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Tha  images  appaaring  hara  ara  ttia  beat  quality 
possible  eonsidering  the  condition  and  lagibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  centraet  specificationa. 


OHginal  copias  in  printed  paper  eovers  ara  flimed 
beginning  with  the  f'ont  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustrated  impree- 
sion.  or  the  back  cover  when  appropriata.  Ail 
ottier  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illuatratad  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illuatratad  impression. 


The  last  racorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  tymbol  -^  Imeaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  symbol  ▼  (meaning  "END"), 
whichever  appiies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Thosa  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  ère  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hend  corner,  left  to 
right  and  top  to  bonom,  as  many  f  rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrata  the 
method: 


Las  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  la 
plus  grand  soin,  compta  tenu  da  la  condition  at 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  at  an 
conformité  avec  lea  conditions  du  contrat  da 
filmage. 

Lea  exempleires  originaux  dont  la  couverture  an 
pépier  eat  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plet  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'Impression  ou  d'illustration  soit  par  la  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  las  autres  exemplaires 
origineux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empraint» 
d'impreasion  ou  d'illustration  at  en  «arminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  dea  aymbolaa  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  salon  la 
cas:  le  symbole  «»  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 

Les  cartaa,  planchée,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  geuche  é  droite, 
et  de  haut  en  baa.  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivents 
illustrent  la  méthode. 
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Mr.  R.  W.  Brock,  Esq., 
Directeur  de  la  Commission  Géologique, 
Département  des  Mines, 
Ottawa. 

Monsieur, — 

Nous  avons  l'honneur  de  voas  soumettre  notre  mémoire  sur 
la  géologie  des  régions  d'Haliburton  et  de  Bancroft,  dans  la 
Province  d'Ontario. 

Nous  avoas  l'honneur  d'être. 

Monsieur, 

Vos  obéissants  serviteurs, 


Signé      (FRANK  D.  ADAMS, 

(ALFRED  E.  BARLOW. 


Montréal  le  27  Mai  1908, 
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(  ARACTKIIK  PHYSIQIK  DU  PAYS. 

I/us|M'cf  jn'iu'ral  de  lu  ri'nidii  n'prôsontt'c  daiw  les  di-iix 
cartes  <|ui  accoiiipaKiH'iit  ce  rapport  est  extrèinonn-nt  constant. 
Cette  rc^jfion  forme  une  partie  tlu  graïul  bouclier  Canadien, 
c'est-à-dire  du  l'rotaxis  Nord  de  rAnicrique,  et  connue  telle  s«' 
présente  avec  les  ni^im-s  caractères  (|ue  'es  autres  parties  de  cet 
aunense  pays.  Elle  apparait  .sous  la  forme  d'une  grande  plaine 
accidentée  |)ar  des  dépressions  creiLsé-es  dans  sa  surface  et  (|ue 
remplissent  maintenant  tni  grand  nombre  de  lacs  et  de  rivières. 
On  iK'ut  lui  a|)pli(|uer  le  nom  de  |x'néplaine,  bien  (jue  ce  nom 
in<li(|ue  une  formation  due  à  une  série  de  phénomènes  d'érosion 
continentale.  Il  est  ditticile  de  dire  actuellement,  dans  (juelle 
proportion  ces  érosions  crmtinentales  ont  contribué  à  la  formation 
de  la  plaine  et  dans  (jucUe  proportion  cette  formation  a  été  aidée 
par  une  éro.sion  marine;  nous  ne  nous  jiroposons  d'ailleurs  j)as 
de  le  di.scuter  ici.  ("est  pour(|Uoi  bien  ijue  le  tertne  de 
PKNKI'F.AIXK  convienne  tout  à  fait  îl  cette  contrée  dont  les 
caractères  pliysiographiciues  .sont  si  spéciaux,  il  est  jx'ut-ètrc 
plus  juste  de  la  désigner  simplement  sous  le  nom  de  Plaine 
décou|)ée.  En  (|uel<|ues  points,  des  collines  basses  et  arrondies 
(Monadnocks)  s'élèvent  au  dessus  du  niveau  général  de  la 
plaine  et  donnent  au  pay.sage  un  as|M'ct  caractéristi((ue.  (\'oir 
Frontispice  et  Planche  2). 

C'est  il  cause  de  ces  dépressions  et  de  ces  collines  (|ue  le 
pays  a|)parait  à  un  observateur  su|M'iticiel  comme  une  contrée 
ondulée  ou  montagneu.se:  c'est  en  réalité  un  plateau  ou  une 
plaine  élevée  (|ui  a  été  burinée  ou  découin'e  par  des  agents  de 
destruction  et  d'érosion.  On  s'en  rend  coiiipte  en  regardant 
attentivement  le  pay.sage  d'un  (|uelcon(|ue  des  |)()ints  culminants 
de  la  région,  par  exemple  du  sonunet  de  la  (ireens  mountain, 
sur  les  lots  15  et  10,  concession  1,  du  canton  de  Olamorgan,  ((ui 
s'élève  ù  1.4()()  j>ie<ls  au  dessus  du  niveau  de  la  mer  et  d'rm  l'on 
embra.s.se  sans  aucun  ()b.stacle,  toute  la  contrée  enviroimante  à 
perte  de  vue.  Tout  autour  de  soi,  l'horizon  est  Umité  par  une 
ligne  ('    ,;te  sans  accident  à  l'exception  de  trois  ou  (juatre  points 
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ort  l'on  |K'ut  R|H'm'vuir  ilw  colliiK-'^  ImxwcH  i|iii  surRiHfH'nt  «I»'  la 
|>lHiiM'ilniiM(lifT<'irnl«'i-ilin'<'tioii>*.    Aiinunh't  i\  l'oiM'Mt,  l'Iiorizoïi 
est  iil)H<>l»imnil  plut.     I-»'"  «nllincw  (|iii  coii.xtitiH'nt  rim'Kuliiritt- 
(!»'  Iti  lini»'  «l'Iioriziiii  sont,  coniini"  Ih  montagne (în-iMiMolIc-inAnH'. 
(•oin|M>f*t'cs  (le  t(M-li(ri  imitM'ulu'K-nu'nt  tliinv  (|iii  ont  nVist»'-  |>ar 
cflii  nif'inc  A  IV-ronion.    ("est  ainni  (|Uf  lu  Ikwhc  la  l'iiiw  vixiltic 
(If  la  lipu-  iflioiizon  i|u'on  voit  <l»>  la  niontaRno  (irH-nx  wt  roin- 
poMM-   (i'nni'   MTU-   tic    collines   pranititiucs  faisant  partie    *lu 
Matliolitlic  (i'Anstnitlicr.  et   sitnccs  sur   la  concession   \   «le 
Moiniioutli.    l'nc  autre  est  fornu'e  par  le  soult'-vemenl  il'une  ride 
(le  HK-hcs  (liotiti(|ues  (|ui  travers«'nl  la  route  de  Monck,  dans  la 
partie  est  de  ce  nl^nle  canton.     Ine  autre  iï-Rer  accident  est  dft 
ù  une  nia.sse  )îraniti(|ue  i{ui  .se  trouve  a;.;  nord  du    lac   McCue 
dans  le  ni^nie  canton,    l'ne  lijjne  d'iKirizon  aus.xi  unie  se  retrouve 
dans  le  panorama  ((u'offre  les  soiinnets  du  centre  et  du  sud  du 
canton  d  Anson  ou  encore,  les  collines  des  cantons  de  Dysart. 
de  Harlmrn  et  de  hruton.    On  la  revoit  encore  avec  le  ni^ine 
H.s|)<'ct  .•*ur  la  route  d'HastiiiKs,  juste  au  sud  du  lac  McKenzie. 
sur  la  li>ïiie  (pii  partap"  les  cantons  de  I.yell  et  de  Wicklow.  Dans 
la  partie  sud  de  la  ivaum  couverte  par  la  feuille  de  Bancroft. 
la  inèin<'  ligne  d'horizon  unie,  accidentée  seulement  par  ([uchiues 
collines   basses   et    isolées   s'olwerve   du   .sommet    de   la    Hlue 
mountain,  dans  le  canton  de  .Methuen  ou  encore  des  hauteurs 
formc'es  par  la  jjrande  intrusion  dionti(iue  (jui  occu|H'  la  iiurtic 
centrale  le  du  canton  de  I,ake. 

Bien  (pie  cette  plaine  paraisse  tout  à  fait  unie  lors(|u'on  la 

regarde,  sa  svirfîice  n'est  ceiH'iidant  pas  exactement  horizontale; 

elle  s'élf've  en  etV<'t  graduellement  à  i)artir  du  sud-ouest  de  la 

région  considérée,  |M)ur  atteindre  un  |K'u  plus  au  nord  une  sorte 

de  i)lateau  dominant  au  delà  (hupiel  une  nouvelle  pente  s'établit 

vers  le  nord  ou  vers  le  nord-est.    Ce  plateau  dominant  se  trouve 

près  de  la  limite  nord  de  la  feuille  d'Haliiuirton:  il  entre  dans  la 

feuille,  à  peu  pnV  au  niveau  et  à  l'angle  sud-est  du  canton  d«> 

l'eck,  à  la  ligne  de  partage  des  eaux,  entre  les  rivi(Tes  Madawaska 

et  Muskoka  (1, .">(«)  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer)  elle  suit 

ensuite  »me  direction  à  l)eu  prt-s  sud-ouest  à  travers  les  cantons 

de   Lawrence,   Kyre,  Clyde  {|)artie  sud)   traverse  la  ligne  ([ui 

.sépare  McClure  et  Sabine,  traverse  Wicklow  et  se   termine  à 

Bangor.     Klle  constitu*'  le  ba.s.siii  de  ré'ception  des  eaux  de  la 

n'gion:    les  eaux  (|ui  en  proviennent  sont  drainées  vers  le  sud 
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par  il»'  iioinltrt'iWH  |K'titi'K  rivirriv,  xV|»aii'>iiix«'iit  en  Inrui'M  lac», 
i|iii  M«-r|M-iitt'iit  au  "iiil  et  t\  I'oiu-mI  an  ilclik  tivn  liiiiitt'M  ilcx  rarlt'x, 
ft  !-«•  jcttt'iit  t'iifin  ilaiiH  II'  St.  l<Hiin*nt;  vrrn  l«'  vcrnaiit  m»ril,  le 
ilraiiinK*'  '**'  fait  par  iiim>  )|iiaiitit<''  il*'  cour»'  ircaii  ipii  .««*  n'iiniMM'ul 
|M»ur  fiiriiH-r  la  ri\it''rr  Mailawa^^ka.  Cfttt'  ilcriiiôri'  ipii  "iiil  In 
iMinliiri'  iiorl  <lii  plateau,  li'  rniitiniriM'  à  l'est  cl  ilnris  smi  pnsxnKi' 
à  traviTM  li's  raiilitiii  «ie  HailcllfTi'  et  HaKiaii.  riTueilii-  toiiti-H 
li's  nii"\  pn-Mimiit  lit'  la  liiière  est  de  la  n'giiin,  n  préwiitt'e  par 
la  fi  iiille  lilialilxirtiiii.  Dans  sa  course  h  travers  le  canton  de 
l,yn  '«liM-li,  elle  i-eneontre  l'Ottawa. 

Les  hauteurs  ipii  ont  été  iléterniini''es  dans  la  région  éluduV, 
soit  à  |M'u  pr^s  l'itl.  ont  été  transcrites  sur  la  carte.  KIIcm  étaient 
prises.  |Niiir  l'i  plupart,  dans  l'ouvrai^e  de  Wliite.  "Altitudes  in 
Canadu"  mais  i|ueli|ues  unes  provieiuient  de  niesun's  s|K'<'iales 
au  Itaroni^tre.  Les  altitudes  étant,  jwiur  la  plupart,  celles  de 
|M)ints  situés  le  lon^  de  la  VifiiU'  du  chemin  d<  fer,  elles  sont 
naturelletheiit  un  jx'u  plus  Ka.sses  ipie  celles  iju'on  aurait 
trouvées  |Hiur  les  |M>ints  voisins,  attendu  (pie  lex  chemins  d«'  fer 
«uivent  aussi  près  ipie  [Missihle  les  lignes  de  (L' pression. 

L'altitude  moyenne  de  la  plaine  couverte  par  la  feuille 
d'IIaliburton,  doit  /^tre  évaluée  A  |M'u  près  L'iôO  pieds  au  desHU-s 
du  niveau  de  la  mer.  Dans  le  plateau  déjA  mentionné  ipii  fonne 
la  lijjne  de  |)artane  des  «'aux,  l'altitude  moyenne  est  d'à  |)eu  près 
I  ,r»(M(  pieds.  D'après  les  derniers  travau.x.  les  sommets  culminants 
de  la  région  .se  trouvent  sur  In  route  d'IIastings  à  |h'u  i)rèH 
t»  milles  au  nord  de  .Maynooth.  dans  le  canton  de  Wicklow,  |Kiur 
leipiel  le  haromètre  a  domié  I,ô70  pieds  au  desni-»  du  niveau  de 
la  mer.  Au  sud  de  la  limite  du  cadre  d'FIalilnirtoii.  dans  la 
partie  méridionale  lU'  la  feuill»'  de  Haricroft,  la  plaine  contimie  à 
descendre  graduellement  vers  le  sud  et  passe,  probablement,  en 
dessous  (les  .sédiments  paléozoii pies  ipii  forment  .ses  frontières. 
Les  points  les  plu.s  bas  de  tout  le  district  .se  trouvent  le  l<mg  de 
ce  contact.  Stoiiy  luke  étant  à  TtW  pieds,  et  Deer  bay  à  7ÎW  pied.s 
au  dessus  du  niveau  d«'  la  mer.  ("est  ainsi  ipie  la  voie  du  Central 
Ontario  railway.  (|ui  a  sa  traversée  du  canton  de  Tudor.  dans  la 
concession  14.  se  trouve  à  l,(».S.')  |)ieils,  descend  à  944  à  la  station 
de  Millbridge  et  à  .S2S  de  la  station  de  Mannoekburn  à  quatre 
milles  et  demi  au  sud.  juste  au  delà  des  limites  de  la  feuille  de 
Ba  leroft. 

On  ne  jjeut  donner  aueun  chiffre  certain  pour  la  |)ente 
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inoyciiiu'  <lt'  la  partie  sud  de  (rttc  plaine,  attendu  «jue  les  travaux 
actuels  n'ont  |)as  donné  des  cotes  en  nombres  suffisants;  on  peut 
dire,  cependant,  (|u'une  pente  de  (>.4  au  mille  correspond  à 
l'inclinaison  mownne  d'une  li^ne  (pii  partirait  de  la  lifine  de 
partajie  des  eaux  entre  les  rivières  .Muskoka  et  Madawask  :  i 
l'anfîle  nord  de  la  feuille  d'IIaiiburton  dans  le  canton  de  I"  <k 
{  KôtM)  pieds)  et  (|ul  se  dirifierait  du  S.  19°  K.  jusipi'au  nivea.  d.- 
la  plaine  en  un  point  à  deux  milles  au  sud  de  (Jooderliam  (!,;':< 
pied?-.)  dans  le  canton  de  (ilaniorgan,  soit  ù  une  distance  de 
4()  milles.  .Si  on  prend  une  ligne  plus  'ongue  traversant  toute  la 
région  étuiliée  dans  ce  rapport.  (|ui  .serait  située  un  |)eu  à  l'ouest 
de  la  région  déjà  mentionnée  et  parallèle  à  la  ligne  précédente  on 
trouve  (|u'en,  tre  le  lac  Canoë  dans  le  canton  de  Peck  (1,;<79  pieds) 
juste  au  nord  de  la  limite  de  la  feuille  d'Halilnnton  et  Deer  Hay 
(71>."i  pieds)  dans  le  canton  de  Harvey,  à  l'extrémité  sud  de  la 
feuille  de  Hancroft,  la  différence  de  niveau  totale  est  de  ô<S() 
pieds  et  la  pente  moyenne  est  de  S.  1  pieds  au  mille;  ces  chiffres 
repré.^icntent  probablement  d'ime  fa(,-on  a.s.sez  précise  la  pente 
moyenne  du  pays  vers  le  sud  .«auf  le  long  de  la  lisière  est.  où  la 
plaine,  ainsi  (pi'on  l'a  vu  précédenmient.  pré.sente  une  altitude 
|>lus  uniforme  du  nord  au  sud. 

La  plaine,  comme  nous  l'avons  dit,  ne  |)résente  en  aucune 
fav'in  une  surface  unie.  Hlle  a  été  entaillée  par  les  agents 
d'érosion  et  présente  des  fossés  et  i\vs  dépres.sions.  (V  .sont  ces 
dépressions  (pii  re<,-(>ivent  les  lacs  .si  alxmdants  dans  la  région,  où 
parfois  des  marais  des  rivières  et  des  cours  d'eau  les  réunis.sent 
ou  les  drainent.  Le  relief  est  cependant  peu  accidenté  et  il  est 
très  rare  (pie  les  hauteurs  dont  les  .sommets  représentent  la 
l)laine  s'élèvent  à  plus  de  2'^)  pieds  au  dessus  des  eaux  des  lacs 
ou  des  rivières  (jui  les  baignent .  La  |)lupart  du  temps  la  différence 
de  niveau  est  encore  moindre.  La  plus  grande  diff'érence  de 
niveau  comme  actuellement  dans  la  feuille  d'Haliburton  e.st  de 
(WU  pieds:  elle  .se  trouve  entre  le  sonunet  culminant  déjà  signalé 
au  nord  de  Maynooth  et  la  surface  du  lac  Kamaniskeg  dans  le 
canton  de»  Mangor.  Si  on  ajoute  la  profondeur  de  ce  lac  au 
chiffre  ])i.«édent.  (m  aura  .sans  doute  la  différence  de  niveau 
maxinmni  dans  la  feuille  d'Haliburton. 

Nous  avons  signalé  (pi'en  divers  points  de  la  plaine 
s'élevaient  de  petits  groupes  de  collines  (pii  donnaient  une 
physionomie  caractéristiciue  au  pay.sage  environnant:    et  nous 
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avons  (lit  coiimicnt  ces  collines  avaient  subsisté  en  raison  de  la 
plus  grande  résistance  qu'avaient  otl'ert  à  l'érosion  les  roches 
spécialement  dures  dont  elles  étaient  composées. 

L'une  d'elle,  <léjii  sif;nalée,  la  (îreens  mountain  s'élève  sur 
les  lots  lôet  1(), concession  I  de(ilamorgan  à  1 ,4()H  j)ieds  au  dessus 
du  niveau  de  la  nuT  ou  à  25.'}  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la 
plaine  enviroimante:  elle  est  fornuV  d'un  gabbro  massif,  l'ne 
autre  colline  formée  de  .syénite,  est  cou  nue  .sous  le  nom  de  Blue 
mountain  et  est  .située  dans  la  |)artie  centrale  du  canton  de 
.Metluien:  .son  .sonnnet  .se  trouve  à  'MU)  |)ieds  au  dessus  du  lac 
Ka.^ishabofî  immédiatement  au  suil.  soit  environ  à  1,1(M)  pieds 
au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Son  élévation  au  dessus  de  la 
plaine  .serait  iM'aucoup  plus  f;rande  (|ue  c  'lie  de  la  (Jreens 
mo\mtain.  bien  (pie  .son  altitude  absolute  nit  moins  frrande, 
.si  elle  ne  se  dressait  au  milieu  d'une  dépression  dont  le  lac  iuar(|ue 
le  point  le  plus  bas. 

Le  long  de  la  li.sir-re  sud  de  cette  région  on  retrouve  d'une 
fa(,'on  tnXs  nette  des  collines  formées  par  ik's  restes  i.solés  du  grand 
manteau  palé()Zoi(|ue  (|ui  formait  la  grande  plaine  du  Canada 
central  et  (pii  bordait  le  jJateau  archéen  vers  le  sud.  Ces 
sédiments  paléoz()i(|ues  recouvraient  autrefois  le  plateau  archéen 
du  moins  dans  .sa  partie  sud  pui.s(|ue  on  voit  la  surface  de  ce 
])lateau  disparaître  au  dessous  d'eux.  Maintenant  (|ue  les 
.sédiments  en  (piestion  ont  été  i)re.s(iue  entièrement  enlevés  et 
<iue  l'ancienne  plaine  archéeune  (ou  prépaléozoi()ue)  soas- 
jacente  est  de  nouveau  mise  à  nu, les  vestiges  de  l'ancien  manteau 
palé()zoi(|ue  forment  autour  de  la  région  archéenne  une  ceinture 
visible  de  tn'-s  loin  de  hauteurs  à  pentes  raides,  composées  de  lits 
calcaires  horizontaux. 

Nous  voyons  donc  une  trc's  ancienne  plaine  ondulée  et  en 
partie  ci  eusi'e  par  l'éro.sion,  représentée  par  des  roches  archéeiuies, 
disparaître  sous  une  autre  plaine  plus  unie  formée  par  des 
affleurements  de  terrains  paléozoi(|ues.  Les  problèmes  (jue  fait 
maître  la  situation  de  cette  plaine  par  rapport  aux  hautes  terres 
de  la  région  Laurentienne,  la  (piestion  de  savoir  si  la  plaine 
paléozoi(iue  s'étendait  autrefois  dans  la  région  Laurentienne— 
la  (juestion  de  savoir  également  .si  le  mampie  d'horizontalité  de 
cette  région  est  due  îl  un  mouvement  de  ba-scule  ou  à  la  su|)er- 
])()sition  |)artielle  de  deux  ou  plusieurs  plaines  d'érosion  d'âges 
différents  ne  peuvent  être  résolus  (|ue  par  une  étude  tr(\s  détaillée 
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(1(<  la  topop'iipliic  «le  notre  tciTitoirc  et  de  (••■iix  (|ui  I    hnnlcnt 
au  su<l  et  au  nord.' 

Les  ('"iï'incnts  de  discu.ssion  de  ces  proMèiucs  ne  .lout  pas 
artuollcuicut  en  nonihiv  sutti.sants  pour  (ouduirc  à  une  solution. 
I-'cxistcncc  de  deux  niveaux  de  hase  dans  la  région  des 
.\diroudacks  di'  -lord,  (|ui  n'est  (|ue  le  proloiifienient  méridional 
du   territoire  >,..>•   nous  étudions  a  été  di.seutée  par  Cusliin};.^ 

Quel(|ues  parties  des  .\dirondacks  ont  un  relief  plusaeeentué 
(|ue  les  autres  ''  Dans  l'est  des  .\(lironilaeks,  l'altitude  et  le  relief 
sont  e(»nsidéral)les  et  l'on  ne  peut  f^uère  voir  dans  eette  altitude 
d'une  région  aussi  ancienne  le  ténioljinage  de  périodes  de  repos 
.séparant  les  diverses  épo(|Ues  de  .soulèvement  par  lescpiellcs  e.st 
passé  eette  répon.  Dans  le  eointé  de  St.  Laurent,  dans  les 
.Vdirondaoks  de  l'ouest,  les  nomlneuses  eollines  et  chaînes  de 
hauteur  n'ont  pas  des  altitudes  très  concordantes,  elles  font 
songer  tovit  à  fait  à  une  pénéplaine  au  dessus  de  laciuelle 
s'élèveraient  de  hrustiues    inonadnocks.'"' 

La  plaine  est  presque  partout  plus  ou  moins  recouverte  d'un 
manteau  d'argile  glaciaire:  la  glace  de  la  i)ériode  glaciaire  a  été 
le  dernier  agent  d'érosion.  L'épaisseur  de  cette  argile  est  très 
variable  d'un  point  à  l'autre:  sur  la  plus  grande  partie  du 
territoire,  elle  est  relativement  mince  si  bien  que,  tout  en  formant 
le  sol  du  i)ays,  elle  laisse  ai)pai-aitre  les  roches  sous-jacentes 
.sous  la  forme  de  roches  moutonnées:  ces  affieurements  sent 
a.ssez  fréquents  i)our  donner  toute  facilité  à  l'étude  des  ca 
pétrographie |ues  et  structuraux  des  terrains  fondam. 
Dans  (lueKiues  districts,  cependant,  l'argile  est  plus  épai.  -^i 
forme  un  manteau  pre.sepie  continu  ([ui  ne  laisse  apparaître  les 
roches  .sous  jacentes  (pi'à  de  très  longs  intervalles.  ( )n  peut  citer 
par  exemjjle,  la  région  formant  le  coin  nord-ouest  de  la  feuille 
d'ILililmrton,  (pii  traverse  la  route  de  Dorset  au  lac  Tea.  Un 
autre  manteau  ondulé  d'argile  glaciaire  couvre  la  partie  sud  du 
canton  de  Sabine,  traverse  la  i)artie  nord  de  W'icklow  et  de 
McClure  et  la  i)artie  sud  de  Lyell.  (  )n  trouve  la  extrêmement  j)eu 
d'affleurements   des   roches    Lam-entiennes   .sous-jacentes.       ^' 


(1)  Wilson  .\.  \V.  (i.     TiiP  l'iiv.^it'al  (ieinraphv  of  contrai  Ontario,     Tran.s. 
Pan.  Inst.,  (Toronto)  Vol.  Vil,  I90Ô-0I,  p.  IW. 

(2)  l'rel.  K°p.  on  tlie  (ienlogy  of  Franklin  County,  pt.  3,  18   Vnn    Rep.  of 
the  State  (leologist  of  New  York. 

(:î)     Uepnrt  of  the  Direotor  of   the    New   York   State    Muséum   and   S;ate 
(ieologist,  1900,  page  r  27. 
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pxistp  enfin  d'épais  manteaux  glaeiaires  dans  le  nord  des  cantons 
Dysart,  d'Anstruther  et  dans  le  sud  est  de  Carlow.  L'argile  dans 
ces  régions  et,  d'une  fa'on  générale,  ilans  le  territoire  <iue  nous 
étudions  n'est  pas  stratifié'  et  est  remplie  de  blocaux:  les  graviers 
et  sai)les  stratifiés  ne  .se  trouvent  ((u'aux  environs  des  laes  et 
des  •allées  fluviales.  Cette  argile  donne  .sans  aucun  doute  à  la 
plame  une  surface  plus  adoucie  <|ue  celle  (|u'elle  aurait  si  on  lui 
enlevait  .son  n.Huteau  glaciaire:  en  fait,  les  variations  du  relief 
du  pays  ne  .sont  pas  probablement  grandement  diminuées  par 
la  pré,sence  d«'  cette  argile,  car  si  l'argile  remplit  les  dépres.sions 
des  roches  sou.s  jacentes,  elle  recouvre  également  les  parties 
hautes  et  aceroit  ainsi  le  relief.  Lorscpie  l'argile  est  très  mince 
ou  discontinue  ou,  lorsipie,  comme  en  ((ueUiues  points,  elle  est 
ai).sente,  le  pays  |)rend  un  asjM'ct  rocheux  désolé.  De  gran<ls 
affleurements  de  roches  moutonnées,  .sans  végétation,  s  étendent 
dans  toutes  les  directions:  ces  affleurements  sont  prcscpie 
toujours  limités  à  des  massifs  île  granité  et  de  diorite  comme,  par 
exemple,  les  ma.ssifs  traversés  i)ar  la  route  de  Buckhorn,  dans  le 
canton  de  (Jlamorgan,  et  i)ar  la  route  d'Hastings,  dans  les  cantons 
de  Wollaston  et  de  Limerick.  On  retrouve  des  étendues  d'argile 
iiialogue  dans  le  Hluelx'rry  Barrens,  dans  le  sud-est  de  Methuen 
et  dans  h's  roche  (lioriti(iues  et  granitiiiues  de  Ca.shel  et  de 
(irimstiior|)e.  Le  [K'u  d'épais-seur  du  manteau  glaciaire  et  .son 
alisence  dans  les  roches graniti<|ues  et  dioriticiues  sont  dus.cn partie 
au  fait  (lue  ces  roches  offrent  une  résistance  sujvrieuro  à  l'érosion 
et  .-ie  trouvent  à  une  altitude  lelativement  grande,  tandis  nue 
la  plupart  des  autres  roches  du  district  étant  |)lus  tendres, 
étaient  destinées  à  former  des  déj)ress'.ons  dans  la  plaine  et  par 
suite  à  être  plus  ou  moins  couvertes  d'argile.  Cette  cause  ne 
peut  déterminer  uiii(iuement  la  distributicm  de  l'argile  puiscjue 
nous  avons  vu  (pie  de  grands  massifs  granititpies  (}ui  formaient  les 
parties  liantes  du  t^  nitoire  étudié,  dis])arais,saient  sous  un  man- 
teau continu  d'argile  glaciaire. 

l'n  des  caractères  les  plus  .saillants  du  pay.sage  de  cette 
région,  et  en  général  du  grand  bouclier  canadien,  ctmsiste  dans 
la  grande  (luantité  de  lacs,  grands  et  |)etits,  (jui  ai)i)arais.sent  à 
sa  surface.  Les  4,2(K)  mille.  .rréscpie  compremient  les  deux 
cartes  (|ui  accompagnent  ce  rapport,  renferment  à  jk'u  près 
ô'iô  lacs,  soit  en\'ir()n  un  lac  par  chaque  H  milles  carrés.  Ces 
lacs  ont  toutes  les  dimensions  depuis  les  grandes  étendues  d'eau 
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r«'pr('sfnt»Vs  par  cxciiiplc  par  le  lac  IIollow  (pii  a  une  surface 
d'ciiviroii  22  iiiill<>s  carres,  jiis<|u'aux  lacs  et  étangs  dont  la 
su|,H'rficic  ne  dépasse  pas  une  jM'titc  fraction  de  mille  carré.  CVs 
lacs  ont  des  eaux  t  ritrénieiiienf  claires  et  fraiches.ils  se  déchargent 
par  une  nmltitude  de  petites  rivières  dont  l'ensemble  constitue 
un  système  hydrographie  pie  complet.  Bien  .souvent  le  cours  de 
ces  rivières  est  interrompu  jmr  de  Iwlles  chutes  donnant  de 
l'énergie  aux  usines  de  la  région.  Il  est  possible  au  moyen  de  ces 
centaines  <le  lacs  et  de  cours  d'eau  de  voyager  dans  presipie 
toutes  les  directions  en  canot  et,  si  on  coimait  bien  le  pays,  on 
peut  facilement  éviter  de  longs  portages,  ("est  ainsi  (pi'il  existe 
une  bonne  route  <le  canot  partant  du  lac  (îull  dans  le  coin  sud-est 
<lu  territoire  étudié,  se  dirig»'ant  à  travers  le  canton  Minden  et 
aboutis.sant  à  Whitney  sur  la  ligne  lu  chemin  de  fer  du  (Jrand 
Trunk,  à  peu  près  au  milieu  de  la  lisière  nord  de  la  feuille 
d'Haliburton:  cette  route  descend  ensuite  au  sud,  travers»'  le 
lac  Ha|)tiste  jus(|u'à  Hancroft,  la  station  terminus  du  chemin  de 
fer  Central  Ontario.  De  Bancroft  part  une  autre  route  de  canot 
vers  le  nord-est  (|ui  descend  le  bra.s  York  de  la  Madawaska 
jus(|iraux  limites  de  la  carte.  S'il  est  donc  souvent  très  difficile 
pour  le  voyageur  inexpérimenté  de  traverser  à  pied  les  forêts  des 
parties  non  colonisées  de  ce  territoire,  on  peut  dire  <(ue  cette 
région  est  extrêmement  commode  pour  le  voyage  en  canot  et 
(|u'on  peut  avoir  accès  par  les  voies  d'eau  à  toutes  les  |)arties 
du  j)ays. 

Ces  lacs  si  nombreux  ()ccui)ent,  connue  nous  l'avons  vu  les 
dépressions  de  la  plaine.  rem|)li.ssent  parfois  de  véritables  cuvettes 
rocheu.ses;  d'autres  fois,  ils  remj)Iissent  .simplement  des dépres.si(ms 
du  manteau  glaciaire. 

Quand  ces  lacs  j)ré.sentent  des  rives  rocheuses  ou  glaciaires; 
c'est  (pi'ils  ()ccu|KMit  le  fond  d'une  cuvette  rocheuse  qui  a  été 
partiellement  remplie  par  des  accumulations  d'argile. 

On  j)eut  citer  connue  exemple  de  lacs  occupant  des  cavités 
rocheuses,  le  lac  Rock  dans  le  canton  de  Livingstone,  et  la  plujjart 
des  lacs  du  canton  de  Lawrence;  leurs  rives  sont  formées  de  ce 
gnei.ss  granitoide  ipii  apparaît  sur  toutes  les  grandes  étendues 
de  la  partie  nord  de  la  feuille  d'Haliburton.  On  retrouve  ce 
granité  connue  une  sorte  de  relK)rd  continu  autour  de  k  plupart 
des  lacs  en  les  dominant  de  KM)  à  150  pie<ls. 

Vn  autre  exemple  caractéristique  (le  lacs  à  fond  rocheux  est 
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celui  (lu  liir  Clcar  dans  1  angle  su(l-e^^t  de  >'lierlM)unit'.  On  [M-ut 
citer  également  le  lac  Coiupas;!  et  le  lac  Stoplog  reposant  sin-  le 
granité  (|ui  forme  la  roche  fondamentale  de  l'ouest  du  canton  de 
Burleigli.  Cette  région  n'est  pas  recouverte  d'argile,  et  est  formée 
d'une  série  de  ■  les  graniti(|ues  suivant  l'allure  générale  des 
gneiss,  ("est  dans  K  s  dépressions  (|ue  les  rides  laissent  entre  elles 
(|ue  se  trouvent  ces  lacs.  Knfin  un  exemple  caractéristi(|ue  est 
celui  d'un  lac  étroit  (!•  2  milles  d«'  long  (jui  traverse  les  conc«'ssions 
XII.  XIII,  et  XIV  dans  l'ouest  du  canton  de  Lutterworth;  ce 
lac  est  remari luahle  par  le  fait  (|u'il  recou|)e  sur  toute  sa  longueur 
la  stratification  des  gnei.ss  dans  le.s(|uels  son  lit  est  creusé.  Comme 
exemple  de  lacs  reposant  sur  des  «iépressions  de  l'argile  glaciaire 
on  |)eut  citer  les  deux  lacs  situés  dans  les  lots  2ô,  2()  et  27  dans 
les  concessions  X,  XI,  et  XII  du  canton  de  Hartcourt.  Ces  lacs 
reposent  sur  un  plateau  sablonneux,  recouvert  de  pins,  (|ui 
s'élè\e  à  (|uel(|ues  pieds  audessus  de  la  surface  -'e  leurs  eaux. 
Ce  i)lateau  .se  continue  de  cha(|ue  coté  ilu  i)ras  de  la  rivière 
Mada\va.ska  dont  les  deux  lacs  en  (|uestion  forment  l 'épanouisse- 
ment, l'n  autre  lac  dont  les  rives  montrent  très  |K'u  d'affleure- 
ments rocheux  et  {|ui  peut  [tas  er  pour  remplir  une  dépression 
argiléu.se  est  le  lac  Clearwater  dans  le  canton  de  McClintock;  le 
lac  Oxtongue  dans  le  même  canton  et  le  lacs  Heach  et  Maple  du 
canton  de  StanhoiK'  sont  de  la  môme  favon  hordes  i)res(|u'- 
entièrenient  pa'-  de  l'argile.  Le  lac  Ilead  (jui  baigne  le  village 
de  Halii)urton  n'a  pas  non  plus  de  rives  rocheu.ses.  On  pourrait 
en  citer  bien  d'autres. 

La  topographie  de  la  région  montre  clairement  (jue  dans 
certains  cas,  plusieurs  de  ces  lacs  cpii  forment  maintenant  des 
napjjcs  d'eau  séparées,  ne  formaient  autrefois  (ju'une  .seule 
étendue  d'eau.  Les  plateaux  bas  de  .sables  stratifié:-  qui  les 
.séparent  actuellement  sont  certainement  des  vestiges  d'anciens 
fonds  de  lacs  (|ui  recouvraient  autrefois  la  région.  Les  hautes 
terres  (jui  formaient,  en  ce  temps  là,  les  rives  ne  .sont  autre  cho.se 
que  les  collines  (pii  bordent  la  i)laine  à  l'arrière  plan.  C'est  ain.si 
que  dans  la  partie  sud  du  canton  de  Dy.sart,  les  lacs  Head  et 
Gra.ss  aiasi  que  le  i)etit  lac  (jui  .se  trouve  immédiatement  au  sud 
du  lac  Grass,  ne  formaient  autrefois  qu'une  seule  nappe  d'eau 
avec  le  lac  Kashagawiganiog.  De  même  le  lac  Drag  traversait 
autrefois  les  plateaux  .sablonneux  des  concession-s  IV,  Y,  et  VI  de 
Dy.sart  et  rejoignait  le  lac  Long  dans  la  concession  IV  et  le  lac 
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MliH'  Hawk  ilai\s  lu  coiMTsxidii  I  d»'  Dysait.  l-c  lac  Drag  ôtait 
(lonr  alors  au  nioiris  deux  fois  aussi  larn««  (|iH'  ii'.aintfriatit  cl 
(levait  s'étendre  prolmbleinent  h  l'ouest  du  lae  Ulue  Ilawk  par 
la  valUV  de  la  rivière  liiirul  lur  un»'  plus  grande  surfaee  etieore. 
Le  lae  Welcoine  <|ui  se  trouve  dans  l'angle  sud  du  eautou  de 
Ninlitingale  n'«''tait  autrefois  (|u'un  bras  <lu  lue  l'en  à  un  mille 
et  demi  plus  à  l'est  de  la  vallée  qui  réunit  aetuellenu'iit  les  deux 
lacs.  Il  est  lK»rné  aetuellenient  par  une  levée  d'argile  et  de  graviers 
stratifiés:  eette  levée  île  t«'rre  constitue  un  barrage  |X)ur  le  lae 
Weleonie  et  forme  une  partie  de  sa  rive  sud-est.  (  )n  jH-ut  ol,  erver 
bien  d'autres  eus  analogues  dans  la  région. 

L'argile  glaciaire  est  ce|H'nda:it  assez  peu  épaisse  dans 
l'en.semble  et  les  dépre.ssions  de  .sa  surface  correspondent 
l)robablement  bien  .souvent  aux  dépressions  des  gneiss  .sou.s- 
jaeents.  ("est  ainsi  (|u'en  exuminant  .simplement  la  feuille  de 
Hancroft  ou  mieux  encore  le  feuille  d'Haliburton,  on  verra  les 
relations  étroites  qui  existent  entre  la  direction  des  roches  sou.s- 
jucentes  et  la  distribution,  la  j)osition  ou  la  forme  des  lacs,  la 
direction  des  cours  d'eau.  Dans  la  partie  sud  du  territoire  (|ui 
nous  occu|)<\  les  lacs  .sont  très  généralement  jjarallèU's  aux  bancs 
des  calcaires  de  (îrenville,  tandis  cpie  dans  la  partie  nord  qui  est 
graniti(|ue,  ils  forment  comme  un  délicat  dessin  au  burin  à  la 
surface  de  la  plaine:  ils  remplissent  là  des  cuvettes  peu  profondes 
dont  l'alloiigement  suit  généralement  la  direction  des  roches 
gnei!'!«i(iues  environnantes.  Alors  même  <|u'un  lac  recouperait  la 
direction  gé:.'>rale  des  terrains,  cette  direction  se  trouverait 
indi(|uée  par  les  longs  |)rol()ngements  de  la  nap|H'  d'eau  et  par 
ses  baies  profondes. 

Le  groujM'  des  lacs  des  cantons  de  Nightingale,  ("h  de, 
Sabine  et  Lawrence,  montre  d'une  fa(,on  frappante  conuneni  la 
forme  des  lacs  est  déterminée  ])ar  le  ré.seau  compli(|ué  des 
directions  de  terrains  de  ce  district. 

La  région  (pie  nous  étudions  était  couv  te  autrefois  de  ImiIs 
épais,  formés  surtout  de  pins,  d'épinettes,  de  sapins  et  d'autres 
conif(>res:  dans  certains  districts,  notamment  dans  l(>s  districts 
du  sud,  ces  conifères  ont  fait  place  à  l'érable,  au  bouleau  et  à 
d'autres  bois  francs,  ("est  une  région  de  la(|uell('  on  a  retiré 
d'énormes  (piantités  de  bois  et  (pii  en  p()ss('de  encore  de  grandes 
réserves.  Les  bois  verts  recouvrent  encore  une  grande  partie 
du  pays  bien  (|u'en  lieaucoup  d'endroits  les  feux  de  forf'ts  aient 
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cmist'  tics  il()iiiiimK<'s  «•oiwhh'rHhlc.M.  Dans  le  .sinl  et  l'j'st,  lo  pays 
est  fout  à  fait  propice  h  la  fiilturc  cl  les  iMiis  ont  «lispani  devant 
les  fermes;  une  nonihrcuM»'  population  agricole  n'y  étaitlit  et 
clia(|ue  année  les  liniiten  de  la  UnN  reculent  pour  faire  place  aux 
terres  cultivées. 
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sTiMCTiUK  (iK(H-()(;itin;. 

La  n'uioii  ((Hivritc  par  les  feuilles  (rilalil>iirt..ii  et  «le  Haii- 
•roft  est  presque  iiiiii|ueiiieiit  tonnée  de  roelies  arehéeiines:  elle 
présente  une  nranil(  coniplexité  niais  i-lle  est  en  rn^ine  temps 
ext reniement  inléiessante.  S'il  est  impossiiile.  à  eause  ilu 
inélani(.rpliisine  intense  <|ui  a  alïeeté  tout  le  pays,  île  iléterminer 
l'orinine  île  eliai|iie  type  île  roelie  i|u'il  iiiiferme.  on  |H'ut  iliic 
qu'il  existe  là  une  uramle  série  séilimi  ntaire  et  voleanii|ue  très 
aiieiemie  qui  est  suppoitée  et  reeoupée  par  tout  un  système 
extraorilinaiit  nient  ilévi  loppé  île  jiranites  et  de  Kiieiss. 

Dans  !e  sud-ist.  les  r-vr'us  .-édimiiitaires  sont  larjïeinent 
re|iréseiitées  et  sont  eomi-arativcmeiil  déi'ourvues  d'intrusions 
ijiiiées.  Kn  remontant  vers  le  nord-ouest,  le  granité  appâtait  en 
masses  de  plus  m  plus  importantes,  soit  reeouvraiil  les  séries 
séilimeiitaires.  soit  les  tiaveisant  sous  la  foime  de  p'ands 
liatliolillies.  l'ius  loin  les  granités  ont  Wrisé  et  transformé  les 
terrains  en  ui  ,l)ièclieet\rolH'e  danslepaniteenvaliissem'  et  dont 
les  éléments  isolés  repiésenti  lit  les  vestin.'s  des  terrains  séili- 
mentaires  primitifs.  l'Ius  loin  ees  terrains  disparaissent  entière- 
ment et  sur  des  eentaines  de  milles  earrés  on  n'a|wr(,-oit  plus  que 
les  ^lanites  .'t  Us  gneiss  j;ranitoiiles  qui  renferment  il  est  vrai 
piesque  |)artout  des  enclaves  =  "'ées  lU  s  roelies  primitives. 

I.'allme  ^rénéiale  iW^  «n.  ■  envaliisseurs  est  celle  d'un 
hatliolitlie.  Ce  ti  ime  a  été  introduit  par  Siiess  dans  la  lermi- 
iiolimienéolofiique  pour  désif;ner  les  grandes  mass«'s  lenticulaires 
de  jiranite  ou  d'aulies  roclus  phitoniques  qui  ont  envahi  des 
terrains  stratifiés  ou  .schisteux  profondément  enfouis,  .se  .sont 
introduits  entre  les  strates  en  les  soulevant  comme  le  feraient 
dvs  laccolithes  et  y  ont  envoyé  des  apophyses.  Sui'ss'  [len-se 
([ue  ces  laecolithes  profonds  qui  offrent  (luelquefois  des  dimensions 

énormes,  ont  été  formés  i)ar  l'envahissement  i)ar  le  firanite  de 
cavités  préexistantes  de  la  croûte  terrestre,  cavités  qui  auraient 
été  formées  jiar  l'entrehaillement  des  strates  .sous  l'effet  d'une 
firiuide  iircssion  tanjientielle. 

(1)     Uii»<  .\iilli/  <lfi   Kiii-  il/.i  fafc  (Ir  la  tprrr)  \-J.  I,  p.  -'!(»  'IS-H.ÎV 
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Apivs  fdii  ii)tr<Mliictiiiii,  l'f  tenue  a  été  ceiM-tnluiit  ein|il<iyé 
ilnriN  ilei<  seiif*  un  |)eii  diHeienti  par  il'aiitie.H  auteurs.  Siies.s' 
H  lui  iM^nie  ilohiié  |>(istérieureiiieiit  une  iléliiiitioii  «le  ee  ii.nt 
iIbiis  ,xa  théorie  de  l'iiitrusion.  La  liétinitioii  |m'uI  (^tn'  trnilnite 
h  |HMi  près  aiii.si:  "  lit  Imtliolitlie  est  un  massif  iiilrusif  en  fnrini' 
lie  siiuelie  ou  île  iMiuelier  pntvenant  de  la  l'usion  d'aneiens 
terrains  (orin.  IhinhsrliiiiiUiiinismiissi  i;  parla  disparition  de  son 
manteau  riK-lieu.s  et  par  l'aetion  inee.s.sante  de  l'érosion,  ei'tte 
mti.sse  ou  l>ien  eonst-rve  son  diamètre  ou  liien  s'élargit  de  plus  en 
plus  just|u'à  des  profoiideius  illimitées  (oii>r.  '"•"  in  tlii  iirif/f 
Tfiiji')."  Ce  nom  fut  créé  pour  décrire  les  intrusions  considér- 
nhles,  généralement  nrani(i(|ues  (|U«'  l'on  rencontre  d'une  fa<,'i»  "i 
caractéristii|ue  dans  les  grandes  cliaines  de  montapie  (>;ranites 
profonds,  intrusions  anticlinales.  fus.s>;ranits.  On  s'en  est  .M-rvi 
depuis,  pour  désigner  les  ma.-*sifs  éruptifs  ayant  la  forme  d<' 
.scaiclies,  mais  d'une  dimension  lieaucoiip  plus  yrande  ipie  celle 
(|ue  i'oii  attribue  généralement  aux  souches  ou  aux  renflements. 
Daly  n-commaiide  d'employer  ce  terme  dans  ce  .m'us  et  propose 
(|ue  !<•  nom  de  Imtholitlie  soit  doimé  Ti  tout  ma.ssif  en  forme  de 
souche  i|ui  s'étend  siu'  plus  de  200  kilomètres  carrés. ' 

Dans  le  présent  rapiMirt.  nous  avons  cependant  employé  le 
terme  de  halliolithe  dans  les  .is  dont  s'est  servi  l-awson  dans  .son 
travail  clas.sique  sur  l<-s  districts  du  Lake  of  tlie  WoimIs  et  ilu 
Lac  Hainy  |)our  désipier  les  <;ros  nia.s-iifsdejrranite  ou  de  <;iici.ss 
en  forme  de  lentilh's  ou  de  les  «pii  s(»ulèv(  .il  en  fonne  de  dôme 
les  strates  (|u'ils  i)énèlrenl  (lu'ils  .li.xhMiuent  et  ipii  pos.sMleiit 
en  même  temps  une  scliislosité  |(lus  ou  moins  distincte.  Cette 
,scliisto.sité  apparaic  en  général  conforme  à  la  foliation  des  roches 
envahies  lorsipie  ces  dernières  n'ont  |)as  été  enlevées  par  l'érosion. 

Dans  ces  fîisemenis  il  n'y  a  aucune  preuve  tle  l'existence 
d'a.-^sises  .-iédimentaires  au  dessous  des  hatholithes  et  il  ressort 
de  fo.ite  une  série  d'observations  (pi'on  verra  plus  loin,  (|ue  le 
magna  f;raniti.|ue  ne  s'est  pas  du  tout  frayé  un  pas.sa^ce  dans  des 
cavités  formées  à  l'avance  pour  le  recevoir. 

C«'s  batholithes  .se  reconnai.ssent  bien  siu-  les  cartes  iiui 
accom|)aîïnent  le  présent  rapport.  Ils  ont  nne  direction  >;énérule 
X.  :in°  ]■:.,  la  même  .pie  ceMe  des  axes  de  pli.ssement  de  la  région. 

(I I     Sit>.iiiiK-il>pricrite  île»  Wiener  Aludemie,  Vol.  rlV  (ixii,-,)  „.  .r,2. 
V.,1    vîl/v';   «'iT.'wr',"'.  '•'«'*■■'.'''''''•"-";•'  •i.tr>.,,ive   U,Klie».     Journal 'of  (ieol. 
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I)nii>  lu  |iat'tic  Miil  ,||.  I.,  ivjîioii  t'iii.lin.,  on  rnirontrf  ilc 
loiii'f'r  ti  IV.si  \vH  hatholitlicK  siiivinils:  ilalNinl  le  umml  initliu 
litlic  <|iii  tniviTM'  li'N  caiilnrx  de  Snnw.l.in  cl  i|<-  (ilainnrpm  et 
qiif  ii.Mi.«  a|wll|.i.iits  If  hatholitl,,.  .|i-  (HaiiH.iKaii;  il  «JiMpamif  en 
(IfSMUi^  i|i.<  M'ilitiifiits  lii.riz.uilaiix  nnlovicicns  A  i|u<'li|ucs  milles 
au  sii.l  .les  liiiiiii>  ,1,.  la  iViiille  .illalil.iitl..ii  au  ilelA  <|,>  h,  ville 
<le  Kininouiit. 

Des  assises  ealeaiies  reiilniu'eiil  et  le  s,' parent  ilu  halholiflie 
lie  Dvsait  an  niml  et  .l'un  alipienieiit  très  intéressant  de 
liathitlitlie..  à  l'est. 

Ces  .lernieis,  au  iionilire  de  .|ii«tre.  sont  dis|iusés  en  ii^ne' 
If  plus  au  sud,  le  lialholithe  de  MiirJeifîh,  se  fait  jour  au  travers 

des  lianes  horizontaux  ordovieiens  du  eani le  llarvey,  da^c 

iK-aueoup  plus  récent  ;   au  niveau  du  lac  KaKie  appâtait  un  en- 

clievêlreinent,   un   meud  de  séries  sédiinentaires  i|ui   for ni 

Lairière  pres.|ue  complète  entre  ce  l>atliolitlie  et  le  suivant:  ces 
séries,  liien  (pie  partiellement  dé<'ompo.s('es  par  les  ventie.s 
eruptives,  forment  contact  avec  elles  au  niveau  du  lac.  f,o 
deuxième  Imtliolitlie  de  la  série,  le  l>atiiolitlie  .Vnstriitlier  est  un 
des  plus  considérahles  et  im  des  plus  earaclérisfi(|ues:  il  est 
w'-paré  du  troisième  par  une  ceinture  étroite  mais  continue  do 
terrains  envaliis.  Ce  dernier  (pii  .-^e  trouve  dans  les  cantons  de 
.Moniiioulli  et  de  Carditi'  se  prolon>;<'  par  un  hras  Rraniti(iue  très 
4'troit  et  rejoint  le  ilernier  massif  liatliolitlii(|ue  dont  le  centro  se 
ti-ouve  au  niveau  du  lac  Deer  dans  li-  canton  de  CardifT.  Ce  ma,  sif 
n'est  jMis  entièrement  déliarrass»'- des  terrains  (|ui  le  recouvraient 
autrefois,  et,  en  fait,  ime  érosion  un  |)eu  plus  accentuén'  aurait 
transformé  ce  clia|M'let  d<-  hatliolitlies  en  un  .senl  massif  allongé 
aiialofîue  au  i.atliolitlie  de  Claniorgan  dont  nous  avons  déjà 
jmrlé. 

La  foliation  des  terrains  de  la  rive  nord  du  lac  Stony  montre 
i|ue  le  batholithe  d'Harvey  (pli  disparait  .sous  les  eaux  de  ce 
lac  n'est  en  réalité  (pi'une  partie  d'un  autre  grand  hatliolithe 
(|ui  traver.'-e  le  canton  de  Methuen  dans  toute  sa  longueur  et  cpii 
se  termine  dans  l'angle  sud-ouest  de  Wollaston:  la  liaison 
actuelle  de  ces  deux  hatliolitlies  ne  [K'ut  pas  être  déterminée 
d'une  favun  précise,  car  les  eaux  An  lac  Stony  recouvrent  la 
région  intére,s.«ée. 

Il  existe  bien  à  l'est  du  batholithe  do  Methuen  trois  intru.s- 
ions   graiiifi(iiies   mais   on    ne    rencontre   de    véritab](>    massif 
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liiilli<ilitlii(|uc  (|iu'  iliiii*  rcxlti'ini-  est  i|f  la  rVuMUi  t|Ur  imiix 
rtiulitd'  ■  et  ijiii  a  |»n'<'i>ii''mrrit  |Miiir  l'toiiliric  la  JiMirn-  lUM'i-f  it'iiii 
Knind  liatliulitlic  iht  i-hiiIiiii  de  (iriiii«llt<>r|M>. 

('(•iiiinr  ce  massif  •«i-  iidiivc  |ni's.|ui'  «•ntirii-riii'iit  i-u  ilclmix 
ilfs  limites  lit-  la  n'uioii  cdum'IIc  |>ar  1rs  carlrs,  ii(iii>  iiVn  avons 
pas  fait  iiiK'  t''tii'lt'  s|M'cial<'. 

l-<'  Kt'anili'  ilfs  liatiii>liili(  s  est  parfois  foinpact,  mais  icéiiérali'- 
iiiciit  il  prrM'iitc  une  foliation  plus  ou  moins  ilistiiu-tc  A  la 
|M'riplu'iif,  ci'ttc  foliation  suit  le  contour  m^'iiic  îles  massifs  et 
par  suite  est  parallèle  à  la  direction  des  terrains  enviroiumnts. 
L'exception  principale  à  la  rèjcle  est  celle  ipie  prés«'iite  le  flanc 
est  du  hatliulitlie  d'.\iisirutlier-hurlei>jli  (pie  nous  avons  déjA 
iiienlionii)'  et  dont  la  foliation  aironijie  des  pieiss  est  recoupée 
l»rus(|uement  par  une  faille.  A  l'inlé-rieur  des  liatiiolitlies  eux 
mémc^.  la  direction  d<'  la  foliation  apparaît  sous  foiinedcKrandes 
courlx's  au  centre  desipiels  la  foliation  s'incline  tellement  siu- 
l'horizontale  qu'il  est  dillicile  d'en  lecoimail 


laiiie  I  allure  ou  nieuie 


la  présence.  Tout  autour  de  ces  points  où  les  jjneiss  .sont 
liorizontaux.  le  |M'nda>^'  «les  gneiss  rayoïuie  ^;énéralemenl  vers 
l'i'xtérieur.  Les  I  atlioliihe-  sont  ilonc  liieu  nettement  le  résultat 
de  l'ascension  d'un  majjna  îîranitii|ue  dont  ils  rnari|uent  les 
foyers,  l/ali^nenient  île  ces  foyers  corn  spond  à  l'axe  d'a.scensii  !i 
inaxima  et  de  \-enue  rapide  du  maj;na  >;raniti<|ue.  ("est  ainsi 
(|Ue  ilans  le  hatliolitln'  d'.\nstrutlier-Hurlei)rli.  on  rencontre  lui 
de  ces  foyers  siu-  les  lots  2.1,  H  et  'iô,  concession  .\  du  canton 
d'Anstrutlier:  un  autre,  moins  net,  se  trouve  au  lac  Sucker  dan< 
le  sud-ouest  du  même  canton:  im  troisième  au  milieu  de  la 
conce.ssion  \'l  du  canton  de  Hurlei^li. 

Dans  les  j;randes  étendues  f;raniti(|Ues  et  frneissi(|ues  <lu 
nord,  oi\  les  assi.si's  .sédiinentaires  uni  été  entièrement  enlevées 
par  la  dénudation  et  où  on  n'en  retrouve  |)lus  (pie  des  vestiges 
.sous  forme  d'enclaves,  ou  rencontre  les  mêmes  comlx-s  de  folia- 
tion; (piel(piefois  elles  tournent  autour  d'un  centre:  d'autre  fois 
elles  sont  très  ouvertes  et  sorti'iit  des  limites  de  In  carte.  F-a  rè>île 
<iui  veut  (jue  le  |M"iida>;e  de  la  foliation  soit  centrifufïe  dans  des 
districts  de  InH^pie  .soulèvement,  est  assez  générale:  elle  présente 
ceiM'ndant  (pielipies  exceptions;  c'est  ainsi  (|ue  dau.s  l'est  du 
canton  de  Lawrence  se  trouve  un  district  où  le  gnei.ss  est  zone 
horizontalement.  La  foliation  tant  ù  l'est  (pi'à  l'ouest  prés<'nte 
un  faible  pendange  vers  l'est,  tandis  ipie  la  direction  de  la  foliation 
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coiivci^c  vers  le  sud  où  elle  foriiic  une  1miu('1(>.  Ce  district  où  la 
foliation  se  ivlouiiu'  sur  die  luêinc  est  donc  un  district  où  le 
pcndajïc  est  accidcntcllcniont  horizontal. 

Il  on  est  de  nif'ine  dans  la  partie  sud  de  la  région  (|ui  fait 
l'ohjet  de  notre  étude,  aux  endroits  où  les  terrains  envahis 
entourent  encore  les  hatholithes.  ("est  ainsi  ijuc  dans  la  hatiio- 
lithe  d'Anstruther  (pii  constitue  un  des  (|uatre  massifs  de 
l'alignement  dont  nous  avons  déjà  |)arlé  les  terrains  envahis  ont 
l)res(|ue  partout  autour  du  hatholithe  un  |)en(laj:e  (jui  s'éloigne 
du  massif  éruptif.  Dans  le  hatholithe  suivant.  t|ui  se  trouve 
au  nord-est  et  (|ui  occupe  une  aire  circulaire  sur  la  limite  des 
cantons  de  Carditt'  et  de  .Momnouth,  l'allure  des  terrains  environ- 
nants est  le  j)lus  souvent  verticale:  en  certains  points  le  jM-ndage 
se!i)ignedu  granité  en  d'autres,  le  sens  du  pendage  est  incertain. 
Tout  autom-  <le  la  lisière  sud  et  sud-est  du  hatholithe  de 
(ilamorgan  les  terrains  ont  un  |)endage  centrifuge:  mais  partout 
ailleurs  autour  de  ce  hatholithe  les  terrains,  ayant  été  trop 
fortement  pressés  entre  ce  hatholitlie  et  les  hathôlithes  voisins, 
apparaissent  trop  grandement  plissés  et,  en  certains  endroits, 
recouverts  d'une  couche  trop  épaisse  il'argile  pour  (pie  le  pendage 
juiisse  «Mre  déterminé  nettement.  Far  contre  dans  le  hatholithe 
de  Methuen  le  pendage  des  terrains  environnants  apparaît 
toujours  centripète  aux  points  où  il  a  pu  être  déterminé:  il  en 
est  de  même  du  hatholithe  du  sud  de  ("liandos  dont  le  centre 
est  au  niveau  de  la  haie  méridionale  du  lac  J^oon.  Ces  massifs  se 
sont  évidemment  frayé  un  chemin  dans  (k's  parties  déjà  affaissées 
de  séries  sédimentaires  sous  jacentes:  le  granité  <pii  les  compose 
est  pres(pie entièrement  massif.  D'une  favon  gt'iiérale.  ce|M'ndant, 
on  peut  (lire(|ue  là  où  le  granité  a  donné  nais.sance  à  une  foliation, 
cette  foliation  suit  les  contours  des  hatholithes  et  la  direction 
<les  roches  encaissantes. 

Il  est  entéressant  de  remaiipier  (pie  le  territoire  repré.senté 
par  les  cartes  renferme  des  hatholithes  à  tous  les  stades  de 
destruction,  ("est  ainsi  (|ue  le  d(")me  de  calcaires  e.st  d'amplii- 
lM)lites  au  .sommet  duiiuel  se  trouve  le  lac  Duck  (centre  du 
canton  de  Chandosi  a  été  ("videmment  formé  j)ar  l'a.scen.sion 
(l'une  mas.se  de  granité  .s(iu.s-jacente  (|ui  forme  le  vivm  du  hatho- 
lithe, mais  (pii  n'a  i)as  été  atteinte  encore  jjar  l'érosion.  Dans 
le  hatholithe  de  .Momnouth  Cardiff  on  voit  affleurer  au  contra're 
une  aire  graniti(iue  entourée'  de  calcaires,  etc.     Dans  le  hatlio- 
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litho  (rAnstrutlicr-liuiiciKli.  l'ôrosidii  a  ('té  assez  profoiulc  pour 
réunir  en  une  seule  masse  deux  hatholithes  (|ui  devaient  à  un 
niveau  plus  élevé  former  évidement  deux  niasses  distinctes;  on 
en  voit  une  preuve  dans  l'étranglement  du  massif  et  dans  la 
l)résenee  dans  le  firanit  même  au  niveau  de  l'étranglement  d'une 
(quantité  considérai )le  île  fragments  du  manteau  ([ui  séparait 
autrefois  les  deux  masses  de  granit(>  en  (piestion.  Dans  la  grande 
région  graniti(|ue  du  nord,  on  reeoniiait  la  structure  du  granité 
jjrofond  aux  grandes  courlies  de  coulée  dues  aux  mouvements 
(lu  magma:  les  hatholithes  proprement  dits  ne  sont  (pie  la 
manifestation  en  hauteur  de  ces  mouvements. 

On  a  vu  (pie  les  hatholithes  s'allongent  ou  s'alignent  à  peu 
pivs  paralliMement  au  N.  ;{0°  K.,  ce  (pii  est  en  nuMue  temps  la 
direction  iU's  terrains  encaisst's  dans  les  hatholithes.  Cette 
direction  constitue  ce  (pi'on  peut  a|)i)eler  la  direction  générale 
du  pays:  elle  montre  (pie  la  structure  actuelle  des  terrains  n'a 
])as  été  déterminé'e  uniipiement  |)ar  l'a-scension  des  magmas 
graniti(pies  mais  aussi  par  un  autre  facteur,  une  i)res.si()n 
tangentielle  (pii  aurait  agi  .simultanément  vers  le  nord  ouest  et 
vers  le  sud  est.  Si  cette  région  représente  la  hase  d'une  ancieime 
chaîne  de  montagnes,  la  direction  de  cette  chaiiie  était  à  JK'U 
pn\s  N.  ;{(t°  K.,  c'est  à  dire  .sensihlemeiit  paralKMe  à  la  valkV  du 
St.  F.,aurent. 

Les  mouvements  du  granité  dont  nous  avons  d('>jà  parlé  ne 
.se  .sont  pas  |)roduits  uni(pieiiient  alors  (pie  la  roche  était  encore 
dans  un  état  amorphe  ou  pâteux,  ils  .se  contiiiU(''rent  pendant  la 
cristallisation  et  dans  hien  des  cas.  alors  (pie  la  cristallisation 
était  d(''jà  avancé-e  sans  (pie  toutefois  la  roche  fut  enti(''renient 
solidifiée.  Il  existe  des  exemi)les  de  structure  |)rotoclasti(pie  dan.'* 
toutes  les  zones  indicpuH's  sur  l(>s  cartes  comme  granitiipies  ou 
granito-gne.ssi(pies,  exceptioii  faite  cependant  de  cpichpies  ina.s.sifs 
graniticpies  i.soh'-s,  d'âge  |)lus  ré'cent,  dont  nous  parlerons  plus 
loin,  ("est  ainsi  (pie  l'on  voit  des  morceaux  plus  ou  moins 
lenticulain>s  de  feld-ipath  ])rovenant  de  la  fragmentation  de  gros 
individus  nager  dans  une  niosaupie  à  texture  fluidale  compo.sée 
de  grains  de  feldsjjath  allotriomorphes,  de  filaments  de  (juartz 
et  de  (piehpies  feuilles  de  biotite.  Cette  texture  fluidale  (pii 
constitue  la  foliation  existe  ])res(|ue  toujours  et  l'on  trouve  tous 
les  (U^gré's  depuis  la  structure  ma.ssive  observée  rjueUiuefois 
jasiprau  fin  feuilletage  de  certains  gneis,*,  en  pa.ssant  par  la 
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«iructurc  |)lus  on  moins  gnpi.s.si(,iu'  des  rocl.es  ,,ui  forment  la 
majonre  partie  des  affleurements.  En  fait  il  est  im|)osHil)le  «le 
séparer  ces  diverses  variété.s  qui  ne  eonstitue.it  (|ue  les  traas- 
fonnations  successives  «l'un  même  magma  et  ne  .sont  .lue  les 
différentes  plia.ses  d'une  même  ma.sse  rocheuse. 

Le  giieiss  granitoide  a  sans  aucun  doute  une  origine  ignée  et 
par  sa  comi)()sition  minéralogi(iue  tout  à  fait  uniforme,  il  «lifTère 
nettement  des  .stVies  .'^édimentaires  ou  des  paragnei.ss  d,.  la 
région,  l  ne  description  détaillée  de  .ses  diver.s<.s  variétés 
accompagnée  d'exemples  illustrant  le  caractère  des  mouvements 
ijuil  a  subis  est  donnée  dans  le  chapitre  s|x>-  '  .mi  traite  des 
granités  et  des  gnei.ss  granitoides. 

Les  mouvements  du  magma  graiiiticpie        .  ,,ir  t^é 

lents  et  uniformes,  et  on  ne  trouve  nulle  part  de  trace  de 
ca  astrophes.    Les  terrains  envahis  sont,  il  est  vrai,  recoupés  de 
<  ykes  iK>gmatiti.,ues;   (,uel<,uefois  c'est  un  véritable  ré.seau  .le 
«lykes  (,ui  apparait:  on  est  con<luit  par  suite  à  ,K>nser  ,iue  si  les 
terrains  étaient  a.s,sez  plasti.p.es  pour  .se  plier  aux  déformations 
in.,M).sees   par   la.scen.sion   du    magma,    ils   furent   quekiuefois 
soumis  à  des  efTorts  dé,)a.ssant  leur  limite  élastique;   c'est  ,kns 
les  fractures  ainsi  formées  ,,ue  .se  logea   une   pegmatite  ..ui 
reprcsente  le  dermer  envahissement  du  magma  granitique.    Les 
tragments  des  terrains  primitifs  ain.si  envahis  et  brisés  en  tous 
sens  par  l'arrivée  du  granité  semblent.lor.s(,u'on  les  examine, avoir 
été  ..eparés  d<,ucement  les  uns  des  autres  et  entraînés  dans  la 
ina.s.se  mouvante  du  magma.    Dans  les  cas  où  le  déplacement  n'a 
pa,s  ete  troj.  gran.l,  il  est  a,s.sez  fré(,uent  de  rencontrer  un  e.s.saim 
de  fragments  isolés  ,lont  on  voit  clairement  la  provenance  unique- 
le  po.sition  ,>t  les  c.ntours  de  ces  divers  fragments  sont  tels  '.ue 
SI  on  les  rapprochait  on  reconstituerait  le  morceau  i)rimitif. 

On  |H-ut  voir  en  certains  endroits  de  la  carte  de  Hancroft 
<les  granités  qui  ont  .lisl,H,ué  et  enrolM-  à  tel  ,,oint  les  terraias 
envalus  qu  ils  ,>n  ont  formé  une  sorte  de  brèche:  cette  brèche 
apparaît  comme  une  véritable  fourmillière  de  fragments  grands 
<  ■  IK'tit.s  d'amphibolites,  de  calcaires,  etc.,  di.s.séminés  dans  le 
granité,  (es  débris  .sont  à  angle  plus  ou  moins  vifs,  c.uelquefois 
bnses  et  étires,  d'autres  fois  très  altérés  et  même  partiellement 
(li.ss(,u.s  et  absorlK's  par  le  magma  graniti.jue.  Des  affleurements 
res  nets  de  cette  brèche  se  trouvent  .lans  le  district  qui  avoi.sine 
Jlurleigh  I-alls,  dans  l'angle  su.l-ouest  du  canton  du  même  nom- 
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(l'autips  se  rencontrent  le  long  de  la  partie  sud  <lu  lac  Ka.s.shaI)og 
dans  le  canton  de  Methuen  et  aux  environs  du  hatholitlie 
f;raniti(|ue  de  South  Bay  dans  le  canton  de  C'handos.  1mi  hion 
d'autres  points  encore  les  niônies  phénomènes  s'olwervent. 

A  l'cxtréinité  nord  du  hatholitlie  de  (daniorgan,  le  granité 
passe  à  une  phase  plus  hasiipie  désignée  sous  le  nom  de  diorite 
dans  la  feuille  de  Hancroft;  c'est  un  produit  de  dift'érentiation 
dans  la  magma  graniti(|ue  résultant  {KHit-étre  de  la  dissolution 
des  terrains  ei  'a.  Vn  échantillon  jmm'nant  de  la  masse 
basi(iue  du  voisinage  du  granité  (lot  27,  concession  .\^'  de 
Glaniorgan)  ne  présentait  prati(|uement  pas  de  .piartz  et  ren- 
fermait de  la  hornblende  en  plus  de  la  biotite  (pie  contient  aussi 
le  granité:  l'orthoclase  était  le  feldspath  |)ré|K)ndérant:  il  «Miible 
donc  (|ue  l'on  ait  à  faire  dans  ce  cas  particulier  i\  une  syénite 
])lutôt  {|u'à  une  diorite. 

l'IiKxemenls.^Snus  avons  vu  (|ue  dans  la  partie  sud-est  de 
la  région  étudiée,  les  assises  sédimentaires  forment  les  terrains 
d'une  fagon  à  peu  près  continue  et  (pie  les  intrusions  graniticjue.s 
(pli  c()mpli(|uent  tant  ailleurs  les  relations  lithologiques  y  sont 
généralement  ab.^entes.  Toutes  les  couches  sédimentaires  y 
pendent  .sous  de  grande  angles,  généralement  suiiérieurs  à  45°, 
mais  variables  d'un  point  à  l'autre.  La  route  d'IIastings  pié.sente 
une  excellente  .section  {\vs  as.si.ses  s(>(limentaires.  Si  on  .sui  t'tte 
route  à  partir  de  la  marge  sud  de  Ih  feuille  de  liancroft,  on 
rencontre  des  calcai  .'s  bleus  (pii,  à  mc'sure  (pi'on  remonte  vers 
le  nord,  perdent  leur  couleur  et  sont  envahis  |)ar  des  veinules 
de  calcite  blanche  gros.si('rement  cristalline  due  à  une 
cristallLsation  .secondaire  du  carlionate  de  chaux:  (piel(|uefois 
ces  veinules  s'élargis.sent  en  i)a(|uets  irréguliers  le  plus  .souvent 
le  long  des  plans  de  stratification  de  la  roche.  Les  bandes 
siliceuses  iiiterstratififVs  dans  les  calcaires  deviennent  de  plus 
en  plus  cristallines  et  se  transforment  graduellement  en  bandes 
de  gneiss  .«édimen taire  type  (paragneiss)  ou  en  ampliibolite, 
suivant  la  c()mpo,sition  chimiijue  |)rimitive  de  la  bande.  \u 
voisinage  des  batholithes  du  nord,  ces  transformation-!  deviennent 
de  plus  en  plus  nettes  et  de  plus  en  \)\us  caractéristi(iues:  ()arfois 
les  calcaires  bleus  font  i)lace,  par  une  recristallisation  comphMe, 
à  des  mas.ses  énormes  de  marbre  blanc  plus  ou  moins  pur. 

Là  où  les  .séries  ."édimentaire.^  ont  été  envahies  par  le.s 
batholithes  graniti(|ues,  des  plissements  plus  ou  moins  intenses 
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apparaissent  et  eoinme  I,.  ix'ii.laRe  ten.l  t..uj,„ir.s  à  s  éloigner  .les 
I. atholitl.es  „u  à  s'enfc.ne.  r  vertiealeinent  entr.'  eux.  la  .lireetion 
suit  foreeinent  les  eourln-s  suivant  les,,ueli,.s  !,.«  s«>ries  st-di- 
••«■ntaires  elu..rlH.nt  à  s'ajuster  aux  eontouis  des  .nasses  envahis- 
santes. (  ette  stiueture  est  très  visible  ..„.•  l,.s  eartes  iîéologi.(ues 
(p..  aee()in|)a>î..e..t  ee  lappo.t. 

L<'s  plis.se...e..ts  les  plus  .•„n,,,l,.x..s  se  t.-<.uve..t  à  l'est  .les 
S'an.ls  l,atl.„l.ti.es  .r.\..strutl.er  et  .le  Hurleigh.  au  point  où  se 
.v.ieontrent  les  ,,uat.e  eant....s  ,le  ('l.a..<lo..,  d'Anstruth.M-  .le 
M<.thu.-..;  .u.  tr...siè..,e  l.atholithe  .l,-  .....in.lre  .li..,e..sion  et  .lont 
le  .•e..tre  se  t.-..uve  .la.is  la  haie  S.,utl.  ,lu  lac  L,,,,,,  ,H'.„étre  les 
se.-.es  .se.  i..,e..tain's  e..  leur  ...ilieu  et  dans  sa  eour.se  su.l-ouest 
e..t.aine  les  strat.-s.  les  .eplie  sur  elle..-..,ê..,es  et  fait  «..paraître 
u.ie  |;ra...l.'  eourlx'  .le  pli.s.se.ne.it  en  fo.-.ne  .l.>  V;    le  granité 

.'..vahisseur  ......forn.e  .railleurs  u.ie  éno.-.ne  .,uantité  .le  fragments 

lies  terra.. .s  pli.ssés. 

l'n  .les  t.'m..ins  les  plus  ea.aet.-|isli,,ues  ,!..  ces  aetions  de 
pl..s.seinent  est  un  .synelinal  .,ue  l'on  suit  .lu  nord  au  su.l  sur 
environ  15  .n.llos  et  «lont  l'ax.-  part  .lu  lot  S  ,1e  la  e..ne<'.ssi.,n  \'ri 
du  (anton  .le  Hurleigh.  suit  u.ie  eour.s..  leg,'>n.nient  .sinueuse 
ju.s.p.  au  l..t  1.  .'onee.ssion  \I  ,|e  ('han.l<.s  et  .se  ter.ni.ie  e.isuite 
imr  ,.ne  l.g.ie  .le  faille.  Ph.s  à  .'est  ap|,a.ait  un  autre  antielinal 
«ont  I  axe  un  peu  .-ourlM'  partirait  .lu  fon.l  .le  la  eonee.ssio.i  H' 
d  A.istruther,  traverseiait  les  eo.uT,ssi..ns  III,  II  et  I  «lu  lot  i9 
et  se  tenninent  au  l..t  H  .le  la  Fraeti.)..  de  (■han.l..s.  Plus  à  l'est 
encore,  les  a.ss.ses  .se  plissent  païa'I.Me.nent  i\  u.i  axe  est-ouest 
«pli  est  en  même  eelui  du  l)ath..lithe  .h.  lae  L.).,.i. 

Au  nonl  ,lu  lae  Loon  les  assises  .s.,.,t  Ix-aiieoup  .)lus  hori- 
z...itales;  ,lans  le  .listriet  .lu  lae  Duek,  eonce.ssi.,,,  XI  de  Chan.los 
.1  existe  un  l>atli..lithe  pr..f.,n,|  .lont  la  présenee  .se  traduit  par  lé 
pen.lage  centrifuge  .les  strates  autour  .lu  lae:  le  manteau  calcaire 
<|iu  recouvre  le  l.atholith..  invisil.l,.  est  resté  intact,  l'érosion 
n  étant  pas  e.ico.-e  parvenue  à  l'entamer  p..ur  mettre  à  nu  le 
granité  .sous  jacent. 

Au  nor.l-est  .le  ces  calcaire.s,  le  long  .le  la  .oute  .[ui  forme  la 
limite  .les  .leux  concessions  XIII  et  XH'  .le  Chan.los  et  .sur  un 
nulle  et  .lemi  à  travers  le  canton  suivant,  le  cant.m  .le  Wollaston 
se  trouve  une  bande  .le  terrains  .renviron  un  mille  et  .lemi  .le 
large  .pu  tant.'.t  sont  horizontaux  et  tant.'.t  présentent  de 
légères  on.lulations.    Dans  certaines  .sections  verticales,  on  peut 
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voir  (les  feuillets  (rumpliiholite  enclavés  dans  les  masses  et 
représentant  probablement  des  intrusions  basitiues  altérées. 
Cette  bande  constitue  l'affleurement  le  plus  considérable  de 
terrains  â  |M'U  près  horizontaux  (pie  l'on  i-uisse  citer  dans  la 
région  étudiée. 

Les  jJissements  à  grandes  courln's  des  séries  siVlimentaires 
.«e  retrouvent  sur  une  jjIus  |)etite  échelle  .sous  formes  de  rides  et 
de  ])etits  j)lis  dans  pres(pie  tous  les  affleurements  déc()mpo.s('>.s 
des  séries  en  (piestion:  les  exemples  les  plus  nets  et  les  plus 
remar()uables  .sont  offerts  par  les  calcaires  (|ui  renferment  entre 
leurs  strates  de  minces  bandes  d'amphibolite;  ramphilK)lite, 
plus  résistante  (pie  le  calcaire  à  l'usure,  apparaît  ei!  relief  sous 
forme  de  jjetites  rides.  (V  feuilletage  .se  retrouve  d'une  fa(,"on 
fraj)pante  dans  des  calcaires  interstratifiés  d'une  fa(,-on  analogue 
avec  (les  amphibolites,  au  sud  du  village  d'Ormsby.  sur  la  route 
d'Hastings  (lots  .S2-2S  cantons  de  Wollaston  et  de  Limerick). 
On  i)eut  recueillir  là  des  (''chantillons  de  plis  de  tous  genres  avec 
des  dimensions  (pii  ne  dépassent  pas  celles  des  simcimens  de 
musée. 

Failles. — Alors  (|ue  les  phénonu'nes  de  plissement  s'ob.servfmt 
à  i)eu  prc's  partout,  dans  les  .séries  .sédimentaires  de  la  région,  les 
failles  .semplent  comparativement  rares.  H  faut  dire  aussi  ((ue 
un  certain  nombre  de  failles  d'importance  secondaire  ont  pu 
prendre  nai.s.sance  .sans  (pi'on  les  ait  reconnues,  tant  est  grande 
la  (oniplexité  de  la  région  métamor|)hisée  (|ui  nous  occui)e. 

Il  y  a  cejx'ndant  deux  lignes  le  long  (le.s([uelles  il  existe 
nettement  une  faille:  elles  se  trouvent  toutes  deux  dans  l'angle 
sud-ouest  de  la  feuille  de  Uancroft  et  courent  toutes  deux  à 
peu  ytrvs  nord-est. 

La  premi('re  de  ces  failles  traverse  le  batholithe  de  Hurleigh 
sur  son  flanc  est:  elle  part  du  lac  Stony  sur  le  lot  7,  concession 
II  du  canton  de  Harvey,  à  environ  deux  milles  de  la  lisi«''re  du 
batholithe,  traverse  en  diagonale  le  canton  de  Hurleigh,  et  (juitte 
ce  canton  au  niveau  de  la  concession  XII  à  environ  un  demi  mille 
de  la  lisière  de  ce  batholithe.  Elle  remonte  ensuite  le  long  du 
i)ord  est  du  batholithe  d'.Xnstruther  ((ui  au  fond  n'est  (pie  la 
contimiation  du  batholithe  de  Hurleigh:  à  ce  niveau  elle  pré.sente 
à  sa  droite  les  gneiss  du  batholithe  et  à  sa  gauche  des  a.ssi.ses 
calcaires.  On  la  retrouve  ensuite  dans  la  conces.sion  VIII  du 
canton  d'Anstruther  .soit  à  une  distance  d'environ  19  milles.    Il 
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|>8t .  ifticile  (e  savoir  si  elle  se  prolcnge  plus  au  n..r<l.  car  au  .leliV, 
la  f..lmtion  du  district  est  parallèle  A  la  directicn  de  la  faille  et .... 
na  n'trouvé  aucune  i.ianifestati....  certai..e  de  cette  der.ii."-.-e. 

Cette  faille  ..'a  pas  pris  i.aissai.ct!  alors  (p.e  les  pliéi.<....èiies 
•  1  iiitrusi.,1.  l.atl.olitl.i(,ues  s'étaient  calii.és  et  <,ue  les  roches  de 
la  région  s'étaient  entiérei.ie.it  refroidies  et  consolidées     Klle  se 
d»-veloppa  dans  les  .lernières  stades  d,.  la  co..solidatio...  alo.s  .,,... 
le  Kranite  des  l.atl.olitl.es  était  à  une  tei..|x-rature  assez  basse  pour 
(|ue  la  foliat.on  se  soit  con.i)lètei..eiit  développ,V  et  pour  (u.e  la 
r<.cl..'  soit  passée  à  l'état  de  granité  gneissi.jue.  C'est  da..s  cette 
niasse  de  j.h.s  en  j.lus  vis,,ueuse  et  p.rs,,ue  con.pacte  (,ue  les 
j)heno...,.nes  de  failles  durent  se  ...anifester:    des  efforts  co.i- 
sidérables  se  developinVent  dans  la  région  et  j)rovo.|iière..t  le  lo.iu 
du  fla..c  du  double  batl.olitlie  u..e  faille  d'une  allure  tout  à  fait 
semblable  à  celle  <,ui  traverse  le  Hanc  est  du  dô...e  des  n.ontagnes 
d  l  ...ta.    Cette  faille  ne  se  tra<luif  pas  par  une  ligne  nette  de 
fractu.e  ...a.s  par  une  ligne  de  reb.<.ussenient  <le  la  foliatio..  des 
gneiss.    C'est  ainsi  .,ue  dans  les  cantons  d'Harvev  et  <le  Bu.leigh 
Ips  grands  a.-cs  de  cercl<>  (|ui  fon.ient  à  l'ouest  de  là  faille  l'affleure- 
ment de  la  foliati(.n  du  batliolitl.e  se  t.ouvent  b.usf.uenie.it 
arrêtés  par  la  ligne  de  faille;  à  l'est,  au  contrai.e,  les  gneiss  en 
tous  po.nts  se..iblables  à  ceux  de  l'ouest.  p.ése.ite..t  ....<>  foliation 
parallèle  à  la  ligne  de  faille.    La  faille  elle  n.ê...e  est  re.i.plie  de 
pegmat.te  grossi.-'re  et,  à  son  voi.si.iage,  de  no.nbreux  dykes  de 
peg..,atite  trave.-sent  les  terrains.    Ce  changenict  b.i..s,,i!,.  de 
direct.....  de  la  f..liati.)n  est  particuli.Te.i.e.it  visible  à  l'ext  émité 
est  .lu  lac  Cral.  en  un  poi..t  ..ù  les  deux  .lùections  se  recoupe.it 
pres.iue  à  angle  .Iroit.    (  )n  voit  là  tivs  nette.iie.it  .p.e  la  faille  .le 
s'est    .levelop|)ée    .,ue    lors.|ue    l'invasi..n    batl.olitl.i.|ue    était 
prati<|uement  terminée,  al..rs  .pie  la  masse  était  p.es<iiie  eiiti<'>ie- 
ment  fn.i.le  et  s..li.le:  les  .leniif-res  parties  encre  vis.pieuses  du 
mag...a  furent  injectées  dans  le  plan  actuel  de  f.actu.c  et  dans 
les  pla..s  .le  fi.ssu.es sec.ndaires  et  d..n.u'rent  .laissance  aux  masses 
et  aux  dykes  .le  peg..iatite  .p.i  sont,  c.m.iie  nous  rav..ns  vu  si 
alx.ndants  le  long  .le  la  lig..e  .le  faille.    Le  fait  .pie  ces  i)egmatites 
dispara]s.sent   gra.luelle.iient   dans  le  granité  ij.iiicipal   mm\e 
encore  à  conclure  .pie  la  faille  prit   naissance  avant    .iiie   le 
granité  .lu  batl.olitlie  ait  achevé  sa  cristallisation. 

La  deuxif'.iie  faille  .jue  nous  avons  signalée  part  du  contact 
gneiss  rouilles  et  .le  calcaires,  sur  le  lot  37,  concession  III 
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(rAiistrutlMT  et  st'  diiijjc  au  nord  jus«|u'i\  roxtréiuité  de  lu 
concossioii  XII  de  Chaiitlos  jMtur  disparnitre  sous  les  eaux  du  lac 
Tallaii:  la  distanoo  ainsi  parcourue  est  de  't  milles.  Au  deUY,  il 
est  iinpossihie  de  suivre  cette  ligne  de  faille  dont  la  direction 
coinciderait  avec  la  foliation  des  terrains  du  district:  de  plus  ce 
district  est  recouvert  ahoiidaniinent  d'argile  glaciaire.  Dans  le 
cantoîi  de  Cliandos  la  faille  est  inar(|uée  par  un  rel)rou.s,senient  de 
la  foliation,  mais  ù  l'inverse  de  la  faille  <léjà  décrite,  ce  ,st)nt  des 
séries  sédimnetaires  (|ui  ont  été  affectées 

On  trouve  en  certains  points  des  séries  de  (Jrenville  dans  la 
Province  de  (^uélK-c  des  ma.s,ses  de  calcaires  cristallisés  de 
dinieasions  restreintes  et  fortement  métamorpliLsés,  et  des  doutes 
avaient  été  exprimés  j>ar  Sehvyn  et  divers  auteurs  sur  l'origine 
sédimentaire  de  ces  calcaires.  Dans  la  région  <|ui  nous  occujm" 
cette  origine  sédimentaire  ne  |M'ut  pas  être  controvprsfV.  Dan.sles 
parties  ouest  et  nord  de  la  feuille  de  Bancroft  où  les  calcaires  .sont 
as.sociés  à  de  grands  massifs  de  granité  ou  de  granité  gnei.s.si(jue 
ces  roches  .se  j)ré.sentent  toujours  sous  forme  de  marbres  blancs, 
cristallins  et  à  gros  grains;  la  matière  colorante  noire  primitiv. 
a  été  entièrement  enlevée  ou  cr)ncentrée  en  écailles  de  graphite. 
Si  l'on  pa.sse  dans  les  districts  du  sud-est  où  les  calcaires  sont 
moins  fortement  contournés  et  renferment  relativement  jieu 
d'intrusitms  graniti(|ues  (voir  la  de.scrijition  de  la  .section 
présentée  j)ar  la  route  d'Hastings)  on  rencontre  des  calcaires  de 
moins  en  moins  métamorphi.sés,  de  plus  en  i)lus  fins  de  grain,  et 
(le  couleur  bleue.  Des  traces  de  cette  couleur  bleue  commencent 
à  apparaître  sur  la  rive  sud  du  lac  Pau<lash  dans  le  canton  de 
Cardiff,  mais  ce  n'est  qw  dans  le  canton  de  Wollastou,  vers  la 
route  d'Hastings.  (lue  l'on  trouve  le  calcaire  bleu  en  (juantité 
importante.  De  même,  dans  les  {)arties  sud  des  cantons  de  Lake 
et  (le  Tudor,  se  rencontrent  de  grands  affleurements  de  ce  calcaire 
bleu  à  grain  fin  dont  le  calcaire  cristallin  ou  marbre  n'est  qu'un 
I)roduit  d'altération  métamorphi(|ue.  Il  est  a.ssez  curieux  de 
remar(|uer  ((ue  les  actions  metamorphifjues  intenses  (jui  ont 
transformé  en  marbre  blanc  les  calcaires  (|ui  entourent  les 
batholithes  comme  une  grande  ceinture,  ont  laissé  intacts  en 
queKiues  endroits  des  cantons  de  Methuen  et  de  Caven(li.sh 
(lueliiues  morceaux  de  calcaire  bleu.  Ces  vestige.s  du  calcaire 
primitif  qui,  au  milieu  du  marbre,ont  échappé  au  métamorphisme 
fournis..ent  une  preuve  de  plus,  s'il  en  était  tesoin,  du  fait  que 
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les  ralcain-s  iiit>tainiir|)lii(|ue.s  cristallins  (irovicniicnt  de  la  traiis- 
foriiiatioii  df  calcain's  hleus  t\  crains  fins  tout  h  fait  iliffércnts  en 
Hppart'ncf. 

On  a  iloiic  tout  lieu  de  croir»'  que  les  transformations  de  ces 
«•alcairi's  sont  ducs  A  un  niétaniorphisinc  df  contact  |)roV(H|ué 
par  les  intrusions  ^raniti(|ues  et  tion  à  des  mouvements 
orojp' niques. 

liien  (|ue  ces  roches  soient  piesciue  partout  de  vrais  cah-aires 
elles  ont  ét«'  en  certains  points  doloinitisées  et  elles  passent 
(luel(|uefois  A  la  dolomie  pure.  La  pré.sence  de  la  magnésie  doit 
être  rattHcliée  en  certains  cas  au  voisinage  d'intrusions  de  roches 
pyroxénupies  hasiciues. 

On  trouve  de  grandes  étendues  de  calcaire  pur  en  bien  des 
|Hiints  de  la  région,  par  exemple  autour  du  lac  Jack  dans  le 
canton  de  Methuen  et  du  lac  Dcer  dans  le  canton  de  Cavendish, 
mais  les  hancs  calcaires  .sont  en  règle  générale  plus  ou  moins 
accomimgm  d'impuretés,  soit  sous  forme  de  grains  de  .«ilicates 
divers,  .soit  sous  forme  de  nomt)rPU,ses  bandes  interstratitiées  de 
roches  gnei.s.si(|ues  et  d'amphibolites. 

Les  gneiss  a.ssociés  aux  calcaires  sont  de  <leux  sortes.  Les 
premiers  .«ont  en  réalité  des  apophyses  de  la  masse  granitique  des 
hatholithes  ipii  ont  été  injectées  dans  les  a.ssises  calcaires  et  (|ui 
ont  ac(|uis  une  structure  feuilletée  à  la  suite  des  mouvements 
qui  ont  déterminé  la  foliation  de  tous  les  terrains  de  la  région. 
(Vs  gneiss  sont  rougeâtres  et  ont  tous  les  caractères  des  gneiss 
granitoides:  tantôt  ils  sont  parallèles  à  la  stratification  des 
calcaires,  tantôt  ils  la  recou|K'nt.  Ils  a|)parai.ssent  (piehiuefois 
en  (|uaiitité  très  considérable,  par  exemple  dans  les  as.si.se.'*  (|ui 
bordent  à  l'est  le  batliolithe  d'Anstrutlu-r  dans  le  canton  de 
Burlcigh. 

Les  gneiss  de  la  deuxième  catégorie  forment  réellement  partie 
intégrante  des  .«éries  calcaires;  ils  rejjré.sentent  évidemment  des 
bandes  argileu.-ses  et  marneuses  (pii  .se  dépo.sèrent  de  la  même 
fa(,-on  et  à  la  même  éi)()(|ue  (|ue  les  assises  calcaires.  Un  type 
tout  à  fait  conunun  de  cette  variété  de  gneiss  est  le  gneiss  rouillé 
à  grains  fins,  contenant  .souvent  d'i  graphite  (pie  l'on  a  signalé 
depuis  longtemps  un  peu  partout  dans  les  .séries  de  (trenvillo  du 
Protaxis  Xord;  (|uel(|ues  échantillons  de  ces  gn«'i.ss  ont  été 
rapportés  des  districts  au  nord  de  Montréal  ;  ils  contenaient  de  la 
sillimanite  et  montraient  à  l'analyse  une  composition  identi(iUê 
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i\  ccllf  (le  l'iirnilc  (•(iinimiiic.  On  trouv»'  di's  bande»*  d'argile  et 
leurs  gneiss  ussoeiés  i>res(|iie  dans  tous  les  ealcaires  de  la  région 
étudiée  dans  ee  rapport. 

Kn  dehors  de  ees  gneiss  d'origine  sédinientaire  eertaine 
(|u'on  trouve  assoeiés  aux  ealeaires.il  existe  dans  eertaines  parties 
de  la  légion  de  gros  massifs  d<'  gneiss  d'apparenee  tout  A  fait 
setMl)lal)l<'  niais  toujours  situés  en  dehors  des  ealeaires,  (|uel(|ue- 
fois  ee|M'ndant  à  leur  eontaet.  Ces  massifs  et  leurs  bandes  de 
quartzite  dont  la  plus  reniar<|uai)le  est  eelle  (|ui  travers*-  en 
diagonale  le  canton  de  Moiunouth,  sont  représ<'ntés  par  une 
teinte  siH'ciale  sur  la  carte;  on  les  voit  particulièrement  bien 
dans  la  partie  suil  de  Chandos  et  dans  Cavendish.  Ces  gneiss 
présentent  des  variati«>ns  considérables  de  caraetèr«'s  et  il  n'<'st 
pas  toujours  |Missible  de  leur  domier  une  origine  eertaine.  Il  faut 
en  tous  cas  les  distinguer  des  gneiss  granitoides  et  il  y  a  de  fortes 
rai.sons  de  croire,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  (|ue  e«'  .sont 
des  .-édiments  très  niétamorphi.«és  ou  fout  au  moins  <|u'ils  sont 
formés  d'une  certaiiie  (|uan.ité  de  matériaux  sédimenfaires. 
Ils  ont  été  injectés,  comme  les  calcain-s,  par  les  gneiss 
granitoides  d«'s  batholithes. 

On  a  grou|)é  .sous  le  nom  général  d'amphibolites  une  autre 
catégorie  de  roelics  a.s.sociéts  d'une  part  avec  les  gneiss  et  (''.uitre 
l)art  avec  les  gabbros  et  les  diorites:  ces  roches  pas.s(>nt  in.sen.sible- 
nient  soit  aux  gneiss,  .soit  aux  gabbros  et  diorites  et  il  est  im- 
possible de  délimiter  exactement  leurs  affleurements  sur  la  carte. 
Kn  bien  i'<'s  endroits  on  les  trouve  inteistatifiés  dans  les  calcaires. 
Mien  (pi'il  existe  dans  la  région  un  grand  nombre  de  variétés  de 
ces  nx-hes,  chacune  avec  des  as|«'ets  différents,  il  existe  ce|)endant 
(4es  caractères  communs  t\  tout<'s;  la  couleur  noire,  et  la  basicité 
de  la  coinpo.>;itioii.  Le  (|uartz  (pii  est  un  élément  constitutif 
constant  des  gnei.ss  est  ou  ab.sent  ou  en  iiuantités  extrêmement 
IH'titesef  c'est  la  hornblende  et  le  feldsj  atli  (feldspath  pIagi(K-la.se 
dominant)  (|ui  constituent  en  grande  partie  la  roche.  Le  pyrcxène 
ou  la  biotite  remi)laoent  parfois  la  hornblende.  Ces  amphibolites 
sont  iepré.senté.s  sur  la  carte  d<>  liancroft  i)ar  une  teinte  gris  pâle; 
on  a  voulu  ain.si  indi<iuer  les  relations  (|ui  existent  entre  eertaines 
de  ces  amphilMilites  et  les  intrusions  de  gabbros  et  de  diorites 
teintées  sur  la  carte  en  vert  foncé. 

On  a  représenté  i)ar  des  dessins  spéciaux  deux  vanétés 
tUstmctes  et  fort  imiM>rtantp.'^  de  «-s  amphi(H)litrs.    L'un,  d'  lies, 
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H|>|M'l«''c  aiii|)hilM)lit<>-|)liiiiu>  (fciithcr  iinipliiltolitf)  w  rencontre 
toujours  en  Immles  interstratihées  dans  le  ealeaire:  xon  nom 
provient  île  la  jtrésenee  de  fframls  s<|ueletles  île  liorniilenile  im 
lie  |iyri>xène  ipii  apparaisMenl  sous  forme  de  plumes  dans  les 
|)lans  de  stratification  et  ipii  donnent  h  la  riM-lie  un  as|N>et 
caract»''ristii|ue  lorsipion  la  ciiKse  suivant  ces  plans 

l/autre  variété  d'ampliilHtlite  s<'  rencontre  épilement  en 
haiides  épaisses  dans  les  calcaires;  c'est  une  roche  finement 
jtremie,  .-«ins  foliation  nette,  |)résentant  à  sa  surface  une  apparetice 
taclietée  ti:'i|  à  fait  uniforme  ilu<'  h  une  association  très  étroite 
de  |K'tits  grains  de  hornblende  et  de  feldspath.  Cet  as|H'ct 
tacheté  avait  fait  donner  i\  la  ro<-he,  (x-ndant  la  campagne 
d'études  sur  le  terrahi,  h'  nom  d'amphilMilite  poivre  et  sel;  la 
léget\ile  il<>  la  feuille  de  Mancroft  la  désigiu*  sous  le  nom  d'amphi- 
liolite  graïuileuse   gramilar  amphilH>lite). 

L'origine  de  ces  aniphilM)lites  a  été  un  di-s  prohièmes  les 
plus  difficiles  ei  les  plus  im|M)rtants  soulevés  |»nr  l'étude  de  cette 
région.  Il  résulte  des  travaux  sur  le  terrain  que  ces  nx-hes  ont 
pris  naissance  dans  des  conditions  très  diverses.  Certaines 
d'entre  elles  .sont  des  intru.sions  ignées  altérées  connue  par 
exemple,  les  umplulK)lites  granuleuses  qui  recou|K>nt  les  calcaires 
des  riv«'s  du  lac  Jack  dans  le  canton  de  Metliuen  et  qui  ont  une 
forme  très  nette  de  dykes.  Pour  d'autres,  comme  les  amphilNtli- 
tes-plumes.  on  |K'ut  domier  des  pnnives  d'une  origine  st-'ili- 
mentaire;  elles  r<'|)résentent  certaines  bandes  dures,  plus  ou 
moins  siliceuses  ou  dolomitiques  interstratifiées  dans  les  calcaires 
primitifs.  F  'ait,  on  a  trouvé  fous  le«  pas.sages  d'une  variété  à 
l'autre.  Il  ■  é  démontré  également  que  certaines  amphilH)lites 
provienne»'  i-n  quelques  endroits  de  la  tran.sformation  des 
calcaires  >  is  l'action  métamorphi.sante  des  granités  hatholithi- 
ques  voisins.  On  sait  enfin  qu'un  métamori>hisme  intense  a  pu 
transfonner  des  tyjx's  de  roches  entrêmeinent  différentes  tant 
par  leur  origine  que  par  leur  nature  en  un  typt>  unique  de  produit 
d'altération,  ici  en  un  ty)»"  amphiholite;  les  divers  exemples  de 
ce  tyjH'  se  res.semhlent  si  étroitement  que  bien  souvent  on  ne 
I)eut  les  di.stinguer. 

Bien  quo  l'on  ait  pu  déterminer  l'origine  précise  de  certaini^s 
amphibolites,  les  roches  provenant  de  la  tran.sformation 
métamorphique  de  différents  matériaux  sont  cejK'ndant  si 
semblables  que  dans  bien  des  cas,  surtout  lorsque  le  Uiodc  de 
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^{i^«•IIU'Ilt  Ht'  jt'Itf  miciiiM'  liiiiiir>n>  sur  )«•  prolili'iiu*  d'oriKiiu',  il 
«'.st  iiii|N)HHil)lf  (le  ilôtcniiiiM'i-  avec  iirn'  ("«'rfituil»'  altmilm-  il'oii 
proviftit  tflh'  ou  telle  loehe  |mi-tieulièn>.  Il  est  tout  h  fait 
|irol)al)le,  si  riiii  en  jujje  il'après  leur  earaetère  et  l'allure  de 
leurnis('nienl,(|u<'  lesl>aiiiles(rani|)liil)oliteassi)ei»'>«'sauxf{al)lm)s 
(lii)rites,  eoinnie  par  exemple  les  l>aiiiles(|ui  travers«'iit  du  fionl 
est  au  siid-ouesi  le  eautoii  de  Wollastoii  et  la  bande  <|ui  part  du 
sud-«'st  du  eanton  de  Cardiff  et  traverw  Cliandos  et  Anstrutlier. 
repr(''s*'ntent  des  venues  de  cendres  vol«'anit|ues  l»asi(|ues  et  des 
eouln-s  de  laves  très  altérées;  les  massifs  de  jjiibbros  rt'pré- 
si'nteraient  alors  les  eulols  des  fissures  voleani(|ues.  La  dernière 
de  ees  haiides  d'ampliilHilite  présente  d'un  endroit  à  l'autre  de 
«landes  variations  (lans  sa  structure:  alors  ipie  certaines  de  les 
parties  sont  parfaitement  zonées.  d'autres  sont  striées  ou 
présentent  une  structure  d'apparence  Huioale;  des  cristaux 
allonj^'s,  probablement  des  plieno-cristaux  de  feldspath  apparas- 
s<"nt  en  nombre  considérable;  d'autres  parties  au  contraire  font 
[M'iiser  à  une  structure  primitive  amy^doidale.  Kn  fait  les  rcK-lies 
ont  si  complètement  recristallis<'  (pie  l'examen  au  niicrosco|M' 
n'apporte  aucun  rens«'ijrncment  certain  sur  leur  caractère 
primitif;  mais  leur  mode  de  gisement  jK-rmet  en  certains  cas, 
notamment  an  lac  Lowrie  et  sur  la  route  ipii  passe  au  sud  de  la 
baie  orientale  du  lac  l'amlasli,  de  penser  avec  ipiehiue  raison 
<|Ue  ces  ro<'lies  proviennent  de  l'altératictn  par  un  métamorphisme 
intens»'  de  pandes  couches  de  cendres.  Dans  la  bamle  de  Cardiff 
et  dans  Anstrutlier  on  trouve  une  ipiantité  considérable  de 
roches  acides  rou^jeâtres,  ou  de  roches  ayant  |)arfois  une  structure 
eutaxiti(|ue.  Cet  élément  peut  .se  rattacher  à  la  masse  jrraniti(pie 
singulière  (pii  traver.se  le  lac  Pine  et  (lue  nous  décrivons  plus  loin. 

l'ne  coulée  basit|iie  analogue  mais  de  composition  plus  acide 
se  rencontre  sous  la  forme  d'une  bande  épais.se  dans  les  calcaires, 
dans  les  lots  2S.  concession  X  et  21»,  concession  XI,  de  Cardiff. 
Klle  est  représentée  sur  la  carte  comme  une  amphibohte. 

Les  bandes  épaisses  ou  les  lentilles  damphilM)lite  granuleuse 
pre.s<|ue  massive  «pie  l'on  trouve  interstratifiées  dans  les  calcaires 
ou  les  amphibolites  plumes  et  <pii  offrent  un  dévelop|K'ment  tout 
à  fait  caracféristicpie  le  long  du  dn-min  ipii  .sépare  les  concessions 
XIII  et  XI\  de  Chandos,  représentent  certainement  des  pro- 
longements  inirusifs    provenant    de   centres   éruptifs   niar<|ués 
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uctiH'llciiu'iil  pHi'  IcM  Ki'it»'!*''*  intriir<>nti.*t  (li<>ritii|ii*>.x  ilii  nord  df 
Cl-  inAnic  cHiitoti. 

In  inHKHif  intruxif  il'ani|iliilN(lit<>  trop  |M-tii  |Niur  liKunT  xur 
1h  l'iiric,  ap|uiraîl  <'j{Hl<'nii'iit  sur  l»>  loi  2N,  conci-Msion  I 
i|'An.striith(>r:  m'.«  <"iinu"l«  rcj»  |K'tro>ii;iphii|ii('i«  font  iM'iixcr  iiu'il 
H  itnt>  origiiM'  Hcinhlalili-  i\  (t'Ili*  dii  IiMi^  t>t  ('-troit  niuriHif  ainplti- 
lMiliti(|tii'  <|ii(>  l'iiii  n>ncontr«>  ."iir  la  roiil*'  de  iturlt'i^li,  daiiH 
l'anal*'  nord-4>Ht  liii  canton  i\v  Hinlt'i^li.  (Vite  anipliiltolito 
rcnfcrnii'  iir»»'  i|iiHniitt''  coiisiilt'iulilc  de  mica  «'t  lU-  iionibri'ust'» 
IK-tilcri  inchisioiis  |i<>^i>)atilii|U<'s  n'Hm'niMitiit  à  des  v»'in«'s 
fronctH's.  Cette  roche  cMiplexe  représente  ^oit  un  U-au  «[«''ciinen 
de  riia^nia  complexe,  soit  un  spi-i'imen  d'ampliiltoiite  envahie 
pai  nn  marina  Kraniti<|iie  d'intrusion. 

On  trouve  di-s  amphilH>lites  du  mî^me  pure  en  d'autres 
points  de  la  réj:ion.  ("est  ainsi  (|u"on  retrouve  un  lamln-au  de 
cette  amphilxilite  iuicac»''e  sur  le  coté  uortl  t\v  la  rrtute  (pii 
traver.se  le  lot  mentionné  ci-<lessus:  elle  '  irme  la  partie  inférieur»' 
d'un  rocher  dont  la  partie  su|)«''rieuie  est  constitué-e  d'une  séri»- 
de  couches  fortement  inclinées,  alternativement  calcaires  i< 
amphilHilites  plumes:  cette  st'Tie  stratifiée  est  cou|)«'e  l)rus<|ue- 
ment  :\  sa  liase  |)ar  rain|)hilN)lithe  à  nica.  Il  .semble  donc  (pie 
cette  ampliiJMtlite  à  mica  soit  li\  uim'  ma.s.se  d'intrusion  et  les 
analogies  |H>trographi<pies  «pi'elle  pré.senle  avec  les  autre» 
massifs  d'amphiholite  de  ce  district  font  |H'n.ser  ipie  tous  (-«-s 
mnssifs  ont  une  origine  analogue. 

-Nous  n'insisterons  pas  davantage  ici  sur  la  transformation 
des  calcaires  en  ainphilMilites  sous  l'action  métaniorphi.sante  des 
granite>  l»atholilhi(pies,  car  nous  reprendreons  en  détail  cette 
((Uestion  ilans  la  |iartii'  de  ce  rapport  ipit>traite  s|M'cialeinent  tU-s 
granités  de  la  région  et  de  leur  méfamor|)hisme  de  contact. 

Il  est  tout  i\  fait  |)rol)al)le  (pie  hieii  des  airiphiholiti's  si 
étroitement  a.s.soci(''es  avec  les  calcaires  et  les  giiei.ss  .s(''dimcntaires 
représentent  des  couches  métamor|)hi.s»''es  de  cendres  volcani(pies: 
cette  hypoth(\se  expli(pie  les  relations  intimes  «pii  existent  entiv 
les  deux  j-alégories  de  roche  et  leur  fré(piente  transformation  (\(' 
l'une  dans  l'autre.  L'existence  d'une  activité  v(il<'ani<|Uo  dans 
ce  (listri<'t  vst  d'ailU'ins  clairement  montrée  par  le  jjrand  dévelop- 
IM'inenl  d'orthophyres  et  de  roches  felsiti(|ues  analogues  du 
canton  de  Lake. 

Outre   les   amphiliolites   d'origine   ignée   ii    exisle   dans   la 


ItéllUMilK  IIM  HÉ»illt\H  d'IIAI.IHI  I(T<>\   KT  HA\<  lOiHT,  "NT.    "J!! 

iV'i;ii>ii  |)hmicurM  k^himIck  )ntriisi(iti.«  de  khI>I»^>'*'  <'•'>•  intrl|.•<illll^ 
<l«'  ({i*l>l'r<'''  •''<'  iliHiiitKiH'iil  lies  uni|iliitHilili"-  |ini-  Inir  «•HrHfli''r<' 
iiiiissif  et  \mr  li'iir  foriin-;  \v  piltliro  (|ui  lr>  cdiiiimim'  cm!  n<nr, 
lia.ti(|ii<*  <'t  «-itiitictit  il*>  khiikIcn  <|iiHiilit('.x  <lc  liornlilciKlc  «l'oriKiiii- 
Mcdiitliiirt'  an  inoins  |>hI'  ciKlrnilK.  I.cs  iitlni.xi<>ii.><  It-s  |*Iiin 
intt''r<-n.xaiit<'^  sont  cclio  i|iii  rfroiiiN-iit  la  route  (l'ilaxliiifrx  iIhiix 
les  i-antoii.»  <!«'  ruiliir.  Mnicrir-k  *>t  Duii^Hiirioii:  i>ll<>r<  mit  <mi  fiir 
riiw|KTt  |iliv(*i<|uc  ilii  |ia\f  niM'  iiiHiicnc»'  tn\-'  iM'ttc,  car  rc  soin 
flli'H  <|iii  cotistitiK'tit  les  platt'uiix  sauvaK<>x  <(tii  citiitrtistcnt  <*i 
fiirtciiK'iit  iwi'v  IcH  ri>f;ii>t\M  iiiiit>H  avoiriitiaiih-M  foriiiA^^  ilf  (■alcusnf 
<'t  il'aiiipliilHilitcs. 

'l'miM  les  iiiHfwif.x  i\v  nahhro  fxaniiiK''s  «vw  soin  st'inhiciit 
avoir  cnvoyi'  ili-s  a|Ni|)liys('.s  dans  les  nx-lirs  voisines  cl  contt'iiir 
tli'K  rnclavi's  (If  CCS  dcrnicrcs;  on  im'uI  citer  comme  exemple  les 
massifs  ijiii  traversent  la  ronte  d'JIaslinns  sur  les  lots  41  i\  4'»  des 
cjuitons  Tiidoi  et  Ijikc,  les  massifs  (|ne  l'on  rencontre  sur  la 
m/^me  ronte  aux  environs  du  lac  Kat;i4>,  dans  le  caDton  de 
Wollaston,  et  le  frraiid  massif  du  sud-est  de  (îlaniorpin.  l'n 
ma-ssif  assez  ciuicux  est  celui  des  lots  l!>  h  22,  coi  'ssion  I\  de 
^\'ollaston  (|ui  rccouiH'  diriH'teiiu'nt  k's  assis»'!»  calnu»'». 

Les  jjahhros  de  la  route  d'Hastinjîs  présentent  dans  leurs 
divers  gisements,  tU-s  caractères  assez  constants;  il  n'en  est  f«as 
de  même  de  <|uel(HM's  antres  giwments  de  gaW)ro  qui  montre 
une  tendance  très  nette  h  la  <lifTerentiation  en  variétés  distincies. 
Tel  est  le  cas  de  la  [letite  intrnsioii  .'ii  canton  de  Wollaston  (jue 
nous  avons  déjà  tMentioiuH-»'  et  du  >jros  -nassif  île  gabhro  <(ne  l'on 
trouve  près  de  la  fnmtière  suil  de  (ilanix-Kan  et  de  Momiiouth 
et  (|ui,  sur  l<'  lot  '-iTy,  concession  FV  c|e  (;ian.>r;an  se  transfoniie 
en  un  minerai  de  fer  tilaiiifère.  l  iie  description  plus  détaillée 
de  ces  diverses  différenfiations  est  doimée  dair-  lu  partie  de  ce 
r;\|)port  ([ui  traite  -ix-cialement  des  gabbros.  La  forme  de  ces 
intrusions  de  n:<!  iiros  et  leurs  analogies  pétroKrapl»i(|ues  avec 
les  îHupliilMfiites  ijui  leur  sont  associén-s  font  penser  (ju'elles  sont 
des  culots  d'anciennes  cheminées  volcani(|ues:  les  proje<-tions 
volcaniques,  tciîes  «jue  les  cendres  et  les  |»iussières,  seraient 
re{)résentéeH  fiiu  un  grand  nomhn-  des  grandes  baniies  il  Hinpbi- 
lH»lite  (|ui  aviisinent  si  souvent  les  masssj's  de  gabbro  et  les 
eiueloijjjcnt  parfois  complètement. 

Une  autre  catégorie  de  rwlies  (|ui  ont  été  représentées 
également   ^tir  !a  tarte  par  la  même-  couiem    veile,  .sont   le- 
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plagioclasitos  (aiiorthositcs)   (k 


Ilarcourt,  Mindcn  et  Dvsarf.    (Vs  rocl 


■s  cantons  de   Huiton,   Duillcv 


iCN  ne  sont  pa-s  soinl)m 


'S  <'t  ont  ras|«'ct  (lu  marbre;    elles  resseinhient  à 


mais  blanclu 

une  syénite  neplielmi.iue  à  phase  alhite  et  sont  formées  i)res(iue 
exclusivement  .le  feldspath  plaRioclase.  En  fait,  dans  fus  les 
cas  ou  on  l'a  examiné,  ce  feldspath  s'est  montré  très  l)a.si(iue  et 
voLsin  du  feldspath  lahra.lor.  Cette  roche  e..t  donc  une  plagio- 
clasite  et  doit  donc  être  rattaciiée  aux  gahhros.  Il  est  ditficjl,. 
de  dire  tout.'fois.  si  cette  jilagioclasitc-  nest  pa-s  au  point  de  vue 
«eneti.iuc  une  pha.se  .l'une syénite à  néphéline  plut(')t  .lu'un»'  phase 
.1  un  majïina  .le  Kal)l)r.). 

l'n  .les  jrrouiK.s  de  roches  le  plus  iinjK)rtant  et  le  plus 
intere,s.sant  .lans  la  région  étu.liée  est  celui  .les  svénites  à  néphéline 
et  des  svénites  alcalines  associées.  Cs  roches  sont  Ki-néralement 
de  couleur  claire  et  .l(>  {irain  gr.).s.sier:  elles  pré.sentent  le  plus 
souvent  une  foliation  plus  ou  m.)ins  .listincte  .pii  concor.le  avec 
celle  .les  roches  en<-ai.s.santcs.  Cett..  f.)liati.)ii  n'est  pas  une  folia- 
tKHi  .secon.laire  pr.)v.H|uée  par  la  .léf.)rmation  .l'une  roche 
Ijrimitivement  massive,  e'est  une  structure  primaire  .|ui  sVsi 
.level.)p|)ée  iK'ii.lant  la  solidifieation  même. 

La  roche  j)résente  parfois  une  texture  gr.),ssière  anormale  et 
l)a,s.s(>  à  des  syénit  i)egmatites  A  néj)hélines  dans  le,s.|uelles  les 
cristaux  .le  néjiheline  atteignent  .les  .lianiètres  d'une  verge-  la 
pr..portion  .les  éléments  c.)nstitutifs  .1..  la  roche  varie  aussi 
gran.l.-ment  .l'un  |)oint  à  1  autre  et  .les  variétés  .liflférentes 
l)rennent  nais.sance.  ("est  ainsi  .,ue  parfois  la  né,)héline  .lisparait 
et  la  roche  n'est  plus  .prune  .syénite  blanche  à  albite;  .l'autref.Hs 
la  roche  est  foriiK^e  exclusivement  .le  néphéline.  Par  c.mtr.>,  en 
.1  autres  points,  n.)tamment  .lans  le  nord  est  île  la  région  couverte 
jmr  la  feuille  .le  Bancr.)ft,  le  magma,  f.)rt  riche  en  alumine  a 
laissé  .s(.  li,,uater  .le  l'alumine  .sous  forme  .le  c.irin<l.)n  au  moment 
de  la  cristallisatmn.  Cette  syénite  à  corin.lon  constitue  la  matière 
première  d'une  in.lustrie  importante;  elle  est  exploitée  p.uir 
coiin.l..n  sur  une  larg»'  échelle  à  Craigmont  .lans  !..  eant..n  .le 
Haglan. 

A  l'excepti.)!!  .le  gite  Isolé  .lu  canton  de  Methuen,  la  syénite 
à  néj)héline  est  toujours  étroitement  as.sooiée  aux  calcaires  et  .se 
tr.iuve  t.mjours  au  contact  ou  au  voisinage  .lu  contact  de  ces 
calcaires  et  des  granités  .les  hatholithes  .l'intrusion.  On  ol)serve 
souvent  .pie  ces  .syénites  se  sont  frayé  un  passage  daas  les 
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calcaires  en  scinhlaiit  les  remplacer:  elles  disparaissent  au 
contraire  (laiis  le  granit»'  en  passant  par  une  phase  syéiiiti(|uo 
intermédiaire.  (  )n  pense  (pie  ces  syénites  à  néj)liéline  représentent 
une  phase  |)éripliérii|ue  des  intrusions  graniti.pies.  l'ne  discus- 
sion de  la  genèse  des  diverses  variétés  de  ces  roches  est  doimé  plus 
loin  en  même  temps  (|u'une  description  |H'trograplii(iue. 

Dans  une  région  où  la  structure  gé()logi(|ue  est  si  complexe 
et  où  les  roches  sont  métaniorphisées  d'une  favon  aussi  intense 
par  l'invasion  d'innneiises  masses  de  matériaux    ignés,  il  est 
difficile  de  fixer  l'ordre  de  succe.s.si(.n  et  l'épaisseur  des  diverses 
formations  ou  de  déterminer  la  correspondance  stratigraphi(iuo 
de  calcaires  voisins  mais  non  eontinus.     Cn  des  points  les  plus 
pro|tices  pour  cette  détermination  des  successions  géoIogi(|ues  est 
celui  où  .se  rencontrent   les  .piatre  cantons  d'Anstruther.  de 
Chandos,  de  Hurleigh  et  de  .Metlnien.    On  rencontre  là  un  pli 
synclinal  hien  défini  dont  l'axe  émerge  des  assises  paléozoi(iues 
sur  la  concession  \'II  dans  la  partie  sud  du  canton  de  Burleigh 
Ce  pli  synclinal  .se  dirige  d'ahord  vers  le  X.  10°  K.  ju,s,iu'au  lot  H) 
concession  XIII  de  ce  mr-me  canton  puis  s'infléchit  un  peu  vers 
l'ouest,  sort  du  canton  de  Hurleigh  sur  le  lof  2Ô  conce.s,sion  XIV 
et  reprend  .sa  direction  primitive  en  traversant  l'angle  suik>st 
du  canton  d'AnstrutluT  et  en  jH-nétrant  sur  le  canton  do  Chandos 
par  le  lot  I  coneession    X.    Sur  le  lot  H  de  cette  conces,sion  il  .se 
transforme  en  une  faille  ipii  .se  dirige  vers  le  lac  Tallan.     La 
feuille  de  Hancroft  montre  (|ue  ce  synclinal  .se  trouve  entre  deux 
failles  et  (|u'il  se  j)rolonge  à  l'est  par  un  anticlinal  (|u'il  est  facile 
de  suivre  le  long  .les  lots  :iS  ,>t  ;«»  d'Anstruther  depuis  la  frontière 
sud  (le  ce  canton  ju.s(iu'à  la  ligne  (pii  sépare  les  conces.sions  IV 
et  \  .    Au  niveau  du  lac  Duck,  à  environ  un  mille  et  demi  à  l'est 
du  lac  Tallan  apparaissent  des  terrains  (lui  .semblent  être  la 
partie  haute  d'un  hatholithe  (|ui  n'aurait  pas  été   suHi.samnient 
entame  par  l'érosion  pour  mettre  le  granité  à  nu.  Les  eaux  du  lac 
Duck  (.ccupent  le  .sommet  du  hatholithe  a  partir  (hKiuel  les 
terrains  plongent  d'une  façon  assez  emhrouill.'e  mais  fonnent 
cependant  au  sud-ouest  l'anticlinal  dont  nous  avons  précisément 
pari,..     La  structure  de  ces  terrains  ,.st  encore  compli(nu'.e  par 
la  pre,s,.nce  dans  I  angle  sud-est  d'Anstruther  de  deux  njses 
d  amphilM)lit.-,  prol)al)lement  d'origine  intru.sive.    Dans  la  table 
ci-(l,..s.s(,us  nous  donnons  la  succession  descendante  des  strates 
<|ue  I  on  voit  affleurer:  nous  ne  mentionnons  pas  les  calcaires  et 
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les  aiiij)hilK)litt's  granuleuses  du  sud-ouest  du  lae  Loou,  car  les 
relations  (|u'oiit  ees  roches  entre  elles  sont  loin  d'être  bien  eoiuuies 
en  égard  au  bouleversement  dans  lecjuel  elles  se  j)rés«'nt«'iit. 
Si  on  suit  les  terrains  le  long  d'une  ligne  (jui  |)art  du  lot  10, 
concession  XII i  .le  Burleigli  où  affleurent  les  couches  suin-rieures 
<lu  synclinal  pour  aboutir  au  croisement  de  la  ligne  (|ui  sépare 
les  concessions  I  et  II  dans  le  sud-ouest  de  Chandos  avec  le  lot 
H  c'est-à-dire  en  un  point  où  affleure  la  partie  suin-rieure  des 
gneiss  rouilles  (le  pendage  moyen  des  couches  le  long  de  telle 
ligne  étant  pris  égal  à  40°):  si  on  re|)rend  ensuit»'  une  deuxième 
ligne  recoupant  l«'s  séries  à  évaluer,  |)artant  de  la  base  des 
am|)liiliolites  plumes  (|ui  succèdent  aux  gneiss  rouillés,à  la  hauteur 
du  lot  4  sur  la  ligne  (jui  sépare  les  concessions  VIII  et  IX  de 
Chandos  et  :»l)outissant  aux  lives  du  lac  Duck  (le  pendage  moyen 
des  couches  le  long  de  cette  ligné  étant  pris  égal  à  '20°)  on  obtient 
pour  les  différents  termes  de  la  section  ainsi  i)arcourue  les 
puissances  suivantes:— 

Pieds 

Calcaires  du  lac  .lack <i,770 

(îiieiss    rouilles   et    am|)hibolites   associées    re- 
coupant   les   lots   20   à   .'iô  de   la   concession 

d'Anstruther 5,754 

Calcaire  avec  bandes  (l'amjjhibolit'    plume  du 

nord  du  lac  Loon li.tKk) 

Am|)hibolite  du  nord  du  lac  L(M)n 2,nX) 

Calcaiie  du  lac  Duck  (pres(iue  horizontal,  la  sur- 
face seule  est  exposée)  évalué  à 50 

17,S'i4 

Dans  ces  estimations  on  su|)pose  (pie  les  bandes  des  différ- 
entes roches  représentent  des  anciennes  couches.  Cette  hypothèse 
est  certainement  exacte  dans  le  cas  des  calcaires  et  des  amphi- 
bolites  plumes  du  nord  du  lac  Loon:  elle  est  vrais<'mblal)le  i)our 
les  autres  roches  de  la  région.  On  a  supposé  également  cpi'il  n'y 
a  pas  le  long  de  la  section  choisie  de  pli.ssements  .secondaires. 

l'ne  autre  section  merveilleusement  expo.s(-e  de  ces  séries 
d'Hastings-fJrenville  se  trouve  le  long  de  la  route  d'Hastings. 
car  on  y  jteut  faire  très  facilement  des  mesures  d'éj)ai.<seurs  de 
.séries.     C'est  une  des  séries  précambriennes  les  plus  typicpies 
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(|ue  l'on  piiisso  tniuvcr  dans  lo  monde. 

Cette  route  a  été  eonstiuite  il  y  a  assez  longtemps  par  le 
Ciouvernement  dans  le  hut  de  permettre  aux  colons  de  |M'nétrer 
dans  une  partie  du  Dominion  alors  sauvage  et  iiiaeeessihle.    Au 
lieu  de  construire  la  route  en  suivant  les  calcaires  ce  (|ui  eut  évité 
les  rami)es  on  tra^a  du  sud  au  nord  une  ligne  sur  la  carte  et  on 
donna  tles  ordres  pour  construire  une  route  le  long  de  cette  ligne. 
La  route  fut  construite:  elle  part  du  fond  du  canton  de  Madoc  et 
.•«e  dirige  pre.s<|ue  en  ligne  droite  ju.s<|u'à  la  rivière  Madawaska, 
en  suivant  une  direction  à  peu  ]>rès  constante  N.  '20°  W.    Cette 
route  (|ui  traverse  de  bas  en  haut  toute  la  feuille  de  Hancroft  et 
pres(|ue  toute  la  contrée  repré.sentée  par  la  feuille  de  Hancroft 
recoujH»,  iKHir  le  plus  grand  l)onlieur  des  étudiants  en  géologie, 
pres(|ue  à  angle  droit  toutes  les  .séries  <le  la  région:  dans  toute  .sa 
partie  sud,  où  elle  traverse  les  séries  de  (irenville,  les  affleurements 
.sont  excellents.    Le  choix  d'ini  tel  tracé  de  route  i\  été  il  faut  bien 
le  dire,  fort  malheureux  pour  les  colons  (pii  s'établirent  dans  ce 
district,  car  il  ne  tient  compte  ni  <les  vallées  ni  des  collines  et 
rec()Ui)e  sans  hésitation   plusieurs  intrvisions  de  gabbro.     Ces 
parties    du    pays    particulièrement    difficiles   eu.s.sent    pu    être 
facilement  évitées  en  admettant  de  légères  déviations  dans  le 
tracé.     Dans  son  dévelopiM'inent  jusfpi'au  village  d*'  Mancroft, 
canton   de    Faraday,   la   route   d'Hastings   traverse   les  séries 
d'Hasting.s-Grenville;   mais  les  relations  res|K'ctives  et  la  nature 
des  couches  (pie  cette  route  rencontre  au-delà  de  la  limite  sud 
de  la  feuille  de  Han<  roft  n'ont  pas  été  déterminées  actuellement 
avec  assez  de  jjrécision  pour  (pie  l'on  i)ui.s.s«'  donner  des  mesures 
d'épai.sseurs:    aus.si  C(iinmenceron.'--nous  nos  évaluations  à  une 
courte  distance  au  su<l  de  la  lisière  de  la  feuille  de  Mancroft. 

Kn  partant  donc  du  lot  .M)  du  canton  de  Madoc,  en  un  point 
situé  à  dix  milles  jui  sud-est  du  lot  10  sur  la  route  .l'Hastings 
(c'est-à-dire  à  la  lisière  sud  de  la  feuille  de  Hancroft)  nous 
renumterons  vers  le  !iord  en  suivant  la  route  d'Hastings  ju.><(prau 
lot  (»1  :  là  la  route  ol)li(|ue  un  peu  et  .se  dirige  juscpiau  village  de 
Bancroft,  sur  la  ligne  (pii  .«é|>are  les  cantons  de  Dungannon  et 
de  Farad.iy.  C'est  précisément  un  |M'U  plus  loin  (|ue  les  .séries 
(irenville  .sont  bru.s(|uement  interrompues  par  une  .syénite  à 
néi)héline  ipii  se  trouve  en  bordure  du  granil  batholithe  gnei.ssi(|ue 
du  nord.  Nous  parcourons  ainsi  une  section  i  ontinue  de  terrains 
dont  les  affleurements  apparais.sent  avec  les  longueurs  suivantes. 
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Milles 
Du  lot  :{((  (le  Mailoc  an  l«it  (il  de  Tii<l<>r  sur 

la  ntiilc  (l'ilasliiifis <(  -, 

Du  lot  (il  il('Tu(l(ir,  siirla  loutc  «l'HastiiiKs 
au  lot  (Khlc  l'arailaysurla  roule  dllast- 
iiip?* -r,i 

F-aifieur  de  rininision  de  fjalihro  de  Tudor 
reeoupée  par  la  loule  d'IIastiiifis 2. 

l-arfïeur  de  l'intrusion  de  jrahlno  de  Thanet 
iceouiKH-  par  la  loute  d'IIastinf;s 2.4 

l-ar>reur  de  l'intiusion  de  j;al)l)ro  dl  infra- 
ville  reeoupée  par  la  loule  d'IIastin^s  . .     2. S 


Milles 


.{2  0 


25.3 

I."i.i.')S4  pieds. 

Ain.si  (|ue  le  montre  la  feuille  de  Haneroft.  la  route  dUastings 
reeou|K'  sur  toute  eette  longueur  de  25.. '{  milles  les  ealeaires  et 
les  am|)liil)olites  de  la  série  de  (irenville  et  prati(|ueniont  à.  angle 
droit  sur  leur  direction.  Déplus  les  eouclu's  i)l()ngent  générale- 
ment vei-s  le  sud  sous  de  grands  angle  «t  .si  en  certains  points 
assez  éloignés  les  uns  des  autres  '•«  plongement  se  fait  sur  <iuel(|ues 
verges  vers  le  nord,  ce  n'est  «ju'un  accident  local  du  à  une 
ondulati<tn  .secondaire  <les  strates  et  siUis  .signification  strati- 
graphi<|ue.  l/angle  de  plongement  varie  naturellement  d'un 
point  à  l'autre  mais,  nous  prendrons  une  moyenne  de  45°;  cette 
estimation  est  en  dessous  <le  la  réalité,  car  le  («Midage  moyen  de 
toute  la  .sectiiin  est  certainement  plus  élevé.  Kn  nous  tenant  i\ 
ce  chiffre  nous  olitcnons  les  résultats  suivants:  - 
lOpakseur  apparente  des  .séries  Gren- 

ville  le  long  di"  la  section 2ô.;}  milles  =  i;i;{. ."M  jm'ds. 

l']pais,seur  vraie  des  séries  (irenville 

le  long  de  la  section    17.SS  milles  =  !)4.4(Ki  |)ieds. 

Il  est  à  peine  croyable  ((ue  ces  séries  atteignent  une  aussi 
énorme  épaisseur,  mais  il  faut  remar(|uer  (|ue  sur  toute  la 
lf)ngueur  c|e  la  section  l'v  .-séries  pré.sentent  une  succession 
contimie  de  couches  de  caractères  différents  de  telle  sorte  (|ue 
ce  n'<'st  pas  une  foliation  mais  une  réelle  stratification  <iue  l'on 
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rciicoiitro  et  (|uc  l'on  iiicsuie;  on  |«'ut  ajouter  (|UP.  bien  que 
CCS  sérk's  aient  |)U  s*-  lépéter  par  des  plissements  LscK-linaux.  il 
n'y  a  aiieunc  preuve  strati>;raphi(|ue  d'un  tel  pliénonu'iie  et  ce 
plissement  n'a  jamais  ramené  au  jour  le  soubassement  sur  lecjuel 
les  séries  se  déposèrent;  cette  dernière  remanjue  montre  (jue 
même  si  les  séries  ont  été  plis.-ées  elles  sctnt  extrêmement  puis- 
santes. 

Kn  fait  il  est  imjjossible  de  dire  avec  certitude  si  ces  séries 
se  réj)ètent  j)ar  j)lissements  isoclinaux  car,  on  ne  connaît  au  un 
horizon  assez  caractéristitjue  pour  (ju'on  le  retrouve  daits  le  cas 
d'une  réj)étition.  Les  bandes  d'ampliibolite  sur  <|ui,  à  première 
vue,  on  iK)urrait  comi)ter  |)our  fournir  un  niveau  de  rejx^re, 
n'offrent  rien  de  certain  et  si  elle.s  représentent  des  matériaux 
p\roclasti(|ues  altérés  leur  distribution  primitive  au  fond  de  la 
mer  dut  être  très  irrégulière,  bien  avant  le  pli.ssement  des  séries. 

A  titre  de  comparaison,  nous  donnons  ici  l'estimation  de  la 
puissance  de  (|uel<|ues  autres  grands  bas.sins  jmVambriens  de 
rAmeri(|ue  du  Xord. 

Huronien  —Séries  des  minerais  de  fer  de  Mar(|uette,Michigan, 

Ktats-l'nis',  V2/M)  pieds. 
Huronien -Séries    des    minerais    de    fer    de    Menominee, 

Michigan,  Ktat.s-^■nis^  4,().î()  à  (>,4()()  jneds. 
Huronien    Séries  des  minerais  de  fer  de  Penokee,  Michigan, 

Ktat.s-l'nis',  |;J,(>,t()  pif-ds. 
Huronien    Séries  des  minirais  de  fer  de  .Mesabi,  Minnesota, 

Htat.s-rnis\  tt,,S(H)  il  S.WK)  pieds. 
Huronien  cl  Keewatin    Séries  des  minerais  de  fer  du  \'er- 

milion.  .Minnesota,  Ktat.s-l'nis',  ]:i.:i.H)  à  l'y/M)  pieds. 

t  M-  'i.- ""  "''!!•  '"    "  •  ?î"'  l*.«y'«'V.  W.  s.     The  Mar.|uetle  Iron-ljearin?  District 
of  Mirhifcnn.     Monograiihie,  l  .S,  '       liigioal  Survey  ISi)7. 

I  ■'■'"î)'P;,^^i  ■"*•.    7*;*  ■^'*'""        -^  lroii-!*Bring  District  of  Michiiçan.    .Mono- 
Kriipliie,  t  .S.  (  leological  Survpy  I 

V     ..  ■'">{"''  "■  ''•'  '"î'*w^''J?  "'■*'..''    "-The  Penokee  Iron-l*aring  Séries  «f 
Xortlicrn  W  iscnnsm  and  .MichiRan.    .\I(im  .(traphie,  l\S.  (ieolo(çical  Survey  1892. 

Cetle  puissance  est  ..(.tenue  en  ajoutant  h  l'épaisseur  totale  <le  l,9.i<)  pieds 
.lonn<ie  pour  .les  calcaires  à  no.  uies  siliceux,  .les  .,uart2ile»  schisteux  et  des  assises 
ferruKmeu-es,  une  <îi«.s»eur  ad.lilionnelle  de  12,00()  pieds  p.,ur  une  s^rie  schisteuse 
.s,.p.ineure  d.,nt  I  fp»,sse,>r  est  .-elle  .les  schistes  .l'Hanhurv  ,,ui  dans  les  bassins  de 
Menuminee  leur  sont  .(i|Uivalents.  »»..ii»ue 

»r.„l.ll'l-'s  .'•     i"'^-     T"?    ^*''*,'''    ''•on-'-earinn    District   of   Minnesota.     Mono- 
graphie, l  ..'«.  (■eoL.Kical  Survey  IU03. 

„™.,hil*''r"s  ",'■"•  "!•  ^-^iV^  Vermillion  Iron-hearing  District  of  .Minnesota.    Mono- 
graphie, l  .S.  (ie..logical  Survey  liNk'i  .lono- 
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Séries  Coucliiching  dans  le  dintrict  de  Raiiiy  I.ake,  Ontario, 
Canada',  -iS.TeO  ù  2S,7ô4  pieds. 

A  ces  séries  on  |)eut  comparer: 

Formation  lielt  dans  le  .Montana,  Ktats-^nis^  r2,()00  pieds. 

Séries  précainhriennes  de  Lewis  et  Livingstone,  Montana, 
Ktat.s-rnis',  <»,{KM)  à  1(),7(K)  pieds. 

Dans  toutes  ces  districts,  comme  dans  celui  (|ui  nous  (K'cu|)e 
il  faut  faire  la  part  (l'une  erreur  possible  due  h  une  répétition  par 
pli.ssement. 

Nous  av(ms  vu  (pie  daas  les  séries  de  Orenvilie,  les  calcaires 
dominent.  Dans  la  section  Burleigh-Cliandas,  décrite  page  Hl,  le 
calcaire  du  lac  Jack  est  es.sentiellement  un  calcaire  pur,  tandis 
(|ue  le  calcaire  du  lac  Loon  {)eut  contenir  la  moitié  .seulement  de 
calcaire.  Cette  secticm  renfermerait  donc  H,'.i50  i)ieds  de  calcaire 
pur  sur  un  total  de  1",S24  soit  environ  46. S  pour  cent. 

Dans  la  .section  (|ue  suit  la  route  d'Hastings  on  estime  (pie 
les  calcaires  bleus  et  les  calcaires  et  ampliibolites  cpii  représentent 
la  partie  calcaire  de  la  série  contiennent  à  |)eu  près  les  deux  tiers 
de  leur  épai.s.seur  de  calcaire  j)ur — ce  (jui  donnerait  une  éi)ai.s.seur 
de  ô<»,  2Sfi  pieds  de  calcaire  pur  sur  un  total  de  94,406  .soit  ô'A.'S 
|)our  cent.  Cette  dernii-re  section  étant  de  iM'aucoup  la  plus 
I)ui.s.sante  donne  .sans  doute  d'une  fa(,()n  plus  précise  la  j)roportion 
moyenne  du  calcaire  dépo,sé  dans  les  séries  (Jrenville  de  la  région. 
Comme  cette  région  renferme  les  .séries  (Jrenville  tyjx>  du  Canada, 
on  i)eut  dire  ([ue  dans  l'easeinble,  les  séries  (Jrenville  contiennent 
plus  de  la  moitié  de  leur  volume  en  calcaire.  Si  d'autre  part  on 
comprend  .sous  le  nom  de  formation  calcaire  non  seulement  les 
calcaires  proprement  dits  mais  les  bandes  de  gneiss  et  d'amphi- 
liolites  (pli  y  sont  interstratifiées  et  (pii  apparaissent  sur  la  carte 
conmie  fai.sant  |)artie  d'une  même  unité  stiatigraplii(|ue,  la 
jiroportion  des  "calcaires"  y  est  encore  bien  plus  grande. 

Le  plus  grand  déveloi>pement  calcaire  (pie  l'on  connai8.«e 
dans  les  séries  liuronniennes  et  Améri(|ue  est  celui  de.s  doloinies 
du  ba.ssin  de  Menominee  avec  une  puissance  de  L.'iOO  pieds. 
Dans  la  formation   Helt  et   dans  les  .séries  précambriennes  de 


'IjiwiHin,  A.  {'.  (ieology  of  the  Rainv  Ijike  Kegion.  .\nn.  Rep.  (ieological 
.Survey,  C'an.  1887-8  pt.  F.  pp.  1012-1021. 

•Pre-t^ambrian  FoHailifermis  Formations,  Mull.  (ieolof^ical  .Soc.  \m.,  vol.  x, 
pp.  201-21.5. 

'  Dailey,  Willis,  Stratixraphy  and  Structure  of  liewis  and  Uvingotone  KanKex, 
Mimlana.     Bull.  Ceolo^ical  .Soc.  .Am.,  vol.  xiii,  pp.  316-324. 
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L«'\vis  «'t  Livingst»»!!»',  Ih  puiHMaiin'  des  calcairoH  att(>int  r»'M|M»('- 
tivciiu'iit  4,4(K)  H  ■>,4()0  pieds. 

Oïl  voit  ainsi  (|ue  la  puissance  îles  caleaires  des  s«'ries  de 
(Jrenville  est  de  iK'auedup  la  plus  grande  de  foutes. 

On  jK'ut  dire  avee  certitude  ((ue  les  séries  (irenville  pré- 
sentent le  plus  grand  dévelop|M'nient  de  calcaires  |)récanil)riens 
de  r.\inéri(|ue  du  Xord  et  ((u'ciics  constituent  une  des  plus 
pui.s.santes,  sinon  la  plus  pui,ssante  des  st'-ries  |)ré('aniliriennes  de 
ce  continent. 

ETEXnt'E  DES  SEKIES  (IKE.WIt.LE 
Les  séries  (Jrenville  apparais.xent  îion  .seulement  avec  une 
grande  épai.sseur  mais  encore  avec  une  grande  étendue.  Elles 
alHcurent  de  l'est  à  l'ouest  le  long  de  la  frontièn'  sud  du  Ixiuclier 
canadien,  depuis  In  haie  (ieorgieiuie  ju.s<|ue  hien  au  delà  de  la 
rivière  St.  Maurice  (pii  .se  jette  dans  le  St.  Laurent  à  Trois 
Rivières.  Vers  le  nord  on  les  retrouve  dans  les  hautes  terres 
Laurentiennes  au  moins  à  une  latitude  égale  à  celle  de  Cobalt; 
toutefois  elles  ne  s'étendent  pas  assez  à  l'ouest  |M)ur  atteindre  les 
tlistricts  à  formations  Keewatiii  (>t  Iluroniennes.  Au  sud-est 
le  profes.seur  H.  I'.  C'ushing  les  a  retrouvées  en  divers  |M)ints  des 
Adirondacks  et  au  sud-ouest  des  sondages  profonds  exécutés 
dans  la  ville  même  de  Toronto  juscpi'au  delà  des  a.ssi.ses  paléozoi- 
(|ues  ont  ramené  au  jour  des  carottes  d'un  calcaire  cri.stallin 
appartenant  évidemment  à  ces  séries.  L'étendue  de  ces  .séries 
est  d'environ  s;i,(KM)  mille  carrés  et  à  ce  [Miint  d'  vue  on  ne  |M'ut 
comparer  ces  séries  dans  rAméri<|ue  du  Nord  «ju'à  certains  des 
plus  gran<ls  dévelop|)ements  calcaires  paléozoi<|Ues  comme  par 
exemple  la  dolomie  Knox  du  su<l  des  Appalaches.  Sur  ces 
s;i,0()O  milles  carrés  les  .séries  (Jrenville  n'affleurent  pas  d'une 
favon  continue:  de  grandes  intrusions  de  granité  et  de  plagio- 
cla-site  les  ont  envahies  en  hien  des  points.  Tel  est  notamment 
le  cas  de  la  région  des  monts  Adirondacks  où  les  intrusions  '  nî 
particulièrement  nombreuses;  cette  région  fut  ce|)endai  -an^ 
aucun  doute  recouverte  par  les  séries  (Jrenville. 

Il  est  probable  ce|K'ndant.  (pie  la  distribution  su|ierfici.'!!v; 
des  séries  (Jrenville  est  lieaucoup  plus  grande  encore.  Kn  bien 
des  points  des  hautes  terres  Laurentiennes,  bien  au  delà  de  ce 
([ue  nous  avons  pris  ici  comme  frontière  nord  des  séries  Grenville. 
on  trouve  des  calcaires  cristallins  et  des  roches  assiK-iés  avec  des 
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cniwtôn's  iiU'iitiqiif's  il  ceux  dc^  séries  (Jrenvillc  les  rives  du 
détroit  iriliidsoii  pn'seiiteiit  notuiniiient  un  énorme  développe- 
ment de  ees  eaicHires.  On  ne  |M'ut  pax  affirmer  aefuellemetit  si 
ces  ealeaires  du  nonl  appartiennen*  aux  môme  sc'ries  (Jrenville 
ou  non:  nous  le  saurons  eertainement  plus  tard  lorwiue  e«'tte 
grande  région  du  nord  nous  sera  mieux  eonruie.  I)e  plus  si  l'on 
tient  eompte  de  ee  fait  <|ue  les  séries  (Jrenville  disparaissent 
partout  sous  un  manteau  paléozoi(|ue  le  long  de  leur  lisière 
méridionale,  on  |)eut  immisjt  avec  (|uel(|ue  raison  (|ue  les  s«'ries 
(irenville  avaient  aussi  autrefois  vers  le  sud  une  extension  lK>au- 
coup  plus  eonsidérable  (|ue  maintenatit.  De  toutes  fa(,'on  les 
ol)s<'rvations  ()u"on  a  r«>eueillies  aetuellement  montrent  (|u'elles 
constituent  une  des  |)lus  grand«'s  séries  calcaires  de  l'Aniériiiue  de 
Nord  et  en  tout  cas  les  plus  énormes  séries  calcaires  (|ue  Von 
cctnnaisse  dans  le  Précambrien. 

Lors<|ue  dans  les  premières  anniK's  de  l:>  Connuission 
(Jéologi(|ue  du  Canatla,  Sir  William  I.ogan  fit  une  étude  du 
Système  Laurention  dans  la  Province  de  Quélx'c,  il  arriva  à  la 
conclusion  (|ue  ce  système,  dans  e«'tte  partie  du  Canada,  consistait 
en  im  gneiss  fondamental  si-rvant  de  soubassement  à  une 
accumulation  considérable  de  nM-lies  sédimentaires  métamor- 
phisc^'s  constituées  principalement  par  des  calcaires;  il  donna  à 
ces  roches  le  nom  de  roches  de  la  s<>rie  (Jrenville.  Plus  tard. 
iors(|u'il  fit  l'étude  du  district  au  nord  du  lac  Onurio,  dans  l'est 
de  la  Province  d'(  )ntario,  il  trouva  une  .série  de  roches  .s«'mblables 
à  la  .série  de  (irenville  en  tous  leurs  caractères  iK'trographi(|ues 
mais  iK'aucouj)  moins  métamorphisée.  Il  l'appela  également 
série  (Jrenville.  ccmsidérant  (pie  ces  roches  repré.sentaient 
proi)ablenient  une  .série  (Jrenvilie  dans  un  état  de  moindre 
altératicn. 

On  reinar(|ua  bientôt  (|ue  la  série  d'IIastings,  du  comté 
«IMastings,  était  traversée  par  de  i.i;rands  ma.'sifs  de  pibbro  et 
de  diorife  et  (|u'elle  contenait  par  endroits  de«i  couches  de  con- 
glomérat ayant  (|uel((ue  res.semblancc  (K'trograpliif|Ue  avec  les 
.si'Ties  Huroiiicimes  (|ue  Logan  avait  iciicon'ri'fs  au  <ud  du  lac 
Huron  et  ailleurs. 

La  pré.sence  ■  •  'es  grandes  intrusion:-  ba.si(|ues  et  de  ces 
conglomérats  ame/ ,  |ueh|ues  auteurs  à  penser  (pie  les  si'ries 
Hastings  étaient  |h'I'  être  en  réalité  l'iMiuivalent  du  Iluronien 
plut(*>t  (ju'une  pha.se  altéré»'  du  (Jrenville.     Cette  affirmation 
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rent»'  encon'  uiit'  liypoth^s»',  car  on  n'a  trouvé  nulle  part  «Micoro 
!«'  contact  des  deux  m'th's  «'t  aucune  corr«'H|M(ndance  strati- 
{(rapliique  n'a  |)U  être  «•tahlie  entre  elles.  !)«•  plu.x,  dan.s  les 
.«éries  Hastings  connue  dans  les  .s«''ries  (in-nville,  les  calcain^s  s(»nt 
l'élément  dominant;  au  contraire  dans  les  .«éries  tluronieiuies 
véritahles.  I»-  calcaire  n'apparait  (|u'ave<'  une  importance 
,s«'condaire. 

Dans  la  région  étudién'  dans  ce  rapiMtrt,  les  rm-lies  les  plus 
altérées  de  la  feuille  d'IIalil>urton  appartiennent  indiscutable- 
ment i\  la  .st'rie  (îrenville.  Klles  sont  |M'trograplii(|ueinent 
identi<|ues  aux  riK-lies  de  la  .-nVie  (îrenville  telle  (pi'on  la  trouve 
dans  .son  district  d'origine  In-aucoup  plus  à  l'est,  le  long  de  la 
même  lisière  du  bouclier  canadien:  elles  ,>«•  relient  ain.si  d'une 
fa«,on  identi(|ue  aux  unei.sw.  I)e  môme  il  est  certain  (|ue  les 
ro«'lies  iM'aucoup  moins  altériVs  (pii  se  trouvent  dans  la  partie 
sud-«'st  de  la  région  étudiée'  dans  ce  rapport  et  (jue  l'on  voit 
représentées  dans  l'angle  noril-est  de  la  feuille  de  Bancroft, 
c(mstituent  le  prolongement  ,se|>tentrional  des  séries  dénommées 
primitivement  séries  d'Hastings  par  I.ogan.  L'étude  des 
terrains  repré.sentés  par  la  feuille  de  Bancroft  donne  donc  la 
clef  du  problème  des  relations  entre  ces  deux  .séries  Hastings  et 
(îrenville;  |M)ur  autant,  d'ailleurs,  <|u'on  s'en  tient  à  la  région 
étudiée  daiw  «'  travail:  la  différence  entre  ces  deux  séries 
consiste  dans  un  inégal  métamorphisme.  Le  métamorphisme 
croît  en  effet  d'une  fa(,()n  continue  à  partir  du  sud  ju.s(|u'aux 
gneLss  du  nord  en  pas.sant  par  les  batholithes  d'intrusion;  il 
affecte  tous  terrains  et  tran.sforme  graduellement  les  roches  à 
faciès  Hastings  en  roches  à  faciès  (Jn-nville  tyjM'.  I)an.s  la  partie 
sud,  le  moins  métamorphisée,  cell»'  (pii  renferme  |)eu  ou  point 
de  granité,  on  rencontre  évidennnent  k-aucoup  plus  d'intra^ion 
de  diorite  et  Ijcaucouj)  plus  d'amphilM)lites:  mail  il  est  difficile 
de  savoir  .si  ces  roches  .sont  l)eaucou|)  plus  alM)ndantes  par  rapjMjrt 
aux  calcaires  associés  (|ue  dans  le  district  renfermant  la  .série 
Grenville  oU  calcaires  et  amphibolites  ont  été  mis  en  pièces  par 
les  batholites  graniti(|ues.  De  plus  le  métamorphisme  croît  si 
graduellement  (ju'il  est  impos.sible  <le  tracer  une  ligne  (|ui 
délimiterait  deux  districts  de  plus  inten.se  et  de  moins  intense 
altération.  S'il  y  a  dans  la  région  deux  séries  d'âge  différent, 
ces  deux  .séries  ne  .sont  i)as  les  .séries  Hastings  et  (îrenville  car 
ce  ijui  a  été  ap|x>lé  la  .série  Hastings  n'est  «pi'une  phase  moins 
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t\\\('\{'\'  (le  la  w'rif  (in'iivilli'.  Ktifin  on  na  jnriiaw  trmnY'  daiiN 
tiiui*  lcî<  atf1t>iir«>iiu>tits  lir  hm-Ih-n  Mfmtifiéoî^  aiu-iim'  prniv»'  i|<> 
ili.«ci)r<lan('(>  (•«iiiuiii'  par  cxfiiinlc  iinc  ili     ij{<'ih-c  de  (lir)><'tion. 

Il  l'xistt"  (■t'|K'iiilaiil  un  fait  <|iii  conduirait  i\  iM-nm-r  (|u  il 
existe  dans  la  réjjion  ciinHidérét-  deux  sérieM  en  di.H(orilan«-e,  c'ent 
la  préw'nee  en  eertains  endroits  de  eouelies  ou  de  hancs  de  eon- 
jîloni«'Tals  dont  (|uel(|ues  uns  sont  toutefois  d'étendue  trr-H 
liniittV.  he-i  eons('i|uene(>s  (|u'on  |M'Ut  tirer  de  eelte  eonstatation 
dé|H>ndant  dans  i'«>ns«>inlil('  d»-  rorigiiie  de  ws  nK-liei*:  sont  cp 
des  eoiiKloniérats  vraiment  st'dinienlairi's  (épiela.sti(|ues)  des 
eonjtloniérals  de  hroyajte  (autiM-lastiipies)  ou  des  eon^loinérats 
voleani(pies  ipynH-lastiquesi.  Kn  mettant  de  eôté  im  certain 
iiomlin'  de  f;i'«''m'nts  (pii  sont  évidennnent  d'orif;ine  auto- 
(•lasti(|U«',  il  existe  dans  la  régi*^!  couverte  par  la  feuille  de 
liancrofl  sept  jtis«*menfs  (|ui  méritent  une  étud»-  s|M>ciale;  nous 
les  décrirons  ci  des.'^ous. 

(I).  Miinnioulli,  loi  m,  ronrexMiou  17//.  (V  gisement  est  lp 
premier  (pi'on  n-ncontre  venant  de  l'ouest  ;  il  s«'  trouve  h  l'endroit 
où  la  route  de  Monck  travers*-  le  lot.  Ij»  conglomérat  affleure  avec 
une  épais.seur  de  ÎM)  pieds  au  contact  oriental  d'une  longue  bande 
de  .syénite  îl  népliéline  (|ui  travers*'  la  route;  on  ne  retrouve  ce 
conghtmérat  nulle  part  ailleurs  le  long  de  la  bande  de  syénite. 
Au  point  où  elle  touche  au  conglomérat,  la  syénite  à  né|)liéline 
est  très  pauvre  en  népliéline,  elle  n's.s<'mble  |)lutôt  il  un*-  syénite 
alcaline  et  est  recou|M'e  de  dykes  |M'ginatiti(pies  très  pauvres  eu 
(piartz.  parfois  même  dépourvus  de  (|uartz.  \  .son  contact  avec 
la  .syénite  la  st'-rie  calcaire  s'est  transformé*'  en  un  gneiss  noir 
très  micacé,  contenant  .souvent  un  jxni  de  (piartzite  (|ui  |)asso 
rapidement  à  un  calcaire  très  impur,  plis.st-  et  contourné,  ayant 
une  direction  générale  N.  ;«)"  K.  Le  ciment  du  conglomérat  e.st 
formé  du  gneiss  noir  riche  en  mica  dont  nous  avons  déjà  parlé; 
les  éléments  visibles  sont  des  cailloux  subangulaires  ou  .souvent 
parfaitement  arrondis;  les  |)lus  gros  sont  des  fragments  de 
.syénite,  les  plus  [K'tits  des  cristaux  isolé.s  de  feispath  (piekpie- 
fois  parfaitement  roniLs  malgré  l(>ur  clivagi'  parfait.  I^es 
matériaux  qui  constituent  ces  cailloux  .sont  al>soluinent  frais  et  ne 
pré.scntent  aucune  trace  de  décompo.sition. 

L'a.sj)ect  de  cette  roche  ferait  croire,  en  certains  |)oints.  à  un 
vrai  conglomérat;  cette  roche  n'est  cependant  pas  d'origine 
épicla.sti(jue.  car  un  examen  plus  détaillé  du  gi.sement  montre 
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i|iif  la  Hyt^nitc  et  le»  tlyk<>^  de  |>«-KniHtitc  ««iKUHié!*  |)lui*  haut 
|x''iH'tn'iit  (Ihiim  Icm  KiK'ixH  scmis  forint'  tl'a|M)|)liy>«'M  et  (HM'  ws 
a|Mi|)liy.^'H  M'  ilisl<N|ii<>tit  et  KnalciiK-nt  almnilotincnt  leurs 
él<^nu-iif.x  «•oii.MfitutifH  sous  forme  «le  cailloux  el  île  crains  dis- 
s«'miiu's  dans  lu  hK-lie  >î»*'''"*''|ue.  L'<  xanien  d«'  ce  eurieux 
);iseinent  tend  ilonc  ii  prouver  (|ue  le  eongloinérut  ne  vient  pas 
di  la  desiMii-tion  continentale  de  rix-lies  primitives,  mais  a  «'>té 
priHJuit  par  uih-  action  dynHini(|iie  <|ui  d«'>pla<,'a  les  deux  r(N>lies  le 
loii^  de  ItMir  contact  coinimm:  les  a|M>|)liys<>s  etivoy^i's  par  le 
syénite  dans  le  j;neix!<  furent  réduites  en  morceaux  prohahlement 
h  ime  é|MM|Ue  où  les  deux  riH-lies  se  troiiviiient  h  luie  haute 
tem|H'ratiue. 

(2).  WnlIiiMlon.  loi  17,  ronrvunion  IX.  On  trouve  là  une 
Imnde  étroite  d'une  rm-he  renfermant  de  jK'tits  cailloux  deipiartz, 
de  felsite  et  d'une  nmpliilxilite  noire  ft  grain  fin:  (rtte  hande 
traverse  une  route  à  |M'U  près  au  milieu  du  lot  et  se  suit  à  travers 
les  lots  voisins,  en  diapoiuile  jus<|u'en  un  point  pn'-s  d'une  seconde 
route  ilans  l'angle  sud-t-st  du  lot  H),  concession  .\.  Immédiate- 
ment au  "ud  de  cette  hand»'  s»-  trouve  un«'  st'rie  d'ampliilN>lites 
finement  nouées,  dont  (|uel(|ues  uns  ressemblent  à  des  felsiteH; 
l'eiisi'mhl»',  fortement  broyé  et  plisst'>,  contient  de  jx-tites  veines 
de  calcaire,  tie  dolomie  et  des  (|uartz. 

l'n  examen  attentif  de  ce  gisement  conduit  à  penser  que 
cett«'  bande  à  inclusions  de  cailloux  est  luie  zone  oii  les  mouve- 
ments qui  ont  affecté  toute  la  région  ont  été  excei)tionellement 
intenses,  et  (pie  les  cailloux  sont  des  fragments  de  bandes  jjlus 
dures;  la  structure  est  il'origine  aut<M'lasti(pie. 

W'oUnxInn,  lot  17,  rnnreKxùm  111.  Ce  gisement  s«'  tntuve  sur 
la  route  qui  relie  ("(K'iiill  au  bureau  de  poste  de  Ridge.  Il  affleure 
près  lie  la  lisièn'  de  la  grande  ceinture  calcaire  (|ui  couvre  cette 
partie  du  canton  de  U'ollaston  et  à  l'est  de  la  baiule  ou  ceinture 
d'amphiboilte  (pii  travers»'  en  diagonale  ce  même  cantcm.  C'est 
à  l'ouest  de  cette  même  ceinture,  mais  à  |)eu  près  à  (plâtre  milles 
plus  au  nord,  (pi'attleure  le  conglomérat  (|ue  nous  venons  de 
d'"rire.  Les  terrains  s(mt  donc  des  calcaires  renfermant  en 
bandes  ou  en  strates  des  am|)hil)olites.  I^  conglomérat  apparaît 
en  couches  épais  <  s;  il  est  formé  d'un  ciment  tantôt  siliceux, 
tantôt  calcaire,  et  d'éléments  grassiers  comprenant  surtout  des 
amphibolites  diverses,  (juehiues  (|uartzites  et  quelques  gneiss. 
Ce  conglomérat  se  trouve  associé  à  des  bandes  d'amphibolite  et 
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i\  (!<•  noihlirt'ux  inaxKif.M  iI'uih'  nwUv  (lio-riiituif,  |irol)iihl«>iiitrit 
iroriKino  i>ri»V.  PliiMii'iirn  «le^  l>an<i(>M  irainphiJHilMc  rcnferiiuMil 
(lc.«*  farliOH  HmiiirlioM  ou  IcntiniiaimM  de  cnilciir  lilaiiche:  n>!t 
(arliCM  (loniM'iit  à  Ih  nK-li»-  uni'  appareiiM'  de  smn-tiin-  Hiiiyeiliildi- 
iIhI»'. 

On  a  fait  un  t-xaiiien  riiicr(iM-(>pi<|U(>  de  |»luKi<'i!r.M  lU-  m-^ 
caillmix  d'ain|>liilNilit<<  vt  .|i-  l'aiiiphilMili' •  i\  Htiuctiin-  d'ap- 
pari'nrf  aiiiyndaloidal»'  «-t  on  a  trouvé  juc  (-«'s  dinix  fn'-r'ws 
d'j'cliantillonH  it>|»r»'!*«ntaM>nt  inic  luèiuv  hk-Im-  dont  l'alMwidanw 
n'iativf  den  iMi'iimitH  con-stitutifs  et  dont  la  -trucim'  ni'  pn'- 
st-ntah'nt  i|ii<>  di'«  variafionî»  «••«•ondain-s  d'un  ^(KVimcn  h  l'autre. 
(Vttf  riK'lu'  l'st  foruMV  dv  hornlik-ml»-,  hiotilc.  fcldspalli  i|>ro- 
lml)l«'in«'nt  plaidoolaw  bien  rpion  m-  voie  aucu!M«  inarlci  l't 
épiilot»';  li'.s  rrixtaux  w»nt  ordinain-incnt  jH-rits,  idioinorplics; 
on  rt«ncontn'  toujourx  un  |m'u  de  ina^nétit»'  et  en  ('««rtains 
«M'hantilloiw  de  la  caleite.  Ia^  dituenHioiiM  du  feldspath  .«(»nl 
eoniparal)IeK  dans  toutes  les  dire<-tions,  (!«•  sorte  <|ue  la  roelie  a 
l'asiK'et  d'une  nio.sah|u«':  la  hornblende  apparaît  en  jjros.m-.s 
aiguilles,  en  gerlx-s  ou  en  rameaux;  de  in^ine  aussi  la  rnajjnélilf 
apparaît  en  cristaux  <leiidriti(|ues.  I^a  r<K'iie  a  une  stnietun' 
foliaet'-e  plus  ou  moins  pronone('>4>.  Dans  les  s|H''cimeiis  à  struetui-e 
Itseudoamygdoidale,  l»'s  amygdales  n'étaient  (pie  des  plajp-s 
<H-ellair(|s  <lans  lesipielles  la  riK-he.  dé|)ourvue  de  hornblende  et 
lie  biotite  n'était  constituée  |irati(|uenient  «pie  de  fehlspatli; 
ci's  jilagi-s  renferment  souvent  un  ou  deux  indiviilus  de  tour- 
maline. Les  cailloux  Kont  af.latis.  surtout  lors«|ue  le  cinu-nt  est 
calcaire;  leur  diamètre  dépasse  rarement  un  pied,  et  en  ivKle 
générale  il  est  l)eaucoup  moindre. 

Il  est  Imhi  de  remar(|uer  <pie  la  bande  calcain-  (pii  renferme 
ce  conglomérat  .se  retourne  A  cet  endroit  pres<|ue  à  angle  droit; 
ce  crochet  se  voit  sur  la  feuille  de  Bancroft.  l'n  examen  att«'ntif 
du  gisement  montn*  clairement  f|u'une  partie  du  conglomérat 
■'st  certainement  d'origine  autm-lastique  et  résulte  du  laminage 
et  d(d'étin'nient  des  bandes d'amphibolite  (jue  contient  le  calcaire. 
Les  mouvements  de  terrains  ont  été  certainement  très  grands, 
quelcjnes  cailloux  ont  deux  pieds  de  long  et  s<'ulement  un  pouce 
ou  deux  de  large.  D'autres  ont  été  laminés  sur  place  et  ont  donné 
nai.ssance  à  plusieurs  |)etits  ama.s  de  ea  Mouv.  Il  a  été  ce|K'ndaiit 
imiM)ssible  de  prouver  ()ue  toutes  les  |  arties  de  ce  conglomérat 
sont  d'origine  autoelastique. 
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l'tntton  ilf  fndiir,  l(^.-  {)  ,)  f|,  n»  (w.y/(,«.v  A  17/,  A' 17//  it 
A /A  II  f\inU'  là,  ilaii'  h*  «'Ti»  '•alcairc  Hiii|>iiil>«ilit)-  il»i  iiunl  du 
rantiiti  il»'  Tihlnr  ili-iix  («■•'ili'H  injiMHf!*  <Ji' jtrniiitc  «'ntn- I«'m(|IU'I1ch 
tt|>pHraiH»^Mit  <lr«  iiwlii-  rcifK'Kililaiil  Iiim  itii  moins  i\  di-i.  ('(tn- 
nloiiMTiii-:  fil  iMTtaiiis  |Miinl(*  k-w  cailliMix  y  «oui  aliiMuIttiiN;  l'ii 
d'autri's  ils  «ont  trrs  clnirstMiu'H.  Iji  pn'win'c  i\v  unum'H  ^raiiiti- 
(liM'K  tlaiis  le  vitisitia)?!'  «le  t-c  «'(»nKl>»in('nit  fait  |M-iis»'nnn'|fvîranitf 
r«>|)nWnf<-  |m>iii  i^trr  iiii<>  iiiitcicmif  tt-rn  ijoiit  proviciiijraifiit  lt>s 
^'lôiiu'iits  jîrariifii(iicf  jjniKsiiTs  dn  (•(innli.iiH'Tat. 

l'citr  parti»'  de  la  n'ftiiiii  (|IH'  iimif.  »''tudi«iii.s  ii  vU'  n  j'.)rt(V 
mir  la  «'uitf  i»ar  le  Dr.  A.  K.  Utrlow  (pii  a  mis  cii  lumiiTc  les 
rt'lation»  «•'•'•l<»Ki<|"'"'  '1'"  *'''>*  divers  jjis«'iiiiiits.  Daiw  un  inrmoin' 
Kul>s«'(|uctit  il  sVxprimait  ainsi  au  sujet  du  massif  uraiiitiniic  du 
IVst.' 

"  I.<-  <Mmti»ur  de  «c  iiatliolitlM'  l'st  (»val>  dans  rehs<'iidile  mais 
irn'Kuliii  li.ms  ses  délaiils:  il  pn-w-nte  une  -^'-rie  de  Uiies  remjilies 
;iiir  des  uIlleuiTiiients  île  nielies  elastiipH-s  et  ((uel«|ues  |(etits 
pruiiKintuiK^  Ce  massif  sefend  sur  le  nord  de  !a  cirtieession 
X!  \  de  Tudni  et  le  sud  de  la  eoneession  I  de  Kimeriek:  de  l'est 
l'ouest  ii  s'étend  ilu  lot  Ki  de  Tudor  juwiuiiu  lot  !>  du  m^-me 
canton.  Iwi  réjjion  i|u'ii  <K'eu|)e  .se  manifeste  par  un  caractère 
sauvaKi-  et  dé.solé:  elle  présente,  ((.t'ine  c'est  ordinairement  le 
cas,  (me  s«'rie  de  collines  l)a.ss«'«  "i  .me  arri>ndi«'.  sc-parées 
(|iiel«|uefois    par   des   fjortre        'olom;!       i  autn-s    fois    par    des 

■••.'C       ■;!'■   ;. 

;lll     ,.f.:     ilîv 


'.■  I'.  le,  diMit  la  C(rtileur 
i!-  ■  lie  ilevient  blanche 
Al  ilniielle  ressemhle 
•.rt'ui,  Ile  par  la  plu|)arl 
'  '  c  .■'est  le  felds|)alli 
.■'•:.  iiiiiu  1"  |)lus  aliondant: 
•  '  lionilileiide,  puis  \  ient 
>ef  te  KM'Iie  doit  donc  ôtre 


nuiréca>{«'s.     La  hk-Iic  est 

de  la  viande  Manche  donn 

sous  l'act  ion  I  les  ajreiitsatir;  ■  ■' .lii.;' 

à  un  granité  ordinaire  et  se     ■.  i. ;,..'. 

des   ol>s«'rvateurs:     toutel..        ■(      «• 

plajdiM-lose  i|ui  est  >U-  lieaut  .:m,i 

l'élément  feiTomanné.sien  doiiiiiui, 

un  |H"u  de  liiotite  altérée  en  chloritc 

clas.s(V  parmi  les  diorite>  .lont  elle  repré.senterait  un  tyjx-  assez 

ttciile.     On  trouve,  associée  à.  c«'tte  r(K-lie,  une  nabbicMliorite 

massive  (pii  provient  .sans  doute  «l'une  différenciation  du  même 

magma:   les  éléments  colorés  pré.sentent  la  iHirdure  verte  foncée 

"•    le   centre   vert    clair  caractéristi(|u»'s   des   hornblendes   qui 

s'ouraliti.s.'nt:  le  pyro.xéme  primitif  est  par  contre  complêtoment 

F.hn.ll!,".'^«"T?  "f.""""  ■^.['••'"■«n  «'onRlomerate..    The  OtUwa  X.turali-t. 
february  1S8!».     \  <il.  xii,  pp.  iai-L'OT.     PianoheB  vi-ix. 
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tiaiisfoiiiit'.  IMusifurs  individus  sf-inhlcnt  |)a.ss»'r  à  l'actinotc  et 
ccrtaiiH's  plaftcs  ou  imicIm's  a.>'s(K'ié«'.s  aux  piiaws  los  |)lus  acides 
de  la  niclu'  sont  plutôt  <U's  anipliilMilites  ty|M's  où  la  liornhlciid»' 
ft  les  autres  minéraux  constitutifs  ont  subi  une  déformation  et 
une  dislocation  plus  intens<>s. 

■■("est  sur  le  lot  i;{,  concession  XIX  de  Tudor,  à  |K'U  de 
distance  au  nord  de  Heaver  crcek  (pie  l'on  découvrit  d'alM)rd  ces 
prétendus  conglomérats.  On  trouva  là.  au  |)ied  des  falai.ses 
dioriticpies  (pii  forment  le  Hanc  nord  d«'  la  vallée  du  Heaver  cre<'k. 
(piehpHs  fragments  angulaires  de  ce  conglomérat,  prov«'nant 
évidenunent  d'un  l)anc  jk-u  éloigné  «'t  (pu-  la  glac»-  avait  sans  doute 
ciiarriés.  On  ciierclia  et  on  trouva  l)ien  vite  le  conglomérat  en 
place  (pli  formait  une  Imnde  étroite,  complètement  encaissée 
dans  la  ma.sse  éruptive  et  (|ui  s'étendait  non  .«nnileinent  à  travers 
tout  le  lot  i:{  mais  dans  une  portion  des  lots  voisins  de  l'ouest  et 
de  l'est,  l'ne  exploration  |)lus  complète  fit  l)ient(*)t  découvrir 
d'autres  affleurements  sur  les  collines  (pli  dominent  au  nord  la 
station  de  (iilniour  (lots  11  et  12.  conce.s,sion  WIII).  Sur  le 
lot  12,  concession  XIX  de  Tudor,  on  voit  affleurer  le  calcai«' 
cristallin  bien  connu  au  contac-t  de  cette  même  diorite  d'appanmce 
granit!(pie.  I.e  contact  de  ces  deux  roches  est  extrôiuement 
irrégulier  et  (léclii(pieté:  dvs  coins  calcaires  remplis,s('nt  les 
crevasses  de  la  diorite,  tandis  «pie  des  pointes  de  diorite  |K'rcpnt 
le  calcaire.  Ii(s  ext'vmités  de  ces  pointes  (liorifi(pies  ont  été 
l»ris«''»>s  par  les  mouvements  (pie  les  >,  nains  ont  subis  et  le 
calcaire  renferme  maintenant  à  des  distance  a.s,sez  grandes  du 
mîis.sif  éruptif  primitif  toute  une  .s«'rie  de  blocs  (lioriti(pies 
arrondis  et  entièrement  .séparé's  les  uns  des  autres.  Kn  d'autres 
l)oints,  et  probablement  à  des  distances  moindres  du  batliolite, 
les  calcaires  sont  envahis  par  une  .série  de  dykes  jilus  ou  moins 
paralliMes.  le  ])lus  souvent  d'origine  et  de  structure  |M'gm«tifi(pic. 
l/extrème  dislocation  de  c«'s  bandes  fragiles  ou  de  ces  dykes  donne 
nai.s.sance  à  des  roches  autoclasti(pies  (pi'il  est  im|M>ssible  de 
distinguer  d;ins  bien  des  cas  des  conglomérats  clasti(pies 
ordinaires." 

Le  méinoiic  du  Dr.  Marlow  contient  ('gaiement  d'excellentes 
photogriiphies  montrant  le  jtassage  de  ces  dykes  en  un  con- 
glomérat aut<pclasti(pie. 

Ces  gi.semciits  furent  visit('s  en  juillet  liMH»  par  un  Comité 
Inlerimlional  nommé  à  l'effet  d'étudier  les  relations  entre  les 
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divers  terrains  préeaiiihriciis  ('oniius  dans  les  Adiroiidaeks,  le 
plateau  I.aurentien  et  l'est  de  l'Ontario.  Kn  ee  (|ui  eoiieerne  ees 
eonjîloinérats.  le  eomité  Ht  le  ra|)|M)rt  suivant:  - 

"I-e  eoniit»'  pense  que  ees  eonglomérats  sont  en  partie 
d'origine  autoelasticiue  et  probablement  en  partie  aussi  d'origine 
voleani<|ue:  ils  représenteraient  des  tufs  provenant  de  centre 
éruptifs  dont  les  massifs  graniticpies  voisins  seraient  les  vestiges. 
Le  temps  dont  dis|)<>sait  le  eomité  ne  lui  [MMini»  pas  de  faire  un 
examen  détaillé  des  eonditions  statij:raplii(|ues  de  ees  eon- 
glomérats,  mais  Mes,sieurs  Cusliing  et  Adams  |)urent  a|)rès  la 
visite  du  eomité  .se  rendre  à  nouveau  sur  le  terrain  et  examiner 
les  eonglomérats.  Ils  constatèrent  (pie  ces  conglomérats  étaient 
interstratifiés  dans  les  calcaires  et  par  suite  étaient  du  même  Age 
(pie  ces  roches:  en  s'approcliant  vers  l'est,  des  massif  graniti(pies. 
ils  constatc-'i-ent  ('gaiement  (pie  les  terrains  étaient  affectés  de 
plissements  tn'-s  aiguës,  dus  .sans  aucun  doute  à  leur  écrasement 
contre  la  inas.se  de  granité.  Cette  masse  elle  même  dut  avoir  une 
action  métam()rplii.saiite  de  contact  extrêmement  intens««  sur  les 
terrains  encai.ssants  car  les  calcaires  adjacents  ont  été  transformés 
sur  une  épaisseur  d'au  moins  KM*  pieds  en  une  roche  \crt  rouge- 
Atre  c()mpo.s(V  d'un  mélange  d'é-pidote,  grenat,  |)yrox(''ne,  et 
autres  minéraux.  Le  comité  est  donc  d'avis  (pie  ce  conghmiérat 
s'est  formé  in  .situe  et  n'a  aucune  .signification  stratigraphi(pie."' 

Ia'  comité  constata  de  |)lus,  (pie  le  massif  graniti(pie  de 
l'ouest  envoyait  des  dykes  et  a|)opliy.s<>s  dans  les  .sf'-ries  cale-aires 
environnantes  et  (pi'il  était  par  suite  comme  le  nias.sif  de  l'est, 
d'origine  intriisive  et  d'Age  postérieur  à  celui  des  calcaires. 

On  trouvera  plus  loin  (p.  1_>7)  la  description  d'un  granité  à 
faciès  apliti(pie  (pii  forme  les  rives  du  lac  Pine  dans  le  sud  de 
Cardifï.  Imiiu-diatement  au  delù  de  l'exlréinité  sud  du  lac  l'ine 
(sur  le  h»t  lS.conees.si()n  I  de  CardilTi  ce  granité  fait  place  à  une 
st'rie  de  roches  comixisi'es  de  calcaires  (rampliilM)lites  ci  de  bandes 
de  (piartz  inteistratifi('s  (pii  plongent  .m.us  de  grands  angles  en 
s'éloignant  du  granité.  A  une  distance  de  l,(HM»  pieds  à  partir 
du  granité,  di.stance  comptt'e  normalement  à  la  din-ctioii  des 
couches,  un  banc  de  congloniérat  de  neuf  pieds  dépai.sseur 
apparaît,  ("e  banc , se  trouve  eiicai.ss,"  dans  une  bande  de. piartzite 
en  concordance  apparente  avec  les  coiicIms:    sa  direction  est 
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X.  I">°  K.  et  son  |)«'n<laf;«'  est  ih»  40°  K.  (plongiMiicnt  s'cVarlaiit 
(lu  >;rnnit«').  (V  coiigloiiuTat  fait  place  à  son  tour  i'i  une  h^tu'  dt- 
r(M-li(s  parfaitcnicut  stratifiées  foriiu-es  surtout  de  ealcaires  et  .le 
<|uartzites  analogues  aux  taleaires  et  (|uartzites  préeéiUins. 
Cette  S4''rie  épaisse  de  1 .2iH)  pit'ils  renfernu  des  roches  ressenildaut 
à  des  laves  et  à  des  cendres  voleanifjues  tri-s  altériVs  danr  les- 
(|uelles  on  rencontrerait,  par  places,  une  .sorte  darkos»  Uns  à 
l'est  encore,  vers  Faudasli  cret-k.  la  |)ays  .se  couvre  de  U^s  épais 
et  les  affleurements  i.solés  (|ue  l'on  rencontre  montrent  enc<»rp 
des  r(Mhes  analogues  mais  .sans  conglomérats. 

Partout  où  la  roche  ijui  ressemble  à  un  ipiartzite  affleure  au 
dessus  du  conglomérat,  elle  pré.sente  sur  .sa  surface  altéré-*'  par 
les  agents  atmosphéri(|ues  de  [H'fites  cavités  irrégulières  analogues 
aux  .scolitlus,  et  dont  l'origine  est  incertaine.  Par  endroit  elle 
semble  présenter  <\t's  plans  de  fau.sse  .sédimentation.  Dans 
l'ensemhle.  toute  ('Ile  .série  est  bien  stratifi»'-»-,  ei  eu  certains 
|)oints  a.-*sez  fortement  plis.sée  pour  (pie  les  couches  .s«'  retournent 
bius(|uement  sur  elle  m/'>mes. 

\sis  gros  éléments  du  conglomérat  .M.nt  (piehiuefois  ronds 
mais,  le  jjIus  souvent,  ils  .sont  aplatis  paralhMement  à  la  direction 
dv:i  coucIh  s  ou  allongés  parallèlement  à  la  direction  des  couches 
ou  allongés  parall('-lenn  ..t  au  f*-i'  la««'.  Dans  le  Imt  de  déter- 
miner dans  ces  éléments  la  ipianlifé  relative  de  clia(|ue  variété  de 
roche  on  a  ccmpté  et  cla.s.M'  h  s  cailloux  (pie  l'*»!!  voyait  apparaître 
dans  le  conglomérat  en  deux  grands  affleurements. 


(iranite  row  à  grain  fin 
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Les  cailloux  de  granité  à  grain  fin  ressemblent  d'mie  façon 
frappante  au  granité  (pie  l'on  rencontre  à  l'extrémité  du  lac  Pine 
cl  l'ampliiboliie  est  analogue  à  celle  (pie  l'on  tr(»uve  en  |)nH 
l'oiideur  sous  le  conglomérai:  la  nK'lie  pyro.xéni(pie  verle  est 
•semblable  à  celle  (pie  le  mélainorphisine  dû  au  granité  a  fait 
naiire  (liin--  les  séries  calcaires  de  Im  n'gion:  les  cailloux  de  calcaire 
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iiiipiir  ne  s«)iit  r('|)ri''s»'iitt''s  h  lu  surface  il(V<)in|)<)s«V  du  cdu- 
•îlouH'iat  {|Uf'  imr  dos  cavités,  mais  si  on  brise  la  r<M-lic,  on 
retrouve  au  fond  de  ces  cavités  des  fragments  de  calcaire  non 
encore  dissous.  Le  ciment  du  conglomérat  est  k'>tèrement 
calcaire. 

On  a  n'clierelié  •.•(■  conglomérat  à  la  fois  au  nord  de  ces 
aftieurements  dans  h'  diurrict  .lu  lac  Lowrie  et  au  sud,  au  croi.se- 
iiK'nt  de  lancieime  route  de  Hurleigli  avec  les  concessions  .\F\' 
et  .W  de  Chandos.  sur  ie  lot  7.  mais  sans  aucun  résultat.  On 
troiiv»  cejHMidant  dans  le  district  du  lac  Lowrie,  des  calcaires 
.s<iuveiit  ilolomiti<|ues  ii.s.sociés  à  des  ami)liilM)lites  de  tous  genres. 
tai)l<*rt  itriipliilxJites  plumes,  tantôt  ampliilM)lites  rcssemMant 
forterriMit  ;i  des  laves  et  à  des  cendres  vnlcaiii(|ues  altéré-es.  ("e^ 
riwlies  l(asi(|ues.  d'apparence  volcani<|Ue  .sont  en  certains 
endroits  n*élang«Vs  à  des  nn-lies  acides  rougeâtre,  le  tout  apparais- 
sant parfd*»  avec  inie  structure  eutaxiti(|ue. 

Vm  ce  jui  concerne  le  congloniérut .  il  semble  bien  i|u'il 
faille  lui  attribtHT  une  véritai)le  origine  é|>iclasti(|ue.  lii  doute 
sulwste  cej*»iidant,  car  la  région  dans  lat|Uelle  ce  conglomérat 
ai)p»rait  a  été  vraisemblablement  le  théâtre  d'une  acti\ité 
volcani(|U<'  et  de  |)!iénomênes  de  pli.xsements  considérables.  Dans 
ces  conditions  de  |H'tits  gii-cments  i.solés  de  conglomérat 
l)yroclastii|ue  orit  imrfaitement  ;)u  prendre  nai.ssance  et  on  \oit 
également  la  [Hissibilité  d'une  formation  autoclasti(|ue. 

!>).  Lakr.  lois  Util  21.  conrenslot)  l\',  \'  et  VI.  C"i-st  là  cpie 
se  trouve  le  plus  granri  dévelop|x'inent  de  conglomérat  de  la 
région:  il  .se  coin|)osr  d'un  certain  nombre  de  couches  dont  la 
feuille  de  Baiicroft  n'indi(|ue  (pie  les  plus  importants.  I/épais- 
.>;eur  d«'  ces  couches  est  très  considérable;  elle  est  ce|H'ndant 
exagérée  sur  la  carte,  car  les  bandes  de  conglomérat  renferment 
des  matériau.x  intersî  ratifiés,  certains  bancs  de  conglomérat 
affleurent  sous  une  épai.xseur  d<'  210  pieds,  mais  leur  puis.sance 
réelle  est  bien  moindre,  les  couches  ayant  là  ini  [H-ndage  de  ;j()° 
environ. 

("es  bancs  de  conglomérat  alternent  avec  des  couches  il'un 
felsite  ntuge  à  grain  très  tin,  souvent  porpliyri(|ue,  (pii  semble 

n'être  .pie  la  répétition  ou  plutôt  la  ( tiimation  de  i       ^ande 

ma.s.se  de  fel.site  (pii  .se  trouve  entre  les  lacs  ('.'dar  et  (',.))evay. 
Sur  son  fianc  nord,  ce  felsite  disparait  dans  le  granité  à  gro.  lin 
du  lac  Copeway  dont  il  n'(>si  j)robablement  (|u'ime  modiftca...in 
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IM-npluTi.,,».  (V  IVUto  .r„ripn(.  vol,.aiii.,u(.  |x.„t-«^Hv  class,". 
(•..nmi..  a|H«-l.y<.lii..  ,-i  apoira.hytc.  (  »,,  tn.uvr  égaloMH.nt 
iisKTMtmtiW..  .lans  .l.s  vim^lnuW-.^ts,  ,|,..s  l^nc-..  ,run.-  an.|,l,i- 
IM.IIK'  mica<-(.,.  noir..  ,|ui  irs^Mnl.l.'  (nvU-nn-ut  au  .•i.,«H.t  .lu 
(•oii,îl<,nu>rat. ,.t,  „muv  t<'in,,s .,u..  des  l.a.Ml...s  .|,.  ,,.inI,vs  im'-tain,..- 
t>Ui.,H>s  K  ,|,.s  KiM-,ss  rouilLs  anal..KU.'s  à  ceux  <,ui  mToninaL'iiciiî 
«1  tr.'.|U(.|nninil  Us  calcains  ,|,.  |„  .s<'.ri.'  Crciivill,' 

Ia^  fm\hm\  (lu  coujîlniut'ml  s..nl  fuvuus  d'uu  fcisiic 
rm«t>atr<'  a  gmw  tin,  .le  c.u.ix^iti.m  i.loiitK,u.-  à  coll.-  .|.-s  hai.cs 
.1.'  IHsitc  .1,'jà  sipimlôs  et  .!.•  ,,u,.|,|,u.s  in.l.vi.lus  is.drN  ,|,.  M„artz 
l.W.  Dans  f.H,.  les  a(fl.-un.M..-nts  ,-,■>  .-«illoux  s«nt  aplatis  ,., 
Hires  .n   l„rnii.s  l.-nti,-uiair.-s     là  ou   la  r.,,-!,,.  <>.f  ,.|k.  luôni.- 

H'erer,«^„t   p|,.s,s,V  1,,.  ,.ai||ouX  s„m   plus  „u   .nui.ls  tnnlus.      L,.s 

•  ialle.  ,uirM-,-s  .,ui  *  .U-t«.hi..  .le  la  sur(a<--  «lac-iair.-.!..  ...s  n..-h,'s 
sous  I  »«-ti<.n  .I..S  a>r.-t.rs  at!nospl.én.,ucs  l..u.uis,s«.|it  ,1..  mapiifi- 
.)U«'.s  .'Hmiitillons  .1,.  ,■,.,„•  siructur...  Kn  règle  K.'.n«'rale  les 
.•aill..ux  sont  très  nomèm-ux.  la  pât<.  .,ui  les  entuun.  est  uiu- 
aiiiplnholitegris  fone.  A  slriH-ture  feuillefée,  .|e  .^raetèr.'  tout  à 
fait  analogue  à  certaui»^  Itaii.les  inlerstratifitVs. 

Il  a  été  iiwpossiJ*-  ,|e  trouver  une  preuve  rK-tt.'  .le  l-.,riKine 
aut<K.lasti,,ue  .1,.  .vtte  r.H-l,e  l,ie„  .,„,.,  ait  ree.„„„,  ,lans  .,.„ 
voisinage  eerfaines  roela^  zo,„-.es  .,ui.  à  la  suite  .le  gran.les 
'lisloeati..ns.  auraient  pu  .lonner  nais.sa.ire  à  .les  e.-nglomérats 
analogues.  I»,.  n.êtn..  rcVra.senn-nl  .le  eones  ,|e  .lél.ris  vol.-ani- 
.|ues  stra»ifie>  aurait  pu  pio.luir..  e..>  .•onglo.nérals.  t^ioi.|uil 
<>n  soit,  aueun  .les  n.,.ul*,.ux  .^t  m'-s  gran.ls  affl<-u.vnients  .le  ee« 

conglomérats  m  a  .l.m.«-  ,|e  preuve  certaine  .l'u, rigin,   auto- 

clasti()iK'. 

l'artni  l.-s  congl.rt.iérats  .pii  aUl.-urent  .lai.s  le  su.l-est  .le  lot 
IN.  (owession  I\-,  s,,  trouve  une  l.an.le  ,le  conglomérat  .le  l", 
picls  .le  large,  .lans  la.p.elle  1.^  ..ailloux  sont  or.linairemenl 
imrfaitement  arron.lis..t  .pii  renferm..  <-om me  éléments  grossiers 
non  s,.ulenient  .|..s  cailloux  .ki  felsite  rouge-.,ui  forme  les  éléments 
grossiers  .le  la  plupart  .les  conglomérats  .lu  .lislrict.  mais  encore 
-le  noml.reux  ..ailloux  .l'un  .piartz  hlaiic  granuleux,  .rorigine 
i)rol.al)lem..nt  filoiii.-nne.  et  .|Uel.)ues  cailloux  .l'une  r.«lie  -l 
nuignélil..  ,.(  actin.ilit.-  tout  à  fait  s.Mul.lahle  à  cell,.  ,|ui  ..eeom- 
I)agn.'  les  minerais  fer  .lu  lac  WlMisione,  ù  environ  2(K»  verges  k 
lest.  Ce  gisement  est  .lécrit  en  .létaii  en  ni^K-  temps  .pie  les 
gîtes  .le  fer  .le  .•«•  mén»-  l.,t  dans  la  parti*»  de  ce  rapport  (pii  traite 
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(h'  la  m'olofjic  r-('i>iiuiiii(|ue. 

(7).  Mdhiwii.  lois  •>.  A  ri  7.  ntiicfsxion  I.  On  friHivc  là  deux 
(■(UicIk's  (le  coiinlonu'-mt.  à  muv  ilistaïur  dViivintii  un  (|iiarf  de 
mille  liuw  lit-  i'aiilrc  Klles  sont  toutes  deux  interstratifiées  dans 
les  mêmes  séries  de  roclics  et  disparaiswnt  au  dessous  du  Silurian 
du  nord  du  hureau  de  poste  de  X'aiisiekie.  La  eouelie  méridionale 
est  uiM'  des  plus  larges  que  l'on  rencontre  dans  la  région  couverte 
par  la  feuille  de  Mancroft;  son  épaissein-  d'affleurement  est  de 
Tôt)  |»ieds:  sa  puissance  vrai»-  est  d'environ  .\H)  pieds  -4  <»n  tieiii 
compte  du  |)enda>;e  (|ui  est  d'environ  40°.  Hlle  cm  eneHisstV 
dans  des  calcaires  et  sa  direction  est  précisément  U  même  (pie 
celle  des  couches  de  conjrloiiiérat  du  centre  ilii  ctuiton  de  Lake 
<|ue  nous  avons  déjà  décrites.  I)ien  (pH-  la  distance  nitre  ers  lieux 
fïisemenis  soit  à  peu  pn's  de  cin(|  milles  et  deini. 

Les  deux  couches  du  canton  «le  .Metiuien  ne  sont  pas  in- 
détini«'s;  elles  s  amincissent  et  disparaiss«-nl  et  ont  plutôt  la 
forme  de  leiitilles  allongées.  Tous  les  cailloux  ont  praticpiement 
le  même  caractère  et  sont  formés  de  la  même  roche  finement 
jrrenue  à  cpiartz  et  orthocla.s<'  ifelsite)  «pie  les  cailloux  du  con- 
glomérat de  Lake:  ce  n'est  (pie  d'une  fa^-on  s|)oradi(pie  <pie  l'on 
rencontre  de  [n-tits  cailloux  de  ((uartz  blanc.  Ces  cailloux  ont 
été  fortement  laminés:  ils  ont  la  forme  de  frahiics  allongées,  si 
l)ien  ipie  dans  les  |MMits  affleurements  la  roche  n'a  auc-un  des 
caractère^  d'un  conglomérat  mais  présente  au  contraire  un 
aspect  finement  zone.  .\u  niicro.sco|M'  les  cailloux  apparais.s«'nt 
comme  un  imprégat  microcristallin  de  (piartz  et  d'ortluK-lose. 
avec  un  |)arallélis;iie  à  peine  marijué;  le  ciment  est  un  mélange 
de  microcline  et  de  Itiotite  avec  liiotite  dominante  sous  forme  de 
|)etit«'s  écailles  parallèles:  c'est  à  cette  dispo.sition  des  écailles  de 
hiotite  ipie  le  ciment  doit  .son  a.s|K'ct  fortement  feuilleté. 

La  couche  du  nord-est  tout  à  fait  semblable  à  celle  .pie  nous 
venons  de  décrire,  niais  elle  est  moins  épaiss»-  et  elle  est  encai.s.séf 
<lansdesanipliiboliteset  des  felsites  zones.  Les  éléments  gro.s,siers 
.-^oiit  très  al«.ndants  et  sont  aplatis  en  forme  <le  disipies  minces. 

Nous  concluons  donc  (pie  les  (piatre  premiers  gisements  de 
conglomérat  dont  nous  venons  de  parler  |H'uvent  ("'tre  considérés 
comme  d'origine  auloclasti(pie  ou  |)yr(H-lasti(pie.  (^uand  aux 
trois  derniers,  il  .'st  dillicile  de  ,m'  prononcer.  Le  conglomérat  de 
CardifT  (No.  ôi  ,s<.nible  bien  constituer  le  soubassement  d'une 
.série  en  discordance  avec  lui:    mais  il  -e  forme  (piune  couchi- 
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r<-lafiv<-rn..iit  luii.n.  ot plus,  il  a  été  iinp.,K.il,l..  .IVn  r..fr.,uvrr 

trace  w.it  au  iH.nl  s<.it  au  su.l  d»-  l'affleurciiM.iit  éfu.lié     Kn  fait 
Il  «"st  admis  .,u('  la  prouve  .l'un..  .lisc.mla.Kr  apporta-  par  la 
pr..«.nc..  ....  un  «...rtain  |K>ii.t  .l'u,,  .-..ngloiuérat  suffit  à  c'.ntre- 

Lalaïu'cr  les  preuv.^  iiégativ.^  .pn,,,  p„urrait  .lé.luire  .1,.  l'al^^-uce 
.le  (•ui.g|„inerat  aux  |MHnts  où  il  .livrait  s»-  n..mtr.T.  Si  ,|„ne  „n 
regarde  .■..mme  «rrtaine  la  preuve  .lime  diseonlaïu-e  «u  iH.ii.t 
eonsi.ler,-,  il  faut  eu  .lé.luire  ,,ue  .-ett..  .lise.mlane,.  cxisf.-  entre 
.leux  seri."s  ,le  i<K-l,es  ayant  .les  earaetèn-s  |H-.lr..Kraplu.,ues 
ulenlhpies  et  présentant  ime  telle  eontinuité  .lasiMM-t  et  .le 
strueture  .pi'il  est  rais.umahlement  imiM.,ssil)l,-  .1,.  traeer  sur  la 
earte  un.-  ligne  .le  .léniareati.,n  entre  ."Iles,  sauf  l..ulef.,is  au  point 
en  .piesli,,,,.  Los  .l.-ux  autres  gisements,  .lans  !.„ke  et  .lans 
•Metliuen  (N„s.  «  et  7)  ont  évi.lenient  une  liais..n  élr.ùt...  ear  leurs 
.lireelmiis   s.mt    «lans   le   |)r..l..iiK,.ment    l'une   .le   l'autre       La 

'"■''"*■' ';■  •■"•"•'"''^  »"'''^'  ••^"'•-'^■«  'l"'  coiifflomérat  in.!i,,uerait 

<l"iH-  une  laeune  .lans  la  f..rmatioii.  Les  Kr..s  .'.lém.-nts  .le  ees 
e..nKi..merats  sont  pirscpie  uni.|uement  form.-s  .lun  felsite  .le 
e..nip<.siti..n  analague  aux  iimsifs  .lu  felsite  et  .l'..rtli.iplivn- 
v..isins  ("es  massifs  .^Mi.l.lent  être  ,l.-s  massifs  .rintrusi.m"au 
niilKHi  .les  s<-ries  .lans  les.,uelles  le  (-..nKloméiat  est  intersfratifié 
(  e  .•.,n|r|„„K.iat  ne  se  présenterait  pas  autrement  s'il  provenait 
.le  projeetums  v..leani,,ues  <-t  .le  ,|é|K-.ts  .1..  een.lres  prov.N.ués 
par  éruption  .l.-s  ortli..pylir..s.  Il  est  toutefois  .litfieil..  ,|'atfiimer 
•  nu-  les  choses  s.>  s<.nt  passé-es  ainsi.  notamm.Mit  p..ur  la  han.le  .le 
cmulomérat  .lu  lac  Wlietstone. 

Dans  ces  .•on.litions.   nous  avons  n.pn'senté  sur  la  carte 
I  enseml.l,.  .l.-s  assises  s('..linu.ntaires  .le  la  ivKion  comme  une 

sene  continue.  |,i,.„  ,|„'ii  .s„ii   p„ssil, u'il  existe  .leux  séries 

.litTerentes  mais  .1,.  ,aract,"Tes  |K'trograpl.i.,ues  i.lenti..ues  et 
exactement  repIi.Vs  l'une  ,.„„„•..  l'aulir.  On  p.,urra  iK-ut-ètre 
trancher  la  (|uestion  i..rs.pr..n  aura  étii.lié  compl.'.tement  le 
.hstricf  <,ui  s'éten.l  au  su.l  «le  la  partie  ori.-ntal<-  .!<•  la  feuille  .le 
Mancroft.  car  les  Imndes  .le  .-onKlomerat  s.-  .liriKciil  v.-r.  ce 
«hstrict  et  les  coi..liti..ns  .lans  lesipielles  elles  se  préMMiterent  à 
I  «tii.le  seront  [M'ut-^^tre  plus  propices. 

I/hist..iiv  KéoioKi.|ue  .le  la  r.'Kion  (mmiI  se  r.'sunicr  ainsi 
Ija  mer.pu  re<-..uvrait  I.-  pays  à  la  péri.xle  pn'camhrieime  fut  le 
théâtre  .1  une  s('dimentati..n  int.'iise.  .-t  .l.'s  milli,.rs  .le  pie.ls  .le 
scliments  s  y  accumul.^rent.     [,'épaisscur  .le  la  série  <pii  prit 
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ainsi  naiswHiicc  iiuintn-  <|U('  la  iK-ricMlc  de  si'-iliincntation  fut  tn-s 
longue  «'t  la  nalnn-  principah-nu'iil  CHlcairi'  des  s«Mliiiiciitî<  nionti-o 
i|ii('  cette  «'(linientation  est  d'origine  marine.  Ia'h  rivages 
n'étaieni  pas  éloignés  ear  on  trouve  dans  ees  st'dinients  une 
certaine  (piantité  de  ternies  argileux  et  arénaeés  dont  le  dé|M*>t 
ilut  se  faire  dans  la  mer  A  une  épiMpie  d'intense  activité  voleanii|ue 
et  (|ui  se  si'raient  répandus  sur  le  fond  des  mers  en  même  temps 
(|ue  les  phénomènes  normaux  de  .s,'.dimentation  s'accomplissaient. 
Knln-  temjw  se  produisaient  des  coulées  de  lav<'  et  des  a.scen.sions 
di"  dômes  de  matières  pâteu.ses  provenant  sans  dcmte  des  parties 
profondes  des  centres  éruptifs. 

On  ne  connaît  rien  dr-  bien  certain  sur  la  nature  des  terrains 
(pli  .•servirent  de  support  à  cette  iiiniien.se  accumulation  de  ,s«"di. 
nienls,  ear  nulle  part  on  ne  |M'ut  affirmer  (pi'on  .se  trouve  en 
présence  <lu  soubassement  primitif. 

Cette  grande  .M-rie  .st'dimenlaire  .suliit  en.suite  une  pres.sion 
(|ui  la  fit  .se  plis.ser  dans  une  direction  .scn.sihlement  X.  :Mf  K.; 
c'est  prolialiiement  à  cette  même  épo<|ue  .pie  s<'  produisit 
l'énorme  inva.sion  granili(pn'  (|ui  .sous  forme  de  grands  hatliolithes 
.souleva  lentement  K-s  séries  sédimentaires  et  les  dislocpia  tout  en 
enroliant  dans  su  mas.s«'  d'innombrables  fragments  des  .s(''diments 
primitifs.  Les  calcaires  furent  non  .seulement  bri.s«''s  mais  encore 
transformés  en  ampliilMtlite.  l/ampliibolite  ain.si  produite  et 
rampliilH)lite  d'origine  différente,  dont  nous  avons  déjà  signalé  la 
Itrésence  dmis  les  calcaires,  .se  di,s.«()lvèrent  et  s'incor|H)rèrent  en 
bien  des  points  dans  le  granité  même  en  prenant  le  forme  de 
traînées  basirpie  ou  srlilnrcn. 

Tandis  (|ue  dans  l'angle  sud-«'st  de  la  région  étudiée,  le 
manteau  .sédimentaire  est  épais  et  presipie  continu,  à  mesure 
(|u'on  remonte  vers  le  nord-ouest,  les  .st'diments  devieiment  de 
moins  en  moins  importants;  une  éro.si()n  plus  inten.s»'  met  le 
granité  à  mi  sur  des  étendues  de  plus  en  plus  considérables.  Au 
niveau  de  la  limite  nord  de  la  feuille  de  Hancroft.  la  .sc-rie  .s('di- 
nientaire  a  pri'wpie  entièrement  dis|)aru:  elle  n'est  repré.seutée 
(|ue  par  des  lamln-aux  isolés  d'ampliibolite.  dis|KT.s«'s  dans  la 
ma.sse  des  batliolitlies  gnei.ssitpu's.  et  alignés  en  concordance 
avec  la  foliation  des  gneiss.  L'érosion  a  donc  atteint  vers  le 
iKird  les  parti<'s  profon.les  de.s  terrains;  et  a  mis  à  nu  de  cette 
fa(,-on  des  roches  cpii  jMirtent  toutes  la  traces  de  grand.-:  mouve- 
ments dilîérentiels  alors  (pie  ces  roches  mêmes  (nn-lies  envahis- 
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sttiitf'H  OU  HK-heH  envahu'M)  étiiM'iit  daiiM  un  ('lat  |di(ciix  ou 
piaMti«|ur. 

On  voit  aiiixi  apparaître  h-s  foiuU'nu'iits  profonds  d'uiM' 
rlialiie  de  inontapie.  !)«•  tout  ce  <|ui  pr<''e<\lc  il  ressort  .juc  la 
région  i|ue  nous  étuilions  prt''sente  les  niéines  pliénoiiièeies  t|ue 
d'autres  W'jjioiw  anaioffues  de  rArin''ri(|ue  du  Nord:  et  il  s<'iiil>le 

l)ien  ijue  nous  jM)UVons  étendn pie  nous  allons  dire  à  foutes 

les  parti(>s  de  la  terri'. 

F'artout  où  les  très  anciennes  formations  stratifiées  ou 
stratiforines  affleurent,  on  les  trouve  support«'«<'s  par  des  >;rands 
massifs  de  granité,  (t^inéralement  de  struefur»'  ftneissicpu';  ces 
mawiifs  ont  iH'nétrt'  <lans  les  terrains  sous  forme  de  grands  amas 
Imtliolitliiques:  le  contact  est  toujours  un  contact  d'intrusion. 
(  "est  ainsi  que  le  Kwwatin  (pii  dans  la  n'-gion  des  grands  lacs, 
^^u^  la  lisièi-e  du  iM.uclier  canatlien,  constitue  la  séiu-  la  plus 
ancienne,  re|H(se  sur  un  granité  <pii  a  envoyé  des  intru.sions  dans 
xa  ma»^^^':  ce  Kin-watin  contient  une  grande  (piantité  de  matéri- 
aux volcani(pies,  mais  n-nferme  sur  de  larges  espaces  de  grandes 
(piantités  de  .sédiments  indiscutahles.  Plus  t\  lest,  toujours  sur 
la  ILsière  de  ce  même  lH»uclier  canadien,  les  .sj'-ries  (îreiiville 
«rOntario,  de  l^uéU-c  et  dt-s  monts  Adirondacks  cpii  forment  la 
l)a««'  des  .st'ries  .s«''dimentaires  n*iK)sent  dans  les  mêmes  conditions 
sur  le  granité. 


I.K.«*  liHA.VITKS  ET  LES  (iH.\\ITES-'i.\EIS,X|(irES,  I.EfHS  ENCLAVES 
ET  LEt'U  MÉTAMOI'HISME  DE  ('(»XT\(T. 
Sur  les  4,2(K(  milles  carrés  t|ue  comprend  la  région  étudiée 
dans  ce  rapport,  les  granités  et  les  granités •gneis.si. pies  orcupent 
2.')!M»  milles  carrés  .s<.il  près  de  (»2  pour  cent,  ("est  .lan>  la  partie 
nord  (|ue  ces  rocll<•^  !»(i|uièrent  leur  plus  grand  dévelo|>|M'ment 
car  elles  couvreu  i.i.-.s.|ue  tout  le  |)ays.  Au  sud-ouest,  au 
contraire,  le  granité  tipparait  en  larges  ma.s,ses  l)atliolitlii(pies  se 
faisant  jour  à  travers  des  séries  sédimentaires;  au  sud-est  les 
intrusions  graniti<pies  sont  fréipu-nfes  mais  In-aucoup  moins 
c<>!isidéral)l 'S.  ("es  r(K-hes  sont  généralement  foliacées,  mais 
certaines  des  intru.sions  de  |>etites  dimen.sions  (comme  celle  du 
lac  ('o|)<'\va\ ,  »u  rcntn  du  canton  <le  hake)  a|)paraiss<'nt  avec 
une  structure  (  ntièrement  mas.sive  Dans  les  grands  atHeun«- 
ments,  la  foliation  fait  place  ce|K'ndanl  (piel(|u«'fois  à  une 
structure  granitoide:    on  trouve  alors  tous  les  dégrés  inlerinédi- 
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ain's.  \a'h  ^lu-isH  jjiaiiitoKifs  ili-w  ix-tllf  l>atlio!ith«'s  du  mul  wint 
i(lcnti(|ut's  (le  cniiiiMisitioii  et  iI'hxim'cI  aux  nniiiilcs  des  ^ramU 
afficun-inciit.x  du  nord  et  font  ('vidi-mt'iit  partie  d'un  inAni»' 
('•norinc  massif  ilivisf*  à  la  surfa«t'  <'ii  |M)rtions  distinctes  par  des 
cDuelies  s«''diiiienlaires  <(ue  n'a  pas  encore  enlevé  l'érosion.  I.es 
earaelères  pliysiojjrapliii|ues  {\vs  districts  du  sud  dont  le  sous  sol 
est  formée  par  les  jrranites  sont  les  mêmes  ipie  ceux  de  la  région 
du  nord,  occujH'e  par  les  ^ikmss. 

hien  ipie  les  adieurements  s»-  présentent  dans  toutes  ces 
régions  avec  une  jjrande  uniformité,  le  sous  sol  n'est  pas  formé 
d'un  uranite  ou  d'un  jjneiss  ^ranitoide  à  caractère  parfaitement 
constant:  les  jrranites  et  les  granités  jinessii pies  renferment  en 
effet ,  de  place  en  |>lac<',  et  en  <pianlités  plus  ou  moins  importantes, 
des  enclaves  d'amphilxilites  noires  et  liasiipies,  dont  nous 
étuderions  plus  tard  l'orijiine  et  K-s  relations  avec  le  «ranite. 

On  |K'ut  distinguer  dans  les  roches  jiranitiipies  ipii  forment 
le  soubassement  j)rincipal  <le  ces  >;rainls  districts,  deux  variétés 
principales:  le  jjneiss  rouge  et  le  gneiss  pis.  ("es  deux  pneiss  et 
les  amphiliolites  ont  été  décrits  par  Cusjiinn  comme  les  teiines 
correspondants  des  gneiss  de  la  région  des  .\dirondacks  dans 
l'état  de  New  York.'  I)e  ces  trois  roches  c'est  le  gnei.ss  rouge 
(|ui  est  le  plus  alMindant. 


La  région  des  gncùss  granitoides  comprendra  d( 


me:  - 


1.     De: 
i)( 


gnei.ss  rouge: 
s  gnei.s.s  gris. 


■i.     Des  enclaves  d'ampliilK)lit<'. 
Nous  les  décrirons  succe.s.sivement. 

I.    <l\Kl.ss  Hor  iE. 
Le  pii'iss   rcmge  est   la  variété  dominante  dans  tous  les 
listricts  gneissi(|iies.    ("est  une  roche  à  grain  moyen  ou  fin,  de 

ne  ••^cli:'  rouge  pâle  ou 


couleur  claire,  se  transformant  à  l'air  ci 


rose.  Elle  est  compo.sée  pres((ue  entièrcN.c  ni  ii-  ,";  ;r'  path  et  de 
(piartz.  avec  feldspath  dominant:  ia  imitii'  e.t  un  élément 
constant  mais  peu  ahondant.  Ainsi  (|Ui  n,;u..  1  'errons  |)lus 
loin,  la  roche  présente  g(«iiéralenient  des  indications  de  stnu  t,ire 
catacla.sti(pie.  Certains  échantillons  pro.vimnt  i\vs  l.nfl'  iiUus 
du  .sud  lai.s.senl  voir  au  micro.seojx-  de  iK'tiic-  ,i:(,Mliié  d  ■  ),m\- 
blende  et  (|uelipies  gneiss  provenant   d'um    .,11  deux   iriauîé* 

'  iltth  Anniiiil  llpi..,  SiHtp  (leol.  of  .\.V.,  p.  1  Ji». 
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n  iifcrtticiii  .le  lu  iiiiixcovitr  en  fi^^in»'  tcMi|)H  <|iif  «Ir  In  biotitc. 
Cniimii  t'l<'  ..irits  H«'C4-MH«)irt>N  on  trouve  i|c«griiiii-'  forriinitii-iix  et 

<lu  ïirroii  «-n  (Htiti'  <|iiantitô:  .|in-l «  .VIiHiitillon-  n.iiiicmmiit 

un  |M'u  (le  Kicnai.  Kn  lumière  |H.iaris«''c,  une  ciTtain-  |>r<>|M)rlion 
tic  fflilHpalli  s»'  pnWntc  souvent  avec  un  nn\H'vt  m  .iré  du  A  la 
marie  microline;  le-  autres  felilN|iatliN  ne  Miiiit  en  jn-iiéial  pas 
mariés  et  il  v  a  i-eintiv.nient  |n>u  «le  eristaux  (|ui  présentenl  la 
marie  alJMie  «ani»  'éiisti.iue  des  feldspalhs  pluKÏorlasi's.  [/ex- 
amen mirr(..seopi.|ii( nduiniit  donr  à  rksw-r  eette  rcM'Iie  romtne 

une  r<M-lie  ess<'ntiellement  i\  «piartz  et  A  ..rtliorhise  dans  lai|uelie 
Tort  lux-las»'  serait  fréi|uenunenf  remplar»'-»-  totaiinient  ou  en 
puitie  par  du  mieroline  n  dans  <|uel(|ues  rares  cas  par  de  la 
inirrf)pirtliite.  Mais  lui  s,|u'on  fait  la  détermination  des  éléments 
ronsiii'itifs  au  moyen  des  li<|uides  A  forte  densité,  on  s'a|H'rvoit 
i(iii'  la  <|imntil('  de  felds|>Hti,  <-alrosodi<|ues  est  1h  auroup  plus 
jjrande  ipie  ne  l'indii|uent  les  plaques  -ninees.  et  en  fait,  on 
trouve  invHrial.lehient.  ilans  tous  les  éc  liantillons.  une  jrrande 
(juantité  d'ini  fel.Upath  ealeosidii|iie  de  la  densité  de  l'olipcM-lase: 
.souvent  ret  oligoci.ise  est  plus  alnnidant  «pie  lortluK-las»'.  Nous 
nous  .servîmes  |)our  cis  s«'parati(.ns  du  lii)uide  de  Thoulet.  et 
nous  «i|H'ra nies  sur  la  rorlie  déhanassé-t'  de  ses  éléments  noirs. 
Kn  diluant  pro^iressivcmeiit  lu  solution  nous  ohtimes  lu  préeipita- 
tion  du  (piartz  à  une  <len.sifé  lég.  reinent  inférieure  A  2  »>.'>  Kn 
rontinuant  A  diluer,  nous  préeipitàmes  l'olinocliLs»'  dont  la  densité 
varie  entn-  2  «i'I  et  2  «iH.  Xou>  ne  renron trames  jamais  de 
feldspath  plus  lounl  en  i|uaiilité  ap|)réeialile.  .\vee  une  dilution 
plus  fjrande,  l'alhite  (s'il  y  en  avait)  .s.>  précipitait  la  première, 
puis  rortliocla.se  et  le  microline  Dans  le  luit  de  déterminer  .si 
i.'lie  pro|Mirtion  inattendue  d"olip)cl!i.se  eonstifnait  un  carartèn> 
e.s.s»'ntiel  des  gnei.ss  de  lu  iiVion,  onze  écliaiilillo'  ~  de  gnei.ss  roiip' 
tyix"  furent  prélevés  en  des  points  sitii-'s  A  de  grandes  distances 
N's  uns  des  autres,  et  pour  cliacim  d'eux  on  effectua  la  st'purution 
de  leurs  éléments;  on  ohtiiit  les  résuilal-  suivunts: 

Canlon  (i'.Mrji,  lut  'À.  rimn^smn  IV.  (iiieLss  r<iupe  ty|M',  A 
grain  fin,  foliacé,  provenant  de  grands  affli'urements  le  long  du 
Hay  rrej'k  à  son  enhouelnn  dans  le  lue  Long.  l/oligoela.s(  r-t 
rortliiM'la.se  sont  également  aliondants:  la  (piantité  de  quartz 
écpiivaut  A  |K'u  près  A  lu  <piantité  totale  de  feldspath. 

("anton  de  Sherlxmrne,  lot  2f),  anursxion  ///.  (inei.ss  rouge 
tyjio  Agrain  moyen,  pas,sant  sur  le  terrain  A  une  .sorte  de  in-gmatite 
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HnKwitVf  vt  «•i>rii|>Hctc.  Des  di'ux  ft'ltlK|ttHlw.  cVs»  l'urtliiH-liM' 
(|iii<loiiiini>:  liMiimrtziNt  plutôt  iiioiiiH  alMmiIntit  <|ii«'  r(ili|;i)rlaM>. 
lk>tt  «'Iimiu-iiIn  iiiiirh  Hp|>Hraif«M<-iit  en  jp''iM''ral,  innis  eu  i|uaiititf>  |m'u 
iiii|N)rtant«>. 

Conltin  lie  Urinijuloni-,  lot  Ut,  nmvt'xKinit  V.  (iiu'isx  ntiiip"- 
âlrr  A  grain  fin,  rrnfcrinatit  ,'H'1)|u«>h  iMudi'M  pluN  Kn»M.Hi(\r«'H.  Au 
Miicniwi>|)i'  M>  n^v^l»'  «MiiniKw-f  CHM'iiliflliMit  ih-  r«>l(|M|)atli  et  <l«' 
quartz  avec  ••x»rt'»ii'ihi-nt  |mu  de  hiotitc.  Lcm  ffltUpallis  Udu 
iimcli'-x,  apparauuiicnt  ortlnH-,«w  et  înicruliuf.  sont  K-s  fcliU|mllw 
<ioiiiinant.«<:  un  Xri^  [H-iit  uoruhrc  d'inilividu.s  numto'ut  la  ruacif 
lml>itui-ll<>  de  l'alltitc.  (ju«'Ii|ui-n  ('léuicpt.-*  ferrugineux,  de  tous 
IH'tits  eriwtaux  d'a|mtite  el  de  jjireon  e<iinplèteiit  la  liste  des 
éléiiH'uts  eonstitutifs.  I.a  .V'paratinn  des  «'lénieuts  hianes  par 
la  solution  de  Tlioulet  iu(mlre  cpie  la  t|uanlit«'  doligiM-las*-  est 
iH-aueoup  plus  grande  (pie  eclle  d'ortluK-las*'  et  de  niienM-line 
réunis,  l'ne analys»- de  (elle  riM-lie,  ipi'ou  jx-ut  d'ailleurs  preiidn- 
coniUM'  ty|K'  des  gneiss  rouges  de  la  ivgi.m  »'tu«liée,  à  ét«'  faite 
|iar  le  professeur  Xevil  N.  Kvans  de  l'iniversilé  .Me(  Jill  et  a  doiuié 
les  résviltats  suivants:  - 

^^^^i "t>  !H>  |M>ur  eent. 

AM), 12  4-,  • 

^V>. \m 

••'«■o (»  4U 

•^'"" traees 

<'«<> O.ÎW 

Mk<» 0  21 

KjO 4  2«j 

>;«.<> ;{.4<}      " 

^'**j néant 

'ï-'<' 0.26 

'•'"'«' KM)  H>|K)ureent. 

F.()rs(|u<>  avec  les  ciiifîres  doniés  par  eett«>  analvs.-  on  caleule 
la  pro|M)rtion  relative  des. livers  minéraux  eonstitutVs  on  obtient 
<les  résultats  fort  intéressants.  .Si,  en  .s,.  |«isant  sur  les  eoni- 
|M).sitions  niolé<-ulaires.  on  réunit  la  chaux  A  la  (piantité  néeessaire 
.  alurnnie  et  de  silice  de  favon  à  faire  de  l'anortliite,  .si  on  réunit 
de  iii<\me  la  pofa.x.s«.  et  la  .sou.le  de  fa^on  i\  obtenir  de  rorthooiawe 
et  <le  I  alhite.  on  saïK-rvoit  i\W\\  reste  exactement  a.ssez  d'alumine 
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pour  faire  avec  les  autres  éléments  non  utilisés  du  mica  hiotite; 
ce  (jui  reste  «l'oxyde  ferreux  et  «l'oxyde  ferri(iue  se  trouve 
précisément  dans  le  rapport  nécessaire  pour  former  de  la 
magnétite.    On  ol)ti«'iit  alors  les  résultats  suivants.  - 

Orthodase 25. ôS  jMiur  cent. 

Allnte 2î)..'i4  " 

Anortliite ,500  " 

Quartz .•j7.fiK 

Hiotite O.ÎM)  " 

-Magnétite |  .•^ç)  " 

Kau ().2() 


M' 


1(H).  lô  pour  cent. 

On  voit  donc  <iu'il  y  a  as.sez  d'anorthite  jx)ur  donner  avec 
l'allnte  M. M  pour  cent  d'un  oligocla.se  ayant  pour  formule 
.Xiv.Xn,;  on  retrouve  ainsi  les  résultats  obtenus  par  la 
méthode  de  Tlioulet.  Cet  oligoclase  se  trouve  par  rapport  à 
rorthocla.-ie  dans  le  rapport  de  .i  à  2. 

Si  l'on  se  .sert  de  ces  calculs  })()ur  déterminer  la  position 
(lu'occu|)erait  cette  roche  dans  le  système  (piantitatif  «le  cla.ssifica- 
ti«)n  pr«)p(),s»'  récemment  j)ar  .MM.  Cro.ss,  Iddings,  Pirs.son  et 
Washington,  on  trouverait  «jue  cette  roche  occui)e  la  situation 
suivante: — 

Clause  I Persalane. 

<>r«lre;{ Columbare. 

Hang  2 Vlsl)acha.se. 

So.is  rang  .'{ Tehamose. 

Canton  de  Peck,  rire  du  Ine  .S'>»o^c.-  L'échantillon  ])r«)vient 
«le  grands  affleurements  de  gnei.ss  c()mp().sés  pre.s«iue  exclusive- 
ment de  fehlspaths  et  de  «piartz.  les  éléments  n«)ires  étant 
représentés  par  «luelipies  écailles  «le  hiotite.  La  «piantité 
il'oligoclase  étant  à  cell«>  d'«irth«)cla.se  dans  le  rapjjort  de  1  à  5. 

Canton  de  Luttenrorth,  lot  19,  ronrexsion  AV.— (Jnei.ss  r«)uge- 
sang  type.  c«)mposé  «le  «piartz,  microline,  plagioclase,  d'un  fehls- 
path  noir  madé,  ai)parenunent  «le  r«)rthoclase  <t  contenant  de 
])etites  ((uantités  «le  hiotite,  nuiscovife  magnétite,  spln-ne, 
apatife,  et  zircon  connue  éléments  accessoires.  La  .séparatifm  par 
la  méthode  de  Thoulet  montra  «pie  le  idagiodp^e  avait  la  «len.sité 
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•  le  roligoclasc  et  <|u'il  se  présentait  t'ii  (|uantité  prewiuc  ('gale  h 
celle  (le  l'orthoelase  et  ilu  inicroline  réunis. 

Canton  de  (llamonian,  lot  9,  concession  IX.  L'échantillon  est 
<'araetéristi(iue  du  gneiss  rouge  ([ui  affleure  dans  le  batholithe 
<le  (îlauiorgan  entre  le  |)assage  à  niveau  de  Maxwell  et  le  lac 
Bark.  l'ne  séparption  des  éléments  constitutifs  a  été  faite  j)ar 
M.  I^.  ('.  (iratton,  H.Sc,  de  ITniversité  .Mc(îill  <t  a  montré  (pie 
r(»lij;-)c!ase  était  tn'saliondaiit,  plus  abondant  probablement  (pie 
r(»rthoclase. 

Canton  de  Monmouth,  lot  14,  concession  II.  -(ineiss  rose  tr»'s 
pâle  provenant  des  environs  de  la  lisif'ie  nord  du  batholithe 
d'Anstrutlier.  Le  (piartz  et  l'oligodase  existent  en  (juantités 
comparables:  le  feldspath  p()tassi(pie  est  d'une  importance 
s«'condaire  car  il  y  en  a  environ  deux  fois  et  demie  moins  cpie  du 
felds])ath  calcosodicpie. 

Canton  de  Wollaston,  lot  27,  concession  IX. — (iranitc  gneissi- 
(pie  à  gros  grain  caractéristi(pie.  bien  foliacé,  provenant  de  l'ex- 
trémité méridionale  de  l'aire  graniti(pie  (pii  s'étend  dans  le  nord- 
ouest  du  canton  de  Wollaston;  l'oligodase  est  |)lus  abondant  (|ue 
le  feldspath  potassi(|ue. 

Canton  de  Wollaston,  lot  19,  conce.'<sion  A7 T.— L'échantillon 
provient  de  l'extrémité  septentrionale  du  même  massif  de 
Wollaston.  l'ne  séparation  jjar  den.sité  a  montré  de  l'oligodase 
en  grande  (piantité;  le  felds|)atli  p()tassi(pie  était  cejx'ndant  le 
feldspath  dominant. 

Canton  de  Methuen,  lot  lô.  concession  V'.— Echantillon 
caractéristi(|ue  du  gneiss  foliacé  de  la  rive  nord  de  la  baie  Connor, 
sur  le  lac  Kasshabog:  il  repré'.seiite  également  la  moyenne  des 
gnei.ss  du  batholithe  de  Methuen.     L'oligocla.se  est  aliondant. 

Canton  de  Methuen,  lot  17,  concession  V. — S|)écimen  de  la 
variété  à  grain  fin  du  gneiss  des  rive.,  du  lac  Bottle:  il  provient 
du  même  batholithe  de  Methuen.  Au  micro.scope,  il  apparaît 
f.rnié  de  inicroline  et  de  plagiocla.se,  avec  un  peu  de  (|uartz  et 
(piel(|ues  individus  d'un  fdd.sjjath  non  maclé.  Les  élénient.s 
ferioiiiagnésiens  apparais,scnt  coiiuih'  éléments  secondaires:  ce 
sont  la  biotite  et  la  hornblende,  chacune  avec  une  abondance 
égale.  Tne  analy.s(>  faite  |)ar  M.  M.  F.  Connor,  B.Sc,  a 
donné  les  ré'sultats  suivants:— 
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HiOj ~',i.',i',i  pour  cent. 

TiOj 0.17 

AlA l."M5 

Fe/I, ().5S 

FeO l.W 

MnO 0.04 

CaO 1,6(> 

Mg(J ().4Ô 

K^O ;j.i2 

NajO ô.Ol 

HjO 0.42 


99.89  pour  cent. 
Il  est  impossible  de  calculer  ici  la  pro{x)rtion  exacte  des 
éléments  ferromagné.siens  étant  donné  qu'on  ne  connaît  pas  la 
composition  exacte  de  ces  deux  minéraux;  nous  donnons 
cependant  une  répartition  de  ces  éléments  en  faisant  remaniuer 
(jue  nous  prenons  pour  base  de  notre  calcul  une  composition 
normale  pour  certains  minéraux,  admettant  (lue  ces  compositions 
soient  celles  suivant  les<(uelles  un  tel  magma  cristalliserait  dans 
des  conditions  peu  différentes  les  unes  des  autres.'  La  fornmle 
donnée  dans  ce  cas  particulier  représente  d'une  fa<,'on  a.ssez 
rapprochée  la  |)roportion  réelle  des  divers  minéraux  constitutifs, 
mais  on  a  fait  figurer  une  certaine  proportion  de  diopside  et 
d'hypersthène  ijui  sont  remplacés  par  d'autres  combinaisons 
dans  la  roche  actuelle.    La  formule  est  la  suivante  : — 

Orthoclase 1S.35  pour  cent. 

Albite 42.44 

Anorthite 5.28  " 

Quartz 27 .  72  " 

I)i()])si(le 2. 57  " 

Hyi)ersthène 1 .92  " 

Magnétite 0.93  " 

Ilménite 0.30         " 


91.51  ixjur  cent. 
La  situaticm  de  cette  roche  dans  la  classification  cjuantitative 

'.\  (juanMtative  Classification  of  Igneona  Rocks,  liy  Cross,  Iddings,  Pirsson, 
and  Washington,  University  of  Chicago  Press,  1903,  p.  147. 
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(classification  V.  I.  P.  W.  si  on  l'apiM'llf  d'aprcs  les  initiales  «les 
inventeurs)  est  alors  la  suivante: — 

Classt'  I Persalane. 

Ordre  4 HritHuare. 

Rang  2 Toscanase. 

.Sous  rang  4 I^assenose. 

Ces  résultats  montrent  donc  (|ue  tous  lesgraiiiteset  les  gneiss 
granitoîdes  de  la  n'-gion  sont  riches  en  oligochise,  (|ue  ce  feldspath 
n'est  pas  un  élément  accessoire  et  même,  (|u'en  règle  générale 
il  est  Ix-aucoup  plus  abondant  que  le  feldspath  potassi((ue.  Ou 
peut  donc  désigner  ces  rodu  s  comme  lU-s  gneiss  à  oligochise  plus 
justement  (|ue  des  gneiss  à  orthoclase. 

{'e»t«'  même  prépondérance  de  l'oligodase  s»'  retrouve  dans 
les  gneiss  (pii  forment  le  souhassement  des  districts  au  nord  de 
la  région  étudiée  dans  ce  rapport,  notamment  dans  h-s  districts 
du  sud  du  parc  Algompiin  de  la  province  d'Ontario.  Des 
échantillon  de  gneiss  de  ces  districts  ont  été  examinés  par  .M. 
H.  Hayden  Sands,  de  ITuiversité  McCiill. 

Il  serait  tout  à  fait  intéressant  de  se  rendre  compte  si  les 
granités  acides  ne  renferment  pas  plus  fré(|ueimnent  une  pro- 
portion (l'oligodase  plus  gran(le(|ue celle  ((ue  l'on  admet  générale- 
ment. Kn  examinant  une  .série  d'analyses  de  granités  de  proven- 
ances diveises  on  trouvera  (lue,  dans  Ix-aucoup  de  cas,  la  (|uantité 
de  soude  est  égale  ou  même  sui)érieure  à  la  ([uantité  de  i)otas.se, 
tandis  (pie  la  pntportion  de  chaux  est  faible  et  ne  dépa.sse  pas 
deux  i)ourcent:  ces  granités  .sont  donc  tout  à  fait  différents  des 
monzonites  ou  dvs  granodiorites.  Il  est  jirobable  (jue  le  i)lagio- 
cla.se  (|ue  l'on  rencontre  dans  ces  nn-hes  et  (pie  l'on  regarde 
habituellement  comme  de  l'albite  est  en  réalité  de  roligoda-se 
comme  dans  les  granités  gneis.xi(|ucs  déjà  mentionnés. 

Cette  (iU(>stion  a  été  récemment  l'objet  d'une  comnumication 
intére.s.sante  de  la  part  de  Polenow'  (pii,  constatant  (pie  les 
granités   ru.sses  parai.s.saient   riches-en  plagiodase,    choisit    dix 

■ites  types  en  divers  points  de  la  Ru.ssie  d'EuroiK'  et  de  la 
.  u.xsie  d'Asie  et  détermina  avec  soin  au  microscoix'  la  com- 
position  minéralogi(pie  de  chaciue  spécimen.      Il    trouva    les 

'Zur  Frage  de»  Orthoklas  plapokla-s  (Jeateine.  (Trans.  Scip.  .Vatur  d  St 
Petersbourg.     .11  SitzsunK-i  prot.  107-111,  191K(). 
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r('',s.iltats  wuivaiits: — 

Oitlioclasf 25.20  i\  .in. m  peur  cent. 

Plagie iclasc 24  (K)  à  4(5  Vi 

Quartz l().i;{à;{2.S() 

Klénients  fpi  ro  iiiagnésieiis .  .  (j.4{)  à  Ki.SO  " 
Il  est  |)()ssil)l('  (|iu'  parmi  ces  rcK-hcs.  considéréeM  par  Polciiow 
coiiiiiK'  (l(\s  granités  types,  se  trouvent  îles  roelies  situées  entre  les 
granits  et  les  diorites  ([uartzifères,  e'est-ù-dire  des  roelies  eom- 
prises  dans  la  elasse  des  granulites  feldspatlii(|ues'  et  jiar  suite 
tout  à  fait  différentes  des  vrais  granités  déerits  dans  ee  rapport. 
Il  n'y  a  <iu'une  analyse  eliinii<|ue  cpii  pourrait  déteriuiner  leur 
situation  et  le  niénuùre  de  Polenow  n'en  donne  aueune. 

l'ii  fait  digne  de  renumiue  est  ((ue  les  feldspatlis  <le  ees 
gneiss  ruges  |H'r('  ut  entièrement,  au  moins  dans  la  plupart  des 
eas.  leur  eouleur  rougeâtre  par  un  ehauffage  à  une  temiiérature 
relativement  has.se:  cette  eouleur  n'est  doue  jjas  due  à  la 
présence  d'oxyde  de  fer.  Kn  règle  générale  c'est  le  mieroline  qui 
est  le  plus  clair,  puis  vient  l'orthoelase  et  enfin  l'orthodase,  le 
plus  foncé.  Cette  même  remanpie  a  été  faite  par  Ries'  sur  le» 
feldspatlis  rouges  de  Hedford,  Ont.,  (|ue  l'on  en  exiiédie  aux 
Ktat.s-l'nis  aux  manufactures  de  cérami(iue.  Ces  feldspatlis 
rouges  ne  montrent  à  l'analyse  <|ue  peu  ou  point  de  fer  et  devien- 
nent lilaiics  à  la  calcination. 

2.     (iXEISS  (illIS. 

Cette  rociie  est  d'un  as|)ect  moins  uniforme  (jue  le  gneiss 
rouge;  elle  est  tantôt  d'un  gris  rougeâtre,  tantôt  gris  pâle  ou 
gris  foncé:  ces  variations  de  couleur  si.nt  accompagnées  de 
variations  correspondantes  dans  la  composition,  et  sont  dues  en 
partie  aux  changements  dans  la  j)roj)ortion  d'éléments  ferro- 
magnésiens  et  en  partie  au  fait  (pie  la  couleur  des  feldspaths 
oscille  i)ies<|ue  toujours  entre  le  gris  et  le  hlane.  Cette  roche  est 
généralement  plus  sensible  à  l'action  des  agents  atmosphériviues 
(pie  le  gneiss  rouge  au(|uel  elle  est  asociée,  et  l'on  remar<iue 
fré(iuemmeiit  sur  les  rives  rocheuses  des  lacs  du  nord,  où  ces  deux 
gneiss  affleurent  en  bandes  jiarallcMes,  (pie  le  gneiss  gris  se 
décomi)ose  jjlus  facilement  et  laisse  dv!*  sillons  à  la  surface  des 

'Turner,  H.  \V.— The  Nomenclature  of  Feldspathic  Granolites.  Jour  of 
fJeoIogy,  vol.  viii,  No.  2,  lUOO. 

•Minerai  Resources  of  the  l'nited  States.  The  Production  of  Flint  and 
Fe\d8par.     U.S.  (ieological  Survey  1901. 


(iÉdUKilIC  I)KH  HKiMUNs  d'haI.IHIHTOX  KT  HWCUOKT.  OVT.    fil 


atHt'iirciiicnt.s.  ('v  mici.s.s  gris  prend  parfois  une  .structure 
massive  tout  coiniiie  le  ,  leiss  rouge  au(j>iel  il  est  gt'-iiériilenient 
associa"':  ou  en  a  un  exemple  dans  les  hautes  falaises  du  lae 
.Stoplop,  sur  la  ligne  entre  les  lots  S  et  1),  eoneession  I,  eanton  de 
Hurlei^gh.    lui  règle  générale  ee  gneiss  gris  est  nettement  foliaeé. 

Six  éeliaiitillons  de  ee  gneiss  gris  recueillis  en  des  affleure- 
ments caractéristi(|ues  ont  été  examinés  au  microsco|)«>  et  ont 
donné  les  résultats  suivants. 

Canton  de  Siiilitinijale.  lot  2',\,  ronrt'ssion  VIII. — .Spécimen 
l)ien  foliacé,  à  grain  plutôt  grossier,  contenant  (|uel(|ues  |)etites 
bandes  (le  gnei.ss  rouge  paralIcMes  à  la  foliation:  au  micro.se()pe 
apparaît  conipo.sé  surtout  de  microline  et  de  (|uartz.  l'n  felds- 
path non  madé,  sans  doute  de  l'orthoda-se,  est  vi.sihle  en  grande 
quantité;  on  voit  très  jk-u  de  feldspath  maclé  alhite.  Les 
éléiMcnts  ferrugineux,  hiotite  et  hornblende  verte,  .sont  |k>u 
ai..«idants.  (2uel(|ues  grains  de  minerai  de  fer,  d<>  zircon  et 
d'apatite  complètent  la  liste  des  éléments  constitutifs.  Bien 
qu'il  soit  po.s.sil)le  (|ue  l'analy.se  chimi(|ue  ou  la  .séparation  par 
densité  montre  (|u'une  j)artie  du  feldspath  non  maclé  .sf)it  du 
plagioclase,  il  s«'ml)le  (|ue  la  différence  imncipale  entre  cette 
roche  et  le  gnei.ss  rouge  tyj)e  réside  dans  la  proportion  Ix-aucoup 
plus  considérable  dans  laquelle  les  éléments  noirs  .se  présentent 
dans  les  gneiss  gris,  et  dans  la  préssence  de  la  hornblende. 

Canton  de  Xightin</ale,  lot  26,  .sur  la  ligne  qui  sépare  les  con- 
cessions VII  et  V7//.— Gneiss  gris,  bien  foliacé,  s'altérant  en  une 
roche  gris  rougeâtre  et  présentant  par  endroits  des  trainécs  plu.s 
sombres  dues  probablement  à  une  accumulation  locale  des 
éléments  ferromagnésiens.  Un  bon  affleurement  en  existe  sur 
une  tranchée  de  la  ligne  du  Grand  Tronc,  ("est  le  gneiss  domi- 
nant du  district.  Au  microscope  l'élément  le  plus  abondant  est 
un  feldspath  habituellement  non  maclé  mais  qui  jjré.sente  par 
fois  l'asfject  moiré  du  clivage  microline,  et  qui  en  d'autres 
endroits  apparait  en  taches  enclavées  dans  l'autres  feldspaths. 
Il  exLste  en  outre  un  feldspath  maclé  comme  les  plagioclase 
ordinaires.  La  séparation  jjar  les  li<iui(les  deases  montre 
cei)en(lant  que  l'orthocla-se,  l'albite  et  l'oligoclase  sont  en 
proportion  à  j)eu  jjrès  égales  et  qu'il  n'y  a  aucun  feldspath  plus 
basique  (jue  l'oligocla-se.  La  roche  est  plutôt  pauvre  en  quartz; 
1rs  éléments  noirs  sont  en  quantité  peu  importante  et  .■  ïisistent 
surtout  en  pyroxène  de  couleur  pâle  soit  orthorhon    ,que  soit 
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inoïKK'liiiicuic.  F.11  viirii-I».  orthorlioiiihi.nic  vM  h'jff.miiciit 
I)ulycliroi.|iic  vt  est  particllciiu'iit  altôn'c  «'ii  ime  sul^tancc 
filin-iiHt',  rcssciiihlaiit  ù  de  la  honihlendc.  On  trouve  enfin  un 
IH'u  «le  liornhlcnilc  verte,  de  biotite  et  de  minerai  de  fer  titane 
traiisform»'-  partiellenient  en  leueoxène. 

Cette  ruehe  se  distiiiKue  des  gneiss  routes  principali-inent  par 
la  présence  des  l.isilieates.  I,es  surfaces  décomposées  laissei\t 
(|uel(|uefois  apparaître  des  noyaux  de  feldspath,  (^uaiit  à  sa 
structure  elle  apparait  nettement  cataclasti(|ue  au  microscope. 

('(inttin  lie  U)  imiKtonv,  lot  '.\2,roncexsion  17.  Les  gneiss  gris 
(|u"on  trouv»'  a.ssocié  sur  les  rives  du  lac  Kock  à  des  Landes  nii.ices 
tie  jrnei.ss  rouge  est  formé  dortliocla.se.  de  plagiocla.se  de  <|uart2 
et  de  l.iotitr.  en  (|unntité  considérable.  (  )n  na  |)as  fait  de  .^épara- 
ti«)n  pour  les  feld.spaths  et  on  ne  connaît  pas  la  proportion  de 
plagioclase  et  d'ortliocla.se.  On  trouve  également  dans  la  roche 
de  [H-tits  fTrains  de  chlorite  et  de  calcite  (|ui  résultent  évidement 
de  la  décompo.sition  d'un  minéral,  prohahlement  île  la  décom|)osi- 
tion  d'un  pyroxène  ortliorlioml)i(|ue.  actuellement  entièrement 
«lisparu.    ("est  la  hiotite  ipii  est  l'élément  noir  flominant. 

("e  gnei.ss  gris  .se  djlTérencie  des  gnei.ss  rouges  associés  par 
l'abondance  de  la  biotite  et  par  la  présence  de  pyroxènes  orthor- 
hombi(|ues. 

Ces  trois  échantillons  ont  été  prélevés  dans  les  grandes 
étendues  de  gnc  i.ss  granitoides  <lu  nonl  de  la  feuille  d'Haliburton. 
Les  deux  suivants  ont  été  piis  |)lus  au  sud.  la  première  dans  le 
batholithe  d'Haliburton.  le  deuxième  dans  le  batholithe  de 
(îlamorgan. 

(anton  de  Dy.sart,  lot  24.  sur  la  ligne  ()ui  .sépare  les  con- 
cessions IX  et  X.  L'échantillon  provient  d'un  Ik-1  affleurement 
sur  la  route  (|ui  traver.se  le  lot:  il  est  caractéristi(|ue  des  gnei.ss 
gris  du  district.  .\u  mici().scoj)e  il  apparaît  formé  e.s.sentiellempnt 
de  plagioclase,  biotite  et  hornblende.  Le  plagiocla,se  est  l'élément 
le  i)lus  abondant,  mais  le  (|uartz  est  également  pré.sent  en  grande 
((uantité.  La  hornblende  est  verte  et  forme  des  grains  irréguliers, 
plus  ou  moins  allongés;  ()uel(|ues  individus  de  grandes  diinen.sions 
ont  une  sorte  de  structure  poeciliticpie  et  renferment  des  grains 
arrondis  de  feldspath.  On  trouve  enfin  un  peu  de  magnétite  et 
(iuel(|ues  i)etits  grains  d'apatite  et  de  zircon. 

Canlon  de  (ilnimryan,  sur  la  ligne  qui  si'ixire  les  lots  25  et  2(1. 
concession  17//.  -L'échantillon  est  de  grain  plus  fin  (|ue  l'échdn- 
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tilloii  pn'fY'tIcnt  et  est  gris  loiini'âtrc.  Il  f-si  fdiiiu'  fssciiticllciiifut 
(le  (|iiartz.  iiiicioclinc,  orthocliisc,  pluftiocliisc  et  hiotitc.  Lo 
(|iinrtz  est  m  ((iiHiititt'  iiiissi  altoïKlimtc  t|iic  l«'  microlinc  et  le 
|ilHjïi(>clii.««".  et  plus  aiMiiidaiitr  (|iu'  le  ft-ldspatli  non  inach-, 
fijturaiit  sous  le  luini  dditlKH-las*'.  L'apilitc,  la  iimpH-titc.  !(• 
ziicon  figuicnt  en  |M'lite  (nmiititr  l'oimnc  (■N'iiicnfs  acccssoiri-s. 
(V  gneiss  diffèn'  des  gneiss  muges  piincipaleineiit  par  la  grande 
(juantité  de  hintite. 

('(inton  lie  liiirifiiih.  sur  la  lif/iif  tiul  si'jMirf  U-x  luis  S  cl  <». 
amri'ssmn  I.  Ce  gneiss,  (•aractéristi(iue  du  l)atlu>litlie  d'Anstni- 
ther.  resscnihle  au  précédent  par  son  grain  fin  et  sa  eouletir 
grise-rongi'âtre.  Il  est  formé  d'ortlmelase,  de  plagioelase  et  de 
(piartz:  la  liiotite  est  en  ipiantité  secondaire:  (pichpies  grains 
(le'jliornl)lende  et  de  minerais  de  fer  figurent  les  éléments 
accessoires.  Il  difïère  des  gneiss  rouges  avec  lescpiels  il  est 
associé  parce  fait  (pi'il  contient  plus  de  minéraux  ferromagnésiens 
et  moins  de  (piartz  et  i)ar  la  présence,  au  lieu  de  microcline.  d'uji 
feldspath  non  maclé  désigné  ici  ,sous  le  nom  d'ortliocla,se. 

("omine  conclusion,  on  |M'ut  dire  i|ue  le  gneiss  gris  difïèro 
au  point  de  vue  niinéralogi(|ue  du  gneiss  rouge  par  la  présence 
dans  certains  échantillons  d'éléments  ferromagnésiens  en  plus 
grande  «piantité,  a.s.sociés  .soit  avec  une  plus  |K'tite  proportion 
de  (piartz  soit  avec  une  j)lus  grande  ])roportion  de  plagiocla.se. 
3.     I-ES  EXCI,.\VES  I)'.\.MPIII»(>LITE. 

C" -st  l'amphilMtlite  (pii  constitue  le  |)lus  fréciuemment  les 
enclaves  des  gnei.ss  granitoides.  Nous  décrirons  dans  une  autre 
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•e  travail  les  amphiholites  (|ue  l'on  retrouve  .si 
'  répandues  dans  le  sud  'le  la  région  étudiée  .sous 
■vtes  ou  de  ma.s.ses  foliacées  ii.s.sociées  au.x  calcaires  ou 
Les  aniphiholites  <|ui  forment  des  enclaves  dans 
reprAsentent  les  variétés  les  plus  ma.ssives  et  les  plus 
(iuant  au.x  amphilMilites  plumes  elle  n'ont  ju.s<iu'à 
présent  jamais  été  trouvé  en  enclaves  dans  les  gneiss  granitoides 
<le  la  région. 

La  roche  ipii  forme  ces  enclaves  est  toujours  sombre,  souvent 
pres<|ue  noire:  elle  est  finement  grenue,  lounle,  et  ordinairement 
iH'aucoup  plus  mas.sive  cpie  les  gnei.ss  dans  les<|uels  on  la  trouve 
Les  grands  amas  irréguliers  ne  pré.sentent  en  général  par  de 
foliation:  au  contraire  la  foliation  est  souvent  très  distincte  dan« 
les  enclaves  étroites  et  allongées.    Quelquefois,  mais  assez  rare- 
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ment  on  (iI)m«tv('  iUt*  truiiui-n  pliiK  Monibrcx  ou  phin  clain*!*,  de 
Krain  plus  xrosHicr,  ilintrilm^n'H  parallciiifrit  à  la  foliation,  c|ui 
(loniicn;  à  l'onclavc  un«'  sorte  <!«•  xtructuio  fluidah'. 

(.orMiu'il  y  a  foliation,  elle  est  parallèle  à  eeiU"  îles  jçneiss 
eneaissants.  Il  faut  exeepter  «■(■[H'iidan'  les  cas  où  les  bandes 
d'atnphibolites,  dans  les<|uelles  lu  loiiation  s'était  iléjà  dévelop|)ée 
ont  été  l)ris<''es  en  plusieurs  fragments,  eliarriés  et  retournés  par 
les  niouvenients  de  di.sloeation:  la  foliation  des  gneiss  entoure 
alors  les  exfn'niités  d«'s  fragments  hrisi's. 

Au  microsroiK'  les  amphi>K>lites  recueillies  en  ilivers  points 
de  la  région  gneissi(|ue  apparaissait  avec  les  caractères  sulfisam- 
ment  constants. 

Lac  Smoke,  cnnion  de  Peck,  ronression  VI.  Le  gis<iiicnt  de 
la  rive  ouest  du  lac  Snioke,  dans  la  concession  \  I  du  canton  de 
Peck,  |K'ut-étre  pris  comme  ty|M'  d'un  grand  nombre  d'enclaves 
amphiiK)liti(|ues.  La  rive  du  lac  est,  en  cet  endroit,  formée  du 
grands  affleurements  de  gn  ss  rouge  à  orthoclase,  bien  foliacé; 
ce  gneiss  très  pauvre  en  éléments  ferromagnésiens  renferme  quel- 
(|ues  jjetits  débris  (augi-n)  d'ortliodase,  et  semble  ainsi  être  une 
forme  granuleuse  de  |K>gmatite  ou  de  granité  à  gros  grain.  L*'ins 
ce  gnei.ss  apparaissent  plusieurs  bandes  discontinues,  et  /.es 
ma.sses  allongées  d'amphilHjlite,  variant  de  six  pouces  à  cin<i 
pieds  d'épais.seur,  et  (lisparai.s.sant  parfois  complètement  |)ar 
coincement  .si  on  les  suit  sur  une  certaine  distance.  La  foliation 
du  gneiss  suit  les  courl)es  des  ina.s«es  d'amphilMilite. 

L'amphilxtlite  est  tantôt  ma.s.sive  tantôt  très  légèrement 
foliacée;  .son  grain  est  fin  et  uni.  En  coufH's  minces,  au  micro- 
■scojje,  les  éléments  constitutifs  apparais.sent  «ous  forme  de 
hornblende,  d'augite,  d'un  i)yroxène  orthorhotnlmiue,  de  plagio- 
cla.s«';  on  voit  également  un  jx-u  de  minerai  de  fer,  (iuel(|ues 
grains  de  pyrite  et  de  très  jjetites  ,,aantités  de  calcite.  La  horn- 
blende verte  (jui  forme  plus  de  cimjuante  pour  cent  de  la  roche 
est  fortement  polychroi(|ue  avec  les  teintes  suivantes:  fl  =  jaune 
pale:   l)  =  vert  intense;  C  =  vert  jaunâtre. 

Les  pyro.\ènes  orthorhombi(|ues  et  clinorhombi{|ues  sont 
tous  deux  vert  pâle  en  lumière  ordinaire  et  montrent  les  mômes 
clivages  de  sorte  (pi'on  ne  jjeut  pas  les  distinguer  les  uns  des 
autres:  ils  .sont,  à  eux  deux,  moins  imjMjrtants  (|ue  la  hornblende 
et  le  ])lagioclase.  En  lumière  polari.sée  on  i)eut  facilement 
distinguer  les  deux  pyroxènes;    l'augite  clinorhoinbiciue  n'est 
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pBM  |M)lycl)roi(|iM',  clic  est  trrs  Kiirfriiifp'iitc  et  .sVtciiit  «111.1  (le 
((raiitln  iiii^Ich:  !<■  iiyroxciic  ot'tliri)iii>iiil>i(|iic,  proImMcriu'iil  il«> 
riiy|>«THth»'i»'  est  moins  liin'fiinufiit  et  .s'ciciiit  |iitialit'''l»'iii('iil  i\ 
H<)ii  clivhftc;  son  |H)lyclii«>isnn'  est  trr.s  niun|iu'  iivcc  des  teintes 
vert  pi\l«',  riiUKcàtrc,  jiiunAtrc:  la  Ifinte  verte  eonesixiiulant j\ 
l'axe  vertical,  ("es  (l<ii\  pyroxènes  ont  l'asiM'ct  (|n'ils  pré.si'ntent 
lialiitiielleinent  dans  >■<  •  sortc.-i  le  ruches:  ils  sont  m'-néralcnient 
assez  s  ins  l'IiviM-rstliènc  seul  étant  léjïèrenieni  alt»''ré.  On  trouve 
bien  (|iiclt|iu'fois  de  |H'tites  tnclies  irré^ulières  de  liorniilendc  dans 
les  pyroxènt's  mais  il  n'y  a  pas  de  transformation  mar(|iiéc  de 
l'un  de  ces  minéraux  dans  l'autre.  Le  |)laf{iocla.s«'  est  gi'nérale- 
nient  hien  inaclé  soit  (HTicline  .soit  albite;  il  y  a  ee|M'ndant  une 
certaine  (piantité  de  feldspath  non  madé.  Pour  .se  rendre  compte 
si  ce  dernier  feldspath  était  de  l'orthost-  ou  un  pluKiocla.s<-  non 
madé  on  fit  la  .s«'paration  par  la  li(|ueur  île  Thoulet  ;  on  ne  trouva 
pas  d'orthoclas»',  le  feld.spath  était  de  la  lahradorite,  d'une  densité 
variant  de  2.(Wt  i\  2.(i!>.  La  riH>he  ne  contient  |>ar  de  ipiartz.  l^ 
minerai  de  fer  est  noir  et  o|)a(|'ie,  c'est  prohahlenient  de  la 
mapiétile  contenant  un  |M'U  de  titane.  Les  |M'tites  (piantités  de 
dacile  ipie  l'on  rencontre  .s(»nt  des  prcMluits  de  décomposition. 

La  roch«'  a  été  analy.s«'e  par  .M.  M.  F.  Connor  avec  Icm 
n'Hullats  suivants:  - 
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<Vlli'  aiiiilyw'  <M*iMliiit  ik  tli'»i(jncr  lit  riK-lii-  <laitx  la  i-lai-Nilini- 
tioii  (|iiaPlilativi'  de  la  fav"»»  siiivanti':  - 

<'l«»«««'  I" SalfoiiiHiM-. 

"'•'''•''■"» (lallaiv. 

H"">f  ^ Auvi'iKiia."*»'. 

S.IIIS  lallR  ;{ .\UV<TKII(..SC. 

I.a  r<M-li«'  tst  un*'  aiivcr>:ii<w  à  liorrililniilr.  |,a  siiuctnn' 
«Ifi-i'iirriK'liccMr  alli)ti'inMM)i'|ilii':  aucun  il<'«i('l(''iiu'iit."<ciiii.sii(iili('s 
n'a  une  forrni-  w-ttr.  luhw  il'uni-  fa<,<'n  appriM-lu'c:  aucun  ilVux 
ne  scnilijcii"  avoir  ctc  Miuini><  A  dcN  ctïoil.x  <lc  |trc,«,-i()n.    On  jn-ut 

«•  l'aile  luic  iilcc  nci  îr  'le  la  mIiuci  uic  iU-  ccIIc  iocI n  examinant 

la  niicniphutuniaphie  de  i°ainli|>ilHilite  i|ue  nous  allons  décrire 
I  l'Ianclie  I\'  ).  f,a  sMucluie  des  variétés  les  |ilus  massives  de  ces 
ampliiliolites  rcsseniMe  élroitemeni  h  la  structure  des  «ranulitcs 
M  pyroxène  ou  des  jjranulites  traps  de  Saxe. 

Ijir  Liiiiij,  idiiloii  lie  Xliihllniiiik.  loi  2t>,  niir  lu  lii/iw  iiui  xvjMire 
U's  iinufMsIoHs  17/  fl  VIII.     (  )n  vnii  affleurer  là.  sur  une  tranchée 
du  chemin   de   fer  du   (irand   Tronc,    une   inassi'    lenticulaire 
<ramphilM>lite  de  'i(l  pieds  de  louffct  de  I  |)ieds  de  larjfe  encnisstV 
dans  un  gneiss  jrris  roum-ûtre.    I,a  roche  examinée  au  microscoix' 
montre  comme  minéraux  ferronmgnésiens  de  la  hornhiende.  de 
riiyiK'rsthène  et  de  la  liiotite.     f.a  hornhiende  est  connue  dans 
toutes  les  roches  analogues,  de  couh'ur  verte  et  c'est  l'élément 
noir  dominant.  f/hy|HTsthène.  très  alnuidante,  est  partiellement 
altérée  et  |)asse  à  un  minéral  vert,  rihreux.  prohahlement  de  la 
hornblende.     Le  i'eldspath  constitue  à  jm'U  près  la  moitié  de  la 
roche:   une  grande  partie  n'est  pas  madéi'.  mais  une  .séparation 
par  densité  montre,  comme  précédenmient.  ipie  c'est  un  plagio- 
cla.se:    ce  plagiocla.se  est  un  |«'u  plus  acide       ->  les  plagiocla.ses 
trouvés  hahituellement  dans  ces  sortes  de  roche,  et  sa  densité  est 
entre  ^ti")  <'t  2.(»!»:    il  faudrait  donc  le  class<'r  entre  l'amlésine 
et  la  laliradorite.     On  i.-ncontre  une  as,sez  grande  (piantité  de 
minerai  de  fer.     De  même  (|ue  pour  l'échantillon  précédent  la 
structure  est   allotrioniorphe:    I'      icf  en  e.st    très  légèrement 
foliacé.  F.a  planche  I\' rep-Vs» ,.,      me  microphotographie  d'une 
coujM-  mince  de  cette  roche. 

On  a  examiné  également  au  microscoiM'  un  grantl  nombre 
d'amphilH)lites  diverses:   nous  en  décrirons  s<'mmairement  (piel- 
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<|ucs  unes.    On  verra  (jue  touw  ces  .spéciinen.s  .sont  analogues  à 
ceux  (|ue  nous  avons  déjà  décrits. 

Lac  Rock,  canton  de  Livingutone,  !ot  27,  coiwe.mon  V. — Ce  lac 
repose  sur  une  cuvette  gnei.s.si(jue  caractéristi()UP:  ses  rives 
rocheuses  et  .ses  iles  présentent  des  affleurements  très  commodes 
|)our  étudier  les  enclaves  d'amphibolite  (|ui  apparaissent  là  en 
ma.s.ses  allongées,  généralement  fortement  tordues  et  pli.s.sces. 

Cette  ami)hil)olite  .se  compo.se  d'hornblende,  de  pyroxène 
orthorhomhiiiue.  et  de  plagiocla.se  accompagnés  de  <iuel(jues 
grains  de  minerai  <le  fer  et  de  pyrites.  L'en.semble  a  un  asj)ect 
analogue  à  ce  (jue  nous  avons  vu  plas  haut.  Le  feldspath  non 
maclé  (jue  l'on  voyait  dans  les  échantillons  était  une  labradorite 
ba.si(iue  de  densité  2.690  à  2.694.  Le  gneiss  encaissant  était 
compo.sé  d'ort hocla.se  et  de  (|uartz  avec  très  })eu  de  biotite  et  de 
plagiocla.se. 

Lac  Round,  canton  de  Livingutone,  lot  10,  conces.sion  V. — On 
trouve  sur  les  rives  du  lac  Round,  le  long  d'une  falaise,  un  excel- 
lent affleurement  d'amphibolite  se  présentant  sous  la  forme  d'une 
bande  de  deux  pieds  d'éj)aisseur,  interstratifiée  dans  des  gnei.ss 
rouges.  Les  éléments  principaux  de  cette  amphibolite  sont  de  la 
hornblende  et  du  feldspath,  les  éléments  .secondaires  sont  de  la 
biotite,  du  .sphène,  de  l'apatite,  du  minerai  de  fer  et  de  la  pyrite, 
le  tout  en  très  petits  grains  ou  écailles  j)eu  abondantes.  Il  n'y 
a  pas  de  pyroxène.  La  hornblende  est  comme  toujours  verte  et 
l)olychroï(jue,  elle  constitue  a  jjeu  près  les  deux  tiers  do  la  roche. 
Le  feldspath  est  inclore  et  généralement  non  maclé.  A  la  répara- 
tion, il  a  une  densité  dépas.sant  2.651  et  doit  être  cla.ssé  par  suite 
connue  labradorite  ou  même  comme  un  plagioclase  plus  basique 
encore.  Il  existe  en  outre  mais  en  moindre  (juantité  un  autre 
plagioclase  de  densité  2.62  à  2.65  et  «lu'on  doit  clas,ser  coumie 
oligoclase  ou  andésine;  il  ne  constitue  pas  jjIus  de  12  [)our  cent 
de  tout  le  feldsj)ath  de  la  roche.  Au  micnKscojje  les  individus  de 
feUlspai  h  semblent  (|uel<|uefois  être  orientés  d'une  fayon  différente 
à  la  périphérie  et  au  centre,  il  faut  voir  là  une  cristallisation 
.sinmltanée  de  deux  variétés  de  feldspath  l'une  dans  l'autre. 
Il  n'y  pas  d'orthocla.se  ou  de  feldspath  plus  acide  (|ue  l'oligocla-se. 
La  roche  est  foliacée  d'une  façon  distincte,  mais  le  micro.sco|)e  ne 
révèle  aucune  trace  de  compression  des  divers  éléments. 

On  trouve  dans  ce  même  affleurement  plusieurs  bandes  plus 
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miiipes  d'ainphiholite.  Kilos  sciiihlcut  provenir  du  laiiiiiiaKe  de 
l)andes  i)lus  épaisses.  Xims  avons  déjà  fait  roinaniuer  dans  bien 
des  cas  analogues,  ipie  lors<pje  les  bandes  d'aniphilK)lite 
s'amincissaient  la  biotite  reinpiavait  la  hornl)len(le  d'une  fa^on 
très  générale:  et  (pi'il  en  résultait  un  asjK'ct  foliacé  plus  prononcé 
par  suite  de  la  présence  de  mica  en  plus  grande  (piantité.  Dans 
le  cas  présent,  les  bandes  minces  d'ampliibolite  contiennent 
iK'aucoup  de  grands  cristaux  d'épidote,  en  même  temps  (pie  de 
li()rnblen<le  et  de  la  biotite  (pii  n'apparait  jamais  dans  les  grands 
mas,sifs. 

Lac  ('leur,  vanton  de  Clyde,  loi  21»,  ronrex.v'on  AV.— A  jjeu  près 
la  moitié  de  la  roche  est  formée  de  hornblende  verte:  on  y  trouve 
aussi  (juclipies  placpies  de  biotite.  Knviron  la  moitié  du  feldspath 
n'est  pas  maclée. 

Lac  Rainy,  canton  de  Sabine,  xur  la  ligne  qui  sé/xire  lex  lots 
9  et  W,  concession  VIL  La  roche  est  formée  d'hornblende  augite 
et  plagioclase  avec  de  très  |K'tites  (piantités  de  biotite,  minerai 
de  fer  pyrite  et  apatite.  L'augite  contient  souvent  de  jx'tites 
taches  de  hornblende  (pii  serait  dans  ce  cas  une  transformation 
de  l'augite.  Environ  la  moitié  du  feldspath  n'est  pas  maclé,  mais 
à  la  sé|)aration  par  den.sité,  on  trouva  de  nouveau  (|u'il  n'y  a\  ait 
l)as  d'orthoclase  et  (|ue  tout  le  feldspath  était  une  labradorite  de 
densité  légèrement  sui)érieure  à  2.6S9. 

Lac  Harru,  canton  de  Laurence,  lot  M,  concession  T.— 
L'amphibolite  forme  une  enclave  mas.sive  de  6  pieds  d'épais.seur 
dans  un  gneiss  à  (piartz,  orthoclase  et  biotite.  Elle  est  formée  de 
hornblende,  d'augite  et  de  plagiocla-se  accompagnés  d'un  peu  de 
biotite,  minerai  de  fer  et  pyrite.  La  placpie  mince  contenait 
(pielcpies  larges  jjlages  ipiartzeuses.  mais  elles  provenaient  .sans 
doute  de  veinules  minces  (pi'envoyait  le  gnei.ss  dans  l'amphibolite. 

Les  enclaves  amphiboliti(iues  (pie  nous  venons  de  décrire 
appartiennent  toutes  à  la  grande  région  gnei,s,si(|ue  du  nord.  On 
en  trouve  de  tout  à  fait  analogues  un  peu  partout  dans  les  gneiss 
du  .sud:  .M.  L.  ('.  (îratton.  H.Sc.  de  l'Université  McCill  en  a 
examiné  deux. 

Canton  de  Dt/sart,  lot  24,  sur  la  ligne  qui  scfxirc  les  concessions 
IX  et  X.  Cet  échantillon  provient  d'une  enclave  dans  le  batho- 
lithe  gnci,s.sique  d'Haliburton.  L'amphibolite  est  très  .sombre, 
son  grain  est  fin,  sa  structure  foliacée,  mais  elle  ne  .se  présente  pas 
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en  l)an(l('s.  Kllc  est  forniéc  ('sxenticllcinont  de  lioriiblciulo  et  de 
plagioclase,  la  liornhlende  constituBrit  à  peu  près  (5(1  pour  cent 
de  la  roehe.  Les  éléments  aceessoires  sont  de  la  biotile.  du  (|uaitz, 
de  la  inagnétite  de  ia  (nrite,  de  l'aimtite  et  du  zireon;  tous  ees 
éléments  sont  peu  abondants.  Le  feldspath  est  en  partie  de  la 
lahradorile  et  en  partie  de  l'audésine. 

Cantan  de  (ilamonion,  lot  S,  nmren.sion  A'.  -  (Vt  éeliantilhiii 
|)rovient  d'une  enclave  dans  le  hatliolite  gneissiciue  de  (Jlamorgan. 
L'amphiholite  est  de  eouleur  claire  et  a  été  envahie  par  des 
intrusions  Rraniti(|ues,  provenant  de  la  roehe  encaissant»'. 

L'échantillon  examiné  contenait  approximativement  22.4 
pour  cent  de  hornblende,  40.5  d'oligoclase,  20  7  de  (|uartz,  ().4 
de  microline.  Connue  éléments  accessoires  on  trouvait  un  j)eu  de 
s])hène,  de  minerai  de  fer  titanifère  et  de  l'apatite. 

On  ne  peut  pas  examiner  le  problème  de  l'origine  de  c(  s 
ami)hiboliteH  sans  s'occuper  de  certains  autres  enclaves  basi(iues 
dans  les  gneiss,  enclaves  toujours  étroitement  reliées  aux 
amphibolites.  ("est  ain.si  (|ue  sur  les  rives  du  lac  Smoke,  dans 
la  concession  W  du  canton  de  Peck,  on  rencontre  de  grands 
affleurements  d'une  roche  ressemblant  sur  le  terrain  à  une  sorte 
<ramphibolite.  Klle  est  massive  et  bien  «lue  son  contact  avec  le 
gneiss  n'ait  été  reconnu  (|ue  d'un  .seul  côté,  elle  semble  former 
une  bande  ou  même  un  ilyke  allongé  parallèlement  à  la  foliation 
des  gnei.ss:  d'une  puissance  d'au  moins  100  pie(ls.  Cette  roche 
aftieuie  tout  près  du  lac  et  non  loin  de  la  première  enclave 
d'amphibolite  ipie  nous  avons  décrile.  Son  grain  est  fin:  .sa 
foliation  à  peine  distincte  semble  due  à  la  tendance  (ju'ont  ces 
éléments  coTistitutifs  à  s'aligner  en  lignes  parallèles.  Au  micro- 
sco|)e  c'est  une  pyroxénite  compo.sée  d'olivine,  d'augite,  d'un 
pyroxène  rhombi(|ue,  de  hornblende  avec,  comme  éléments 
secondaires,  du  feldspath  plagiodase,  un  peu  de  spinelle,  (|uel(|ues 
grains  de  pyrite. 

L'olivine,  très  abondante,  est  pre.s(|ue  inclore;  elle  passe 
par  endroits  à  la  serpentine.  Les  grains  d'augite  sont  également 
pres(|ue  incolores,  bien  (|ue  certains  d'entre  eux,  parmi  les  |)lus 
grand  présentent  de  larges  ])lages  brunes  criblées  d'inclusions 
minuscules.  Le  pyroxène  rhombi(|ue  ressemble  à  l'augite  mais 
il  s'éteint  jjarallèlement  à  .son  clivage,  sa  biréfringence  est  plus 
faible  et  certains  individus  ont  une  faible  polychroisme  entre 
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rougeâtrp  et  v.'rdâtrc.  A  l'inverse  do  celle  des  aiiiphilKJites,  la 
hornblende  est  brune  et  fortement  polypliroi(,ue.  En  dehors' de 
ces  minéraux  (|ui  forment  la  grosse  masse  de  la  roche,  le  feldspath 
ne  se  rencoinre  (,u'en  aggr^Rats  de  grains  habituellement  allongés, 
avec  une  faible  biréfringence  et  <|uel(iups  macies  polysynthéti- 
<iues.  Quant  au  sj,«inelle  il  apparaît  à  travers  la  roche  en  filaments 
transparents  vert  sombre. 

l'n  autre  gi,sement  d'une  roche  tout  à  fait  analogue  .se 
rencontre  sur  la  rive  de  ce  même  lac  dans  la  concession  \'I  à  \)eu 
i'c  distance  au  sud  de  la  poMuière  enclave  d'amphibolite  (|ue 
nous  avons  décrite.  Elle  ne  contient  ceijendant  pas  de  spinelle 
et  la  hornblende,  moins  brune,  pa.s.se  par  endroits,  à  une  horn- 
blende brune  verdâtre,  comme  .si  on  devait  rencontrer  la  horn- 
blende verte  caractéristi<|ue  des  amphibolites.  On  trouve 
également  un  |)eu  de  Inotite.  Il  existe  des  oéridotites  analogue-^ 
en  bien  d'autres  points:  mais  il  n'est  i)as  l)e.soiii  d'en  donner  une 
de.scri|)tion  spéciale. 

•■:  Ces  péridotites  ont  un  mode  de  gi.sement  i(ienti(iue  à  celui 
des  amphibolites:  toutes  deux  .sont  reiiiar(|uables  i)ar  le  peu 
d'importance  du  feldspath:  chez  toutes  deux  le  pyroxène  .se 
présente  en  grains  air.'.dis. 

On  rencontre  sur  une  des  grandes  iles  du  lac  Hollow,  .lans  le 
canton  de  Livmgstone,  un  gros  ma.ssif  .le  jn-roxènite  ba.si(|ue 
compo.sée  pre.s<iue  exclusivement  d'augite  vert  pâle,  .sans  aucune 
trace  de  foliation.  (On  verra  page  Oïl  la  re.s.semblance  .pie  pré- 
sente ce  mas.sif  avec  certains  calcaires  tivs  métamorphisés).  Ce 
ma.ssif  est  a.ssocié  étr.)itement  à  des  amphibolites.  Un  autre 
iH:is.sif  .le  péri.lotite,  a.s,socié  également  à  .les  amphibolites  .se 
retrouve  sur  le  lot  14,  c.mcession  \'I  .le  .McClintock. 

Le.s  gnei.ss  .les  rives  .lu  lac  Hurnt,  renferment  sur  le  lot  27, 
eonce.s.sion  XI  .le  Night-ngale,  un  gros  ma.s.sif  .l'une  roche  ayant 
l'aspect  .l'un  gabbr.).  Cette  roche,  compacte  vers  le  centre, 
dewnt  foliacée  .sur  les  bords,  et  il  est  probable,  si  l'on  en  juge 
pas  son  aspect  et  .son  mode  .le  gisement,  <|u'elle  repré.sente  une 
pha.se  ma.ssive  .les  enclaves  amphib.)liti«iues  déjà  ilécrites.  Au 
nucro.scoi)e  c'est  un  gabbr.)  pré.sentant  la  structure  nettement 
zonée  ou  concentri((ue,  ,si  fré.iuente  dans  ces  roches.  L'augite 
e.st  en  gros  cristaux:  des  plages  .le  .seriientine  epigénisant 
d'anciennes  olivines  apparaissent  avec  une  couronne  .le  i)etits 
grains  de  couleur  claire  .le  pyroxènes  orthorhoinbi<iues;   à  leur 
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|)ériphérie  ces  (•(luioniu's  «•  cliargent  de  grains  bruns  de  liorn- 
hlende  et  de  petites  écailles  de  biotite.  L'espace  (jui  sépare  ces 
plages  complexes  est  occupé  par  un  plagioclase  bien  niaclé 
contenant  <le  nombreux  grains  arrondis  de  grenats  et  en  certains 
endroits  une  véritable  fourmilière  d'inclusions  minuscules  en 
forme  de  poire  d'un  minéral  isotroi)e  vert,  probablement  du 
spinclle.  On  trouve  enfin  un  jk'u  de  minerai  de  fer  de  pyrite  et 
(lapatite.  Des  roches  analogues  (mt  été  signalées  en  divers 
points  des  collines  (jui  dominent  le  village  de  Whitney  dans  le 
canton  d'Airy.  Ces  roches  généralement  à  gros  grains,  semblent 
en  certains  endroits  posséder  la  structure  ophitique  caractéristiciue 
des  diabases  gabbrouiues;  bieti  souvent  la  structure  est  mas(|uée 
par  la  foliation. 

On  voit  donc  ciue  les  enclaves  l)asi(|ues,  si  abondantes  dans 
les  gneiss,  doivent  être  rattachées  par  leur  composition  aux 
gabl)roset  aux  diabases;  il  existe  cependant,  par  endroits,  des 
termes  notalJement  plus  basi(|ues,  de  véritables  jjériodotites  et 
tles  ternies  plus  acides,  analogues  aux  diorites. 

Si  on  rapproche  ces  descriptions  de  celles  (pie  nous  avons 
données  plus  haut,  on  verra  (pie  le  pluiiart  des  amphibolites 
enclavées  dans  les  gneiss  ressemblent  étroitement  à  certaines 
ami)hibolites  associées  ux  calcaires  et  gabbros  du  sud  de  la 
région  étudiée  dans  ce  rapport.  C'est  ain.si  (jue  les  amphilx)lites 
du  lot  10,  concession  V  de  Livingstone,  des  lots  12  et  13, 
concession  XR'  de  Livingstone  sont  tout  à  fait  .semblables  aux 
amphibolites  à  grains  fins  du  lac  Duck,  dans  le  canton  de 
Chandos. 

DISTRIBUTIOX  ET  IMPORTANCE  RELATIVE  DES  TROIS  VARIETES 
DE  R(X'HES  iiVl  CCNSTITIE.VT  LES  DI.STRK'TS  (JRAXITKJUES. 
Nous  avons  vu  (pie  les  gneiss  rouge  était  la  roche  de  beaucoup 
la  i)lus  abondante  dans  ces  districts:  (piant  à  la  proportion 
relative  du  gneiss  gris  et  de  l'amphibolite,  elle  varie  l)eaucoup 
d'un  point  à  l'autre.  Dans  les  grandes  étendues  gnei.ssi(iues  du 
nord,  (jui  constituent  à  elles  seules  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la 
région  étudiée  dans  ce  rapport,  on  trouve  bien  rarement  le  gneiss 
rouge  sans  enclave;  pres(iue  tous  les  affleurements  mis  à  nu  par 
les  glaces  et  visibles  sur  les  rives  des  lacs  si  nombreux  de  cette 
partie  de  l'Ontario,  i)ré.sentent  une  enclave  amphibolitique. 
Dans  les  cantons  de  Livingstone,  de  Lawrence  et  de  Nightingale, 
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Ifs  jriit'iss  routes  coiiticiinciit  inoins  d'encliivcs  (>t  sont  moins 
nu-iangés  de  gnoiss  gris  (|uo  dans  le  nord.  Au  contraire  au  dolA 
lie  la  lifine  (jui  limite  ees  eantons  vers  le  sud.  les  gnei.ss  pris  et  les 
amphilxilites  devit-mient  de  jjIus  en  plus  abondants  à  mesure 
(|u'(»n  .s'approehe  des  séries  .st-dimentaires  du  .sud-est  de  la  feuille 
Le  ffneiss  gris  est  partieulièrement  répandu  dans  les  eantons  de 
Slierhourne,  (îuiidford,  Harlnirn  et  Dudiey,  et  e.st  assoeié  d'une 
favon  intime  au.\  jjnei.ss  rouges  dans  toute  la  région  (|ui  s'étend 
du  eanton  d'Herseheil  au  eantim  de  Urudeweil. 

l.'alKuidanee  relative  des  gneiss  gris  -t  des  ampliilMiiites 
varie  HU.s.si  grandement  dans  les  hatholitlies  et  dans  les  nia.ssifs 
de  gneiss  granitoides  (|ui  .se  font  jour  au  travers  des  séries 
•sédimentaires  du  sud  et  du  sud-est. 

Dans  le  hatholitlie  d'nalilmrton  les  gnei.ss  gris  et  les  amplii- 
bolites  .sont  JH'aueoup  plus  abondants  (pie  les  distriets  du  nord. 
Le  batliolithe  de  (Jlamorgan  renferme  des  enelaves  en  eertains 
points  et  n'en  renferme  pas  d'autres.    On  estime  cpi'au  sud  de  ee 
i)atliolitl!e,  sur  la  rout«-  <iui  relie  le  pa.ssage  à  niveau  de  .Maxwells 
et  le  lac  Hart,  les  enelaves  ampliil)oliti(iues  constituent  à  [m'u  i)rès 
la  moitié  des  terrains.    Sur  la  route  de  Huekliorn  cpii  recoupe 
IV.xtrémité  orientale  de  ce  m«"me  hatliolitlie,  1(>  gneiss  du  hatlio- 
lithe  forme  un  gios  ma.ssif  .sans  aucune  enclave      Les  mêmes 
variations  dans  la  distribution  .se  retrouvent  dans  la  batholitlie 
triple  ipii   traverse   la   feuille  d'IIaliburton  depuis  .\nstrutlier 
.ius(|u'à  Cardifï.     Le  ma.ssif  nord  de  ce  batlioliîlie  .s<'  fraie  un 
chemin  dans  des  gnei.ss  .sédimentaires  et  y  envoie  des  apopliyses 
rayoïmantes  (|ui  repo.-icnt   certainement  sur  un  prolongement 
.souterrain  du  mas.sif  Imtliolitlii.iue.    (  )n  ne  peut,  j)ar  suite,  tracer 
aucune  limite  définie  entre  ce  granité  et  les  enclaves  de  gneiss 
sédimentaires  d'une  part  et  le  ma,s.sif  .sédimentaire  dans  le(piel  .se 
tnmve  l'essaim  d'apoi)liy.ses  d'autre  part.     Dans  le  mas,sif  sud, 
«|ui  forme  le  batholitlie  d'.Anstrutlier  proprement  dit,  on  rencontre 
un    peu    partout    des   enclaves   amphiboliticpies   sou^•ent    très 
coiLsidérables;  on  pei.t  les  étudier  très  commodément  a     .lur  des 
lacs  de  Burleigh.    ("es  enclaves  deviennent  extrêmement  nombre- 
uses autour  <lu  lac  Hagle  et  le  long  de  la  lisière  est  du  batholitlie. 
dans  le  sud  du  canton  de  liurleigh:    mais  ainsi  (pi'on  le  verra 
j)lus  loin,  ces  enclaves  ne  .sont  |)as  du  tout  amphiboliticpies:  ce 
sont  en  réalité  des  vestiges  des  roclu's  dans  Icsipielles  le  batholitlie 
s'est  frayé  un  chemin:  cette  remar(|ue  s'applicjue  notamment  un 
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Fij;   I.    Gneiss  imprégnant  un  grand  massif  (l'iimphilwlite  et  le  coupant 
endetix,  lac  Eagle,  canton  d'Anstruther,  lot  13,  concession  V. 


Fig.    2.       (îneiss    imprégnant    un    massif    d'amtjhihniitc. 
l'extrémité  méridionale  du  lac  Crab,  canton  de  Sherboume. 
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(jite  (i'amphibolite  plus  profondément  impr<?gn«5  par  la  >-ubstance  «rani- 
tuiue.  Mnntrant  le  tendance  de  l'amphibolite  à  î^c  séparer  en  massifs  de 
dalles  et  c  ms.'rvant  ses  frontures  bien  indi()u<?es  contre  le  granité.  Route 
de   tarlow,   l'n  quart  de  mille  au  sud  de  Combermere. 
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(lUtrirt  ilti  Ihc  KiikI*'- 

(Vh  t'iM-InvcM  Hririiiciit  Ih  iiioitH  des  tfrritiiis  mir  ti)ii.':-s  In 
l)ur<liin>  cmI  (lu  halholithi'  ilr  Hiiiit'i^li  <>t  <Ihiim  Ii>  iliHtrict  <lti  Ipc 
Itark. 

I^>s  niclavi'H  irtiiiiphilMilitlif  ^mit  ('gHl*>iiu-iit  tn'-s  fn'><|iifnt<'.H 
dans  l*>M  ictu'iKH  rtxiKi''  *!<■  ht  part  if  ix-cidciitHl)'  d*'  Ih  coiict'Msioii  I.\ 
lin  runtnii  d'Ansmi,  où  )-IIi>m  l'nrinfiit  l'iiviiuii  un  tirrM  dfs  tiTraii»*. 
Le  gneiss  uriit  n'i-st  |iit.H  tnV  alN)iidanl  4  \vn  Ixitholitlifs  du  sud 
oxcTptt'  dans  (M-lui  l'llalil)urtiin:  on  t>n  trouve  ct'ix'ndant  dan^ 
l<  '  cantons  dr  Snowdon,  Mind<>i>.  «'t  l-utterworth. 

Dans  l<>  district  ^ranitii|U(>  d«>  Salvution  liuird-oucst  du 
canton  de  Wollaston)  les  inclusions  arnpliil)oliti<|U(>s  sont  tnS* 
rares  et  le  pieiss  ^ris  est  InV  alxtndant.  Il  en  est  de  ni^nie  dans 
le  hatliolitlie  de  Metliuen,  excepté  le  lonj;  d'une  ligne  (pli  suit  les 
l>r»s  de  l'est  et  de  l'ouest  du  lac  KassliulN)f;. 

Il  existe  plusieurs  aires  Kraniti(|ues  dé|M)urvu«'s  de  tout 
gneiss  frris et  non  renfermant  ipie  |i<-u  d'enclaves anipliilNiliti(|ues. 
("est  f. .iisi  (|u'aiitour  du  lac  ('o|M'\vav,  dans  la  paitie  centrale  du 
canton  de  Lake,  se  trouvent  de  grands  atHeurenienlsd'ini  granité 
uniforniénieiit  r.)Uge,  de  graii?  plutcM  grijssier,  sans  trace  de  folia- 
tion: auniicri>sco|K'  le  ipiartz  présente  ce|><'iidant  des  extinctions 
roulantes,  ce  (pii  indi(|uerait  (pie  lu  roche  a  été  souniis<'  à  (h>s 
efforts  de  compression.  On  jx'ut  citei  également  la  |H'lit<' 
intrusion  (pii  traverse  la  route  de  Huckhoin.  concession  WII  de 
Cavei.dish,  et  celle  de  l'extrémité  ouest  du  lac  Contaut  dans  la 
concession  I\'  de  (îlamorgan:  le  premier  gis<'ment  est  entière- 
ment massif,  h'  deuxicMiie  montre  une  foliation  distincte.  Kntin 
les  gnei.ss  granitoKh-s  de  Wesllemakoon  (pii  appaiai.s.-<ent  à 
l'extrémité  sud-est  ih"  la  marge  (h'  la  feuiHe  d'Haliliurtitii  et  (pii 
se  continuent  encore  plus  t\  l'est  au  (h-lft  (h-  cetti  marge,  con- 
tiennent tn'-s  iH'u  d'enclaves  ampliil)oliti(|ues;  le  plus  grand 
nombre  d'entre  elles  .se  trouve  vers  le  contact  oriental  (h>  cette 
mas.se  graniti(pie. 

Toute  estimation  de  lu  pro|)ortion  dans  la(|uelle  chacun  des 
trois  éléments  entre  dans  la  constitution  des  gnei-s  granitoides 
de  la  région  étudié-e  serait  hasardé-e.  Si  l'on  veut  ce|K'ndant 
donner  un  chiffre,  en  [K'ut  dire  (pie  le  gîieiss  rouge  constitue  ii 
|)eu  pivs  SO  pour  cent  de  l'enst'mhh-  et  (pie  les  20  (pli  restent  .se 
partagent  ('gaiement  entre  les  gnei.ss  gris  et  les  enclaves  amphi- 
l)oliti(pies. 
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Mir  la  ..atlr  .1..  M„n.-r..||  ,,„i  m;;mfmm'  .v  ra|.|M„t  1... 

'■"«";•"   ""    •'"   ''"••'"^"-   .l»n,,,l,ilH.li... i-arlinilMn. nt 

"<'!"l>rniM>  sont  iii.li.,,,,'..  ,,„r  iii.  |M,in:il|,'  vrri ;  I,..  ,H-(i.,  x  |„,m- 

;'"'  '•■""•••"•''lyn.-nl  r..,,M'.s..,.trnl  la  .lir,.,.(i !..  |„  |„!iafi„„  s,„. 

H  •■n.f  .1  irHiil.iitt.,,,,  ù  ,,UIM.  .1..  la  ,H..it,..M.  ,|r  IV.,.|„.||,..  Inl.s 

I.'-  .l.taiN  I,  u.,i  ,,,>  ,.,.  ,'.(..■  i..,.n'M..,(.-,  H  a  |.«s  >ni.  vvtw 

'"•'"'";  ••.•|.i...,n,aIio.,.     Dan.  ,„,,,i,. rnrWs  il  un  .'.,' 

|".>Ml.lr    .1..    (IKIIMT    à    ,„„.,    I,,,   ^,„,i,,    ^,,j,,     ,.,,^   ^,,,,.j^^    ^^1^1    ^.j. 

r.'|.M  MMI...  av.  .■  I..S  nu,\..  ,„„u..s  >.,„.  !..  ,„..,.  K.-„.'ral  .l.-  «....Jk. 
Klllllltolil.'s.  ^ 

"KI.ATI.    .   K.NTHH  I.KS  KXCI.VVKS  I.AMI"llll...|.nK  KT  I.KS  .IVKISS 
KXCAISSAXTS. 

Sauf  ..|.  .ni,.|,,„,s  rarrs  points.  !,..  m„.i..<  K,a.iii.,i.|...    |,.. 
KtMiss  pi,.  ..|   \rs  ..n.-lav.-s  .r«,.,,,l,il..,li(,..  ,„„„,„   ,„„.,,„„   I,., 
tra.Ts  .1,.  .h„uv..MMHt.  tivs  n.ls  .•(  ,|„n..  Kraii.lr  K.-.i.'raliti'     (Vs 
ii...uv.-.i...nl.s  ,,nr..nt  naissaii,-..  ,la.,s  I,.  paiiil.'  lui-.n/'.ni...  l-.iv.l,. 
M.ii  asn..,si.,n  Mais  l«  f,,,,,,,.  .1...  ^raiuls  inasM-.  l.atli..lithi.„i.N 
<l'i«-  n.Mis  av.„..s  .|,',.|it..s  |,r.'.r,|...n..nt.    |j,  rarart.'.r..  pr,-.,.is  .h'.r. 
>n.M.v..„H,„.  H  |V.,„,  .!„„,  |,,,,„.|  ,,.  ,,„„^.„i,  I,.  ^„.ai.il..  .s,.|„„t 
HU.IH.S  p|,i.  tanl.     CVst  h  rvs  uu,mrmvuts  .,,„.  r„„  ,|„i,  |„ 
f..liati..ri  .l..miimi.l..  ..ii  la  xchist..Mt.'  .I..^  r.M.|i.N,   il..  iM-rna-ttcnf 

<!<■  s.'  ivii.lr..  •■..iiipto  p.air.,u..i  on  .vnn.iitr..  si  laivincnt  .laiis  <-.n 
roches  If  !'aract."'r«'  massif  .les  panitcs  normaux. 

l-or.s<|u,.  |,.s  .l.-pltt,rm.-nts  .lus  A  <rs  moiiv."in..nts  .,nl  .'t,' 
.•..nM.I.Tal.l..s. ,.,  ......st  !,.  .us  ^.'.iH'.ml.  ,.t  lors.,,,.,  h-  Kranif,.  vari.-  .1,. 

.-fruHuir  .1  un  poi„,  A  lautr..  .r  .|ui  o.t  .'.Kalomon.  In-.,,,,,,!    la 
••••<•  .cprni.l  .s.M,v.-nt  un  as,K.cl  sinifiH.'  par  suif  .lu  laminaL',^  et 

;''■  '•""•""•"t  .1.'  .•lia.,,,..  a^'K'n'wit  .1.'  stru<-tur<.  .limT..i,t..  vu 

!"""•'"  "•'  '■"  '"" ^-    (V-*  '"".-S..S  ,liv..r.s<.s,  .snnl.lal.lcs  à  .{,.< 

Ils.  sont  vu  f;,'n,-.ral  n.'tt.'nM.nt  .l,-li,nit,Vs  .'t  s,-  .littV.n-n.-i..nt  l.i..,, 
I.'s  unes  .|,.s  autres.  Kn  ..-.alit,'..  .rs  lits  napparais.s.nt  pas  .lans 
K's  Kian.ls  am(.ur,..„..nls  avec  la  continiiit.'  .•aract.-risli,,,,,.  .|,w 
•.•ntal.Ics  .•ouches:  ,.,■  .sont  .I.'s  ^al.-tt.-s  „„  ,|,.s  lentilles,  tant.'.t 
.•..ns,.|,.ral.l..s.  tanf.-.l  ,1,.  ,,„el.,u,.s  pi,.,|s  „„  .1,.  ,,u,.|,|,„.s  po„c,.s 
<  ;■  l"ii>;.|Ui  saniin.-is.sent  .-t  -li.-parai.s.sent  iapi.l.-in..nl  suivant  la 

.lir.TtK.n  ou  s,n-.nt  1..  ,K.n,|afr...    I,a  planelu'  MU  rvpivsvuU s 

«nei.ss  ayaiii  cett.  apparen.-e  stratifi.'e. 

Lor.s,,,ie  1..S  p,ei.ss  r..u^..s  renf,.rn,ent  soit  .l.'s  «i.ei.ss  gris 
.s..it  plutôt  .l.'s..nelav..s.ran,pl,il,olit...  1  VttVt  .le   .s  :.wnin..},r,.se.s"t 
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l'iiftirr  plii^  l'i'it|i|>iiiit,  riir  lu  l'oiilciir  <.iiriilin'  ilo  iiiii|)liilHtliicH 
luit  ciilllru^li'  M\ri'  |i>  tcililr-  rlain-i  i\v>  ;:iiiiM«  (|t'crilli|HiM'.«  cl  li'!« 
tiiiiitr«i  (|(>  im-lavi»  -mit  luiiciiifni  iimr(|iirf^.  !)«•  \>\\i», 
l'ain|iliiiMilit<'  t'iiiiii  |ihi-<  liif<ii|iM-  i->t  aitiHiun-  |>lii^  tapiilfiiiriit 
|>iir  \i-'  ap'iilx  aliiiiw|ihr'i'ii|rf«  de  «nrlc  i|iic  liw  atiliMirciiiciit» 
|)h'M'lilriil  i|r«»  -illoti*  nilTi'«|M  iiilalit  à  ralii|>liil><ililf. 


Vs  ciii'lavo  -iui 


I  lie  liillli'>  ilitiirii-iiiiis  l't  ilr  liillli's  l'iirilii 
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iiMi'iil  iilii-ii'iiis  ai'it 
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'<>   n'iillt    <|llr   i|llt'l<|ll<'S 


iNMifiM  l'HrnV  lie  sii|N-rti<'ic.    (jii('li|iii'^-itii<>K  mihiI  ilt-  iliimiir'iiin  à 

|M'll  pIVs  rjjalf  l'Ii  loiw  M'll><,  il'ailllr-   »(il,l  alloll^rro  ft  |>IVM'Illf|ll 

lies  |'((riiir«  rnliaiinr'rs.  (jiirli|Ui'f(ii.>  flli'.x  -c  ^iiiit  <'(>in|Mirtt'r<i 
l'iiiiiinc  ili'.H  iiia.-"-)'."  ri|riilc!<  aiiloiir  ilrM|iit'llrs  It-  ^iiriss  aurait  l'oiili'* 
<'t  i|iril  aillait  nitraiiK'  liaiix  ^«iii  <'i)iiraiil  <-iiriiiii<-  îles  hillots  de 
iMiis:    d'autrefois  «'Iles  s<>  sniit  ciiiiiiiii'  rainoiiics  et  ont  pris  des 


loriiK  s  taiitastii|iirs  si 
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s  roches  ciiviroiiiiaiiti's. 


il  est  possilile  ijiic  cts  enclaves  d'ainpIiilMilile  purent  se  plier 
à  liante  tein|H''rature,  à  «les  inonveinenls  assez  lents,  et  i|u'clles 
devinrent  fragiles  en  se  refroidissant.  1,'aiiipliilHilite  seinhie 
avoir  été  pres(|ue  toujours  moins  plasti(|ue  ipie  le  gneiss,  dans  les 
conditions  <|ui  présidèrent  au  niouvenu<nt  des  roches:  c'est  ainsi 
«[u'on  voit  des  langues  de  jjneiss  |M'nétrcr  en  forme  ''e  coin  dans 
les  amphilxilites  et  li-s  l»ris«'r  l'ii  fragments  ipii  furent  entruinés 
dans  h's  ftneiss  en  niouveincnt.  Ces  langues  de  niieiss  s'accroissent 
parfois  en  nomlire  et  en  dimension  à  un  point  tel  i|u'cllcs  brisent 
la  niasse  d'amphiliolite  en  |x'tits  fragments  isolés  et  charriés: 
la  masse  primitive  a  été  rein|ila<'ée  alors  par  une  fourmilière  de 
|H'tites  piè''es  anguleuses. 

On  recontre  d'ailleurs  tous  les  intermédiaires  entre  le  "'and 
ma.ssif  d'amphiliolite  noire  sans  niéhin);e  graniti(|ue  et  le  .  han 
de  i:io.saii|Ue  aniphilioliti)|ue  enclavé  dans  'i-s  >!ni  l.ss,  et  dans 
le(|uel  les  individus  liri.sés  ont  parfois  si  liien  gardé  leur  forme 
(|U"oii  distingue  clairement  (|uelle  fut  la  situntion  des  diverses 
piè.-es  (lans  la  ma.ssif  originel.  I,es  ma.s.ses  d'amphibolite 
feuilletée  possèileiit  îles  plans  de  cassiir»'  facile  d  inslesens  même 
de  la  foliation;  au.ssi  voit  on  souvent  des  fragments  d'amphi- 
liolite se  i|é»aclnT  de  la  ma.s.se  (cntrale  et  s'éloigner  dans  les 
gnei.ss  -iius  la  forme  de  di.sijues  ou  de  plaipies  dont  les  grands 
axes  seraient  parallèles  à  la  direction  générale  du  mouvement. 
Il  n'y  a  pas  d'endruit  )ilus  favorable  pour  étudier  ces  procédés  de 
dislocation    que    les    rives   des    nombreux    lacs   du    canton    de 
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COM.MSSION-  (iKOUM.KJlK,  CANADA. 


ShiTlidiirm'. 

Hion  .|uo  l.'s  fragiiKnts  a.npl,il„.liti,,„es  c.i.sorvent  souvent 

■ur   on,.,,  an^ulcus...  ils  soinhlont  parfois  avoir  été  ra.noliis  H 

r   ..lus  ,.  us  ou  mo.,.s  plasti.juc.s:  „„  les  rcucontr,"  alors  eu  lou.s 

. uLans  etro,  s  ,lo„t  la  for.uatiou  est  encore  .lue  aux  n.ouve.neuts 

'  "  gneiss.       n  e.xen.pl,.  frappant  est  e,.|ui  .1.,  lae  (!un  dans  la 

••meession  \I  .lu  canton  .1..  Slurl.ourne  sur  les  rives  .lu.puî 

affl,.ure  ,uk.  n.asse  énorn.e  .lan.j.hiholite  noire,  sénéralen Cnt 

.m.s.s,ve.  traversée  et   l.risée  en  „..„.hreux  frag.nents  par  .s 

n  eetu.ns  fi„e.ssK,ue...    Les  fragn.ents  arrachés  .le  la  .nas«>  sont 

nés,  c.urlK's  et  tor.lus  comme  s'ils  avaient  été  ran.ollis  et  ren.lus 

plasti.|ues.    Lor,s,,ue  ces  fragments  ont  été  laminés  fortem.-nt  ils 

apparais.sent  connue  .le  sim,,les  Imn.les  gri.ses.  mal  .léfinies.  .lans 
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lentili^  rives  .{.it^  ,H?r;::tr'tM.^!"';""i""'i^""'^  ''"'''  '"   '""-  "^ 
affleurement  ,1e  8  ,'ted"deï;nr  ^"^ '""""•''•     <"«•'«  coupe  représente  un 

La  figure  A  .lonne  une  es,,ui.s.se  .lenclav.'s  amphil,oliti,,ues 
etuves  en  forme  .  e  lentilles  ..u' ,n  trouve  .lans  les  gneiss  roûl 
près  .les  nyes  .lu  lac  Otter,  .lans  le  canton  .le  McClintock 

Dans  bien  .les  cas  ces  inclusions  amj.hiholiti.jues  laminées 
furent  .s.,i„nises  à  un  .leuxi.Mne  mouvement  qui  les  brisa  en  .l"n!x 
ou  plusieurs  fragn.ents  .,u'on  retrouve  i.solés  au  milieu  .les  -nieiss- 
la  form..  .les  l,g„..s  ,le  cassure  in,li,,ue  nettem,.nt  .,ue  ces  frag- 
ments faisaient  partie  autrefois  .1  une  m.-m<.  masse.    (\oir  Fig  H) 


par  Jz.î:i.„^';;;!:- r^fS;^  t&:l^:^  -'-  ™"-  -  ^^-^ 


Plaxchk   IX. 


l'ij;.  1.  Enclaves  d'amphibolite  dans  le  gneiss.  Pris  de  la  station  de 
chemin  de  fer  à  lîgan  Estate,  canton  de  Murchison,  Ont.,  chemin  de  fer  du 
Grand -Trnnc. 


Fi?.  ..  Conglnmérat  jjne)ssi(iue.  Produie  par  im  mouvement  intense 
dans  un  massif  d'amphibolite  travers<<  de  filets  de  pegmatite  La 
surtace  montrée  dans  la  nhotographie  mesure  4  pieds  de  largeur  Lac 
rishtail.  canton  Harcourt,  lot  1  5.  concesçion  IX. 
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Il  Put  int<'niwant  lic  n'nian|ii«'r  «un»  lom|u*unp  Piiclavc  «'Mt 
aiiiM  lamina  vi  (in'ellc  rtniunciu-*'  à  m*  fraginenter,  \o  prpini«'r 
(CnpiMH  mujp'  (|ui  n-mplit  \vh  laiurws  HitiNi  (Téech  eut  t«»uj<>urM 
gnifrtcr  et  à  toujours  une  mtructun"  [H'^inatitMiue;  \nm\w  l«>s 
fraKiiicnttt  ont  et**'  uiiu<i  H^'-pan'H,  le  mu-hm  (li>  ninpliHrtage  <|ui  |K'iit 
survenir  entn-  eux  pn'-Nenle  les  earaet(^n'H  Imhitur  "t  à  une  folia- 
tion paralhMc  <>  la  r(«'he  encaiNxante. 

('en  inouvenientt»  ont  eu  fiour  r«^Hultat  de  transformer  une 
masse  granitique  à  enrlaves  anipliilN)liti<|ues  en  une  roche  plus 
ou  moins  régulièrement  zontVet  eom|«)sé«'(|e  l)an<lesalternative- 
Mient  rougeâtres.  |M)ur  le  gneiss  et  noirfttn-s  jKiur  l'amphilxJite. 
Le«  planches  \'.  \I,  \II  |.t  VIII  montn'nt  divers  effets  de  «••■ 
mouvements. 

Il  existe  sur  la  ligne  du  (Jraiid  Trône,  au  mille  i;«,  prAs  de  la 
station  d'Kgan  Kstate,  <lans  le  canton  de  Murciiison,  une  re- 
mar«|uable  enclave  damphil)olite,  cpii  montre  (pielles  formes 
fantasticpies  ces  enclaves  |)euvent  ((uelipiefois  prendre.  (  Planche 
IX,  fig.  I  ).  Cette  enclave  s'est  trouvé  pris*-  dans  laxe  même  d'un 
fort  pliss<>ment  des  gneiss  et  a  été  j)re.s<|ue  fendue  en  deux  par 
une  langue  de  gneiss  (pii  s'enfonva  dans  sa  masse.  Son  caractère 
«oné  reste  intact  et  il  est  évident  (|u'elle  prés«'ntait  à  l'épo<|ue 
<le  ces  pliss«'ments  une  certaine  plasticité  puis(|ue  sur  l'un  de  .ses 
Inmls,  elle  a  été  laminée  .sans  fractun-  en  une  tnV  mince  "oande. 
Une  roche  parfaitement  zoiuV,  conune  celle  repitWntée 
dans  la  planche  \III  a  pu  parfaitement  être  fortement  laminée  ou 
repliée  sur  elle  même  par  des  mouvements  postérieurs;  si  ce« 
niouvements  ont  été  .suffi.samment  constants  dans  une  même 
(hrectjon,  ils  ont  changé  entièrement  la  direction  <lu  zonage.  La 
planche  X  dorme  un  bon  exemple  de  ce  phénomène;  la  nouvelle 
direction  de  zonage,  parallèle  au  fer  du  marteau,  est  à  angle  droit 
sur  la  direction  ancienne 

La  planche  XI,  ipii  repré.sc-nte  une  autre  partie  du  même 
affleurement,  montre  comment  un  piis.semct  intense  a  été 
traversé  par  un  dyke  de  {«'ginatite.  (V  .Ivke  a  recou|)é  la  roche 
après  <,ue  le  zonage  secondaire  eût  commencé  à  ,se  dévelopixT 
mais  avant  la  fin  des  mouvements  <|ui  lui  donnèn-nt  nais.sance- 
en  effet,  ce  dyke  ,,ui  rec()Ui«.  la  foliation  <les  gnei.ss,  |M>s.sè.le  une 
foliation  propre,  parallèle  à  la  foliation  secondaire.  Cette  folia- 
tion .se  développa  dans  la  ma.s.Ke,  parallèlement  à  l'axe  du 
plis.sement,  c'est-à-.lire,  parallèlement  au  fer  ,lu  marteau 
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h"  Kli^-M-UM'hiM  ,1,.  ,r«  r.H-lM^  |.r.-.4.|it,.nl  un.-  n>m',uh\niu-v 
fia|.|.anl.-  iiv.t  I...  mnuv.-iii.'nt,.  .|.<  |„  ^|„,,.  ,,,„.  |„„  v„i,  n-pr,-.. 
.i'nl...s  .Ih.ih  I..H  |.l.ul,.Kr.i|.hi.".  illu..»r«iit  I..  ra|.|H,rt  .lu  i,r.,f..H«.ur 
(  IminlM-rlHiti  .ur  I...H  kLicLth  .lu  (Jr.M.nlnii.l.'  !,«  viMr.».H,'.  fut 
.•."rtaiiH-i.H.nt  pluM  ,rran.l..  .Iiiiis  I,.  ,,r,.n.i.T  .-a^  ,,,„.  ,|„„h  |,.  h«..-.,i..I 
iimi.-<  I.',.  |)r.'HHi..nM  fun-nt  |>lu^  .•..n.si.l.'.niKK.H:  vu  l..ii«  viw  I.'h 
if>ultatM  fil  .sdiit  iil.>iiti(|ui>s. 

I).-  t..u(.-.s  ,.,..s  „lM.rvati..n,s.  il  faut  .-..iH-lur.-  .tu<-  iM.uphilH.lit.' 
.•.-t.  .-M  r.-Kl.'  >t.-ii.'ial.-.  moins  |>l»sti.|u.>  <|ui'  \vh  cn<"i«N  r..u«-s 
.■ncaiMxantx,  '^ 

Il  .-xisl..  un  autr..  ui.nI.-  ,|,.  .|,.Mtni.-ti..n  .le  ranii.lulM.lit..  <,ui 
,s.-nil,l,.  .•.,m..|H.n.lr.-  i\  ,\vs  ..ff,.rrs  <|.>  fri,.fi„n  .•xlr.Mn..in..nf  in- 
f.-n...s  ,.(  i\  „„,.  phtstiril.'  |.articuli.*n-in.>nt  r.'inar.|Ual.l."  .le 
I  arnpIulM.hf,.  ,.|l."  ni^^in.-:  ..n  voit  vu  vilvt  paif.-i.s  .1...  um^^'n 
arnphilM,liti,|u.s  trav."rM.'...s  par  in.  nornl.r.-  .•.mMi.l.'ral.l.-  .1."  v.'inu- 
h's  s  «n..st..M..,sanf  .-ntiv  .-Ih-M  vt  f..r.n.'r.s  ,|.-  Kranil.-s  H  ^r..s  grain 
..u  .1.-  Kianil..  |K.«iMatifi,|U<-;  tout.-  la  masse  «  .'t.'  .'nsuitc  ian.in.V 
.'I  a  .lonnc  naissan.r  à  un.>  r.K-h<-  mi.-a.r."  noir."  r.'nfcrmanf  .I.-h 
•"""■«■••aux  .1,.  ,,uartz,  s..uv..nr  a.s,s,.z  gr.,.s  h  ,|,.s  fragnu-nts  .le 
c-ristaux  .l..rtl..K'la,s.'.  Dans  vvtw  mass<.  I,asi.|u,.  plus  molle 
les  in.livi.lus  .le  «piaitz  et  .1  ortluK-las.-  .VI.ap|M>rent  à  la  .lesiruc- 
ti-.n  .-t  s'ali«n.Vent  .-n  longs  .•.,!■. |..ns.  A  premi.V.-  vue  la  roel.e 
less,',,,},!,.  .\  „„  ronglonu'.rat  et  eVst  hi.Mi  un  e.)ngl..mérat,  mais 
«l.xipne  t..ut.-  .lifférente  .le  .-ell.'  .les  eonKl.)mérafs  lial)ilu.'I- 
les  eaiises  <|ui  en  prov.K|u.Vent  la  formati.m  ..tit  laiss.'  >\v.  tr  .  \ 
(•.'itames,  visihl.'s  en  .le  n.imhreux  .•n.ln.its  sur  les  riv.-s  roelieuses 
.les  lacs  et  sur  les  affli-urements  mis  à  nu  par  les  glaees. 

U  f.>rniation  «le  ces  e.)n>r|..m('rats  est  .lone  due  au  concours 
«le    .leux    cir<-.)nstances    l>ien    particuli.V.'s.    des    mouvements 

intcns,.s  .le  terrains,   i xtr.^me  plasticité  .le  lamplnholite. 

I)ans  certams  cas,  rami.hilM)lite  fut  assez  mo||,.  ,,„„s  av..ir  pu 
être  charriée  pen.lani  plusieurs  milles  sans  <|ue  les  fragments  .le 
ipiartz  et  d'ortii.jclase  <pii  constituaient  les  |H>tits  filons  de 
IH'gmatite  aient  ('t.'  ilétruits.  On  rencontre  un  Im'I  exemple  de 
«•ette  eurieus»'  formati.)n  sur  les  rives  rocheuses  .lu  lac  Fishtail 
.lans  la  canton  .l'Harcurt  (planche  I\,  fig.  2).  La  photographie 
re|)resente  une  surface  .le  4  pit-.ls  de  long. 

'(ilacial  «tudie»  en  Oreenland.    Jour  of  (Jeol.  1898,  p.  769  and  IS97,  p.  227. 
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I.KM  «iXKIfW  Hnl  <iK«;    roMMKXT  I.EI  U  HTHltTIMK  KXI'I.KJI  K   I  V 
X.XTlKK  DKH  MOIVKMKXTX  tjril-  uXT  SIHW.  KT  I.KTAT  DANS 
I.Ewrfel,  (KK  HfMMM  MK  Tll(»l'\  MKXT  I.OIIS  MK  I.KIIIM 
l'I.IMSKV  .VTS 

<  hi  |M-ul  .lin-  par  tim-  <>Htiiimti.>n  «ronsirn-,  .|iu-  .Ihiis  la  rvitu,u 
ftiiilu'...  I<<  .•oinplrxc  KiM-ksi,,!!,.  ifiifcniM.  Hti  |MMir  ii>iit  .Icjjn.-i-.. 
loiw.  A  part  .|iH-l<|tu-.s  varia fi..n^«  .le  .l.'.fail.  <•«.  «11,^  s,.  pr.w,.nl«- 
partout  av.T  I,.  ,n<v„„.  as,M.,.t.  ('V^t  .la.is  l.-s  I.Trit..ir,..M  npn- 
«•i.f.-H  par  la  f.Miill.-  .!.■  Banrn.ft  .,uf  la  tmtiin-  H  ln,,^.i„,.  ,{,.« 
.Iivcr«-H  Mtructurfs  .|..  la  r.K-li.. ...  n'.v.M..nt  If  plun  rlairnr..nt  ,\  nm 
yeux.  On  ,MMit  rit.-r  tout  partinili,'.ri.ii».|,t  A  ,■,.  ,H,ii,.  ,|,.  vu..  I.-m 
itmulH  HtH.'ur.-iii.-nls  .l.-s  .•antons  i|.>  Murl.MKli.  'l'AiiMrulli..r  .-t 
.ic(W.i.li,sl.  ( parti..  ..Nt>:  .-..ux.l..  M..iun.,utl..  Car.litï.  .MhI,u,.„ 
et  Laki-:  ••••ux  du  «u.l  <l..  Clmiiilor. 

A  lY.tat  ..nlinair...  I..  ^uvÏhh  roujj.'  a  un  «rain  iii.,v u  plut.'.t 

hn  ,„tt,^  1  ....ntH-nt  .lisH,'.ini,H.s  dans  sa  n.ass..  un.,  .niantit..  .-..n- 
si.l.'ral.l.'  .1..  tn..rc..aux  irn'.Kuli.Ts  i\  Kr..>  «rains.  Il  ...st  .-r.  «'n.-ral 

n.....up<.  par  .l..s  .lykf.  .lun.-  |K'Kniatit..  ^v'^Aôr nt  la  c.ni- 

|H..siti..n  v»t  i.l..nti.,uo  i\  ....||,.  ,1,.,  Kn..i.s,.  H  «r^M  grains.  |,„r,.,,„,.  |„ 
r.M.|i..  ...st  ma.ssiv..  .,u  pr..s<|u..  nms.siv...  l.-.s  part i.-s  l.-s  plus  itr...Hsi.-.r... 
f..rin..nt  .U-s  plagf.s  .listin..t..s  (all..inan.l  ••H«n.in..n-).'    [.„rs„u.. 

'"  '"*■' •"'  l''»"  ""  ""•'"••^  f..lia.r...  CVS  parti.-s  «rossi.-.n.s  m'„||„„- 

Kt'Kt  en  tra»i.'...H  .t  la  rocl...  ,s,.  transf.,nn..  ..n  un  m't»x  dont  l.-s 
l.and..s, .!.-  (•..in|M.siti.,n.sid..nti.,u...s,.-„rr..s|H,nd..nt  «ux  train..<.s  \ 
Rram  hn  et  aux  train.Vs  h  «ros  «rain.    ('.«s  ••  Hamn...,,  "  Kr..ssi,".r,.s 
«"  d..ta<-l...,:(    l,i..n  ,U-s  parti,.s  fiiu-n...,,,   «,•,.»,....,  s,KVial..,n..nt 
dans   |,.s   Krun.ls   affl..ur..nu.r.ts   d.'.nud.-s   p«r   l..s   da.r.      (Vs 
variations  rapid.'s  d.-  la  Kross,.ur  du  grain,  .•aract.-.ristiou'.s  d.N 
.na.ss..s  graniti.pu's  d..  la  r.-.gion.  s.-  r..tr„uv..nt  nu-v  les  nir-nu-s 
(•a-act,.r..s    ,ians    tous    I.-s    dyk..s  |K.gn,aliti,,u..s.      (•„„„,„.    |,., 
|M.Knmt,t..s  .|,.s  .|yk(.s.  ,.,.  granit..  ..st  pauvr..  .-n  ,-.|.-.n„.„ts  tV-rr-K 
magn.'.su.ns  ..t    consist..    pr..s.,u(.  ..xHusiv.-nu.nt    ..„   ,,„„rtz   .-t 
.•Mspat h    (  u..|.,u,.fois  lo  granit,.  r..nf..n„..  dos  .-ristaux   h!    |  v  i- 
..,u..s  .0  Hdspafh  ,1,.  sort..  ,,„,.,  s'il  d,.vi,.nt  foiia.-,-..  il  p,,',,,    i 
orn...  .1  un  aug,.n-gn..,ss.     L,.  .l,'.v..I„p,H.nK.nt  d.-  .-..tt..    .,li  t  . 
do.  .  sans  mu-un  .lout...  s.-  ratta.-lH-r  à  d.-s  n,ouv..,„,.nts  .1  | 
.K-lu;.     (Vsn.ouvonK.nts  sont   d.-.rnonlrés   c.|air.-,„..nt    pa     I, 
.olat,ons  .,u,  ..x.stont,.ntr,.|-.sgn..iss,.t  l..s  ..ndavos  an.phil..ili: 

ini»ch;„'tre?;rK^tinT;.  j/^r™';:'"""'^"  '""*^  '''-  ^--""n*  .«"  -Llcryntal. 
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SP  COMMISSION'  (iKOI.OCiUilK,  ('AN'AI).V. 

ti  |ii<s<ju<  lUs  avons  déjà  ilécrites.jmr  l'étude  (le  grandes  r()iirl)es 
(|  ...lOi.i  les  foliations  <les  gneiss  (voir  les  cartes  (|ui  accom- 
pagnent ce  rapport)  par  l'examen  de  clia(|ue  falaise,  de  cliacnie 
grand  affleurement,  soit  même  par  le  simple  asjx'ct  de  prescpie 
duKiue  édiantillon  du  gneiss:  on  peut  dire  ([u'on  retrouve  des 
traces  extrêmement  caractéristi(|ues  de  ces  mouvements  jus<jue 
dans  les  jM'tits  détails  de  structure  de  la  roche. 

Les  diverses  étapes  du  (lévelop|K'ment  d;  cette  structure 
feuilletée  d'origine  cinémati(iue  se  suivent  très  facilement  sur  les 
affleurements  décom|)os(''s  par  les  agents  atni<)spliéri(|ues:  ou 
mieux  encore  au  microsco|K',  dans  les  plaipies  minces.  Ces 
mouvements  ont  en  effet  affecté  différemment  le  (|uartz  et  le 
feldspath.  Les  phénocristaux  de  feldspath  du  granit  porphyri- 
<|ue,  les  gros  individus  des  variétés  [M'gmatiticiues  ont  été  d'abord 
tordus,  d'une  manière  souvent  frapi)ante;  on  s'en  rend  compte 
par  les  clivages  corl)es  des  échantillons  de  mu.st'e  ou  encore  parles 
anomalies  d'extinction  entre  niçois  croisés.  On  les  voit  ensuite 
s'émietter  peu  à  [x-u  par  une  sorte  de  graimlation  i)érii)héri(pie, 
les  grains  ain.si  produits  s'cchappant  dans  toutes  les  directions 
autour  du  cristal  de  felds|)ath  primitif.  A  cet  état  de  destruction, 
le  cristal  de  feldspath  apparaît  au  niicrosco|)e  flanqué  de  chaque 
côté  d'une  traînée  de  petits  grains  de  felsdpath  (|ui  suivent  le 
plan  de  foliation:  d'autrefois  le  gros  cristal  s'est  brisé  en  deux  ou 
irois  fragments  (pii  s'éniiettent  chacun  jjour  leur  compte.  \  un 
état  i)lus  avancé,  le  gros  individu  central  s'est  encore  rétréci 
davantiige:  puis  il  (lis|)araît  pour  faire  place  à  un  amas  aplati, 
lenticulaire  de  petits  grains  de  feldspath  apparaissant  à  la  surface 
<le  la  roche  comme  une  traînée  ou  une  plage  allongée. 

Quant  aux  individus  de  (juartz,  on  les  voit  s'aplatir  pro- 
gressivement et  se  transformer  en  feuilles  minces  (lui  traversent 
les  |)lages  de  feldspath  granuleux  ou  (|ui  entourent  les  noyaux  de 
feldspath  non  entièrement  émiettés.  Lors(|u'on  casse  la  roche 
l)arallèleiMent  aux  plans  de  foliation,  il  semble  (jue  le  quartz  à 
été  ai)pli(|ué  sur  la  surface  de  l'orthoclase  granuleuse  comme  des 
fla(iues  de  l)eurre  sur  une  tranche  de  pain.  Au  microsco|)e,  dans 
les  .«ections  minces  i)arallèles  à  la  foliation,  le  (|uartz  apparaii 
sous  forme  de  plaques  à  contours  irréguliers,  .sans  terminai.sons 
nettes;  dans  les  .sections  oblicpies  sur  la  foliation,  il  apparaît  .sous 
forme  de  bâtonnets  allongés  et  étroits,  .souvent  fourchus  à  leur 
extrémité  ciui,  en  niçois  croi.sés,  .semblent  fonnés  de  deux  ou  trois 
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plages  juxtaposées  parai hMi'inciit  à  l'allongeiiiPiit,  s'éteignant 
sous  (les  angles  voisins.  Il  est  intére.ssant  de  noter  (|ue  l'extinc- 
tion se  fait,  la  |)lupart  du  temps,  entre  2ô°  et  30°  à  partir  du  grand 
axe  de  la  feuille  de  (juart'. 

S'il  y  a  du  niii'  .ia;;  i.i  lo»  l<e  primitive,  il  se  distribue  lui 
même  en  traînées  y  raii'''l('s  à  l.a  iniiat  on. 

I.,ors<|ue  la  m;' lilp  ^tion  es*  c  mplète,  tous  les  noyaux  de 
feldspath  ont  dispaii!  ■■;  !■'  rix  lie  pn  ..se  à  un  gneiss  feuilleté  formé 
<le  grains  fins  de  feldspath,  de  i'»"  illes  de  (piartz  et  de  (lueUiu&s 
Hlets  de  miea. 

Lors(|ue  cette  granulation  de  feldspath  est  conij)l»''te,  tous 
les  noyaux  de  felds|)ath  ont  di.sparu  et  il  est  difficile  de  prouver 
<|ue  la  roche  a  subi  des  efforts  de  pres,si()n:  au  microseo|)e,  les 
grains  de  felds|)ath  ne  montrent  aucun  signe  particulier  do 
compre.s.sion  et,  .si  les  grandes  feuilles  de  (juartz  .sont  <(uel(juefois 
tordues,  les  |K'tites  feuilles  [M'uvent  parfaitement  apparaître 
uniformément  aplaties  et  ne  fournir  aucune  preuve  d'une  action 
<lynami(iue.  Si  le  granité  i)riniitif  était  à  structure  relativement 
fine,  les  cristaux  de  feldspath,  n'étant  pas  suffi.sanunent  gros, 
s'émiettèrent  immédiatement  en  <|uel(iues  |)etits  grains,  les 
|H>tits  individus  de  (|uartz  s'aj)latirent  et  la  roche  ma.ssive  pa.s.sa 
directement  à  une  roche  feuilletée.  Ceix'ndant  le  fait  (jue  dans 
tous  le  district,  |)re.s<|ue  tous  les  grands  affleurements  de  ces 
giiei.ss  à  grain  fin.  montrent,  lor.scju'ils  ont  été  attatjués  par  les 
agents  atmosphériciues,  des  noyaux  plus  ou  moins  abondant.s  de 
felds|)ath,  vestiges  des  anciens  cristaux,  le  fait  «jue  certains  de 
ces  gnei.ss  pa.s.sent  à  des  "augen  gneiss"  résultant  certainement 
de  la  destruction  de  |)egmatites  granuleuses  ou  de  granités 
])orphyriti(|ues  prouvent  .sans  aucun  doute  (jue  les  gneiss  en 
<iuesti<)n  ne  .sont  pas  outre  cho.se  (|u'une  transformation  foliacée 
d'une  roche  graniticjue,  tantôt  à  grain  moyen,  tantôt  à  gros 
grain  et  pas.sant  alors  à  un  porphyre  grossier  ou  à  la  pcgmatite. 

Si  cette  roche  graniticpie  n'était  pas  formée  à  l'époiiue  de  ces 
mouvements,  elle  aurait  du  moins  cristallisé  ultérieurement  de 
la  fat,'on  ciue  nous  venons  de  dire. 

L'étude  des  grands  affleurements  rocheux,  dénudés  par 
l'action  glacière,  jette  d'ailleurs  l)eauc()up  de  lumière  sur  la 
nature  de  ces  mouvements.  Dans  les  variétés  foliacés,  comme 
par  exemjjle,  celle  du  lac  Kasshalwig  dans  le  batholithe  de 
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Metiuu.n,  la  foliation  pn'scntc  souvent  un  l)iu.s(|ue  ({«VrochenuMit  ■ 
lois.,,;,,  co, L'on,. l:,.,n(nt,.st  très ais.c,  !.•  pli  s.-  transfoMue  en 
"»«•  M.ttc  ,l("  faille.  ,|„„t  le  plan  se  remplirait  .l'un  gnei.ss  à 
laeies  i)eKiiiatiti.|ue.    (X'oir  fi^.  (' ,.(  D). 

Des  e,.r,|,,ns  analogues,  à  remplissage  Kn.ssi.T,  ar)paraissent 

cha.iue  fois  .,u  il  semble  y  avoir  luie  soluti.m  .le  continuité,  dans  la 

'"'•lu-  pnmitive,  par  exemple  lor.s,,,ril  y  a  iiiterrujition  dans  la 

oiati.n.    ((S  eonlons  sont  peu  éteii.lus;    taiit.'.t  ils  .suivent  la 

foliati.ai.   tant.-.t   eliangeanf    hius.iuement   .le  .lireotion    ils  la 

n'coup.  lit  à  la  mani.Ve  .le  petits  .lykes.     Lor.s,,ue  par  exemple 

une  enelave  .iamphiholite  se  fragmen..  au  milieu  .les  Knei.s.s  ee 

11  est  j)as  le  p„  iss  normal  .,ui  remplit  les  lignes  .le  eassure  mais 

une  pegmatite:    par  eentie  e'est  un  f;nei.ss  normal  (pii  forme  le 

rempli.ssaf.<-  loiK|ue  les  fragments  .sont  eharriés  assez  loin  les  uns 

.les  autres.    (,s  eonlons  pegm"..iti<,ues  passent  souvent  à  des 

v.'imiles  „u  à  .les  veines  ,|e  .p.artz  pur.    (Vs  veines  et  veinules 


FiK.C. 
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iK-  |)re.s,.ntent  aueuiK-  trace  .le  l.roya^  et,  jus,,u'à  piéscnt,  sont 
consi.lerees  eomme  .lorigine  i.lenti.,ue  à  celle  .les  .lykes  et  masses 
pcgniatiti.iues  <|ui  traversent  en  .si  gran.l  nombre  le  district 
fîraniti.lue  et  «pii  f„rm,-nf  un  véritable  ré.scau  .lans  les  nn-lies 
enclavées  .lans  1<>  firanite.  Kn  ce  .|ui  concerne  les  graniles  étendues 
«le  gnerss  rouge,  lor.s.jue  ces  gnei.ss  pré.sentent  une  foliation  plus 
ou  moins  .listmcte  on  peut  .lonc  con.si.jérer  comme  admis  les 
taits  .suivants:  - 

(1  ).  La  loclie  a  subi  .les  m..uvements  .nii  ont  développé  en 
elle  une  structure  foliacée. 

(2).  Dans  les  variétés  porpliyriti.p.es  foliacées,  les  phéno- 
enstaux  de  fel,ls|,atl.  existaient  avant  le  .lébut  .les  mouvements 
•sans  .,u<,i  ils  n'auraient  pas  pu  étic  émi.'ttés  .le  la  façon  (,u'(m  a 
vue;  .1  ailleurs  lor.s.|ue  la  roche  passe  insensiblement  à  une  pliasp 
massive,  comme  celle  .lu  lac  Kasshabog,  les  phénoeristaux  «i- 
retrouvent  intacts. 
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i'.i).  Le  niica  était  ('"fialcnicnt  forim'  avant  les  niouveiiiciits 
|>uis(m'il  accentue  la  direction  du  déplacement  au<|uel  il  a  pris 
part.  Il  ne  se  constitua  évidemment  pas  le  long  de  certaines 
directions  en  déplacement  (»u  dépression,  car  on  ne  le  rencontre 
jamais  le  long  des  lignes  définies  mais  en  traînées  srhlieren  a.ssez 
vagues,  (,a  et  là  dans  la  roche. 

(4).  Outre  les  i)liénocristaux,  s'il  y  en  a,  une  grande  |)artie 
du  feldspath  et  dû  (|uartz  a  du  cristalliser  avant  la  fin  de;  mouve- 
ments car  la  roche,  a.s.sez  plasticiue  pour  se  prêter  aux  légers 
décrochements  de  foliation,  fut  cependant  a.ssez  ferme  et  .solide, 
jiour  ne  céder  (|u'en  se  brisant  aux  pli.s.sements  trop  intenses  ou 
aux  efforts  trop  hru.scpies.  Bien  plus,  les  phénocristaux  i.solés, 
n'auraient  pa.s  |)U  s'émietter  s'il  avaient  librement  flotté,  lors  de 
ces  déplacements,  dans  un  magna  vitreux,  et  il  faut  admettre  (pie 
des  matériaux  déjà  cristallisés  les  comprimèrent. 

(ô).  A  la  fin  de  ces  mouvements  la  roche  dut  .se  trouver 
connue  imprégnée  i)ar  un  magna  résiduel  contenant  les  éléments 
du  <iuartz  du  feldspath  (et  en  certains  cas  de  la  tourmaline):  ce 
magna  s'infiltra  et  .se  solidifia  dans  toutes  la  fi.ssures  et  cavités  ipii 
se  produisirent  dans  la  roche:  ce  (pii  resta,  .se  cristalli.sa  in  .situ, 
dans  la  roche  même,  et  acheva  sa  consolidation. 

(()).  Ces  fissures,  déchirures,  etc.,  se  développèrent,  pour  la 
plupart,  avant  (|ue  l-i  roche  fût  parfaitement  consolidée,  car  le 
contact  entre  1<  'ssage  pegniatiti(|ue  et  la  roche  encaissante 

n'est  jamais  hic  :  .  é:  ces  deux  roclu  s  .se  fondent  l'une  dans 

l'autre. 

(7).  Dans  le  district  du  lac  Fvasshahog,  la  foliation  s'était 
entièrement  dévelopj)ée  ava:it  la  formation  des  derniers  dykos 
ou  ma.ssifs  pcgmatiti(|U(s,  car  ces  dykes  ou  ma.ssifs  recoui)pnt 
très  .souvent  la  foliation  des  gneiss  sans  être  eux  mêmes  foliacés 
iiu  granulés.  .\u  contraire,  d'autres  districts,  comme  celui  de 
l'angle  sud-ouest  de  la  feuille  d'Halihurton  ou  celui  du  canton  de 
Hurleigh  où  l'on  voit  les  ijegniatites  recouper  des  calcaires 
cristallins,  les  pegmati»  )nt  foliacées  et  <léjetées,  ce  (pii  indicpie 
(|ue  (les  mouvements  .se  produisirent  encore  apn's  l'arrivée  (1(> 
certains  dykes  |K'gmatiti(jues.  Bien  (pie  le  granité  ait  été  affecté 
de  mouvements  avant  (pie  la  cristallisation  ait  commencé,  ?es 
mouvements  contimuVent  pendant  la  cristallisation,  alors  (pie  la 
mas.vp  s'épai.ssissait  de  plu.s  en  plus,  et  ne  s'achevèrent  (jue  lorsque 
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la  niasw  fut   picsinic  solide,     ("est   préci.séinciit   |M-ii(laiit   It's 

(l«'inu'r.s  stmU's  de  la  fri.stallisatioii  (|H('  la  .structure  prit  .son 

(•iua('t«'ro  actiu-l.'    Ce  fut  la  ciistalli.sation  de.K  d('riiicr.s  ('Irinonts 

pâteux  du  niagina  (pii  iimi(|ua  la  dernière  .stade  de  la  eon.solida- 

tion:^  eette  eri.s  .illisation  .se  fit  soit  dans  le  ,sein  nif^ine  do  la  roclie, 

.soit  à  l'état  de  peginatite  dans  les  fi.ssures  eau.siVs  jjar  lp.s  dernipr.s 

niouveinents  d"une  roelie  pâteuse  p(  ■  i  plasti(|ue  ou  causées  eneore 

par  la  eontraetion  et  le  refroidi.ssenient.       La  pe^iinatite  n'est 

done  pas  une  roclie  de  formation  postérieure  aux  mouvements 

(jui  affectèrent  la  ma.s.se  j)rincipale  et  (|ui  y  développèrent  les 

fi.ssurp.s,  elle  repré,s(>nte  les  derniers  éléments"li(|uides  du  magma; 

elle  corres|)ond   à  ce  (|u'oii   api)elle  dans   la   métallurgie  des 

alliages,  l'alliage  eutecti(|ue:  oji  .sait  (|ue  le  mélange  eutectirjue 

est  celui  (|ui,  au  refroi(li.s.sement  d'un  alliag<>  de  deux  métaux, 

cristalli.se  le  dernier,  empri.sonné  dans  h  mas.sp  des  cristaux  déjà 

formés;    ces  alliages  eutecti(|ues  ont  d'ailleurs  une  .structun' 

idpnti(|ue  à  celle  de  la  jK'gniatite  graphi(|up. 

Il  est  actuellement  im|M),s.sil)|e  de  dirp  d'inie  favoii  certaine 
l)our(iU()i  cps  inas.ses  pegmatiti(|ues  sont  généralement  à  gros 
grain:  l'explication  de  M.  .Michel  Levy  (|ui  attribue  cette 
structure  à  une  abondance  particulière  des  minérali.sateurs,  et 
principalement  de  la  vapeur  d'eau,  .semble  la  plus  j)rol)able. 

FiOs  (lykes  ne  sont  »a.s  cefiendant  tous  à  gros  cristaux  et  leur 
grain  varie  conside.^  ,ement  et  souvent  rapidement  d'un  {loint 
à  l'autre  dans  le  même  filon;  beaucoup  d'entre  eux,  autour  du 
lac  Jack,  dans  1<>  canton  de  .Methuen  .sont  surtout  formés--  d'un 
granité  as.spz  normal.  Mais  toutes  les  grandes  aires  granitiques 
renferment,  comme  on  l'a  vu,  une  grande  (luantité  dp  matériaux 
gro.s.siers,  surtout  de  la  pegmatite.  S'il  est  vrai,  connue  Brogger 
le  supi)o.se,  (lue  les  va|)eurs  di.s.s()utes  à  l'origine  dans  le  magma 
se  concentrent  dans  une  li(|ueur  mère  par  suite  de  la  séparation 

'Pour  d'autres  exemples  de  jineiss  (franitoides  dont  la  foliation  est  due  au.\ 
mouvements  du  magma  en  voie  de  con-iolidation  voir  — 

V  1    •■•''fa'^ï'w'u-^    *,'.;;/ 'r."''*-  "*'">'  '■*''*  '^^K'""-    •^""-  •*«!'•  "«"'•  Surv.  Can., 
\ol.  ui,  1887-X8  p.  1.19,  F. 

1  '/*,'^''  !*-.i;;/'"'*'*''  ""  •'"■  3o-<-<>lle<l  l'orphyritio  gneiss  of  New  Hampshire, 

Journ.  of  deol.  1897. 

V  7    ^\aQn***'  '"  ""'^  Krani**'  Rneis»  in  central  Connecticut,  .loum.  of  (Jeol. 

Barlow,  A.  E.,  .Ann.  liep.  Ceol.  Surv.  Can.,  Vol.  x,  1897.     Part  8,  p  00 
Memin,  (,.— Welier  die  Entstehung  der  Parallelstrucfur  in  quartz  mrphvr 

von  Thaï  m  IhunnRen.     \er.  fur  Erdkunde  ?ur  Darmstadt.  iv.  Heft  20      1899 

(réf.  .Neues  .lahr.  fur  .Min.  etc.  ii,  2.     191)1.     p.  22.5.) 
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dans  l«'s  cristiiux  tlôjà  fciiiiuV  (U's  t'Iéiiu'nts  anhydres,  s'il  est  vrai 
<|ii('  la  prôsciicf  de  ces  vaiM'urs  tfiid  à  produire  un  faciès  possière- 
nient  cristailiii.  eette  li(|ueur  injectée  dans  les  fissures  du  granité 
ou  dans  les  fentes  des  njclies  envahies  se  consolidera  elle  nit'ine 
en  un  enchevêtrement  de  finis  cristaux.  Cette  exjilication 
s'appuie  bien  sur  les  oliservations  faites  dans  la  région  étudiée. 

Bien  des  gneiss  gris  présentent  des  signes  de  gnuulation, 
notamment  autour  ilu  lac  Hedstone  dans  le  canton  de  (iuilford, 
mais  dans  eette  roche,  le  jia.s-sage  au  faciès  grossier  ne  semble 
pas  être  au.s,si  développé.  Il  en  résulte  (|ue  les  noyau.x  résiduels 
des  grands  cristaux  de  feldspath  ne  .xont  |ias  aussi  fré(|uents  et 
<|ue  la  granulation  cm  niions  visible. 

ï^on^ciue  ra.scen.sion  des  matériaux  graniti(|ues  s'est  faite 
alors  (|ue  la  roche  n'avait  encore  (|ue  la  consistance  d'uni'  fiate 
dure,  les  mouvements  (lu'ils  pr(ivo(|uèrent  furent  lents  et  pro- 
gressifs. Les  choses  durent  .>*e  pas.ser  pre.s(|ue  jjartout  ain.si,  et  on 
en  voit  un  exemple  frapjiant  dans  les  affleurements  de  la  partie 
sud  du  canton  de  Monmouth.  Les  assi.ses  calcaires  (\m  travers- 
aient le  canton  furent  brisées  en  un  nombre  con.sidérable  de 
fragments  grands  et  |ietits  par  l'ascension  du  granit:  ces  frag- 
ments ne  furent  pas  disiH'rst\s  brutalement  comme  dans  une 
intrusion  ordinaire,  ils  furent  .séparés  lentement  les  ans  les  autres 
et  déplacés  parallèlement  à  eux  mêmes  à  tel  |)oint  (|ui  l'on  peut 
.suivre  distinctement  d'un  fragment  à  l'autre  les  anciennes  lignes 
de  stratification,  alors  même  (|ue  ces  fragments  .sont  fort  éloignés. 

l'ne  autre  olwervation  conduit  à  penser  ([ue  les  mouvements 
du  granité  ne  .se  produisirent  pas  après  la  con.solidation  comi)lète 
de  la  roche:  c'est  (|u'il  n'existe  pas  de  ligne  ou  de  plan  de  cisaille- 
ment: les  mouvements  suivirent  en  effet  des  courbes  parfaite- 
ment régulières,  (|ui  .souvent  .se  ferment  sur  elles  mêmes  et 
s'entourent  concentriciuement  les  unes  les  autres.  A  partir  du 
centre  de  ces  courl)cs,  la  foliation  plonge  uniformément  vers 
l'extérieur.  Cette  structure  est  identiciue  à  celle  observée  et  .si 
bien  par  Lawson  dans  son  étude  des  gnei.ss  granitoîdes  de  la 
région  du  lac  Rainy.'  "Cette  allure  concentri(iue  des  lignes  de 
foliation  des  gnei.s.s  est  constante  dans  une  zone  d'une  largeur 
considérable  mesurée  sur  le-  rayons  des  cercles,  c'e.st-à-dire, 
normalement  à  la  direction  de  la  foliation On  ne  |)eut 

Tan.  (N.S.),  \ol.  m,  1887-89,  p.  lis,  K.  "rvey, 
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Il'rvv  oxp  ,,„,.r  snn,,l,.,n,.nt  .rtf  struct,,,-,.  ,,,„.  par  „„,.  p„„<s.V 
.1.'  s..ul..v.-m..„,   a,a.,.,„    s,,,-   uno   ,„„ss,.   plasli,,,...  ai,    .    , 

';"  *'";!•""•■.'•.<"'  ""'ait  ainsi  IV.,,„ivalont  .los  .|„„„.s  anti,  i, Zx 

pla..s  .10  M.pa.at>on  ..xistai...,  ,lan,s  i.s  f-rrains  stratifiés  avant 

It.^  plans  .le  f„|,ati..n  sont   un.-  (■.,ns,-,,u,.,„,.  ,|,.  l„  ,„„„,^,,.  ,. 
I.r..v.n,„,.„,  ,1  ,,„  amnwMncnt  nouveau  .les  éléments  ,  "une  nu-he 
pnnufivenient  iionio^ène."  '" 

!)<■   plus.  „n   ne   .•ene..ntre   nulle   part   les   minéraux   ,,ui 
a_m.n.pagn..nt  toujours  les  «étions  .lvnan.i,ues.  et  il  est  i.np, ' 
s.l,le  .le  eoneevoir  .les  c.on.liti..ns  .le  pression  .,ui  aurai.-nt  pre     s 
a  ..ne  ro,^,e  .lj,à  er,t.ère,n..nt  eonsoli.lé*.  .le  se  ion.porter  vil-à-v 
.e  la...ph.hol.t..  ,.o,n.ne  ies  «nei.ss  ,,u..  nous  av.ms  ,léjà  .léerit s 
A  ce  po,nt  .le  vu...  une  ét,..le  attentive  ,|e  toute  la  région  nu.ntr,: 
J|U<-  I.-  Kne.ss  gra.ntoi, le  n'est  pas  ,„,  souhasse-nen?  sur  I,      e 
.'S  a.ttres  terra.ns  se  .lép.,,sèrent  et  .,u'il  ne  sul.it  pas,  e„  „,«    ,! 
-.4-  .|..e  ces  ter,a...s.  ,1e..  ..fforts  ,1,-  pli,s.senK.nt  1,.  ul,"-,.^â 
tout  un  .syse.no. le  r..el.es  à  1  état  soli.le.    (V  snei..s  a  au  .-ont  a  .'(^ 
onvalu  .|jsl.,,ué  et  .n.Ha.norphisé  .1,.  te,-rains  ,léjà  for.n,^  Z 
I"  1  ;:  a't   <lans  un  état   flui.le  ou  pâteux.     LWen.siou  .^ 
1  athol.thes  ,-o,n.nenva  sa.is  .lout,-  lor.s,iue  la  .nagnia  était  Hui.le 
*'t  p.,uva.t  ex,.re..r  .l,>s  a,-tions  .le  .|isl„eatio„  et  ,1e  n.éta.n,!rpl"      ê 
.;xt.-.;n>e,nent   „.„.„...;    elle  .se  ,.„ntinua  k-ntenu-nt   .lu  a  té 
.•H-.ml..se,„..nt  p,„gr,..s,sif  et  la  ,Tistalli.sation  .lu  >naj.,na     ù  ,' 
™en    les  jm-ss-ons  ,,ui  s,-  trans,n,.ttai,.nt  par  l.-s  ctaux  dé  1 
cr,.st.tues,  .U.fornK.n.nf  ,.,.s  enstaux;    .suivant  r.,ri,.ntatio.,  ,L 
..,;,-es,   par  .apport   aux  plans  .le  slisse.nent.   c-es  erista,.x  s' 
•..-.■<-...  saplat.rent   ou  sall.,ng.-.n.nt.     I.es  .nouv.ne    ^  n,. 
.•e.s.s,.r,.nt  ,,u,.  lo.s  ,1e  la  .•.-.stalli.sation  .lu  rv.si.lu  eneo.v  pâteux. 
L<s  ,-a.'aetèn.s  généraux  .1..  ces  «nei.ss  g.-a..ito„les  et  l.n.rs 
•lat,o„.s  avee  les  ro,.h..s  voi.sin,.s.  pr.sentent  .les  re.s,sen.l,lan  '^ 
rappa..  es  avee  ..u.x  .les  ,àse,ne„ts  ,,ui  .se  trouvent  à  loue'  t     u  ■ 
iae  N.per.eur  et  ,,ue  Laws.,n  a  .léerits.    Il  faut  e.xcepter  Uut.fZ 
Us     gne.ss  auf,en  "  et  les  gn.-i.ss  granulés  ,,ui  ne  sen.hlent  Z 
é  re  au.ss.  al.on. lants  ,la..s  la  .c'.gion  .lu  lae  Supérieur  ,,ue  ,lan     a 
région  etu.liée  dans  ce  rapport.  ' 

'(ineixs  crillc^s  de.s  niiteurs  français. 
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(Vs  rcsscinhliiiiccs  ne  sont  pus  sulfisaiitcs  pdiir  faire  rcjctiT 
riiypothèsc  (|ii('  Lawsoii  a  ('misi'  au  sujet  îles  jciieiss  ^craiiitonles 

(le    l'ouest    (lu    lae   Su|)érieur.    liypotlièse   il'apres   la(|uell« s 

{Tiieiss  re|)réseiileraieiit  la  eroûte  primitive  sur  hupielle  se  seraient 
iléposées  les  roelies  susjaeeiites;  un  relèvinent  postérieur  <les 
lif^nes  p'otherinales  aurait  provo(|ué  la  refonte  de  ees  uneiss  et 
l'invasion  de  ces  gneiss  dans  les  eouehes  supérieures.  Il  est 
possible  (|ue  d -'is  le  disiriet  d'IIalihurton.  le  auciss  Kranitoide 
représente  épilenient  la  eroute  primitive,  son  as|)ect  présent 
n'en  est  pas  moins  celui  d'un  massif  nettement  intrusif. 

l'IlEXOMKXES  I)F;  contact  a  I.A   I.ISIEHK  DKS  MASSIKS  I)K  CVEISS 
CHA.VITDIDES  ET  NOTAMMENT  AI"\    l'OINTS  Of  CES  MASSM'S 
THAVEHSENT  LES  ASSISES  CAI.CAIHES. 

Les  phénomènes  de  contact  sont  très  accentués  à  la  i)ériplierie 
de  toutes  les  aires  j;raniti(|ues  ou  fineissicpies.  Si  les  terrains 
envahis  s(.nt  dvs  amphiholites,  (tn  en  retrouve  des  lamlx'aux 
isolés  dans  la  masse  même  i\vs  gneiss,  doimant  ainsi  naissance 
aux  enclaves  précédennnent  étudiées 

Lors(|ue  les  pieiss  firanitoides  envahirent  des  assises 
calcaires,  ils  y  pn)V(H|uèrenl  des  transformations  de  deux 
natures difTérentes:  (  1  )Le  calcaire  passe  à  luie  masse  pyroxèni((ue 
graïuiK-use  contenant  en  ffénéral  de  la  seapolite  ou  à  des  amas 
constitués  surtout  de  feuillets  de  mica  très  foncé.  (2)  Le  calcaire 
passe  immédiatement  tout  contre  le  ffranite,  à  un  |)yroxèno 
feuilleté  ou  à  une  amphiholite.  Les  transformation.s  de  la 
première  catéj;orie  doivent  s'être  produites  .sous  l'action  des 
vapeurs  échupi)ées  du  majima  ou  en  voie  de  refroidi.s.sement,  ce 
seraient  donc  des  transformations  pneumatoliti(|ues:  les  tran.s- 
formations  de  la  deuxième  catéj;orie  proviendraient  de  l'action 
immédiate  du  nuiiima  fondu.  Les  deux  variétés  de  produits 
ain.si  obtenus  ont  bien  des  caractères  conimuiis  et  ))assent 
naturellement  de  l'une  à  l'autre. 

Le  produit  lo  plus  caractéristi(|ue  de  la  première  catéftorie 
est  une  roche  i)yroxéiii.|ue  granuleuse,  vert  pâle.  (|ue  l'on 
rencontre  dans  les  calcaires  près  du  granité  ou  contre  le  {rranite; 
c'est  précisément  jxiur  cette  roche,  (|ui  se  trouve  d'ailleurs  trè.s 
fré(|ueimnent  dans  les  calcaires  laurentiens  de  la  province  de 
QuéU'c  <.u  dans  l'est  de  l'Ontario  ,,ue  T.  Sterrv  Hunt  a  proposé 
le  nom  de  pyroxénite.    Il  est  vrai  cpie  S.  Hunt  comprenait  .sous 
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vv  imiii  ccrtaiiH's  autres  rorlicx  cruptivcN  l)HNi<|iit'!*,  richcM  en 
pyroxônc,  iimis  (|iii  diffcrciit  ciitièrciiu-nt  tics  prcinières  tant  par 
k'iir  nsiM'ct  <|U('  par  leur  (irigiiic. 

(■(•ttc  |>yr()X«'iiit(>  (|ui  imiviciit  «le  la  traiisfonnatioii  des 
calcaires  varie  iK-aucoup  d'asiK'ct  île  place  en  place,  niais  elle 
est  Imhituellenient  à  grain  moyen,  ftraiiuleus*';  les  individus 
hypidi(>ni()r|)lii{|ue  de  pyr<)X«'<ne  salilite  <|ui  la  coniiiosent  s<int 
courts  et  trapus. 

f-c  pyroxène  de  cette  roche  est  accoiiipagné  de  mica  noir. 
Iiornhiende,  .scapolite,  épidote,  grenat,  .splièn»'.  .spinelle,  tour- 
maline, caicite,  apatite,  et  mf-me  d'un  |M'u  de  (piartz  et  de  felds- 
path; (|uel(|uefois,  on  trouve  de  tout  [K'tits  cristaux  de  zircon. 
Connue  éléments  métalli(|ues  fré(|uents,  on  peut  citer  le  pyrite, 
la  moiyJMlenite  et  la  pyrrothine.  I)e  tous  ces  élénu-iits  c'est  le 
mica  et  la  hornblende  (pii  ont  le  plus  de  tendance  i\  se  grouper 
en  |M»clies  ou  en  ma.s.ses  allongées  constitué-es  de  très  gros  cristaux: 
le  mica  y  atteint  de  si  grandes  projMirtions  (|u'on  en  a  fait  une 
exploitation  en  certains  endroits,  par  exemple  au  point  où  la 
ligne  du  chemin  de  fer  Irondale,  Hancroft  et  Ottawa  traverse  le 
lot  7,  conce.s.sion  XXII  du  canton  de  Cardiff:  le  mica  pré.sente  l.\ 
des  surfaces  de  clivage  de  2  pieds  par  21  pi«'ds.  Lor.s(|u'il  y  a  de 
la  caicite  dans  la  roche,  elle  se  trouve  en  général  sous  la  forme  d'un 
agiégat  gro.ssièrement  cristallisé,  cimentant  les  autres  éléments 
à  (|ui  elle  a  |M'rmis  de  .se  dévelop)  er  en  toute  lilx-rté  et  avec  des 
formes  parfaites;  elle  représente  les  parties  du  calcaire  primitif 
(jui  n'ont  gardé  des  actioits  métaniorphi.santes  (|u'une  structure 
cristalline  à  gros  grain.  f.or.s(|Uf  la  caicite  a  été  {)lus  tard  enlevée 
par  l'action  dis.solvante  des  eaux,  on  tr)uve  dans  la  roche  brisée 
au  marteau,  des  cavité  tapisstK's  de  splendides  cristaux  de 
pyroxène  ou  d'autres  minéraux.' 

l'n  des  plus  grands  affleurements  de  cette  pyroxénite  (|ue 
1  <  Il  connai.s.se  .«e  trouve  sur  le  lot  .i,  concession  1  du  canton 
d'Harcourt.  Il  a  environ  KM»  verges  de  large  et  2')()  de  long  et 
forme  une  colline  ba-sse  l)or;lée  sur  trois  côtés  par  le  gneiss 
granitoîde;  le  (|uatrième  est  couvert  d'argile.  Il  apparaît  en 
bordure  d'une  aire  calcaire  (la  jikis  jM'tite  de  la  feuille  de 
Hancroft)  entourée  de  tous  côtt's  par  le  granité,  et  repré.sente 
certainement  un  lambeau  calcaire  arraché  de  la  ma.sse  priiicipale 
et  transformé  complètement  en  roche  pyro\éni(iue.  La  direction 
des  gneiss   (|ui    encaissent    l'affleurement   en   (fuestion   est   de 
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\.  20°  ().  c'cst-ù-dirc  la  ilircctioii  Imhitticll»'  <liiiw  le  (ILstript,  iiuiis 
à  rcxtn'iiiiti'  «le  cet  affli-iirciiiciif .  pivs  di"  lu  rive  du  lac  F;ir(|tmit, 
la  foliatidii  cnvcldpiK'  l'ainas  |)yr()X«'iiii|ui'  l't   |)r('>s<'nt(>  A   un 
luonicnt  ddutié  une  din-ctiou  X.  7(1°  K.    Au  uiicroscoiK'.  la  loclic 
<'st   forinn-   |»r«'s(|U("  cxclusivciiH-nt   d'un   |»ynix('n»'   pillt',   non 
polychioiiiuc,  liypidioniorplic  ot  à  piand  angle  d'extinction.    (  )n 
trouve  en  outre  de  très  jx-tites  (juantités  d'une  hornblende  vert 
clair,  lie  niinuxcules  iiidividus  bruns  de  zircoii  (?)  et  un  p<Hi  de 
calcite  autour  des  angles  saillants  des  cristaux  de  pyroxène 
•  ju'elle  moule  pa  faitini.  nt.     Ces  éléments  sont  accompagnés 
d'une  matière  incolore  fibreuse,  jm'u  abondante,  ressemblant  à 
un   zéolite.     Cette   roche   pyroxéni(|ue  est    recou|)é»'   par  des 
veimiles  de  feldspath  montrant  souvent  de  |K't:«es  macles  de 
Haveno,  et  est  parsemiV  île  |K'tites  veines  de  pyrite  et  de  molyln 
denite.    Ces  deux  derniers  minéraux  sont  intimement  associés  et, 
bien  que  les  veines  soient  étroites,  on  en  troi;ve  d'excellents 
s|H''ciniens:    les  i)lai|ues  de  molylxlenite  de  deux  pouces  de  dia- 
mètre sont  fré(|uentes.  On  rencontre  enfin,  mais  Ix-aucoui)  moins 
abondamment,  de  la  pyrrothine,  de  la  tourmaline  et  du  sphène. 
Les  calcaires  cristallins  sont  traversés  en  bien  d'autres  points 
des  rives  du  lac  Fari|uart  par  les  .rneiss  granitoides:  les  nombreux 
grains  de  pyroxène,  de  mica  noir,  etc.,  ijui  parsèment  la  roche 
montrent    (|u'il   doit    exister   toutes   les   tran.sitions  entre   les 
calcaires  j)urs  et  les  pyro.xénites  vertes  granuleu.ses. 

Il  existe  le  long  de  ce  même  lac,  à  peu  jjrès  sur  la  ligne  cpii 
.séi)are  les  lofs  5  et  6,  concession  II  d'IIarcourt,  un  grand  affleure- 
ment d'une  autre  ("spèco  de  pyroxénite  (|ui  s'ajjpui»'  sur  une  roche 
graniti(|U('  intrusive  et  (|ui,  probablement,  repré.sente  également 
un  lambeau  de  calciiic  métamorphi(|ue.  Cette  roche  .sort  des 
eaux  mêmes  du  lac  <  i  forme  une  faiai.se  de  H.')  pieds  de  haut: 
.sa  couleur,  bien  ilifTi  rente  de  la  couleur  verte  habituelle  des 
pyroxénites,  est  bnm  roug(>iitre,  son  grain  est  moven,  .son  asi«-ct 
ma.ssif  et  .son  poids  siK'cifique  élevé  Ci. M).  Elle  res.spnible  à 
une  roche  grenatifère,  mais  elle  n'en  à  pas  la  dureté.  An 
microscope  elle  a{)parait  formée  principalèmement  d'un  i)yroxène 
chnorhombi(|ue,  ,,eu  [M)lychroi(,ue,  rougeâtre  et  v'erdâtre 
pré.sentant  un  angle  d'extinction  de  4;i°  et  une  forte  di.si^rsion 
Iles  bissectrices.  Les  cristaux  de  ces  pyroxènes  renferment  un 
IKHi  (1  une  hornblende  brune,  à  contours  cristallins  .,uel<,uefoi.s 
as.sez  nets,  mais  le  plu.s  .souvent  allotriomorj)!»..    La  roc'ie  con- 
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li.iil  iiiKsi  .|ii.-l.ni..C,,i,s  ,1,.  |V.|,i,|(,f(.  ,.|   ,1,.  (H.tit.s  .(iiHiitif.'s  lie 
pyinitliiiic.  splii'iic.  calcitf  et  .s|iinc||c. 

lu  iiiiliv  Ih.ii  cxcini,!..  ,|c  1,,  traiisfommlicii  .|»>  calcair.-s 
par  !<■  Kiaiiit.-  m-  iionvc  <lan.>  laiinlcn..i(l.sl  <lii  caiitoii.lc  Tiulor. 

•"*'"■  '"  "•'■Nsi.iii  MX  ,1,.  ,.,.  raiildii,  s<'  tnnivf  un  calniirr  .|iii 

sur  UN)  vi-rp-s  A  partir. I<s..ii  conlact  av.c  la  ini^sc  jrraniti.iuc 

iiilrusivc  <lu  iior.1,  a  l'ti'  tran.xforn n  uni'  r.M-lic  roiijïc  vcr-IAlrc 

.•..nstihi.'c  .IVpidMlc,  irrinat  et  pyroxôn.',  avec  v»  .'t  là,  (|mi-I.|U.'s 
amas  (il.r.Mix  .raclii...!.'  cl  ,|u<-l.|u.-s  iK.yaiix  .!<•  rnlHi,'  non 
allfrcc  mais  ,|aiis  la.|uiHi-  les  autr.s  coiistiluaiKs  s.-  sont 
(•n\vl.,p|H's  en  <'xccilfnts  cristaux.  Au  inicrosc()|M>  cctt.-  r.M'Iic 
rcsM'inhlc  tout  à  fait  à  celle  ,|c  la  concession  II  (Tllarcourt.  .'cji\ 
.l<rritc,  mais  ilans  la  r.M'hc  .le  Tu.lor  c'est  le  >rrenat  (|ui  constitue. 
l'K'ii  <|ue  dune  favon  jmmi  uniforme,  I  clément  rou^e  et  (|ui  forme 
tme  portion  considérai. le  ,1c  la  roche.  (Vtte  roche  coniien.Iruit 
assez  lie  grenat  pour  êtie  employée  dans  l'inilustrie. 

On  retrouve  de  la  pyroxénitc  verte  en  l)i(>n  des  points  le 
liin^r  des  minces  Landes  calcaires  ijui   traversent   les  cantons 
d  llarcourt  et  irilerschel  et  la  partie  nord  deCardiff.    (Vs  bandes 
ont  été  soumises  .sur  leurs  deux  côtés  aux  actions  du  >;ranile  et  ont 
été  par  suite  trè-  fortement  métaniorph,.  écs.    .Souvent  la  façon 
'lont  se  pnVente      ;    loxénite  indii|uc  quelle  avait  pris  nai.s.sai'ice 
dans  les  calcair.-.    a\ant  .|ue  ce.s  calcaires  ai«'nt  été  pli,s,sés  et 
contournés.     In  excellent  affleurement  est  celui  du  canton  de 
laraday  au  point  où  la  lijrne  du  chemin  de  fer  Irondale,  Hancioft 
et  (  )tta\va.  iec.>u|K'  la  liftne  (|ui  .sépare  les  lots  .•{2 et  Xi.  Vu  sranitc 
à  faciès  pe^matitiiiue  recou|M"  là  iU>s  calc-ires,  ou  entoure  des 
uiasM-  calcaires  en  Ic.s  transformant  en  une  pvroxénite  verte. 
On  trouve  éftalemenf  dans  le  jjranit,  sur  les  l.ords  du  ma.s.sif 
>;ramtii|ue,  des  trainées  de  pyroxénitc.    Enfin  le  calcaire  renferme, 
souvent  à  de  grandes  distances  du  contact,  des  ma.sses  pyn.xéni- 
.|  lies  à  mica  noir.     (V  mica  n  .ir  apparaît  dailleurs  "dans  le 
calcan-c  en  ma.sses  isolées  et  a.s.sez  nombreuses  en  bien  des  points 
«■  loiiK  du  contact.  Les  ma.s.ses  pyroxéiiii|ues  du  granité,  .surtout 
les  jr,„s.ses  ma.  .SCS,  fenferment  fré.|ucmment  de  la  .sca|M.lite,  et  la 
pyroxénitc  contient  des  cavités  tapis.sées  de  cristaux  de  pyroxènc 
[.arfaits.     Xous  avons  vu  ipie  ces  cristaux  pro  >-enaien"t  de  la 
disparition,  j)ar  laction  di.s.solvante  des  eaux,  de  la  calcite  dans 
lai|uclle  le  jiyroxèno  s'était  développé;  cette  calcite  repré.sentait 
des  morceaux  du  calcaire  primitif  empri.sonnés  dans  le  granité. 
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CillilnH    ilr     W'nlliinliiii,    litl     I.'»,    lonrrs^^iiHi     l.\.       l'iic    IkcIic 

|iyt'ii\riiii|iif  (rranulfiiM'  vcrlr  foiiiit'  lu  KaiiKUt'  dit  iiiitii'iiii  i|i-  fer 
lie  la  iiiiiif  ('iM'Iiill,  Voir  pap*  '.'(Ni:  .'Wv  vst  snus  ilmili'  uni-  \ri\un- 
l'orinatioii  «ii-s  cali'ain'^. 

t'nnliiii  ilf  l.irinijslniiv.  Itiri'  suit  ifiini'  iiroiiili  ilf  du  lui' 
llnlliiir.  Noiiw  aviiiis  (lt''jà  ili'-rril  iT  jîisciiH'iit  à  la  |>a>:<'  "0.  (  )ii 
ri'iuniiiri'  sur  la  rive  sud.  i\  partir  di'  ri'\tiviiiil('  est  di'  l'ilc  un 
atllcitri'tiii'iil  d'environ  /id  vrrjji's  di'  lutii;  d'une  |iyroxénite  verte 
et  dure,  ri'i-oupé<>  par  des  (jykes  de  |M-^iMatit<'.  Celte  nielie 
ri'sseiiiltle  U'aiieoup  aux  riH-lies  déjà  déeriles  comine  aitéralii>n> 
des  ealcaires,  el.  I>ien  i|u'oti  tie  rencontre  pas  de  ealeairi>  dans  je 
voisitiaKe.on  |M'Ul  parfaitement  |K>n.seri|u'il  s'agit  li\d'unlatnlK>au 
de  calcaiie  inétaiiiorpliisé  et  eniprisoiiiié  datis  le  granité,  aiiaioirut 
aux  enclaves  aniphilioliti(|Ues  si  al)ondaiites  dans  les  gneiss  du 
distr'ct.  Au  niicrosco|M-  U-s  neuf  dixièmes  de  la  iiK-lie  sont 
fromées  d'un  pyroxène  jjris  très  pale;  le  reste  est  composé  i\v 
mica  noir,  assez  aliondaiii  et  disséminé  en  |M'tites  écailles,  et  do 
|ietites  (piantités  de  pyroxène  ortliorlioinliiipie,  de  liornMende  et 
de  planioelase. 

Cette  ro<'lie,  par  sa  stiucture  el  sa  composition,  est 
setnlilalile  aux  pyroxénites  provenant  du  métamorphisme  des 
calcaires:  il  se  pourrait  cependant  ipi'elle  soit  une  riK-heéruptive 
riciie  en  pyroxène. 

Ciintiiii  (If  Ansim,  lui  PJ,  fiiiirission  111.  Le  gneiss  ;;raliilolde 
du  fond  de  la  liaie  du  lac  Mif!  Mohs,  renferme  Avs  lamU'aux  i|e  la 
mêiiu'  pyroxéiiite  verte  à  écailles  de  mica  l)ruii  Mcé.  I)e  l'iiuiri' 
coté  de  la  l)aie  se  trouvent  de  >;rands  aflh-urt  nicnts  cali-aires. 
contenant  des  poches  de  pyroxène  hlanc  entourées  d  inie  zone 
serpent ineuse  et  île  places  de  mica  vert. 

('{•s  roches  à  pyroxène  sont  identi(|ues  d'aspect  aux  roches  si 
étroitement  associées  aux  apatiles  du  comté  ir()tta\va  ilaiis 
(^uélwc  et  du  district  de  Perth  dans  Ontario.  Les  roches  du 
comté  d'(  )lta\va  ont  été  récemment  décrites  en  détail  parOsami' 
et  semhlenl  résulter,  pour  cet  auteur,  d'actions  pneumatolitii|ues 
et  d«'  l'intrusion  de  certaini's  roches  liasi<pies  ignées:  elles 
serat tacheraient  alors,  par  leur  ori<;ine  aux  "apatitliringer  "  des 
districts  à  apatite  de  Xorwe^re. 

'NoteK  on  certain  An'liiriin  Hockn  (if  ttie  Ottawa  Valley.  \nn.  Hepl.  Ileol. 
.'^(irvev  Ilf  Canaila.      Vni.  -ii,  l'ail  <•  (tltll.". 
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lioiiihlcndc  est  peu  alMUidaiitc,  ce  (|(ii  est  fiéiiucnt,  la  roche 
rcssenihlc  fditcinciit  à  une  loclic  all)iti(Hic  l)laiiclu'  (|iii  lui  est 
associée,  et  ijui  passe  parfois  à  une  roclie  à  alhite  et  uéphéline 
dont  on  rencontre  il'assez  grands  déveioi)i)enients  en  d'autres 
points  du  |)ays.  Malgré  de  niinutieus<'s  reclierclies  il  a  été 
irnj)ossil)le  de  trouver  de  la  népliéliiie  dans  ces  affleurements: 
l)ien  plus,  on  a  constaté  (|ue  le  feldspath  (pii  constitue  la  roche 
n'est  jamais  de  l'allnte  mais  (pie  c'est  une  labradorite.  Cette 
roche  est  donc  tout  à  fait  différente  de  la  roche  albiticpie  et 
néphéliniipie.  l'n  minéral  acces.soire  mais  assez  abondant  est 
la  scapolite. 

On  a  examiné  au  microsco|H'  deux  échantillons  provenant 
du  canton  d'Harcourt,  et  un  échantillon  du  canton  de  Dudiey. 
Le  premier  échantillon,  (pii  j)r<)venait  du  lot  4  concession  IH 
d'Harcourt  était  (l'un  grain  grossier,  et  de  structure  nettement 
foliacé.  Il  était  formé  d'un  aggrégat  de  plagiocla.«e,  scapolite, 
hornblende  et  biotite.  La  .séparation  par  les  li(|ueurs  de  Tlioulet 
montra  <pie  le  plagioclase,  (|ui  est  l'élément  dominant  de  la  roche, 
avait  une  densité  de  2.0")  à  2.(i9  et  était  une  variété  de 
labradorite.  La  .scapolite,  i)res(|ue  au.ssi  abondante,  apparais.sait 
avec  .st\s  caractères  habituels,  de  bons  clivages,  une  extinction 
parallèle  au  clivage:  .sa  densité  dépa.s.sait  2. «9  et  .sa  biréfringence 
était  élevée,  cette  .scapolite  devait  être  riche  en  chaux.  Les 
cristaux  semblaient  |)arfois  être  i(li()mor|)hes,  mai.s  le  plus 
généralement,  ils  étaient  allotriomori)lies.  La  hornblende  était 
assez  abondante,  et  fortement  polychroi(|ue  en  vert  et  en  jaune. 
La  biotite  n'apparai.s,sait  (pi'en  i)etite  (piantité,  .sous  forme  de 
|)etites  écailles. 

Le  deuxième  échantillon  (pii  avait  été  pris  sur  le  lot  1. 
concession  III  d'Harcourt  était  d'un  grain  a.s.sez  fin  et  d'a.spect 
nettement  zone.  .\u  microscope,  il  apparaissait  constitué  des 
mêmes  éléments  et  avait  vme  structure  allotriomor|)he  (a.spect  <le 
carrelage).  La  scapolite  était  moins  alxmdante:  la  hornblende 
l't  le  mica,  d'importance  égale  étaient  tous  deux  d'une  couleur 
verte  très  pâle. 

L'échantillon  <lu  canton  de  Dudiey  (lot  24,  conces.sion  \l} 
était  identifpie  à  celui  du  lot  4,  conces.sion  III  d'Harcourt,  mais  il 
était  relativement  plus  riche  en  hornblende  et  contenait  un  peu 
de  pyrite. 
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Cette  iiiêiue  plasioelasite  forme  dans  le  eaiiton  de  Mniton 
une  haiide  larf;e  île  \  à  {  de  mille,  encuissée  dans  les  gneiss  et 
paralKMe  à  leur  foliation.  Si  \\n\  de.seend  la  rivière  York  à  i)artir 
du  eanton  de  Clyde,  on  en  reneontre  le  premier  affleurement  sur 
le  lot  21,  sur  la  lifine  (|ui  sépare  les  eonce.s.xions  V  et  VI.  Cette 
roche  forme  là  le  couronnement  d'une  fjro.sse  colline  sans  végéta- 
tion, (|ui  s'élève  à  2U)  pieds  au  dessus  de  la  rivière:  la  partie 
inférieure  de  cette  colline  est  formée  d'un  gneiss  à  orthoclase.  du 
typ<"  conglomérat  dont  nous  avons  <léjà  parlé  à  la  page  (KM)  et 
dont  nous  avons  signalé  l'origine  cinémati(|ue.  La  roofie  (pii 
forme  1(>  .sommet  déimdé  de  cette  colline  est  au.ssi  blanche  que 
du  marbre  et  res,senible  fortement  à  la  plia.se  all)iti(|ue  des  syénites 
à  néphéline.  Mlle  renferme  un  peu  de  hornblende  noire  et  de  mica, 
distribués  en  trainées  sombres  mar(|uant  la  foliation,  l'n  grand 
nombre  de  dykes  de  jM'gmatite  broyée  recoui)ent  la  roche  et  s'y 
ramifient.  Cette  roche  blanche  fut  évidemeiit  moins  plasti(|ue 
(|ue  la  pegmatite  lors  des  mouvements  de  broyage,  car  en  bien 
lies  endroits  on  la  trouve  fragmentée  et  faillée;  c'est  dans  les 
fentes  ainsi  produites  ipie  se  trouv<'nt  la  pegmatite  granuleu.se  et 
les  (pielipies  filets  de  pyroxénite  verte  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

On  retrouve  cette  même  bande  sur  le  lac  des  Deux  Rivières, 
lots  21,  22  et  2.i  de  la  conces.sion  \',  à  l'extrémité  nord  du  lac 
I.ittle  Hock,  lots  lîl  et  20  de  la  concession  I\',  et  plus  à  l'ouest 
encore,  sur  la  rive  nord  du  lac  Kingscote,  lots  14  et  lô  de  la 
c(>nce.s.sion  W  lia  été  impo.s.sible  d'en  retrouver  des  affleurements 
plus  à  l'ouest  ou  à  l'est  du  lac  des  Deux  Rivières.  On  a  examiné 
au  microscoi)e  (>t  étudié  au  moyen  des  solutions  de  Thoulet  un 
échantillon  provenant  du  lot  lô  de  la  concession  \'.  Laroche 
apparut  avec  une  structure  allotricduorphe  et  comijosée  presque 
entièrement  d'un  feldspath  clair  très  frais  et  bien  conservé;  à  la 
.réparation  par  les  solutions  de  Thoulet.  ce  feldspath  s'est  com- 
porté comme  une  labradorite  ainsi  que  pour  les  échantillons 
d'Harcomt  et  de  Dudley.  La  scapolite  res.><eniblait  à  celle  de  la 
roche  d'IIarcourt:  la  biotite  formait  l'élément  ferromagnésien 
dominant:  elle  était  a.-<sociée,  par  endroits,  à  mi  peu  de  nuiscovite 
et  était  quelquefois  partiellement  tran,'<formée  en  chlorite.  Les 
autres  éléments,  i«'u  abondants,  étaient  de  la  hornl)h"nile  verte 
l)ale.  de  la  zoisite  du  spliène  et  de  la  calcite. 

Le  problème  de  l'origine  de  ces  curieuses  roches  ne  peut  pas 
être  résolu  d'une  favon  définitive  en  l'état  a-tucl  de  nos  cf.n- 
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naissances.  Nous  avons  vu  (|ue,  dans  Harcouit  et  Dudley,  les 
relations  statigrapliiciues  de  ces  roches  avec  les  calcaires,  au 
contact  même  des  p;ranits,  font  crrùre  à  une  transformation 
niétamorplii(|ue  des  calcaires.  D'un  autre  côté,  les  gisements  de 
Hruton  .se  trouvent  au  milieu  des  jtnei.ss.  à  plusieurs  milles  de 
tout  contact:  il  est  néanmoins  po.ssible  (jue  ces  plagioclasites 
repré.sentent  un  laml)eau  calcaire  métamorphisé,  (jui  .se  .'<erait 
enfoncé  dans  le  l)atholithe  et  (jui  aurait  été  arraché  par  des 
mouvements  ultérieurs. 

Les  actions  niétamorphicjues  de  la  deuxième  catégorie  (|ui 
transformèrent  les  calcaires  en  gnei.ss  à  pyroxène  .«ont  très 
vi.sihies  en  certains  points  privilégiés  où  le  magma  graniticjue 
(li.slo(jua  les  roches  envahies  et  charria  dans  .sa  ma.sse  les  fragments 
(lu'il  avait  hri.sés.  Lor.scjue  le  granité  envahit  les  amphilxjlites  ou 
les  roches  a-ssociées,  il  enferme  dans  .sa  ma.s.se  des  enclaves  tout  à 
fait  analogues,  (ras|)ect,  de  forme  et  de  .situation,  aux  enclave.s 
<iue  nous  avons  déjà  décrites,  et  la  favon  dont  les  gneiss  envahis- 
.sent  les  terrains,  les  bri.sent  et  les  charrient  apparaît  d'une 
manière  extrêmement  nette.  Il  n'y  a  pas  d'illustration  plu.s 
frappante  d'une  injection  des  terrains  lit  par  lit  (jue  celle  apportée 
par  les  affleurements  de  l'angle  sud-ouest  du  canton  de  Burleigh, 
et  de  la  partie  voisine  du  canton  de  Harvey  sur  la  route  (|ui  relie 
Burleigh  Falls  à  la  ceinture  silurienne  du  nord,  ou  encore  par  les 
affleurements  du  pa.s.sage  à'niveau  de  Maxwell  dans  le  cant(m  de 
(ilamorgan. 

Dans  tous  ces  districts,  où  les  hatholithes  surgi.s.sent  au 
milieu  des  calcaires,  on  retrouve  par  endroits  des  laml)eaux  très 
altérés  du  calcaire  primitif  au  milieu  même  des  gnei.ss.  On  en 
voit  des  exemples  sur  la  feuille  d'Haliburton  dans  les  cantons 
d'.\nson  et  de  Stanho|)e.  Il  est  assez  remanjuahle  ce|)endant, 
(|ue  rinva.sion  si  nette  du  granité  (|ui  a  traversé  et  dislo<iué,  aussi 
bien  les  petites  aires  calcaires  (jue  les  bords  des  gros  ma.s.sifs,  n'ait 
pas  prov(K|ué  les  mêmes  i)hénomènes  (pie  l'on  observe  dans 
d'autres  cas  analogues  mais  pour  des  roches  diffén  lUes:  c'est 
ainsi  (|ue  le  granité  renferme  rarement  cet  essaim  des  jjetits 
fragments  de  roches  envahies  (ici  de  calcaire),  (jui  donnait  à 
certaines  aires  graniti(iues  un  aspect  de  conglomérat.  Ce  fait 
est  très  visible  au  point  où  la  route  de  Buckhorn  rencontre  la 
lisièn'  est  du  grand  batholithe  de  Glamorgan,  au  nord  du  village 
de  Gooderham.    Le  batholithe  traverse  là  la  grande  .série  calcaire 
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ilu  nord-oiH'st  de  Moninoutli  «'t  à  j)lusipurs  rejjriscs  nous  avons 
rerluTclié  la  cause  de  cette  a|)parente  anomalie.  Au  croisement 
de  la  route  de  liuckhorn  et  de  la  ligtie  (jui  sépare  les  c(mcessions 
IX  et  X  de  (îlamorgan,  apparaît  un  granité  contenant  de  nom- 
Imnises  enclaves  il'amphiholite:  en  étudiant  très  attentivement 
ces  enclaves,  nous  découvrîmes  un  fragrnent  d'un  calcaire 
}îrossièrenient  cristallin  (|ui,  sur  un  dcî'ses  cotés,  jjassait  à  une 
ampliilH)litlie  de  couleur  claire,  prohahlement  une  altération  du 
calcaire.  Au  microsco|)e  cette  ampliilK)lite  apparut  composée 
essep'  .  •>">nt  de  pyroxène  vert  clair,  de  hornblende  verte  |)lus 
fon<       "t  '  idspat h  très  transparent.    Le  feldspath  formait 

à  |X'U ,.  i'.  .lé  de  la  roche,  le  pyroxène  et  l'amjihilMile  étaient 

en  quantité  égales.  Le  feldspath  était  parfois  maclé  d'une  façon 
l)oly.synthéti(|ue  et  était  probablement  un  plagiodase.  Connne 
constituants  accessoires,  on  trouvait  du  microcline,  de  la  calcite, 
de  la  scapolite  et  ilu  .sphène. 

Si  l'on  quitte  la  route  de  iiuekhorn  pour  se  diriger  à  l'est 
vers  la  lisière  de  l'intrusion  graniti<|ue,  en  suivan,  '.a  route  qui 
sépare  les  concessiiiu  IX  et  X,  les  enclaves  an!])hiboliti({ue8 
apparaissent  de  plus  en  plus  nombreuses  et  prennent  souvent 
l'asj)ect  de  laml)eaux  c»)ntournés  de  terraias  arrachés  à  des 
séries  sédimentaires,mais  aucuned'el'.es  ne  renferme  de  fragments 
de  calcaire.  Plus  à  l'est,  ceiiendant,  au  niveau  du  lot  27,  on 
trouve  en  cherchant  attentivement,  (|ue  certaines  amphibolites 
renferment  de  jjetites  bandes  ou  couches  interstratifiées  d'un 
calcaire  cristallin;  ces  bandes  suivent  la  foliation  de  l'amphi- 
lx)lite,  si  complexe  que  soient  les  contorsions  ((u'elle  a  subies. 
Ces  massifs  amphil)oHte-calcaire  sont  enclavés  dans  le  granité,  et 
l'amphibolite  est  de  tous  points  semblable  à  celle  (jui  forme  les 
enclaves  iramphilmlite  seule.  (Voir  planche  XII,  fig.  I).  Plus 
à  l'est  encore,  les  calcaires  apjmraissent  en  nombre.  Ces 
observations  ne  semblent  pas  pouvoir  être  interprétées  autre- 
ment (jue  |)ar  l'influence  métaniorphisante  es  granits  intr  sifs 
qui  auraient,  dans  la  zone,  l'action  intense,  transformé  les 
calcaires  en  amphitK)lite. 

On  a  examiné  au  microscope  une  série  de  roches  provenant 
du  lot  27.  Le  calcaire,  grossièrement  cristallin,  était  surtout 
formé  de  grands  individus  de  calcite  sans  trace  de  torsion  ou  de 
cisaillement.  Le  mica,  le  pyroxène,  la  hornblende,  le  sphène  et 
la  scapolite  constituaient  les  éléments  acces.soires.     Le  mici 
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«'tait  plutôt  l)ruii  fcuur  t-t  avait  un  angle  axial  tiùs  jK^tit;  le 
pyroxôuc  d'un  vert  tirs  pale,  apparaissait  en  grains  arrondis; 
la  honihlcndc  n  ssenihlait  assez  au  pyroxène  mais  était  d'un  vert 
plus  foncé;  les  grains  plus  ou  moins  arrondis  de  sphc^ne  nion- 
trai«'nt  la  couleur  brune  sombre  Imlntuelle  du  sphi^no  des 
amphibolites:  la  seapolite  était  [m-u  abondante.  La  roche 
calcaire  elle  même  présentait  une  structure  zonée  [K'u  distincte, 
quehiues  zones  étaient  à  grain  tin,  et  riches  en  pyroxène,  d'autres! 
plus  grossières,  renfermaient  plus  de  mica 

Lamphibolite  ^i  étroitement  associée  aux  calcaires  et  (|ui 
provierit  probablement  de  l'altération  de  ces  calcaires  tnènies, 
apparaissait  au  microscope  eoiiune  extrêmement  rishe  eiî 
feldspath-  ce  feldspath  était  tantôt  inadé  avec  des  formés  poly- 
synthéti(iues  tantôt  non  niadé  et  ressemblait  à  celui  des  amphi- 
bolites (pie  nous  avons  déjà  décrites  connue  enclaves  dans  les 
gneiss  (les  districts  du  nord-  cv  doit  être  entièrement  un  plagio- 
clase.  La  roche  ne  renferme  pas  de  caleite,  mais  du  pyroxène, 
de  la  hornblende,  du  sphène  et  de  la  seapolite  avec  un  grain  ou 
deux  de  magnétite  ou  de  (|ua'tz.  Le  pyroxène  et  la  hornblende 
s  iht  (le  la  même  variété  (pie  ceux  (lu'on  trouve  dans  le  calcaire, 
i-utis  ils  sont  Vaucoup  plus  abondants.  Lamphibolite  est  zonée 
d'une  favon  peu  distincte,  certaines  bandes  pales  .sont  plus  riches 
en  pyr()X('-ne,  d'autres  |)lus  .sombres  contiennent  davantage  de 
hornblende.  La  seapolite  s(>  rencontre  uni(piement  dans  les 
bandes  à  pyroxène  .sans  hornblende.  La  structure  de  la  roche 
est  allotriomorphe.  L'amphilwlite  difîf're  donc  surtout  du  cal- 
caire par  le  remplacement  de  la  caleite  par  le  feldspath  et  par  une 
proportion  plus  grande  des  éléments  ferroniagnésiens. 

l  ne  autre  variété  d'amphibolite  plus  sombre  associée  en 
cette  même  localité  aux  calcaires,  .se  compo.sait  esst>ntiellement 
(le  hornblende  et  de  feldspath,  les  autres  constituants  de 
l'amphibolite  (l('jà  df'crites  étant  jm'.sents  connue  cléments 
accessoires  à  l'exception  de  la  seapolite  (|ui  était  ab.sente. 

Les  mê'mes  phénomènes  de  contact  s'observent  en  d'autres 
l»oints  (le  la  lisiè-rc  de  ce  batholithe,  notamment  sur  les  concessions 
\'I  et  \'II  de  (Jlamorgan  entre  les  lots  ô  et  2:1  I>e  grand  banc  de 
marbre  pres(|ue  pur  (|ui  traverse  prc.s(|ue  entièretnent  le  canton 
sur  les  concession  I\'  et  V  donne  d'excellents  affleurements 
d'alx  ni  vers  le  lac  Contau,  sur  la  rive  sud  du(iuel  le  marbre  pas.se 


Plammk  XII. 


Fig.  1.  Ann)hibolite  insultant  de  l'altération  du  calcaire  recottpée 
I>ar  de  la  pegmatite.  Bord  oriental  du  hatholithe  de  Glamorgan  près  du 
tac  Bear. 


Fip.   7.     Calcaire  !ia<isant  du  pneiss  ]ivrrix:-niri„p  et   A  rami)hil.nhte 
recoupe  par  du   «ranite.      Bord  oriental   du   hatholithe  de   Ulâmorgàn 
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Traverse  de  Maxwell. 
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à  la  (loloinie  puis  sur  la  route  tic  Kininouth  au  Hud  de  ce  lac.  Du 
lot  12  au  lot  23,  la  limite  nord  de  ce  l)anc  de  marbre  coincide  avec 
la  lisière  nord  de  la  concession  \'.  A  cet  endroit,  sur  la  route  de 
concession,  connue  sous  le  nom  de  Hell  strr  t,  le  marbre  fait 
place  à  une  roche  grisâtre,  (l'as|)ect  un  |)eu  variable  d'un  point  à 
l'autre,  mais  cjui  ressemble  à  un"  amphibolite  claire.  Elle  est 
recoupée  par  un  grand  nombre  de  dykes  et  tle  nia.sses  jiegmatiti- 
ciues  et  par  tout  un  réseau  de  veinules  à  remplissage  de  pegmatite 
qui  recoupent  souvent  la  foliation  (lorsfiue  la  roche  a  une 
structure  foliacée)  comme  s'il  avaient  pris  naissance  aprt^  le 
dévelop|)ement  de  la  foliation.  Cette  roche  gri.se  renferme  parfois 
de  petites  trainrés  ou  bandes  de  calcaire  ou  encore  des  bandes 
de  ce  gneiss  rouillé  (|ui  accompagne  si  souvent  les  calcaires.  Sur 
le  terrain,  il  .semble  bien  (|ue  cette  roche  grise  ne  soit  pas  autre 
cho.«e  qu'un  calcaire  métamorphi.sé,  au  voisinage  du  batholithe, 
par  l'arrivée  de  mas.ses  énormes  de  granité.  Le  calcaire  ([ue  l'on 
rencontre  en  traînées  ou  en  bandes  est  un  échantillon  inaltéré 
de  la  roche  jmmitive. 

Ce  banc  d'amphibolite  varie  de  un  demi  à  trois  quarts  de 
mille  d'épai.s,seur  et  forme  sur  le  flanc  est  du  batholithe  une  zone 
de  roches  bréchiformes,  correspondant  à  une  zone  de  déplacement 
vertical  maximum.  Les  as-sises  du  flanc  sud,  bien  (jue  complète- 
ment brisées  et  envahies  par  les  intrasions  granitiques,  ne  sont 
pas  tout  à  fait  aus.si  dislofjuées  (|ue  les  terrains  de  la  li.sière  de 
l'est. 

On  a  examiné  au  iiiicroscojje  deux  sjjécimens  d'amphibolite 
de  la  Hell  street  (lots  18  et  19,  concession  VI  de  Glamorgan)  et 
chacun  d'eux  a  apparu  avec  les  mêmes  caractères.  Ils  étaient 
formés  principalement  d'une  hornblende  verte  et  d'un  feldspath 
incolore:  ccnme  éléments  additionnels  on  trouvait  un  peu  de 
pyroxène  vert  très  pâle,  une  biotite  brune  généralement  en  longs 
bâtonnets  (jui  traversaient  quelqi  fois  les  cristaux  voisias,  un 
peu  de  sphène  brun  et  d'apatite.  Le  pyroxène  est  souvent  criblé 
de  petites  taches  de  hornblende  comme  s'il  était  en  voie  d'altéra- 
tion vers  ce  dernier  minéral.  Le  feldspath  forme  à  jieu  près  la 
moitié  de  la  roche  et  est  habituellement  frais  et  clair.  Dans 
l'échantillon  du  lot  IH,  il  n'y  avait  pas  la  moitié  des  grains  qui 
fus-sent  maclés  d'une  façon  polysynthétique,  mais  tous  les  felds- 
paths  étaient  .sans  iloute  des  plagioclases.  Dans  l'échantillon  du 
lot  19,  il  y  a  un  jieu  de  microdine  en  plus  des  plagioclases,  mais  la 
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"■<><'''•■  "«'  < ''«'lit  |>as  (le  l)i<)titc.    Aucun  de  ces  deux  tVliuiitilli.iis 

ne  rcnfcriiic  de  vcsliftcs  i|<-  lit  calcitc  primitive  nu  de  sciipolitc. 
Par  l«'ur  structure,  par  le  caractère  de  la  hornblende,  du  pyroxèiie 
et  du  sphène  (|uVlles  contiennent,  ces  roches  sont  identi(|ues  à 
celles  (|ui  s<'  trouvent  au  dessous  du  passade  h  niveau  de  .Maxwells; 
leur  as|H'ct  stratiKraphii|ue  est  également  le  in^-n»'. 

On  |K'ut  hieti  étudier  les  phénoni/^tn's  de  contact  entre  les 
assises  du  nord  du  grand  hanc  calcaire  et  la  lisière  sud  du  hatho- 
lithe.  le  long  de  la  route  i|ui  f  uit  à  |h'u  près  la  ligne  de  séparation 
des  concessions  \I  et  \1I  de  Clainorgan,  sur  les  lots  ô  h  2U,  nw 
la  rive  sud  de  la  rivière  Huriit:  il  existe  une  excellente  sirtio'i  A 
ti-avers  les  terrains  en  contact  sur  la  route  i|ui  va  du  pas.sage  t\ 
niveau  de  Maxwells  au  lac  Hark.  concessions  X  et  XI,  ou  encore 
sur  le  lot  "),  concession  \I.  dans  une  tranchée  du  chemin  de  fer 

près  de  ce  mê |)a.s.sage  à  niveau.    On  trouve  là  l'amphiholite 

gri.se  dont  nous  avons  déjà  parlé,  en  handes  alternativemen' 
claires  et  .sombres  et  se  débitant  facilement  en  forme  de  plmpies. 
(Vtt»'  amphibolite  est  souvent  accompagnée  detr«)ites  bandes 
interstratifiées  de  calcaire,  (|ui  disparai.s.sent  d'une  fav(m  in.sen- 
.sible  dans  rainphilx>lite.  Klle  n'est  evidennnent  qu'une  tran.s- 
formation  inétamorphi(|ue  des  calcaires  j)rimitifs.  Ces  roches 
sont  envahies  par  tout  un  ré.seau  d'aj)ophyses  graniti(iues  (|ui 
tantôt  suivent  la  foliation  et  tantôt  la  recou|)«'nt.  (Noir  planche 
XII,  fig.  2.  et  planche  XIII I.  Ici  encore  l'altération  n'est  pas 
uniquement  due  au  voisinage  de  la  nia.s.se  principale  du  batholithe 
mais  encore  et  surtout  aux  nombreu.ses  et  puis.santes  intrus'oiis 
graniti(|ues  (|ui  envahi.s.«ent  les  a.ssi.ses  .sédimentaires,  tantôt  en 
larges  ma.s.ses,  tantôt  en  bandes  étroites  (pii  .se  frayèrent  un 
chemin  entre  les  couches  calcaires  et  h's  transformèrent  en  am- 
phil)olite,  offrant  ainsi  un  excellent  exemple  d'injection  lit  par  lit. 
Le  granité  n'a  pas  .seulement  injecté  les  .séries  amphil)oliti(|ues,  il 
en  a  charrié  îles  lamlx-aux  (|ue  l'on  voit  maintenant  abondam- 
ment di.sséminés  sous  forme  de  bandes  plus  ou  moins  allongé-es 
au  milieu  des  granits  au  voisinage  du  contact.  Ces  mêmes 
enclaves  se  retrouvent,  mais  moins  aixmdantes,  à  peu  près  dans 
toute  la  ma.s.se  de  ce  batholithe:  nous  en  verrons  des  exemples 
plus  loin.  Ces  enclaves  d'amphibolites,  complètement  i.solées 
dans  le  granité,  ont  un  typegranitoide  beaucoup  i)lus  net  (pic  les 
roches  amphiboliti(|ues  interstratifiées  dans  les  calcaires,  bien 
()ue   ces   deux   roches   proviennent   d.    l'altération   d'un   même 
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Calcaire  (grossiorement  Krenu)  et  traverse  par  un  petit  dyke   de  granité 

(au  centre).   Bord  méndional  dt,  hatholithe  de  Olamnrpnn.     Travers" 

de  Maxwell. 
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l'iiIrHirc  primitif.  Ia'i*  vuvUiw»  .»iil  frt'«|iii'iiiiii<>iit  iiiu*  sort»'  ilc 
foriiH-  fluitlulc  l'omriic  si  cllfs  iiviiii-iil  ('-tt'  Moiiinim's  A  di-s  cffortM 
fie  (iï-plact'iiinit  alors  (|irclli>s  ôtuietit  dans  un  état  ili-  raniollis- 
s«'inpnt. 

I-iirsqu'oii  ('tiulic  (Ts  nK'lics  au  iiiicr(isro|H',  mi  voit  (|iic  \v 
calcain-  h  pass»''  A  l'anipliilKtliti'  par  le  (li''Vt'lop|K'nicnt  de  c-i-rtuins 
silicates,  d(>vi>lop|H>in«>iit  si  alNuxIant  par  endroits,  t|iH'  les 
silicates  ont  complètement  reni|ilacé  le  calcife;  dans  certains 
s[)^cimens  ce|M'ndaiit,  un  |M'u  de  la  calcite  primitive  est  n-stcV 
intacte.  Ces  silicates  sont  les  suivants,  pyroxèni',  lionililende, 
sphène,  sca|M>lite,  |)laKioclas<'.  niocriK-line,  ortlioclas»-  et  <|uartï. 
Leur  alMxiilance  relative  varie  lieaucoup  d'un  point  à  l'autre 
dans  la  HK-lie.  N'oici  d'ailleurs  ras|M'cl  sous  le<|uel  ils  sejprt"'- 
.sentant. 

I.e  pyroxène est  |)lutôt  vert  .somlireet  n'est  paspolyclirrm|ue; 
c'est  un  des  constituants  principaux  et  il  est  très  alxmdant.  I.^'s 
individus  .sujit  arrondis,  ils  n'ont  jamais  de  contours  cristallo- 
Kraphi(|ues  nets,  et  ce  n'est  (|ue  raremi-nt  «pie  r«>n  voit  une  .sorte 
de  contour  indiquant  une  cristallisation.  Dans  les  variét<''s  riches 
en  calcite,  les  grains  de  pyroxène  ajtparaissent  prescpic  exacte- 
ment calculaires. 

La  hornblende,  bien  moins  alMUidante  ipie  le  pyroxène,  es> 
au.s.si  de  couleur  verte,  mais  d'un  vert  plus  inten.se.  Les  grains 
ont  des  formes  arrondies  analogues,  j)eut-ètre  un  [m'u  moins 
parfaites.  La  hornblende  accompagne  toujours  le  j)yroxène, 
leurs  grains  .«e  touchent  très  .s»)uvent,  mais  ou  ne  |H'ut  pas 
affirmer  (|u'un  minéral  dérive  de  l'autre.  Klle  est  fortement 
polycliroHpie. 

Le  .sphène  n'est  prés«'nt  (|u'en  |H'tite  (piantité,  s(»us  la  forme 
de  |K>tits  grains  bruns  arrondis. 

La  scapolite  est  Imbituellement  très  iilMuidante:  elle 
l)ré.s«-ntc  l«-s  caractères  habituels:  uniaxe.  négative,  teintes 
brillantes  de  |)olari.sation.  Dans  plusieurs  échantillons,  les 
s«'ctions  |)arallèles  à  la  ba.s<'  montraient  les  deux  clivages  à  angle 
•  Iroit  parallèles  aux  fac<>s  du  prisme,  alors  que  l'on  décrit  habituel- 
lement ces  clivages  cotiiiiu-  parallèles  aux  faces  du  pinacoi.le. 

Le  fehlspath  se  présente  en  (piantité  variable;  lorsfju'il  n'y 
a  j)as  de  scapolite,  le  fel.lspath  constitue  ime  partie  considérable 
de  la  rr)che.    D'autres  fois  la  sca|K)lite  .semble  prendre  sa  place  et 
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le  runiciHTMii  riintr  itr  i  litimiii  iirci  >.sniii'.  On  tromi- xmivr-ni 
iïnns  un  uihw  »■<  ImiiiloP.  Ick  iioi.s  vaiH-lô.-*  i|i'  fcltlspatli  (|iif 
imiit  avons  inrhUoniH''*  mi  1-  leur  ulMiuiluncc  iclntiv»'  varie  d'uiH' 
fcction  à  raiifn-.  |,c  pluniiMl  >(•  inaclr  iriiiic  tin.on  |i(ilyMvnlli«''ti- 
i|ii('  ('.Ht  .|ti<'|.j»nf(iis  iv'<-\  iilani  i|in'  II-  fcMspatli  |M»tat<«i.|in': 
l'ii  n'-iiU'  nriM  raie  cVs     |.|.  ,,  I   nt  ce  ilciiiicr  (|tii  dornint'. 


\a'  ijuartz  ne 
fi  t'ii  très  |H'titcs  i|  •.?  iiiH» 

Iiiir.s4|ii<>  (If  la  ^  il»  ji,'  h 
|Miil  voir  (|uc  la  rm-l     jir.  i 
cristallin  nnalojtiH'ùi  II,     ; 
.Sous  les  actions  niéfaiii  >  ,  .iii>M.ii'  ^ 
nous  la  forme  de  tri  <        if.  ri   ' 
dé|»eiis  de  la  eaieiti  i  <'.   (  ils   i  m 
remplissage  des  vides  i   ter-^til'!- 
ni^^mes  dimensions  <pii  '  eux  ij,     ,> 


I  '•  dans  i|ii(i<|ues  seetioii-  minées 


vécu,  et  c'est  assez  fréipient,  on 

I'  était  11,1  cideaiie  urossièreineni 

lotivei  .ll"ui(liiii.le  Laurent ien. 

-  '.        1  ont  pris  naissance 

1       s«'  sont  dévelop|M's  aux 

.s.>é  des  vestifjes  (pic  ((imine 

es  jîntins  ont  à  |i«'u  pnV  les 

miiM'-raux. 


On  a  examiné  toute  une  st-rie  de  coupes  minces  provenant 
d  échantillons  d'ampliilMilite  recueillis  sur  les  affleun-ments  cpi  a 
mis  à  nu  la  ligne  Iromlale,  Hancroft  et  Ottawa,  vers  le  passage  i\ 
niveau  de  Maxwells.  Dans  les  échantillons  les  moins  granitoide- 
Il  ((.nfenaiit  encore  de  minces  bandes  de  la  ealcite  primitive,  le 
pyroxène  et  la  -eaiMiliic  accompagnent  le  hornlileiide  et  le  felds- 
jmth;  au  contraire  dans  les  échantillons  ies  plus  altérés,  le 
pyroxène  et  la  scapolite  sont  triVs  |m'u  ahondants  et  (lis|)araissent 
souvent.  La  roche  est  alors  uni(piement  formée  de  lioinhlcnde 
et  de  feldspath  avec,  (pu'hpH'fois.  un  |M'U  de  hiotite.  Les  deux 
variétés  d'amphiholite  renferment  d'ailleurs  d'auties  éléments 
acce.s.soiies  conumins.  Bien  (pie.  ainsi  (pie  nous  l'avons  (li'ji\  dii , 
on  n'ait  pas  pu  oh.server  à  d'une  fa(.(in  nette,  le  passage  dti- 
|)yrox«''ne  à  la  hornhh'nde,  les  individus  de  honiMeiide  se 
terminent  .souvent  au  C(mtact  du  i)yrox(''ne  par  des  tilinnents  fins, 
oouime  s'ils  s'étaient  (lévelo|)pés  aux  dé|M'iis  du  pyrox("'ne  et 
l'avaient  finalement  comph'-tement  remplacé. 

Bien  cpie  la  roche  soit  plus  ou  moins  foliacée,  elle  poss('-(le  la 
structure  de  carrelage  ou  de  mosai(pie  caractéiisli(pie  des  roches 
ayant  recristallisé  à  la  suite  d'actions  métamorphicpie^,  KUe  ne 
semble  pas  avoir  été  broyée  ou  avoir  subi  des  eti'oris  le  déplace- 
ment pivs  sa  recristallisation.  Sa  structure  est  tout  à  fait 
distincte  de  celle  des  bandes  enclavées  dans  le  granité:  dansées 
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ik'niii'^rfH  i|ui  mmt  fi»riiM''«'î«  di-  (niartz,  iiiicroliiH',  iirtliiM-Ijua'  «-t 
plMKiiH-fjw,  I»'  «iimrtï  w  n-iiroiitiv  In  |tlu|wrJ  du  ti-iii|)H  en  fi-iiilIcH 
minco à cxtiiirf ioii.-<  ri)iilMii»i'j« t-t  la xtructun  «Ir  lu  riM-lM-  n-Kwiiihl»- 
i\  vv\U'  tIfK  KlH'iH^«  ){raiiit<)i<l('«  f;rHiiiil('>M, 

I)«nn  ccH  xiHciiu'iit.H  rciimniunlm  ,  on  (mmiI  ilonc  vi.ir  un 
cnU-Hirc  (Tiwtttllin  xc  IraiinfornuT  );ratiui'lh'nn'nt  sit\it>  Viuhwuv' 
irinfrusiimi.  jn"ttiii»i<|i«'«  <■'•  iiik-  uiiipliilK)lit<>  ty|M'  à  liornlilriul»* 
«'t  feldspath  «-n  paxHaiil  par  uni-  HriipliilNilitc  A  pynixôw'  wa|Militc 
et  honiblcndo  (pynixèiic  waïKililt-  >îiieis.s). 

Pour  montrer  troin  ('taiM'H  d»'  ««ftc  tranufomiaf ion  di-  calfHiic 
on  aniphilH>litc  on  aétudi*'  trftii-  .«ijérinicnsdiffôrenlH  de  (-«'s  hk-Ih-s 
itii.pliilM.liti<|uos.  M  I-'.  Connor,  M.Sr.,  .|<>  In  Conimission 
t;éol(>jîi(|u<'  du  ("aiidda  en  a  fait  un««  analyn»'  cliimiriuc:  les 
n'*Hultals  .juf  nou-H  donnonis  représentent  en  tous  eas,  la  (Moyenne 
de  deux  détenninations  eoneordantes: 
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TiOj. . . 
AIjOj 

VU).. 
MnO. 


c»o.. 

CO;... 

n 

S.    . 
HjO.  . . 


X...  I 

(a)  ()>j 


33  NK 

r»  49 

0  77 

.<  4,s 


4    IM 

Il  v, 

1    17 

IS  .'0 

n'm  (loti^ 

non  <J<i»i< 

I    (M 

lin)  <y* 


(I  7:. 
i:<  HO 

I    IK 

:>  Al 
17  71 

H  .W 

I  ;<ii 

1   70 


I  m 


KM)  m 


Xt..  •: 
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.Vl  011 

II 

1*2 

IM 

H4 

:. 

.')l 

0 

m 

III 

«.'. 

4 

«;< 

1 

IS 

4 

4«  i 

II 

III  1 

II 

III  i 

II 

i« 

1 

IHI 

w 

«7 

Xc.  ;{ 


.vi  Ki 
t  10 

IN  t» 

■i  N4 
.i  97 
Il  10 

:  M) 
4  wi 

I  N3 
4  :.'2 
0  II 

il  m 

0  III 

1  40 

ll«  4M 


Ia-  \o.  I  représente  le  premier  stade  dr  tniiisformatioii. 
(\oir  ptanelie  XIV).  Il  provient  d'un  éiliantillon  à  l«„.l,.s 
elaires  et  fourées:  leelmntiilon  fut  liri-é  transversalement  par 
rapport  à  ces  han.les  et  renferme  ainsi  plu>ieurs  de  iv.  iiandes- 
I  analy.se  donne  d,«,e  une  iiUV  de  la  lomposition  movenne  de  la 
roehe.    Au  inicroseo|K',  les  liandes  claires  sont  formée-  de  eaU'ite 
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(le  pyroxj'iu'  et  d'un  })eu  de  liornhleiKU':  dans  les  l)andes  foiiPcVs, 
la  càlpitc  fait  {îénéralciiient  i)la«>  aux  silicates  et  les  éléments 
eonstitutifs  sont  la  scapolite,  le  pyroxène,  un  jk-u  de  liornhlende, 
de  la  ealcite  et  de  |X'tites  quantités  de  inieroline  et  de  sphène. 

L'analvse  île  la  colonne  Xo.  I  (a)  irprésente  la  coni|)ositi<)n 
réelle  <le  récliantillon  :  l'analyse  de  la  colonne  N'o.  1  (h)  représente 
la  composition  (juaurait  la  roche  si  on  enlevait  toute  la  chaux 
à  l'état  de  cari)onate  et  si  on  recalculait  les  éléments  restants  en 
les  rapportant  à  1(K)  (cette  chaux  des  carlMrtiates  a  été  déterminée 
directement  et  par  calcul  d'après  la  (juantité  de  C'(  )2).  La  colonne 
Xo.  1  (h)  représente  donc  la  composition  de  la  partie  .silicatée  de 
la  roche  ou  en  d'autres  termes  les  a|)ports  faits  aux  calcaires  par 
les  intrusions  graiiiticiues,  exception  faite  naturellement  de  la 
chaux. 

La  i«»che  contient  .'U.ôO  pour  cent  de  ealcite  et  (iô.ôt)  pour 
cent  de  silicates.  On  voit  < cmhien  la  composition  de  cette  i)artie 
silicatée  ressemble  à  la  composition  des  deux  autres  échantillons 
(colomies  Xo.  2  et  Xo.  :i)  ((ui  repré.sentent  des  stades  plus 
avancés  «le  transformation:  la  proportion  île  silice  est  pratiqui'- 
ment  la  même. 

La  cohinne  Xo.  2  donne  l'analyse  d'un  échantillon  d'amphi- 
holite  inteistratitiée  dans  ce  minces  bandes  de  calcaire,  au  j)as.sage 
à  niveau  de  .Vlaxwells.  (\'oir  planche  XV).  KUe  représente  un 
deuxième  stade  de  transformation  où  la  ealcite  à  pratiquement 
disi)aru.  .\u  niicro.sco|H'  elle  est  formée  de  hornblende  et  de 
pyroxène,  .se  remplavant  plus  ou  moins  l'un  l'autre  dans  les 
bandes  successives,  de  .scapolit»>  très  abondante,  de  i)lagioclase 
et  d'un  feldspath  non  madé.  La  roche  contient  également  de 
minuscules  graines  arrondis  de  sphène.  mais  elle  ne  renferme  pas 
de  mii-erai  de  fer  ou  de  biotite. 

La  colonne  Xo.  H  donne  l'analyse  d'une  roche  plus  dure; 
c'est  une  amphiixtlite  tyin-  représentant  le  dernier  stade  <le  tran.s- 
formation.  Elle  .se  rencontre  en  enclaves  dans  le  granit  dans  les 
mêmes  séries  d'affleurements  d'où  proviennent  les  autres 
échantillons.  La  situation,  sur  le  terrain,  montre  ((u'elle  i)rovient 
<le  la  variété  Xo.  2  par  des  apports  nouveaux.  \u  micro.sco|M<, 
elle  diffère  un  jh'u  du  Xo.  2  par  sa  structure:  les  divers  éléments 
constitutifs  'iiit  une  tendance  moins  maniuée  aux  contours 
arrondis  .pie  d.-ius  le  sjiéciinen  Xo.  2.    Sa  composition  minéral- 


Planche  XIV. 


iÊBBVm^  ''-Èà  1^^^9^^^ B-ws^  *'  dlâ 

Mioropliotograiihie  iruliciiuint  les  altérations  du  calcaire  en  amphit>olite 

(])remicTe  étape) .    Montrant  un  agri?gat  nllotriomoriihe  d'augite, 

caliite  et  feldspath.     Lumière  ordinaire.      Atirandi.^se- 
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ment, 44  diainitres. 
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Microphotographie    montrant    l'altération    du    calcaire   en    amphitolite 
(deuxurne    et  me)       Traverse    Maxwell.      Fait    voir   un    aSt 

ar-oZ","'  ,'^  '^,""^'*T'  •■""I'*^"""^  (presque  noire  dans  la  photo- 
graphie)    de   plagiorlase   et    scapofite    (sul«.rdonnée).       On 
distingue    aussi    c|uel(|ues    petits    grains    de    sphine 
Lum;cre  ordinaire.    Agrandissement,  44  diamctres     ' 
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l'LANCIIK    X\I. 


Microphotographie    montrant    l'altération    du 
(troisième  étape).      Traverse  <!?   Maxwell. 


calcaire    en    amphibolite 
Fair   voir   un    agrégat 


ai)i 
a'iotriomorphe  <1'amphilK)le  avec  de  l'aug  te  sutK.rdonncc  et"du 
|)lagioclase.     Ou   |>eut  voir  aussi  (|uelques  grains  de  sphi'ne. 
Lumiôre    ordinaire.      Agrandissement,    44    diamctres. 
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ojticiuc  n'est  pas  non  plus  cxactcniciit  lu  in^mc.  la  pyroxônc  et 
la  scaixdite  ont  dispani  et  il  sest  formé  un  iteu  de  hiotite. 

La  conipamison  de  «-es  analyses  montre  ijue  le  granité 
apporte  d'abord  aux  <-alcaires,  de"  la  silice,  de  l'alumine,  des 
oxydes  de  fer,  de  la  mani  «'sie,  i|nel.|ues  alcalis  et  un  jx'u  d'mide 
titani(|ue:  a  mesure  (jue  lu  transformation  safTeclue  ces  con- 
stituants deviennent  de  plus  en  plus  alMUidants,  mais,  dans  les 
derniers  stades  de  la  transfc.rmation,  l'alumine,  l'oxyde  de  fer  et 
les  alcalis  arrivent  en  plus  grande  ;)roportion  (|ùe  les  autn-s 
éléments;  il  n'y  a  aucune  addition  de  chaux  ou  de  magnésie,  et, 
alors,  (|ue  les  autres  éléments  lestent  toujours  dans  la  même 
proportion,  l'excès  de  dmux  est  entraîné  pra  l'acide  carlK)ni<iue 
i|ui  se  dégage. 

On  i)eut  dire,  sous  une  autre  forme,  (pi'en  gt-néral  !<•  j)yrox«>ne 
et  un  i)eu  (le  sca|«)lite  ap|)araissent  d'abord  dans  le  calcaire,  puis 
les  constituants  fel(lspatlii(|ucs  deviennent  |)lus  abondants  et 
finalement,  rexc»"'s  de  calcite  est  enlevé  en  une  solution. 

Les  proportions  donné<«s  à  la  page  106  montrent  (|ue  les 
.\«s.  1  (b)  et  2  oi't  les  comiHisitions  minéralogi(|ues  suivantes:— 


(NmB'itiiant»  fel(liipathic|up!i. 
Constituants  pyroxt'nKiup!!. 
Minerais  de  fer. 

Eau 


Xo.  1  (b) 


48  57 

46  63 

3  20 


98  40 
1  66 

100  06 


\V.  2 


67  3.Î 

26  28 

5.27 

98.90 
1  00 


i' 


99  90 


Pendant  la  tran.xformation  du  No.  1  en  Xo.  2et  du  No  o  ^n 
No.  :i  l'analyse  chimi.,ue  et  l'examen  micro.scopi<,ue  n'iontrênt 
tous  ,leux  (,u  il  s  est  pro<luit  entre  ces  divers  stades  de  transforma- 
tion des  arrangements  nouveaux  i)armi  les  con.stituants  de  la 
roche:  cest  ainsi  ,,ue  la  quantité  d'alumine  et  .l'alcali  croit 
.ans  les  Nos.  2  et  :i  sans  que  la  quantité  totale  ,le  silice  croisse 
.  une  favon  correspondante:  la  .silice  nécessaire  à  la  formation' 
çles  nouveaux  éléments  feldspathi.jues  ,loit  donc  être  mise  en 
hljerté  par  des  réactions  internes  dans  la  roche. 
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Il  «Miiblp  ^''galcinpiit  (lu'apr»^  la  df^part  de  l'aeid»'  (•arlM)iii(|\ie 
et  le  di'velopiM-iiient  d'une  certaine  pn)|N)rtion  de  silicateH  danH 
la  roche  (voir  Xo.  I)  aux  dépens  notamment  d'une  certaine 
([uantité  de  calcair»',  il  n'y  eut  aucune  fixation  nouvelle  de  chaux. 
Dans  les  premiers  stades,  la  vajH'ur  d'eau  intnMJuite  par  le  granité, 
après  avoir  servi  de  véhicule  aux  éléments  nouveaux,  s'échappa 
en  entraînant  le  COj.  Dans  les  derniers  stades  de  la  transforma- 
tion, les  eaux  continuèrent  à  apjxirter  des  silicates  dans  le  calcaire 
mais  elles  faisaient  en  même  temps  de  la  place  pour  ces  silicates 
en  cmpoiîant  ««n  solution  du  carlx»nate  de  chaux. 

On  voit  (|ue  la  différence  de  com|H>sition  chimi<|ue  entre  le 
s|H>cimen  2  et  le  s|MVimen  :i  est  très  jM'tite.  La  rwlie  No.  H  la 
plus  métamori)hisée,  est  plutôt  plus  riche  en  fer,  magnésie  est 
alcalis  et  plus  pauvre  en  chaux;  elle  ccmtient  moins  de  chlore. 
Ces  <lifférences  corres|M)ndent  à  un  léger  accroissement  de  la 
|)ro|M)rtioii  de  hornblentle  et  d'orthodase  et  à  une  diminution  de 
la  <|uantité  de  |)lagioclase  et  de  sca|H)lite. 

Si  on  calcule  en  élément»  minéralogie |ues  la  composition  de 
ces  roches,  de  fa(,-on  à  établir  une  comparaison  avec  les  roches 
gnei.s.si(|ues.  on  trouve  les  résultats  suivants.  Le  \o.  :{  étant 
e.s.sentiellement  le  môme  (|ue  le  No.  2,  nous  n'avons  fait  le  calcul 
<|ue  |M)ur  ce  dernier:  nous  avons  ainsi  un  résultat  s'appli<|uant 
aux  deux.  Nous  donnons  au.s.si  la  comjxxsition  de  la  roche 
No.  1  (h)  ). 


No.  2 

No.   1   (h) 

Orthodaiie 

7  23 

26  20 

27  94 
5  56 
0  42 

19  78 

7  74 

Albite 

15  24 

Amrthife 

05  59 

N'«ph<^line 

Sodalite 

Diopside 

34  tji 

.\kemianitp 

6  97 

Olivine 

6  30 

0  20 

1  52 
3  71 
0  04 

4  85 

Calrite 

Ilménit* 

1  40 
1  80 

Magnétite 

Pyrite 

Eau 

98  90 
1  00 

98  40 
1  66 

99  90 

100  06 
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Dans  la  classification  (|uaiititative,  ces  roclicw  ont  par  suite 
la  situation  suivante: 


X<). 


CtanM-  II DimaUne 

Ordre  5 (îermaniire 

RanK  3 Andaie 

rtoun-rang  4 Andode 


X...  I  (I» 


('las^f  III    SalfMiiane 

Ordre  5 (iallare 

KanK  4 Advergnaiw 

S(HiH-rann  4 \iiv*r(!ni>iw 


Bien  <|ue  cette  classification  (|uaiititative  ne  s'appli(|ue  (|u'à 
lies  roches  ignées,  le  pnMluit  final  de  la  transformation  ii.éta- 
!norphi(|ue  des  calcaires  |)eut  donc  se  comparer  aux  nn-lies  igmVs 
classées  comme  •anilosc"  c'est-à-dire  il  des  nn-lies  connues 
communément  sous  le  nom  de  diorites,  pabhros,  basaltes,  dialiases 
et  e^^'\ites. 

Ci-dessous  nous  réiiétons  l'analyse  île  l'amphilHilite  No.  2 
pour  la  com|)arer  avec  celles  de  ijuatrc  véritables  roches  ignées, 
provenant  de  la  con.solidation  d'un  magma  fomlu. 


i 

1        l 

!  ■•i 

48  SI 

0  74 
16  62 

1  17 
7  47 
0  12 

10  30 
S  28 
0  76 
3  31 
0  .55 
U  03 
»  06 

3 

.50  86 

4 

.50  73 

1   .59 

19  99 

3  20 

4  66 

0  05 
8  .55 

3  48 

1  89 

4  03 

5 

8iP,                    

.  .        .50  10 

48  85 

Tin 

0  82 

2  47 

Al,(),                        

...       18  84 

15  72 
9  77 

2  48 

1052 

3  .55 
0  90 
3  89 

19  38 

Fp.O.                  

2  57 

4  29 

Fe<> 

MnO 

CaO 

MgO 

K,0 

x^  o                     

5  51 

0  08 

10  65 

4  63 

.,..'        1    18 
.    .          4  46 

4  94 

0  19 
7  98 
2  OO 

1  91 

5  44 

m 

0  10 

(■*! 

1      0  10 

ind#t. 

i       0  03 

0  81 
0  77 

1  23 

H.O 

100 

1     99  97 

0  95 

2  53 

0  68 

'Con'cnant  IJaO  27 

99  17 

100  22 

100  13' 

99  36 

I .  Amphibolite  résultant  de  la  transformation  d'un  calcaire. 
Passage  à  niveau  de  Maxwells,  lot  3,  concession  \'I,  canton  de 
Glamorgan,  Ontario. 
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II.  Dyko  riToiipant  dcx  calcajn'x.  lot  '27,  «■onc«'w«i(»ii  \ni, 
«•aiitoiMlc  Mctluicn.  Ontario.    (Voir  |)a>t(' KM»), 

III.  (ialihro,  près  (II-  la  riviôrr  liaptwoii,  Miiiiu'sota,  (  IvV.) 
(Uail-^worth,  (;('(.l.  Siirv«'y  of  Miiin..  2,  p.  7».  I.SN7). 

IV.  Dioritf,  1%  TimlH>r  m'ck.  Cnizv  Mountain.  Montana 
(WoltT,  Hiilj.  r.S.tJ.S.  4S,  p.  |4«,  lsî>7). 

\'.  Ivsscxitc  iiorinaii'.  Mont  Johnson,  (^ui-Ikt  (.\<lanH  Jour 
of  (icol..  Avril-Mai  l!«W). 

La  imrtic  silicatôr  liu  calcaire  A-.lcini  transforme  (analyse' 
I  (I))  )  i|ui.  dans  la  classification  (|uantilHtivc  toinln-rait  ilans  |c 
rang  de  rauvcrgnas^"  .se  rapiinwhe  elle  au.ssi  par  sa  coin  [Motion 
de  certaines  hk-Ims  ignées:  elle  renferme  ce|Mndanf  un  |k'u  |»Ius 
de  cahaire  (|ue  la  roche  ign<ie  la  plus  calcaire  dont  on  jm,s.s,\|,. 
I  analys»'.  étant  donné  ipie  l'akermanite  «-st  le  minéral  ty|H'  di- 
cett(>  catégorie.  N'oici  les  r.K-hes  igné«'s  ,,ui  lui  res«-inl)lent  le 
plus  :  — 


SiO'.. 

Fe<». 

MnO.. 

MuO... 

(:»().. 

XaO. 

K»().  . 

H'O... 


4M  II 
16  08 


7  «•-' 
I   HS 

17  ?:• 

I  82 


4«  m 

13  S7 
3  «I 
8  1.5 


12  63 

1.5  1.5 

I   29 


100  03      100.5.5 


46  16 

13  86 

.5.26 

I   Hl 

Il  60 
1.5  74 
I  0.5 
0  30 
3  40 


OU  18 


I.  Gabbro  à  Saussnrite,  Yttero,  Norwége. 

II.  Gahhro  à  Hyin-rsthène,  Oural,  Rassio  (Loewiiwon, 
Leasing,  G.  Sh.  Jushno  Sao.s,  Dorpat,  19(K),  p.  Ififi). 

III.  Gabbro  (i)as  frais)  Laurium,  Grèce  (R.  Soik-us  GpoI  v 
Attika,  Berlin,  1893.  p.  98). 

En  ce  (lui  concerne  cette  transformation  on  f)eut  ajouter 
qu'il  ne  s'agit  pas  de  l'altération  d'une  solution  ou  de  la  digestion 
du  calcaire  par  le  granité,  car  les  fragments  coaservent  leurs 
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fiiriiM'H  lÙKUi'H  l't  iH'ttcf*  alors  in^iiic  (|ii<'  la  transforiiiatioii  »'nt 

IHMIiplf't»'. 

I^  cftlcairi'  ^''IftigiH'  «lu  jcraiiitc  l'st  un  inarlm'  blanc  crislaHin 
contenant  à  \mnv  ((iicl(|iii'!*  iniimrctcs,  faisant  bien  effervescence 
à  l'acitle  clilorliy(lii|iie  froid  et  «'"tendu  lorsini'il  est  hris«'  en  morce- 
aux, nxintrant  ainsi  que  c'est  essentiellement  lUi  carUMiate  de 
chaux  pur. 

Ia'  fcranite  du  hatholi.lie  n'a  pas  ét«''  analys»'  mais  il  a  |>ro- 
luihlenM'nt  la  ni^me  composition  ft^-nérale  ipie  celui  <hi  hatholithe 
voisin  de  Metlmen  dont  nous  avons  d«''jù  donné  l'analyne. 

Le  métamorpliisnie  est  du  à  la  transfusion  dans  le  calcain> 
de  certains  ('•lémeuts  préexistants  dans  le  granité,  l'n  fait 
reinan|ual)lp,  à  cet  égard,  est  (jue  le  granit  est  il'une  variété  acide, 
<|u'il  ne  contient  conuni'  hisilicate  i|u'une  fou«e  jx'tite  (juantité 
lie  biotite,  et  (pie  ce|x'ndanl  il  a  apporté  au  calcaire  non  s«'ulempnt 
de  la  silice,  de  l'alumine  et  des  alcalis,  ce  ([ui  n"a  rien  de  surpren- 
ant, mais  encore  de  grandes  «{uantités  de  magnésie  et  de  fer. 
Il  est  évident  ([ue  le  calcain'  a  fixé  en  plus  grande  (|uantité 
certaines  émanations  du  magma  graniticpie  <le  préférence  à 
d'autres.  Nous  avons  déjà  signalé  plusieurs  |K)ints  ou  le  magma 
graniti(|ue  avait  donné  nais.sance  à  un  gabbro  par  différentiation; 
ici  le  granit,  tout  a  fait  normal  à  son  contact  avec  les  calcaires, 
a  tranMft)rnié  ces  calcaires  en  une  roche  ayant  la  comixwition  il'un 
gabbro. 

Des  transformations  analogues  ap}K)rtées  par  l'action  des 
magmas  sur  les  calcaires  ont  été  décrites  par  Kemp  et  par 
Lindgren.' 

Le  premier  exemple  est  celui  de  San  Jost'"  dans  l'état  de 
Tamaulipax,  Mexiiiu»',  la  deuxième  celui  de  Morenci,  Arizona,  et 
le  troisic-'me,  celui  décrit  |)ar  l.indgren  est  de  White  Knob,  Idaho. 
Dans  ces  trois  exemples  on  a  affaire  à  de.s  roches  intrusive  très 
acides;  porphyres  ([uartziférés,  microdiorites  ((uartzifères  tr«^ 
pauvres  en  éléments  ferrugineux  (jui  envahi.«i.sent  des  calcaires 
extr«'nienient  purs,  ne  pouvent  pro<iuire  par  eux  mômes  (|ue  de 


'  Kenip,  .1.  K. — (iiitements  inittalliffre»  au  contact  des  riicht.  mtruHive»  et  des 
calcaire».  Leur  signification  (lanK  'h  Ihi^oric  de  la  formation  de»  filon».  Economie 
tieolon)-,  Vol.  ii,  .\<i.  I,  I»07,  p.  I. 

Kemp,  .1.  K.  -Tran».  Ajii.  Inat.  MininfC  Eng.     Vol.  xxxvi,  p.  192. 
Undgren,  V.  -f.S.  (ieolofpcal  Survey,  ProfewionBl  Paper,  No.  43,  p.  134. 
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niiiiti)'cult>!«  i|iiaiitit<''r<  <!<•  ^n'imt^:  ilaiu*  (*Iih(|U(>  eus  ('(>|N>iiiliiiit, 
U'H  nwlw'H  ciiviihiH^ianfcn  ont  dôvrliipiM-  ilniis  \vs  i  alrRin's  luiti 
M-uliMiH'iit  (IfH  ^rcnatM  iiluiniiiciix  (^ronMiilaritt'H)  iiihIm  (•ncorf* 
(les  grcnnlN  fcrn-tix  (Hrnlmilitt'N),  ce  <|ui  iiKinlri*  l>i«'ii  (|i»i>  !«•  inagiiia 
aciilc  a  fait  pa.<4Mcr  daiiH  la  iHlcain'  ili-  ^raixIoM  (|iianti(('-M(lf  SiOj 
Al,<  ►,  »•(  l'V(  >  i|ii«'  Ifs  calcain'N  mit  fix»'  sou.m  furnii'  di'  grenat. 

I^'M  (■(iticiiiKioiiM  il(>  Kcinp  à  IV'Kanl  il«>  cfs  f;iM<iiuMitr*  noiit 
lm>ii  los  inAiiu'!*  (|iit'  (tIIcs  aiixitucllfi'  on  vnt  aiii«>n(>  par  l'étudt*  i(»n 
KtM'iiioiitH  (le  lu  r(^f(ion  (l'Hiiliburton-Hancroft,  uinxi  (|ih<  le  iiumtn- 
le  iii^'iiiiiin>  <léji\  nientiiinité. 

"On  |M*nt  il'alMinl  faire  l'IiypotlièM-  ipie  le  inaKHm  ('■niptif 
à  fait  fondre  et  a  «MiroU'  sndisatnnient  de  caleaire  jMtur  donnei 
nais.Manee  i\  des  zone»  liii.si(|ties  ipii  auraient  eriMtalli^<^■  sur  les 
lM)rdn  du  magma  eneore  fondu.  (\'tte  liy|MitlitV<e  ent  eontn'dite 
par  les  emitaets  parfaitement  nets  (|ui  existent  entre  la  hm-Iu' 
«'•ruptive  et  les  zones  grenatifères,  par  les  variations  minC'ralogi- 
(|ues  de  ces  zones,  par  le  fait  que  l'andradito  n'aurait  pas  pu 
trouver  ainsi  les  éléments  nécessaires  h  sa  f<trmation.  Dans 
presipie  tous  les  cas,  la  r(K'lieéruptiveest  très  acide,  microgranite 
ou  micriHiiorite  h  yeux  de  (juartz;  la  (piantité  de  fer  est  très 
jH'tite  et  insutfi.sante  pour  donner  naissance  aux  grenats  calcaro- 
fevienx;  .sa  com|M)sition  générale  ne  correspond  en  rien  i\  celle 
(|ui  serait  nécessaire.  Au  contraire,  on  est  irrésistiblement  amené 
à  I>«'n.s«'r  (|uc  lu  nK-he  intru.sive  a  lais.sé  écliap|K'r  .soit  des  vapeurs 
extrêmement  chaudes  soit  des  eaux  surcliaufTéH's  à  la  tin  de  .sa 
con.solidati()n,  et  (pie  ces  va|)eurs  ou  ces  eaux  ont  ai)p<>rté  au 
calcaire  la  .silice,  l'oxyde  de  fer  et  l'alumine  néccssain-  à  la  pro- 
duction des  silicates  île  chaux.  Pendant  la  formation  des  grenats 
et  des  minéraux  as,sociés,  !■  >  eaux  et  vajH'urs  apportèn-nt  égale- 
ment des  sulfures  de  <  iiivre  et  de  fer  (pli  sont  les  minerais  les 
plus  communs  de  ces  gi.sements. 

"La  silice  et  les  autres  éléments  minéraux  ne  s'éloignén-nt 
pas  Ix-aupoup  de  la  masse  éruptive  car  les  calcaires  les  absorlièrent 
rapidement  et  les  fixèrent  à  l'état  de  silicates.  Il  est  évident  (pie 
l'eau  carl)onatée  et  le  gaz  carlK)ni(pie  jouèrent  un  grand  nMe,  ce 
f|ui  corresjKmd  bien  h  ce  que  nous  connaissons  des  émanations 
volcani(|ues." 

Ces  roches  .seront  mentionnées  à  nouveau  dans  la  partie  du 
rap}}ort  (jui  traite  des  amphiholites. 
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Pliw  à  r  '  iir  lu  iii^iiM'  liKiic  ilf  cKiilart,  s»»r  le  lot  W  »■!  -nr 
le  lut  15,  »'■  :  I  '.  x  «■iiiK'CHHioim  \'I  i-l  \n  oii  tn  ivc  If  iiniivcnui 
Ixiiis  afflc  :  .inciit^  d»'  (("<''*'*  à  pyiuxt'-iM'  «-f  i\  .-rf-aiH'liti'  ixuwHni 
lat«''riil«'riM'iit  au  i-alfuin-.  I)aii>  !•'  ilciivit'-iiH'  afHt'iin'iinfil,  uin' 
(•«'itaiiK'  <niaiititt'  dt'i'iilott'  t'sl  |>n'ï*»'nl<'  t'n  largi'?*  jjraiits  w 
(l('v»'|(i|»|»Hnl  'laiiN  la  sc'a|M»lilc. 

Oti  |Miil  sijfiialcr  «'nalciiM'iit  rcxi.stfiirc  il.iri-*  le  canton  vt>i,-iii 
lie  MoiiMioiith  (l'un  Kn<'i«s  à  |)yi'ii\<''n)>  <>t  .x«'a|M)liti'.  (•(intriiniit  nri«> 
jjramlc  tiuantitô  tic  inicriM-linc  et  de  caractrn'  iircf^nic  iil(iitu|uc  à 
cchii  i|iu'  nous  a\uns  «jt'jù  (it'«'rit,  (|iiiii(|ii<  un  )xmi  plus  ^rmi^w*!»-!- 
ii«'  israJn  (V  nnt'iss  forme  lu  luw  liariiir  i  ,iww  travcr^-anf  le  lac 
I*iiM'  au  niveau  tU'n  lots  II  et  12.  conce  «iion  III  et  longeant  îles 
assis«>s  (le  calcaire  cri>(iilliiis  au  voisiimp  d'une  masse  (rranilii|ue, 
celle  du  Imtlioliflie  dAnstruilier  en  resp.  (  r  11  est  re<"ou|H''  jMir 
{{*•  grandn  dykes  de  |M'f[ti  ilite. 

Dans  ce  >{neiss  h  scaiMilite  si  Iimii\>  lU  épileinent  de  |K>lites 
l<Hiides,  couches,  ou  veimiles  (le  ealcMu»  <  !-i<tai!in.  ui  w  uii.it  «lu 
calcaire  primitif  et  on  trouve  tiniic^  les  irniMU'ai-  d  une  nxlie  à 
l'autre.  La  r<M'lie  a  une  stiuctui'-  ziiiur  paiilli  !e  ù  la  diitet'nii 
yénéralc  île  la  stratification  des  roelie--  dat^  le  i--irirt:  cette 
.-■(ructure  ont  ilue  à  un  arra»;;{emeiit  en  li.indf  piii>  <iu  moin.s 
parallMe  df^  diflf<''rents  constituants.  Au  mien  i()|)e.  cette  indie 
du  lac  l'ine  .se  compose  de  |)yroxèin  .  liornMende,  sca|M)lite, 
micrcK'line,  s|)liène,  tourmaline,  epidote  et  apaiite  f-e  pyroxt\ie. 
la  scapolite  et  le  micriM-line  .sont  les  «'lémenls  |)rincipau\:  la 
hornblende  est  moins  abondante  et  les  autres  t'-lt'ments  sont 
secondaires,  .\ucune  pla<|ue  mince  n'a  niontn'  de  plaKio<*la.se 
ou  (le  (juartz.  Tous  ces  min»''raux  ont  des  caracti"-res  i(lenti(|ues 
à  peux  que  nous  avon«  vas  |M)ur  la  hh-Iic  de  (Jlamorgan.  MalKf»'- 
son  apparent»  zoni'-e,  la  nn-he  pri''senle  en  pla(|Ues  minces  un 
as|)ect  de  mo,sai<|U<':  les  grains  de  pyroX(''ne  ont  souvent 
des  formes  rondes  et  aucun  minéral,  h  l'exception  toutefois  de 
(lueh|uesépidotes,  n'a  atteint  im  dévelopix-ment  idi<tmorphi(|ue. 

Si  l'on  suit,  au  nord  du  passage  à  niveau  de  Maxwells.  la 
route  (jui  .se  dirige  vers  le  lac  Hark  et  (|ui  (juitte  les  asxLses  calcaires 
pour  jH^nétrer  dans  le  batholithe  de  (tlann)rgan  fconees-sions  .\  et 
XI)  on  voit  un  granité  rempli  d'inclu.sions  ba-sioics  noires  .s'in- 
filtrer au  n)ilieu  des  séries  sédimentaires  déjà  décrites.  Ces 
enclaves,  plus  nombreu.ses  en  certains  endroits  cju'  -n  d'autres, 
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for  mont  aux  envirc.ns  .le  la  route  .lu  lac  Bark  à  ix-u  pnV  la  moitié 
.  e  toute  la  .nasse.  Elle»  sen.blent,  sur  le  terrain,  provenir  surtout 
de  1  arrachement  .le  lamlx<aux  ,1e  terrains  envahis  et  .le  leur 
charnaRe  par  le  magma  graniti.jue  exactement  connue  mur  la 
partie  onnetale  .le  ce  même  hatholithe  sur  la  route  .le  Buckh.)rn- 
comme  .1  hal.itu.le,  elles  sont  traversées  en  t..us  sens,  par  .le 
petites  veines  à  remplissage  graniti.jue  et  elles  .,nt  en  général  un 
asiR'ct  plus  .lur  et  plus  granitisé  .,ue  les  amphilK)lites  ,lont  nous 
av.ms  par  lé.  Leur  .situation  au  milieu  .les  granités  fait  cepen.lant 
croire  en  bien  .les  ca.s  .pi'elles  ne  sont  .,ue  .les  fragments  isolés 
(le  cette  roche. 

On  a  examiné  au  microscoix-  .les  échantillons  .le  trois  .le 
ces  enclaves,  provenant  respectivement  .le  lot  7,  concession  XUï 
lot  6,  c,mce.s.sion  \'I,  tous  .leux  sur  la  route  .lu  lac  Bark  lot  ]'>' 
concession  \U  sur  la  route  .le  la  rivi-Te  Burnt .   Ces  trois  enclaves 
se  trouvent  .lans  le  canton  .le  Glam.jrgan. 

I^ur  coni|M)sition  minéralogi.,ue  était  prati.,ue.nent  la  même 
mais  celui  .lu  lot  6,  concession  VI  était  Ix-aucoup  plus  riche  en' 
éléments  fern.magnésiens.     Ils  .se  composent  .le  h,.rnblen.le 
biotite.  .,rth.icla.se,  plagioclase  et  .,uartz  et  .le  jK^tites  ..uantités 

fTsf\f    u^  r*  ™"''™  ''^  ^^'-     ^^  l'oniblen.le  ressemble 
tout  à  fait  à  celle  .les  gnei.ss  à  pyroxêne  et  scapolite  et  .les  gnei.ss 
à  pyrox.>ne  et  fel.Lspath,  mais  elle  est  relativement  plus  abon.l- 
ante.    1.  „rthoclase  et  le  plagioclase  .sont  en  proportion  variable 
Le  .|uartz  n  e.xiste  ,,u'en  faible  .juantité.  et  .lans  aucun  s.)écimen 
on  ne  trouve  .le  calcite  ou  .le  scaiwlite.    La  r.)che  présente  une 
structur,.  foliacée;    les  enclaves  ressemblent  ainsi  .l'une  façon 
etroi  e  aux  .leux  variétés  d'amphiMite  .lont  nous  avons  .lonné 
1  ana  y.se  page  103.    Le  pyroxêne  a  .lisparu  |M.ur  faire  place  à  la 
hornblen.le  et  à  la  biotite.     La  .sca|X)lite.  .,ui  a  pu  exister  à 
origine   a  été  remplaciV  par  .lu  plagi.)cla.se  et  la  ,,uantité  .le 
fel.lspath  potassi.,ue  et  .le  .,uart2  a  augmenté.     La  roche  .lu 
.>t  b,  conces.sion  Vl,  .,ui  est  tn^s  n.nre  et  ,,ui  est  formée  e.s.sentiel- 
lement  .le  h.)rnl)len.le  et  .le  plagi..cla.se  |)eut-être  pri.se  c.n.tMe 
amphilM.lif,.  ty|)e.  fout  à  fait  anaL.gue  à  celle  ,,ue  l'.ui  trouv."  si 
communément  .lans  les  batlu.lithes  .le  cett.-  région  et  .l.ss  autres 
regK.ns  Laun-ntiemies.    Les  .leux  autres  r.)ch.>s  s.)nt  relativcm..nt 
rich.;s  en  f.'l.l.spath  et  par  suite  plus  claires  .le  c.mleur    ell,.s 
contu-niient    .lavantaKe    .r.)rth.)<-la.se  et  .loivent  .se  dassi'r   par 
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suite,  entre  les  aiiij)liilK)lites  et  les  gneiss.' 

Dans  le  pr()l()ng«'nient  sud-ouest  de  ce  hatholithe  dans  le 
distriet  de  (îelert  et  au  delà  de  la  frontitVe  sud  du  canton 
d'Halilnirton  jus(|u'à  Kininount,  on  rencontre  un  gneiss  gris, 
ressenihlant  souvent  ù  une  ani|)liilK)lite.  Ce  gneiss  (|ui  forme  la 
surface  ilu  hatholithe  est  recoujH'  par  de  notnhreux  dykes 
graniti(iues.  gneissi(|ues  ««t  |>egniatiti(|ues  et  est  souvent  niohis 
granitisé  (|u'à  Tordinaire.  A  (Jelert  il  est  interstratifié  dans  des 
calcaires  et  on  en  voit  un  jM'tit  affleurement  daas  la  trancluK» 
faite  par  le  chemin  de  fer  d'Halihurton  dans  la  route  de  (Jelert. 
Il  semi)le  donc  (|ue  dans  ce  prolongement  méridional  d'un 
hatholithe  rétréci,  les  affleurements  corresjxmdent  à  une  j)artic 
l)lus  su|)erficielle  de  l'intrusion,  et  renferment  un»-  plus  grande 
(ptantité  de  roches  de  contact. 

P>n  (iuel(|ues  |)oints,  jkhi  nomhreux,  de  la  rc'gion  décrite  dans 
ce  rapiM)rt  on  trouve,  enclavés  dans  le  granité,  des  fragments  d'un 
calcaire  simplement  transformé  en  calcaire  cristallin  ou  en  marhre 
gro.s.sier.  Ces  gi.sements  sont  extrêmement  rares  et  ils  ne  sont  (pie 
des  exceptions  à  la  r'gle  générale  (pii  veut  (pie  le  granité  (pii 
recoujM'  des  calcaire  ne  renferme  aucune  enclave  de  ces  derni("'res 
roches  ("est  le  long  des  grands  hras  orientaux  et  occidentaux 
(le  la  |)artie  sud  du  lac  Ka-sshahog  dans  le  canton  de  >h>thuen  (pie 
l'on  voit  le  mieux  ces  enclaves  calcaires.  (I^'  hras  occidental  est 
aussi  connu  .>»ous  le  nom  de  lac  Stony).  I.es  gnei.ss  granitoides 
des  environs  de  ce  lac  contiennent  généralement  trvs  peu 
d'enclaves,  mais  le  long  des  hras  de  ce  lac  .se  trouve  une  sorte  de 
Imnde,  appartenant  au  hatholithe  même,  (pii  est  remplie  den- 
claves.  Ces  enclaves  se  voient  tn'-s  hien  au  milieu  du  granité  dans 
les  i)etites  iles  du  lac  et  sur  les  rives  rocheuses;  la  direction  de 
cette  i)ande  est  la  même  (pie  celle  de  la  foliation  des  gneiss. 
Cette  hande  graniti<pie  h  enclaves  correspond  évidem.nent  à  un 
grand  ma.s.sif  allongé  de  roches  envahies  ipii  .se  seraient  écroukVs 
dans  le  granité  et  (pii  étaient  en  voie  de  décomiMisition  lors(pie  je 
granit  s'est  con.soljdé.  f.a  plus  grande  partie  de  ces  enclaves  sont 
des  amphiholites  analogues  à  celles  (pii  iiordent  la  ma.sse  graniti- 
(pie  du  nord:  mais  on  trouve  également  des  hlocs  d'un  calcaire 
cristallin  hlanc,  analogue  à  ceux  (pie  l'on  rencontre  interstratifiés 

.i.„-  1^,""  ''•  *■;  "■■?"•'"■-"•''«'"<'»  P#trop-a|>hi,|iie«  entre  le»  caleaire»  Laiiren- 
en«  et  le.  granitef.  (»  canton  He  (Jlamorgan,  Vonuf  .rHalilmrton,  Ontari..   Can 
Kec  nf  Sri.,  .lanvier  ll)(l.t.     (\  ol.  ix,  .\o.  I). 
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(laiiH   iiotni.ir  .ram|.liil,olitc.s  de   la   ivftion:    .1..   tels  frisciufiits 
oxisr^'iit  sur  la  rive  iior.l  .lu  lac,  sur  le  lot  !».  coiu.cssù.ii  I.\,  cl  en 
fleiix  cn.lroits  du  ln(  s.  c(.iiccssioii  l\.     l/ciiciavc  du  lot  9  est  à 
f»-u  près  cpaiss.-  dune  trentaine  de  pieds,  et  bien  (|ue  de  ^rrain 
très  «rosHU-r,  clic  est  très  pure  <'t  .sans  niélanpc  de  silicates.    Klle 
e.>*t  lK)rd«'f  d'un  côté  par  les  eau.x  du  lac  et  de  l'autre  par  une 
l)ande    de    «neis,s    sédinientaires    rouilles    jïéiiéralenient    inler- 
stratifiés.     Puis  vient  un  {rranite  plus  l)asi(|ue   (|ue   le   j^ranite 
normal.       I.enclave  de   U»  partie  est  iUi  lot  ,s.  conces,sion  \n 
est  un  bloc  .le  (i<)  pieds  de  lonp  et  de  «i  pi.^ls  de  hirjîe,  Ix.rdé  dun 
coté  par  les  eaux  du  lac  et  limité  l)rus.|uement  de  l'autre  par 
le  panite:    ce  dernier  contact  est  très  net  et  aucune  des  deux 
roclies  ne  .semble  avoir  été  modifiée  par  l'autre. 

Mien  (|ue  ces  gi.sements  .soient  très  intere.s.saiits,  ils  ne  .sont, 
comme  nous  lavons  vu,  <|u'une  exception,  et  la  règle  prr.s.|U(" 
général»'  est  (|ue  les  calcaires .s,Mit  remplies,  au  voisinage  du 
gramte,  de  .silicates  divers  et  (|ue  les  enclaves  du  granit  au 
voismage  <les  calcaires  sont  formées  d'amphibolites  ou  de 
roches  jinalogues. 

Connue  il  existe  de  grandes  zones  de  brèches  autour  .ks 
batholithes  de  gnei.ss  granitoides  de  la  région,  et  comme  le  gnei.ss 
granitoide  lui  même  renf.'rme  |)iv.s.|ue  partout  un  grand  nombre 
d  inclusions,  la  .pieirtion  .se  pré.s«>nte  tout  naturellement  de  savoir 
SI  le  gneiss  graiiitouk-  à  di.s.souf  dim;   'avon  générale  les  roches 
envahies.    Plusieurs  gi.senients  méritent  d'être  étudiés  à  ce  point 
de  vue.     Sur  les  bords  de  la  route  (|ui  .se  dirige  vers  l'ouest  en 
|>ariant  de  (looderham.  le  long  .le  la  ligne  .pii  forme  le  contact 
méridional  -k'-jà  .técrit  .lu  l)atholithe  .le  Clanu.rgan  (lot  19,  sur 
la  hgi...  .,ui  «'pare  les  concessions  VI  et   \'II  .lu    canton    de 
(Jlamorgaii!  m-  trouvent  de  gran.ls  afHeurements  de  granit  (jui 
ont    un   fa<-ies   tant.M    i^-,fmatiti.)ue  .-t    tant.'it   finement  grenu- 
souvent  K,-  variétés  fin.'s  renferment  .les  ban.le.-:  irrégulières  .le 
r.)ches    basi.|ucs    plus   sombf'-    .pii    .loiment    à    l'en.semble    un 
caractère    ,1,     p.seu.lo    stratifwation.      Dans    les    atH<'uremcnts 
voisins,   (Tt   as|K-ct   stratifié  est   moins  .listinct   et    les   ma.s.ses 
basi.|ues  .leviennent  tr.\s  irrégulièivs  .le  caractères  et  .le  f..rme. 
Kn  .|uel.|ues  points,  .-es  ma.s.ses  apt.arai.s.sent  .sous  la  forme  .le 
tramées  ou  .le  taches  .le    mclacolite    vert    .sombre    c.mtenant 
lies  noyaux  .le  m<,lybdénite  .l'un  pouce  de  .lianu'tre.    Ces  masses 
.s<.nt  lrav<-r.s(V«s  .-n  tous  .sen.s  par  .le  (K'tits  bras  ..u  .les  .sortes  de 
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veint-s  il'une  hm-Iu'  cimjpo.mV'  cssentielleiiicnt  de  pyroxène  voit 
clair  et  lU'  s«'a|M>lit(';  clk-s  s«'iiil)l(>nt  n'-cllciiient  s'pffrifor  au  lailieu 
(le  cette  iKiiivelle  hk-Im'.  La  proportion  relative  de  la  sca|M>lite 
et  du  pyroxène  ext  tnV  variable  d'un  (x«iit  :\  l'autre,  mais  c'ext 
la  sca|X)lite  (|ui  d<»iniiie  s»'-iiéraleiiieiit.  Cette  roche  est  analogue 
aux  gneiss  à  scapolife  ixi  aux  aiiipliilMtlites  du  passage  à  niveau 
it»'  Maxwell,  trwic^  elle  senilde  passer  elle  in«viie  à  un.-  lyegmatite 
(piartzifère  à  jtraiii  fin.  Lensemhle  pn-senie  un  asjx'ct  irré- 
gulièreuienf  amé,  la  direction  des  zones  étant  celles  «le  la  foliation 
générale  des  roches  voi.mnes  Dans  il'anlres  affleurements  les 
bandes  de  niaiacolite  verte  pa»»^nt  à  une  rociie  fori'iée  .»»•  quartz, 
feldspath  et  pyroxène  renfern^nt  d*'  |)etits  lamU-aax  isf4és  du 
calcaire  cristallin  a<lj»'Pnt  en  rnéiiie  temps  (|ui  des  éeaittfs  de 
hiotite  et  des  cristaiiix  <le  pynV'iie.  Il  semble  (hmr  qu  une 
solution  partielle  du  calcaire  dans  lie  granité  se  s(Mt  efTectuée  après 
la  Ininsforination  de  ce  i-alcaire  en  une  rofb>  à  malacolite  ou  en 
une  roche  formé'*'  de  mala<-olite  et  de  scai|i<«>liie,  c'est-à-diw  en 
une  roche  ayant  la  com|H*«tioii  d'un  gnt  !,-.-  à  pymx<i»^  et 
.scapolite. 

l'n  deuxième  gi.sement  intéres,sant  se  trtmvv  vers  le  prolim*^- 
ment  sud  du  lac  Ka.sslia()og.  dans  le  canton  de  Methuen,  e.i  un 
endroit  déjà  mentionné,  l'ne  amphibolite  zonée  a  été  Inirtée 
en  nonil»rPux  fragments  par  une  invasion  de  gneiss  granitoide: 
(lUpKpM's-uns  de  ces  fragments  ont  mAuK'  été  dis.xous  et  ont  d<»nné 
naissance  à  des  anias  grisâtres,  irréguli«'>remeiif  zones  et  de  com- 
position variable:  ces  amas  sont  plus  clairs  .(ue  l'aniphilmlito 
et  plus  .sombtt's  (jue  le  granité  (|ui  est  rougeâfn'.  f^^  plancher 
XVII,  XVIII  et  .\'IX  représentent  trois  stages  difTérents  de 
cette  dissolution.  .Vlors  (pie  1  ami)hil)olite  est  formée  de  horn- 
blende et  d'un  feldspath  fré(iueinm"nt  maclé  polysynthéti(|ue- 
ment  (prolwblement  un  plagim-la-s»-)  avec  un  [xm  de  s'phène  et  de 
minerai  k-  fer,  et  présente  généralement  un  as|)eci  de  mosaî(|ue, 
la  roche  giisâtn'  ajjparait  au  microsco|H'  coni'iie  un  gneiss  à 
biotite  ,|ui  i-enfermerait  en  plus  de  la  Im.tite  trf's  alMKidante,  du 
(piarf z  et  du  feldspal  h  (feldspath  en  partie  orthoclase  et  en  partie 
plagi(K'lasei  Cette  rcK-he  grise  aurait  donc  une  conipo.siti()n 
interm(''(liairc  entre  celle  de  l'amphibolite  et  celle  du  granité; 
elle  po.s.sède  iH'aiimoin.s  une  structure  nettement  gnei.ssi(|ue  Hvec 
un  Ms|M'ct  fluid'il  ou  zone  forteniftit  marqué. 

Cette  roche  de  caract(">re  intermédiaire  .semble  avoir  été, 


M 


IKi 


(0MM1.S»I<)\  (iKoUHilm  K,  CANAKA. 


c-(.iniii«-  II'  granité.  iiiji-cttV  daiiis  U-s  fisMures  de  raniphilHjlitc  rt 
avoir  fn»«uit('  l)ri.M'-  les  massifs  primitifs  de  l'Hiiiphiliolit»-.  Kilc 
avait  tli'i  iM-rdn"  à  w  iiiom«-nt  là  uim-  «raiid.-  jmrtic  de  s..n  fMiuvoir 
(le  dissolution,  par  suite  sans  doute  du  fait  <|uVlle  tenait  déjà  de 
l'anipliiliolite  en  .Mohition.  Les  fragniMits  d'ampliil,olite  furent 
l)lus  tard  entraînés  <lans  les  déplaeements  de  la  niasse  pâteuse  (|ui 
les  avaient  sé^mrés  et  subirent  sans  doute  ,ks  mouvements  ifc- 
rotation  si  l.ien  .|ue  Ion  trouve  maintenant  la  foliation  des 
amphibohtes  en  dis^-or.laax'e  par  rapport  à  la  f.Jiation  ,^s  niasse 
zonws  <|ui  k-s  envelopiHMifr  Ce  eomplcx,.  est  à  s.hi  tour  reeoupé 
de  venies  dune  sul».tanef  eranitJ.|W'  fraielie,  s.>uvent  >;roHsi«-r«'- 
ment  cristalline,  de  sorte-  ^m-  l(>s  -lerniers  pl.énotiM-nes  én»jrfifs 
se  traduisin-nt  ]mr  lintnswi.w  de  til.«»s  très  nets  .le  iH'ginatit»- 
n'atteignant  daiiletirs  jamai»'  i)lus  dun  pied  d'épaisseur:  la 
I)epnatite  .-st  f.H-mt'-e  de  (piartz.  d'.,fTi*«K-las»'  et  de  cristaux 
s|x)radi(|ues  <le  tourmaline  noen*-  reeout«!iif  les  premiers.  La 
fiJiation  des  pieiss  n'est  certaiwinent  ;,as  postérieure  à  «'s 
dernières  invasions  {M"<ïniatiti(|ues  e*r  aucun  filon  ne  présente  de 
traces  de  l>royage. 

On  trouve  .«il,Miient.  t.«t  à  fait  à  l'extrémité  sud  du  l»c 
Kasslial)ojî  et  aussi  un  |m-u  à  1  est  de  cette  extrémité,  en  un  ftwint 
de  la  route  où  l'on  voit  le  granit  .se  coiwer  entre  deux  laii)eHt>s 
d'am|>hi»Hilite.  un<-  tran,sfornmti<H-i  basi.pte  du  granité  , lu,.  s»ns 
•  ioute  à  une  disiM.hiti.Hi  partielle  d«-  l'amirtiibolite  .•nvaliie. 

Il  existe  .l'autres  exemples  sur  une  plus  grande  échelle  de  ce 
Mième  phéiK.mème.  en  divrrs  [KÙtits  d,-  la  li.sière  du  Utholithe 
d'.\nstruther.  .\  l'extrémité  nord  de  ,r  hatholitlie  au  |M)int  ou 
le  giM'iss  granitoide  ,lu  Imtl.olitlie  |»'.nètre  dans  le  canton  de 
•Monmoutli.  on  rencontre  (uie  bordure  ,U-  gneiss  .,ui  n'est  .piun 
dévelo|)iM'menl  de  ce  (|ue  nous  avons  désigné  .sous  le  nom  de 
gnei-i-.  de  ("atcliecoma.  ("est  luie  roche  basi.|iH-  re.s.s<.mblant  à 
une  .•«mphibolite  claire,  mais  dont  le  contact  ave.'  le  gneiss 
granitoide  ne  iH'ut-«''tr.'  .léterminé.  Au  nord  de  ce  gneiss  de 
Catrlieconm  apiwndt  une  amphilxiliic  .^mibre,  puis  une  bande  de 
eRlcaire.  Le  gn«-i.s.<  granitoide  .|iii  partout  ailleurs  était  rouge, 
.levient  gris  et  s'appauvrit  en  quartz  à  mesure  (|u'il  s'approche  de 
««■.  contact  incertain  avec  le  gneiss  de  ("atclu'c.ma.  Ce  gn<'is,s 
contient,  prc-s  du  balholithe.  ,,uel.p.es  enclaves  damphibolite  en 
forme  de  p.nres  qui,  à  m<  sure  .|u'on  s'éloigne  v.'is  le  nord,  devien- 
iMiit  de  plus  en  plus  nombreuses;  on  atteint  enfin  !amphilK)lite 
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Solution  d';im:  'lilMilite  clans  !>.•  granilc  ipremi»  rj  ét;H)e.)      Lm   Kasshaljog, 
lantnn   ilf  Melhuen,  lit  ').  lonrussinn  VIIl. 
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Solution  d'amiihilxjlite  (l;iiis  le  (,'nintti'  (tniisirmc  l'taiit-).     I,;,r  K:i 
ciint.  n  de  Methucn.  lot  ",  loniession  VIII. 
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ail  traviTH  île  Ih<|II<>II<'  m'  triiuvt>iit  ilt'n  ImiiilfM  il«'  la  riM-lH*  «'iivahir<- 
Haiit(>.  I/Hiri|)hilH>lit)>  n  étv  ^'vi<l«>iiiiiu>iii  partiflliMiuMit  ili.«Mii(it<> 
par  l«>  iiiafiMia  Kranitùiiu*  <>t  le  gwm  il<-  ('alrlicroina  iif  ilnit  pai* 
Atn>  Hiitrc  i-lioM'  i|ii(>  |i>  granit  rcmlii  plii.«  iMifiiiut'  |iar  la  ilismiltitimi 
(If  l'aiii|iliilMilitc.  M  IH'  «'iiihk'  |»ax  <|iril  N'aKii*»'  là  iI'uih'  tliff^'- 
rt'iiciatii   I  <laiis  iiii  marina. 

A  environ  ini  (|uart  d»-  inillf  ilr  la  lixiôn'  tic  la  l»aii<l«'  aiiiplù- 
lMiliti<|iic  iioriiml)',  \v  grHuiU'  n-pn-riil  mou  nuiictôn"  luirnml  et  on 
n'y  trouve  (|iit'  (Hic1(|Iich  rares  enelaves.  Dans  la  feuille  de 
Hancroft  les  limites  du  jfneiss  Kranitoide  nianpient  la  frontière 
du  dévelop|M'inenl  normal  de  cette  roche,  et  ci'  i|ui  est  inanpii^ 
comme  ){neiss  de  Catcliecoma  n-présente  la  zone  de  dissolution 
de  l'amphilMilite  dans  le  fjraiiile. 

Plus  à  l'est,  au  |Miint  oi'i  la  lisière  de  ce  même  hatliolitlif 
traver>  les  conces«ions  XV  et  XVI  d'Aiistruther,  on  trouve 
CKalentent  une  pliaw-  |)<''ripliérir|ue  liiusi(|ue  du  >;ranile.  Sur  le  Haiic 
ouest,  la  zone  intermédiaire  du  nord  passe  à  une  zone  de  K'iei.ss 
ffris  i|uon  retrouve  le  lonp  dv  Ut  lisière  du  liatholitlie  jus<|u'au 
canton  <rilarvey.  Cette  nM-l»  ^neissiipie  jjris»'  prt^wnte  un 
caractère  particulier,  tout  ù  fait  diffén-nt  i\v  celui  du  granité. 
.Ius<|u'à  présent,  il  n'existe  pas  de  preuve  certaine  du  fait  cpie  (•«> 
grand  massif  allonp»''  jjroviendniit  de  la  dissolution  des  calcaire.s 
ilans  la  magma  Kranitj<|ue  et  l'asiH'ct  général  du  gi.sem<>nt  iw 
donne  (pie  di  -  |)r('sompti()ns.  S'il  en  est  ainsi,  la  diasolution  a 
du  se  pnHiuire  au  moment  des  premiers  |)liénom(>nes  d'intrusion, 
et  après  sa  formation,  ce  gnei.ss  de  Catchecoina  a  dû  ôtre  dishnpjé 
par  l'arrivé*'  de  nouveaux  matériaux  granitiipies,  ou  par  des 
mouvements  [Kwtérieurs  à  .sa  con.soli(lati(m,  car  on  trouve 
(voir  la  carte)  des  fragments  isolés  de  ces  gneis.s  dans  le  voisinage 
du  siranit,  aux  points  de  retréci.s.sempnt  du  hatholithe  (district 
de  i.ics  du  sud  d'.\nstrutlier,  districts  voi.sins  dans  Cavendisli). 
Nous  retrouverons  ce  gneiss  dans  la  partie  de  ce  rap|M)rt  (pii 
traite  des  gnei.ss  provenant  de  l'altération  de  matériaux 
sé(linientaires. 

Les  mêmes  phénomènes  de  contact  des  gneiss  granitoides  .se 
retrouvent  d'une  favon  au.ssi  frappante  sur  la  rive  nord  du  lac 
Hig  Cedar,  sur  le  flanc  est  du  même  hatholithe  dans  les  conce.s- 
sions  III  et  I\'  du  canton  de  Hurleigli.  Les  gnei.ss  granitoïde  est 
lM)mé  là  par  les  grands  mas.sifs  calcaires  du  sud  de  Hurleigh.    La 
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feuil  (.  ,1,.  Hancn.ft  niontiv  .|uo  trs  calcaims  ronforinent  plusieurs 
l)an.  es  .raiii|,liil).,litc  j.aralKMcs  a  leur  foliation.    Sur  la  moitié 
est  .le  la  nve  nor.l  .lu  lac  1%  (V.lar,  les  calcair.'s  passent  à  un 
inarhr.'  frr.)ssier  gris  pre.s.jue  pur,  mais  au  mili..u  .lu  lae    en 
sapproehant  .lu  granité,  .le  nomhnuis.-s  vein.'s  .l'un,'  pef;maiite 
tantôt  fine  et  tant.-.t  f;rossi.'.r.>  apparaiss,-nt  .lans  lescaleair.-s 
Au  (•ontaet  .l."s  eal.-air.'s  et  .lu  massif  intrusif  apparaît  •■nfin  un.. 
Imn.l..  etr..ite  <l'ampliil,.,lit,.  norie.   ressemblant   à   un  jrabhro 
etire.  ,.t   ..nvahie   par  .le  la   p..jr,„Htit,..       Au  .l..|à  et    jus.|ua 
I  extrenuté  ..u.'st  .lu  lae  se  tr.,uve  une  zone  graniti.pu'  e.mtenant 
a  peu  i)res  la  moitié  .|<-  son  v..lume  .IVnelaves  ampl,il,.,l,ti,|ues 
1  liLs  l.)m  ene.ire.  les  enelaves  .leviennent  in.ùns  fr.-.,uentes  et  le 
Snei.ss  fcranitoi.le.   parfait.Muent   zone,  affleure  sous   forme  .I.. 
gran.les    r.,eh<.s   moutomu'es  ari.l.'s  jus.,uau  rentre  même. lu 
canton.    Ainsi  ,,u'.)n  jx'ut  le  v..ir  sur  la  carte,  cette  zone  complexe 
a  a  peu  pivs  un  .leini  mille  ,|,.  lai-jr,..    Parmi  les  frajiments  .lu 
comi)lexe  .lésifmés  plus  haut  sous  le  nom  .ramphil.olite.  il  s'en 
trouve  .,uel.iiie.s-uns  .rui.e  couleur  sombre  et,  autant  <,uon  peut 
le  voir  a  l'.eil  nu,  .lépoiirvus  .le  .|uartz;   ce  sont  vraiment  .les 
ainplnl)r)lites.     D'autres  au  contraire  .le  couleur  plus  claire 
contiennent  .lavantage  .le  .piartz  et  ne  sont  .,ue  .les  ban.les 
grises  .lans  un  gnei.ss  rougeâtre.    I/étu.le  .le  gran.les  éten.lues  .le 
terrains    usés   par   les   actions   glaciaires    montre   .pie   tan.lis 
que  Ix'aucoup  .l'enclaves  sont  formées  ,1e  laml)eaux  «ramphi- 
bohte,  tant.'.t  intacts  et  tant.M  plus  ou  moins  laminés  et  étirés  - 
il  va  cependant  là  un  mélange  .les  deux  roches,  amphiholite  et 
gneiss  gris,  .lu  à  une  dissolution  par  le  granit  .le  la  roche  envahie 
.  Ksolution  par  la(|uelle  .les  traînées  ba.si<|ues  ont  |)ris  nai.s.sance 
.lans  le  granit  même.    Il  n'y  a  pas  eu  toutefois  «le  dissolution 
générale  de  l'amphibolite  avec  pro.luction  .l'une  zone  basi.pie 
.le  comp.)sition  intermédiaire,  mais  cha.iue  fragment  .l'amphi- 
bolite semble  avoir  été  ,séi)arément  am.)lli,  ini|)régné  et  partiell,>- 
ment  .lis.sout  .lonnant  naissance  ainsi  à  des  srhiicren  dans  la 
masse  vi,s.|ueu.se.    Ces  i)hén.)m(Mies  .le  .lis,s.)lution  .s.)nt  loin  d'être 
généraux  et  bien  .les  fragments  n'ont  pas  été  affectés. 

Plus  au  nord,  sur  le  même  flanc  .le  ce  batholithe,  à  l'extrémité 
est  du  lac  Crab,  dans  le  sud  .l'Austruther,  le  granité  à  faciès  .le 
pegmatite  gros.sière,  renferme  .les  lamlieaux  et  des  poches 
d'amphibolite  et  de  roches  giid.s.si,,ues:  en  un  certain  point  on 
rencontre  même  quel.iues  enclaves  «l'un  calcaire  très  altéré, 
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l)i()l)al)leiiieiit  en  voie  (h-  dissolution.  On  retrouve  la  mémo 
assoeiatiou  de  roches  entre  les  laes  Hij;  Cedar  et  Stony,  entre 
Hurleigh  Falls  et  la  limite  ouest  de  la  feuille  de  Hancroft,  e'est-à- 
(lire  près  du  eaiiton  de  Huekliorn.  Toutes  ces  rives  sont  jténérale- 
nient  formées  d'un  gneiss  (|uartzeu.\  rouf^e,  accompagné  de 
rociies  gneissifiues  gri-ics  et  de  masses  d'ampiiiiiolite;  on  voit 
clairement  sur  le  terrain  et  spécialement  près  de  liurleigli  Falls, 
les  efforts  de  broyage  et  de  laminage  aux(juels  ces  roches  ont  été 
soumises.  Dans  l'ensemble,  ces  gi.seinents  sont  une  repré.senta- 
tion  e.vtrêmement  précise  de  ce  (|ue  fut  un  magma  hétérogène 
en  mouvement:  l'hétérogénéité  provenant  de  l'empri.sonnement 
de  ma.s.ses  amphiboliti(iues  et  au.ssi  de  leur  dissolution  (ou 
granitisation)  |)lu.s  ou  moins  complète. 

Un  autre  point  où  l'on  jMnit  observer  avec  une  certaine  nette- 
té la  dissolution  d'un  calcaire  dans  le  granité  .se  trouve  sur  le  lot  10, 
un  peu  au  sud  de  la  route  (|ui  st'pare  les  conce.s.sions  \'  et  VI  du 
canton  de  Dysart.  Là,  les  gneiss  granitoîdes  des  districts  du 
nord  disparaissent  .sous  les  calcaires,  à  l'extrémité  d'une  bande 
calcaire,  et  surgis.sent  au  milieu  de  ces  roches  sous  l'aspect  de 
nombreu.ses  bosses  de  forme  très  variables  et  de  dykes.  Par  suite 
»le  .son  voùsinage  du  granité  enviroimant,  le  calcaire  est  extrême- 
ment altéré:  il  est  rempli  de  grains  arrondis  de  pyroxène, 
scapolite,  sphène  et  microcline,  et  il  constitue  vraiment  un  terme 
de  passage  entre  les  calcaires  et  les  gneiss  à  pyroxène  et  scapolite. 
Les  dykes  de  granité  (habituellement  à  faciès  pegmatiti(|ues)  ([ui 
recoui)ent  le  calcaire  ont  .souvent  un  caractère  normal,  mais  dans 
bien  des  cas,  ils  présentent  des  li.sières  noires  et  mêmes  des 
traînées  noires  au  milieu  de  leur  ma.sse.  La  roche  re.sseml)le  alors 
fortement  à  certaines  variétés  d'amphiboiite  mais  elle  a  une 
teinte  légèrement  rougeâtre. 

Au  microscope,  ces  plages  noires  a])paraissent  très  pouvrcs 
en  quartz,  la  silice  du  magma  s'est  combinée  avec  la  chaux  et 
avec  d'autres  i)a.ses  pour  jjroduire  di.  pyroxène  et  de  la  Inotite 
qui,  mélangés  avec  du  microline  et  une  certaine  (juantité  de 
sphène,  constituent  une  roche  (|u'oii  peut  apjx'ler  une  syénite  à 
nuca  et  pyroxène.  Il  .semble  à  peu  près  certain,  en  cet  endroit, 
((u'une  i)artie  du  calcaire,  déjà  très  altéré  par  les  émanations 
provenant  du  magma,  s'est  di.ssoute  dans  le  magma  i)egmati- 
tifjue:  et  (|ue  lorsfpie  ce  magma  s'est  con.solidé  dans  toute  sa 
pureté  il  s'est  consolidé  en  un  mélange  de  (piartz  et  de  microcline. 
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I/orifii,,,.  ,|,.s  ciclavcs  .rainpliilM.liti.  ,|uc  nous  avons 
hMiKMcnicnt  .k'cntrs  et  -luon  trouve  en  plus  ou  inoins  grande 
ahondancc  <lans  i.ics.iuc  trous  les  massifs  f;raniti.|ucs  ou  Rneissi- 
«liics  (le  la  région,  constitue  un  prohlème  non  s<'ulenient 
uitéressant  mais  eneore  .le  la  plus  haute  importance  pour  la 
(•(.nipréli-nsK.n  des  phénomènes  Kéologi.iues  <|ui  affectèrent 
cette  réfîion.  On  c.nnait.  en  d'autres  points  du  monde 
lexistance  d'enclaves  de  roches  hasi.pies  noires  de  la  nature 
de  l'anii)hil.olite,  au  milieu  de  In-aucoup  de  granités,  notannnent 
"ians  les  sranites  airhéens;  leur  étude  a  fait  l'ohjet  de  grands 
travaux  et  de  longues  discussions.  Bien  des  géologues  les  con- 
sKlèrent  comme  i\vs  produits  .le  .lifl'érentiation  .l'un  magma 
acide:  d  autres,  au  contraire,  les  tiennent  pour  des  fragments 
de  roche.s  étrangères  en|)risonnées  .laiis  |(«  granité.'  Dans  la 
région  .jui  nous  occupe,  on  peut  a.ssumer  à  ces  roches  les  trois 
origines  suivantes:— 

I.  Ce  sont  des  produits  de  .ségrégation  ("aussehei- 
dungen")  du  magma  graniticpie. 
Ce  .sont  (les  |)ortions  de  la  roche,  formant  les  éponte.s 
ou  le  toit  du  hatholithe,  qui  .seraient  tomlx'es  dans  le 
magma  graniti((ue  et  .pii  auraient  i)articipé  aux 
mouvements  ultérieurs  de  ce  magma. 

Ce  sont  des  fragment.s  de  nia.s.sifs  intrusifs,  dykes, 
souches,etc.,«iui  recoupaient  !e  granité  con.sidéré  comme 
la  croûte  primitive  ramollie  ou  refondue  et  .jui  étaient 
en  relations  étroites  avec  les  roches  bisi.jues  effusives 
de   la  surface.     Ces  ma.ssifs,   brisés   par  les   mouve- 
ments  sul).sé(iuents   du   granité  ramolli,  apparai,s.sent 
maintenant  .sous  forme  de  lamt)eaux  épars. 
Une  étude  minutieuse  de  tous  les  gi.se:nents  de  la  région 
n'a  fourni  aucune  preuve  de  l'existence  de  lamlioaux  ayant  la 
provenance  No.  I.     Il  existe,  au  contraire,  nou.s  l'avons  Vu,  des 

V  V    'i  tT'i*"'  ^  1,"  '  •'■'IV'**!''"'*  ""  'he  Crystalline  Kooks  of  the  ,><t.  Lawrence  V„. 
th,  ■       •^,""-  ««P-  "f  'h^  «'«'e  <  ieoloRist,  p.  490.    I.e.  enclaves  noire»  des  «nei-ss 

Sn^r,      t'     ''•"'"'^'"■'"'"r'""'  ''^^  f^K-n^nt»  J'une  ancienne  roche  empri 
«onn^  par  des  gneiss  granito.des  alors  .,u'il8  (itaient  encore  pâteux 

Frosterus  B  -Hergl.yggnaden  bi  Sydrostra  Kinland,  Helsingfors  1902,  p 
ir„'ni,nH'  7?*"';?.'""'  jl"'  ™nt  fl^^  Compagnon»  si  caraet^iristiques  des  gneiss 
gran  toides  de  la  Hnlande  sont  probablement  pour  la  plupart  des 'roches  alt"r%s 
de  filon.    Quel<|ues  unes  .l'entre  elles  montrent  encore  un  faciès  de  gabbro 
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prciivc.x  iH)sitivc.s  (|U('  roiifiiiic  Xo.  II  est  la  seule  po.ssiMe  pour 
(le  nouilireuses  enclaves,  et  cette  orifiiiie  n'est  en  rien  contredite 
pour  les  autres.  Mien  des  enclaves.  not:.nniient  celles  de  la 
firande  réjiion  ^ranili(|ue  du  nord  ont  pu  pretidre  nai.s.sance 
suivant  l'explication  Xo.  III.  La  forme  des  enclaves  seinhle 
être  en  faveur  de  cette  dernière  orif;ine,  niais  les  mouvements 
du  jiranite  ont  été  si  grands  et  les  enclaves  ont  été  tellement 
déclii(|uctées  qu'il  est  impossible  de  décider  .si  telle  ou  telle 
enclave  a  telle  ou  telle  oriffine.  Les  inclusions  <|ui,  en  fait  .sont 
formées  d'ampliiholite,  <|uel(|uefois  de  variétés  s|M'ciales  de 
gnei.ss,  et  dans  certains  cas  de  calcaires,  et  (|ue  l'on  trouve  au 
voi.sinage  des  li.sières  des  batliolitlies  .sont  évidennnent,  en  Im'hu- 
eouj),  d'endroits,  des  fragments  des  terrains  primitifs  dislcMpiés 
par  l'arrivée  des  granits.  Ce  sont  donc  de  véritaMcs  enclaves 
et  non  i)oint  des  produits  de  .ségrégation,  des  "au.ssclieidungen" 
du  granité  lui  même.  Il  n'y  a  d'ailleurs  dans  la  région,  aucune 
enclave  dont  la  forme  ou  la  composition  indiciue  une  origine 
de  .ségrégation. 

Les  gisements  ((ui  parais.sent,  au  ])remier  ahord,  contredire 
la  deuxième  liyothè.se  sont  ceux  où  le  granité  des  hatholithes  a 
etivahi  des  calcaires;  on  y  trouve  rarement  en  effet  des  lamlK-aux 
isolés  des  calcaires  et  les  fragments  enclavés  sont  pre.scpie 
toujours  formés  d'ampliibolite  ou  de  gnei.ss  gris.  L'explication 
complète  de  cette  ai)parente  anomalie  a  déjà  été  doimée;  Ix'au- 
coup  (le  ces  enclaves  amj)hil)oliti(|ues  .sont  en  n'alité  des  lain- 
iK'aux  extrêmement  métainorphi.sé's  des  calcaires  adjacents  ou 
sasjaeent.s.  Les  enclaves  ampliil)oliti(iues  proviennent  donc, 
.soit  des  calcaires  soit  des  bandes  d'ampliibolite  interstratifiées 
dans  les  calcaires  et  formant  avec  ces  (.Jcaires  les  terrains 
habituels  du  pays.  Les  enclaves  de  l'une  ou  de  l'autre  |)rovenance 
se  ressenililent  tellement  (pi'il  est.  la  plupart  du  temps,  inipos.sil)le 
de  les  distinguer.  L'origine  |)r<'mière  des  bandes  d'ampliibolite 
ne  sera  pas  traitée  ici,  nais  |)lus  loin  dans  le  chapitre  spécial 
consacré  à  ces  roches.  Xous  jiouvons  cependant  dire  (pie  ces 
roches  proviennent  tant(')t  de  la  tran.sformation  d'intru.sions 
'  '.es  ignées,  tant(')t  de  l'altération  de  .sédiments  pyroclasti(|ues 
iia.npies,  tant(')t  de  l'altération  de  certaines  roches  .sédimentaires 
proprement  dites. 

Il  est  beaucoup  ])lus  difficile  d'élucider  la  (piestion  de  savoir 
comment  le  granité,  apr(\s  avoir  emprisonné  des  fragments  des 
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terrains  (iii'il  avait  envahis  et  (lisl(){|ués,  a  dissout,  digéré  et 
transformé  ci's  fragments.  Ces  aetions  de  dissolution  et  de 
dig»>stion  sont  évidentes  en  de  nombreux  points,  notamment  aux 
environs  du  lac  Kosshal»op  dans  le  batliolitlie  de  .Metliuen,  et 
en  diverses  localités,  le  long  de  la  lisière  du  batliolitlie  d'An- 
struther  (voir  les  descrijjtions  de  la  page  1 10).  Mais  les  produits 
de  ces  actions  de  di.ssolution  ont  une  re.x.semblanee  frappante 
ave<c  Ix'aucoui)  de  ces  gneiss  gris  <lont  nous  avons  signalé  la 
l)ré.seiice  si  fré(|uente  dans  la  grande  région  des  granités  du  nord. 
Il  existe  môme  plusieurs  gisements  du  nord  de  la  feuille  j)our 
lesijuels  il  est  évident  ([ue  les  gnei.ss  gris  et  les  aniphibolites  ont 
une  origine  connnune,  notamment  les  gisements  des  rives  du 
lac  Rock  dans  la  canton  de  Livingstone.  On  trouve  là,  au 
milieu  des  gneiss  rouges  dominants,  des  bandes  étroites,  de 
couleur  gri.sâtre,  et  bien  plus  .sensibles  aux  agent.s  atmosphériques 
que  les  gneiss  gu<:  on  y  trouve  également  des  aniphibolites 
très  fonchées,  pre.s<iue  noires.  En  d'autres  points,  il  .semble  qu'il 
existe  un  terme  intermédiaire  entre  les  enclaves  d'amphibolite 
non  douteu.se  et  les  bandes  étroites  de  gneiss  gris.  Au  micro- 
scope, les  bandes  contiennent  l)eaucoup  plus  de  biotite  que  le 
gneiss  ordinaire  en  même  temps  (jue  certains  jjroduits  de 
déconip().sition,  repré.sentant  certainement  des  pyroxènes  rhonibi- 
ques;  elles  renferment  au.ssi  un  jieu  de  ([uartz;  (juant  au  felds- 
path, la  plus  grande  partie  n'est  pas  maclée. 

Il  est  certain  (|ue  ces  traînées  de  gneiss  gris  repré.sentent 
souvent  des  enclaves  d'amphibolite  imprégnée  de  substance 
gnelssi(|ue  et  dissoute  en  (jnelque  sorte  dars  le  gneiss  rouge. 
Si  toutes  les  mas,ses  de  gneiss  gris  qui  accompagnent  presque 
partout  les  gneiss  rouges  ont  une  origine  analogue,  il  faut 
admettre  (jue  ces  phénomènes  de  dissolution  .se  .sont  passé  sur 
une  grande  échelle.  Or,  dans  la  plupart  des  cas,  le  gnei.ss  rouge 
n'a  exercé  aucune  action  dissolvante  sur  l'amphibolite,  car,  en 
règle  génénile,  les  laml)eaux  d'amphibolite  ont  gardé  au  milieu 
des  gneiss  des  contours  bien 'définis  et  anguleux;  alors  même 
(pie  ces  lamlieaux  ont  été  ramollis  et  étirés,  ils  con.servent  encore 
des  bords  assez  nets.  Ces  ob.servations  jointes  au  fait  que  les  ' 
gneiss  gris  sont  d'un  caractère  beaucoup  plus  uniforme  que  ne 
comporteraient  des  phénomènes  de  dissolution,  doivent  nous 
rendre  très  prudents  avant  de  considérer  comme  admise  la 
théorie  qui  voudrait  que  les  gneiss  gris  proviennent  de  la  disso- 
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lution  (le  fragincnts  (raiiipliiholitc  «laiis  les  gneiss  loujïi-s.  Kt 
t'ii  fait,  aucune  preuve  de  pliéiioniêiies  aussi  f;éiiéraux  «le 
(lisHolution  n'a  eneoie  él,  fournie. 

Bien  ([u'il  soit  po.ssil)le  de  montrer  comment,  en  plusieurs 
|)oints  de  la  région,  les  calcaires  ont  été  plus  ou  moins  inéta- 
niorphi.sés  i)ar  les  granités  des  hatliolitlies,  de  déterminer  les 
degrés  de  ce  métamorphisme  et  de  nommer  les  produits  divers 
ain-si  obtenus,  il  existe,  en  dautres  endroits,  toute  une  .série  de 
roches  très  intéressantes,  a.s.sociées  étroitement  au  calcaires,  et 
dont  l'origine  n'est  pas  encore  connue  avec  certitude.  On  a  pu 
cpix-ndant,  en  étudiant  comparativement  divers  gisements 
l)résentant  ces  roches  A  des  degrés  ilivers  de  transformation, 
déterminer  la  plupart  du  temps  avec  une  grande  prohaliilité,  le 
caractère  originel  de  ces  roches. 

C'est  ainsi  (lu'on  trouve  dans  le  sud  du  canton  de  Dudiey. 
des  amas  calcaires  tout  à  fait  isolés  au  milieu  des  gneiss  ignés  du 
grand  hatholithe  du  nord.  Ces  assi.ses  constituent  un  ma.s.sif  en 
forme  de  jHnre  d'environ  .six  milles  de  long  et,  en  moyemie,  de 
deux  milles  de  large,  autour  îles  lacs  Kennihik  et  .Miskwahi. 
Elles  .sont  à  peu  près  horizontales,  ou  i)longeiit  sous  de  faibles 
angles  habituellement  à  l'est  et  au  sud:  leur  direction  est 
parallèle  au  contour  même  du  ina-ssif.  Tout  comme  les  calcaires, 
les  gnei.ss  environnants  présentent  une  foliation  pres(|ue  hori- 
zontale. Il  est  évident  (|ue  les  a.ssi.ses  calcaires  reposent  sur  les 
gneùss  coimne  une  placiue  ou  une  couche  mince.  On  peut 
s'attendre  dans  ces  conditions  à  une  transformation  inten.se  de 
ces  .séries  .sédimentaires. 

Sur  la  rive  est  du  lac  Kennibik  on  trouve  un  affleurement 
de  la  roche  à  labradorite  (|ue  nous  avons  déjà  décrite:  mais  le 
reste  du  ma.s.sif  est  formé  des  séries  calcaires  au  travers  descpiels 
.se  font  join-,  de  place  en  place,  les  gneiss  .sous  jacents.  Sur  la 
rive  nord  ouest  du  lac  .Miskwabi.  le  gneiss  et  les  calcaires  forment 
même  un  mélange  très  intime. 

Les  séries  .sédimentaires  consistent  en  couches  de  calcaires 
extrêmement  cristallins  renfermant  des  lits  interstratitiés  de 
gnei.ss  à  couleur  claire,  plus  ou  moins  rouilles,  et  (|uel(|ues  lits 
d'une  amphibolite  sombre.  Les  calcaires  sont  ((ueliiuefois  assez 
purs,  mais  ils  contiennent  en  général  des  grains  ('  silicates 
divers,   déveloi)pés  par  le   métamorphisme.     Ces  g     .'is  .sont 
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parfois  si  ulMHiilHiits  (|iril  n'n|)la(cnt  proscuic  «'iiticrpiuent  la 
calcitc.  CV.st  ainsi  (|ii(>  sur  l«>  lot  Lf),  coiiccssion  III  dp  Dudh'v, 
l«'  calcaire  a  fait  place  i\  un  afjgri^gat  uniforme,  A  grain  moyen, 
coniposi''  (le  calcite.  ser|H'ntine,  |)lilogopite  et  de  (iuel(|ue.s 
écailles  de  mica;  la  calcite  n'est  (pie  dans  la  proportion  de  A) 
pour  cent.  I/unifo-mité  de  la  roche  est  (pH'l(|uefois  interrompue 
par  l'apparition  de  ségrégations  de  mica  sous  forme  de  nids  ou 
de  touffes  contenant  de  jM'tites  écailles  hruiies  claires:  ces 
ségrégations  atteignent  parfois  un  jjouce  tle  diamètre. 

Au  microsco|H',  les  cristaux  de  plilogopite  i)run  clair 
ajjparaissent  parfaitement  incolores:  frwpjement  on  les  tiouve 
couchés  en  forme  de  .sabre  ou  fendus  le  long  des  plans  de  clivage, 
l'espace  compris  dans  les  fentes  étant  rempli  de  calcite.  On 
voit  là  une  preuve  de  l'existence  <le  mouvements  [H-ndant  la 
[H-riode  même  de  tran.sformation  de  la  roche.  Lu  .ser|)entine 
renfenne  également  des  inclasions  de  calcite  et  de  plilogopite 
et,  bien  que  cette  ser|)entine  ne  contienne  en  .son  centre  aucune 
trace  du  minéral  primitif  dont  elle  dérive,  il  faut  admettre 
(lu'elle  représente  un  pyroxéne  altéré,  car  on  trouve  des  noyaux 
de  j)yroxéne  dans  des  .ser|)entines  ilu  voi.sinage. 

On  trouve  de  bons  affleurements  des  roches  gneissiques 
claires,  interstratifiée.s  dans  les  calcaires,  à  l'ext  émité  e.st  du 
lac  Miskw:  bi,  sur  la  ligne  (jui  .sépare  les  lots  21  et  22.  concession 
III  de  Dudley.  Il  .semble,  sur  le  terrain,  (lu'il  y  ait  deux  variétés 
de  gnei.s.s,  mais  en  coujjes  minces  ces  deux  variétés  sont  prati- 
(|uement  les  mômes. 

Ces  roches  sont  de  grain  moyen  et  nettement  foliacées,  la 
foliation  étant  marquée  tantôt  par  de  jjetites  feuilles  de  c|uartz, 
tantôt  par  des  feuilles  de  mica.  Leur  suijwct  est  très  différent 
(le  celui  des  gnei.ss  ignés  des  batholithes,  car  elles  sont  grises  et 
jamais  rouges  ou  roses.  Elles  .sont  fornu-es  es.sentiellement  de 
feldspath  (généralement  mierodine,  bien  (|u'il  y  ait  également 
une  as.sez  grande  <|uantité  de  plagioclase)  et  de  (juartz  à  extinc- 
tions roulantes.  Les  éléments  accessoires  sont  la  biotite,  -le 
sphc^ne,  le  zircon,  tous  en  jjetites  ([uantités.  Le  mica  est  une 
biotite  très  brune.  On  ne  trouve  nulle  part  de  signe  de  structure 
cataclastique.  L'asjK'ct  quelquefois  rouillé  est  du  à  la  pré.sence 
de  tr(\s  |)etites  ((uantités  de  pyrite  (|u'on  ne  voit  ])as  sur  les 
pla(|ues  en  (luestion. 
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On  ri'iicoiitri'  une  ir)cln'  à  peu  pivs  aiialiiKiic  lui  inilit'ti  dos 
calcaires  purs  dv  la  rive  sud  du  mc^iiic  lac  Miskwalù,  sur  le  lot 
20.  conccssictn  III  de  Dudlcy.  (Vttc  roche  est  épilenient 
f()liac<''e  mais  ell»'  est  un  peu  plus  grossière  de  grain.  Mil»-  est 
formée  principalement  d'un  feliispatli,  entièrement  microcline. 
et  de  ([uartz  en  forme  de  feuille:  on  y  trouve  également  du 
spliène,  du  graphite  et  de  la  pyrrhotine.  Le  sphène  se  rencontre 
en  grains  allongés,  îk  contours  adoucis,  de  couleur  hnnie  pale; 
le  graphite  se  présente  sous  forme  de  très  |H'fits  individus,  «'t  la 
pyrrothine  sous  forme  de  grains  irréguliers  d'assez  grande 
dimension.  C'est  à  la  décomposition  de  cette  pyrrhotine  <|u'est 
dû  ra»|)Oct  rouillé  des  affleurements  d«'  la  roche.  Cette  roche 
diffère  cejK>n(lant  de  la  précédente  par  la  présenc»",  en  (luantité 
importante,  d'un  pyro.xène  vert  pâle,  apparais.sant  sous  forme 
de  larges  plages  à  contours  irréguliers.  Klle  a  également  un 
as|)ect  nettement  graïuilé  (structure  cataclasti(iue  ou  protodas- 
tique),  le  feldspath  .se  montrant  sous  la  forme  "d'augens" 
entourés  de  {letits  grains  du  même  minéral.  Au.ssi  doit  on 
appeler  cette  roche  "augen  gnei.ss  a  pyroxène  "  (gneiss  (eillé 
à  pyroxène). 

On  trouve  également  .sur  le  lac  Kennihik  des  gneLss  d'a.s|H'ct 
tout  à  fait  semblable  aux  précédents,  a.s.sociés  de  la  même  favon 
aux  calcaires.  C'est  aiasi  ((ue  sw  le  lot  '2.i,  concession  \'I  de 
Dudley,  en  rencontre  des  minces  bandes  de  ces  gneiss  interstrati- 
fiés f'ana  des  calcaires  jJongeant  au  sud  est  .sous  de  petits  angles; 
l'ensemble  est  afïeeté  d'une  .série  île  [M^its  pli.s.sements  d'une 
8"-  "itjf'e  (le  (juehjues  pieds  seulement.  La  ca-ssure  fraîche 
"■  ■  '  *  roche  presijue  blanche,  distinctement  feuilletée; 
:  !..  .ur  la  roche  prend  vite  li  -  teintes  de  la  rouille.     Au 

I  .;(■■  cette   roche  est    formée   d'orthoclase,    plagioclase, 

4  pyroxène  vert  clair,  calcite  et  d'un  jxni  de  .sphène. 

L'orthoclase  est  le  feldspath  le  plus  abondant,  et  les  deux 
feULspaths  tnontrent  une  tendance  à  ra.s.semblage  de  la  ijerthite. 
Le  pyroxène  a  souvent  des  formes  de  dendrites.  La  calcite  .se 
pré.sente  en  larges  grains  à  contours  assez  irréguliers  cjui  ne 
pénètrent  jamais  les  grains  d'autres  minéraux  et  ne  .se  lais.sent 
non  plus  jamais  pénétrer  par  eux.  Aucun  de  ces  éléments  n'a 
atteint  un  développement  idiomorphe  même  approché.  Il  n'y 
a  aucune  preuve  d'action  cataclastitjuc  ou  pyroclastiquc  et  on 
ne  trouve  pas  la  structure  glanduleuse  (d'illée). 
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On  tr..uv."  un  «ih-k.  HnHl<.KU..  iimix  à  «rain  ,.Ium  fin.  «ur  I.. 
lot  voisin.  1,.  I„t  24,  c.n.H.s.sion  \I  ,|,.  I)u,ll,.v.  Cn..  BraiMlc 
partiel,.  ,.,.  g„,.iHM  ..Ht  f<,rin.'.  .l'crtluM-laM-  H  .1,'.  plairi.K'lL.  ni 
.limiitifé  à  iK-u  f,r.'.s  .'•KalcH.  A  <tm  fH-lspathn  ...t  a^HCK-i/  un 
pyroxcne  vert  tivs  pAI...  .-t  un."  jx-tit..  .niantit*".  ,1e  I,i„tit4.,  tente 
<'..i.e..ntriH.  en  jK-tites  eouehes  FI  exi....  également  un  ih-u  .le 
.<'P^H^ne,  .le  pyrite,  .le  ,,uartz  et  .|U..|.,ues  grair-s  ,|e  graphite. 

I)f  ce*.  .,uatr,-  giHeni.'nts.  il  ent  pn.lml.le  .me  les  ,leux 
premiers  repré..«.ntent  .les  feuillets  .lu  gn..i.ss  .IV.rigine  ignée  .lu 
.atli..hthe  môme;  .-e  gnei.ss  semble  av..ir  été  laminé  et  granulé 
Les  .leux  .lemiers  glst-nu-nts  seml.lemt  provenir  au  eontraire  .lu 
métam.)rphisme  ,.xtr<^mement  intease  .l'an.i,.ns  s('.liments 
.Nous  n  en  parler.)ns  pas  .Invantage,  ear  on  en  trouv-ra  une 
cesenption  eomplete  ,lans  N-s  chapitres  qui  traitent  ,1ch  gnei.ss 
«l  ongiiie  .se.lnnentaire. 

On  a  examiné  un  .si)éeimen  ,Ie  ram).hilK)lite  associée  à  ces 
calcaires,  et  provenant  .lu  ..)t  19,  conce.s,si„n  III.  U  roche  est 
d  une  couleur  très  .sombre,  .lue  à  la  F)ré,K.n.lérance  .les  éléments 
fernimagnésiens.  Klle  p.,ssé.le  non  .seulement  une  foliation 
.  istincte  mais  enore  un  as})ect  légèrement  z.)né  .lu  à  la  varia  i.).i 
(le  la  pr.)portion  relative  .les  .hvers  éléments  onstitutifs  \u 
nucroscope  elle  ne  montre  pas  .lu  tout  .le  fel.Ispath  et  elle 
apparaît  formé.-  «le  hornblen.le.  .le  pyr..x<'.ne  vert  |)ale  et  .le 
scaiM)litc,  avec,  comme  éléments  acces.soires.  .le  la  biotit'e  et  .lu 
«phéne.  Eli.,  est  <lonc  i.lenti.jue  à  certaines  amphil)oIites 
prm-enant  .le  l'altération  .le  calcaires  (voir  notamment  ce  .,ui 
a  été  .lit  .les  calcaires  de  .Maxw(.||s). 

Dans  ce  .listrict  «le  Du.lley.  nous  avons  donc  .levant  lu.us 
un  en.)rnie  lamlx-au  isolé  d'a.s.si.ses  calcaires  ((.lenville)  repo.sant 
(ou  flottant)  sur  le  gran.l  massif  i/  vé  .lu  batholithe  .lu  nord  (V 
lamlx'au  .'st  formé  .lans  rens(.mble  .le  matériaux  ,s.'.limentaires 
tran.sf.)rmés  actuellement  en  calcaires  cristallins:  l..s  gneiss  fins 
à  pyroxf-Tie  représentent  .les  fmn.les  ,sé.limentair..s  siliceu.ses 
métamorphisées.  ("es  .séries  mctamori)hi.|ues  .s.)nt  r.'.-oufxVs  .fe 
.lykes  et  .le  ma.ssifs  gnei.ssi.iu.'s  d'origine  ignée,  et  .sont  accom- 
pagnées de  ban.les  et  .le  couches  de  ce  même  gnei.ss.  ban.les  et 
couches  lanùnées  et  granulws.  Ces  venues  gneis.si,|ues  .)nt  elles 
mêmes  subi  une  tran.sformatifm  .lans  leur  comp..sition  par  suite 
de  la  (iLssolution  .lans  leur  ma.s.se  môme  d'une  certaine  .juantité 
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ilf  calcHirc;   Its  ciisiaiix  de  | .\ roxriM'  <lt'v«loj.|»t'«  iIhiim  |«>h  laiciw 
rii  «ont  une  |»n'iiv«'. 

I.KM  (iUAMTKM  \  Volin.M  or  |..\C  l'IXE  CANTON  |)K  CAIIOIKK. 
l'iu-  iim^-'»'  uraiiiti-nic  .l'un  .•urartôif  hicti  |>aili<-iilirr  .-r  .,ui 
ilifft'Tc  (-n  hicn  .1:  -  points  .le.  autre,  iiia.s-cs  Kiaiiiii-iuf..  .!.•  la 
i('ffi(.ii  w'  r.'iic..iitn  ,laii..  |.  .,.,|  ,|„  ,.„,„„„  ,|,,  ,.,„,|i„-  ,,,  „.  .,„i, 
juM(|iraii  iiiilÙMi  .lu  raiit.m  .le  ;  i»ai,.|os.'  L«.  massif  .pii  furiuc 
une  s.irto  <li'  fmirclic  .liiip'c  v«  rs  !.•  sud  sVtcii.l  sur  :»  inilirs  et 
(l«-iiii  .le  loiiKUciir  et  sur  .{  niillfs  .le  lar^fur,  à  s..ii  inaxiiiiuin. 
I)'t'xcfilcnf,s  aHIcuri-iuciiis  s.tul  visiMcs  sur  les  rives  iocIhmiscs 
«lu  lac  PitM-:  ils  se  préscutciil  sous  ras|H>ct  .l'un  uraiiitc  sauf  aux 
fXirénutÔH  ii.ir.j  et  su.l  <lu  lac  oii  le  (traiiilc  est  associé  h  .les 
ainpliiU)litc.s  sonihrcs,  .|ui  icsscnihl.  nt  à  .les  Kal>l)r<»s  et  <iui 
paraiHwnt  \v  rc«'ou|M'r. 

I.P  Kraiiitc  est  ù  «raiii  plut.'tt  fin.  il  est  rougeatreet  souvent 
pres.|ue  ina*.sif.  I-ln  règle  générale,  il  prés,.nte  ce|H'n.laiit  un 
certain  aw|M'ct  Kneissi.pie.  .li'i  surtout  h  la  présence  <le  |K'tites 
trainéi'H  |)eu  nettes,  grossièrement  parallèles  entre  elles  et  no-iii  i- 
leinent  auxiiuelli-s  le  grain  .le  la  iiM-lie  varie  Lorsipie  cette 
structun'  Rneis.si<|ue  exi.ste.  elle  apj)arait  parallèle  à  la  foliation 
(les  roches  anipliilH>lifiiiues  voisines.  Kne  grande  partie  de  ce 
granité  a  une  faciès  apliti(|ue,  mais  i|uel(jues  fois  e'esf  uti  faciès 
IH'gniatiticjue  ipii  se  dévelopiM-  en  nu'tne  temps  i|u'a|)paraiss«'nt 
de  gros  pacfiets  ,,e  tourmaline  noire.  Ces  \ariations  mises  à 
l)art,  le  granité  offre  un  caractère  .rimif.trmité  remaniuahle  sur 
une  grande  éteti.lue  et  .son  asiK'ct  g.  n.'ral  est  certainement  celui 
d'une  intru.sioii  ignée. 

Ce  granité  contient  parfois  des  no.UiIes  remari|ual)les,  dimt 
l'étude  a  jeté  une  vive  lumière  sur  les  phénomènes  uni  se  jias- 
.sèrent  lors  du  r  lis.senient  .les  magma.  Ces  n.Mlules  ne  .se 
rencontrent  pas  tout  .lans  le  ma.ssif  graniti(|ue:  ils  sont 
localisés  en  une  partie  hieii  nette,  au  nord  du  ma.ssif.  il  2(K»  ou 
:VM)  verges  du  contact  avec  ram|)hil)oIite,  eette  distance  es~ 
suffisante  jxiur  .|ue  l'on  ne  puis.se  pas  considérer  ces  nodules 
comme  provenant  d'actions  .le  contact,  et.  en  fait,  le  grrnite  ne 
'•(■nferme  aucun  nodule  à  .son  contact  avec  l'-^mphibolite.  Los 
|)oints  oii  l'on  trouve  «-es  nodules  .sont  tous  situés  sur  la  con- 
cession III  du  canton    '•  Cardiff.  et  jKHir  la  plupart  sur  les  lots 

'Voir  Bulletin  (îeol.  !-')c.  of  Amerioa,  Vol.  9,  p.  163,  1898. 
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I.J  «'t  15  i|ui  M'  fiiiit  viH-à-viK  nur  K'm  Hvi'h  iionl  l'i  huiI  ilit  \hp 
I*JiM'.  On  en  n'iinintr»'  i'-galeim-iit  au  n«>ril  f»t  tlii  la<-,  en  un 
point  niUu-  proltahlcnii-nt  t\  la  hauteur  du  l.it  IN  i|i>  «'ttc  luf'uw 
vimwxHum.  \a'h  ntMlult-H  «•  n'iicontn'ht  «li»M'iniri(v  on  granilt- 
i|uantitt'  ilann  la  r«K"l«\  niaiH  IIm  w  fornu-nt  pax  <Ii'n  amiinulatiotis 
•suwi  coiwiiU'.rahli's  (|Ui-  (•«•Iles  <|U(>  l'on  rcnrontn-  daim  dcH  ftm- 
nii-nts  dérritw  en  d'autms  endroits  de  (•••  ra|)port.  Aux  point» 
d<'  deiwit»'  maximum,  on  en  a  pu  compter  deux  n-ntH  «ur  une 
M'.it&n>  de  .W  pie<lH  earr*"'»;  la  ilenxité  moyenne  ewt  hien  en 
de!*»ouM  tie  eette  valeur. 

U.^  ntMlule»  «ont  en  m'neral  npli^iriques.  maif  Un  ont  (|uel(|i  «w 
foin  une  forme  ellipHoidale  plut  ou  moins  aplatie,  {"ex  derni«'^ren 
fonne»  nont  partieulii^n  ;nent  fit''(|uenteN  lorw|ue  le  granité  a  une 
tendance  à  la  foliation,  le»  jcraiid»  axe»  de»  n(MluIe»  xont  alor» 
paralhMe  à  la  din'ction  de  la  r«H'lie.  1^»  nodule»  ont  un  diamètre 
de  1  i\  H  iHHice»;  ceux  de  2  à  .<  jk)U«>»  »ont  le»  plu»  fré(juent». 
On  iH'ut  le»  détacher  facilement,  &  eou|)»  de  marteau,  île  la 
HK-he  et  le»  obtenir  parfaitement  isolé»  de  tout  ciment.  Ceux 
(jue  le»  placier»  ont  u»é  ju»(iu'hu  centre  et  |M.li»,  api»arai»»<'nt, 
en  leur  centre,  plu»  clair»  (jue  le  granité  normal. 

Ktant  plu»  dur»  et  plu»  ré»i»tant»  (|ue  le  granité,  ce»  no<lule» 
apparai.x»ent  légèrement  en  relief  »ur  la  »urface  décomixwée  de 
la  roche.  Beaucoup  d'ento*  ceux  <iui  ont  été  iM.li»  en  forme  île 
tahie  par  le»  actions  glaciaire»,  montrent  une  »tructure  zoné-e 
plu»  ou  moin»  nette  avec  une  partie  centrale  de  c<,mpo»ition 
légèrement  différente  de  la  lM»rdi:re.  (Vtte  structure  n'e»i  pas 
toujours  '.isible.  Le  centre  e«t  ejiendant  .souvent  occuf)é  par 
une  mass<'  spongicane  de  tourmaline  noire  ou  par  de  larges 
feuilles  brillante»  de  mascovite. 

i«en  (|ue  ces  nodules  .soient,  la  ph  vrt  du  temps,  di.s- 
.séminés  .satis  aucun  ordre  dans  la  roche,  il  existe  cependant  un 
ou  deux  j)oints,  dan»  la  région  ciue  nous  étudions  où  ces  nodules 
M'  prést>ntent  en  alignement,  avec  des  diamètres  assez  jh-u 
différents  les  uns  des  autres.  On  les  trouve  d'alwrd  séparéi*  les 
uns  des  autres  par  des  ituerv  'ipj,  ,ip  2  „i,  .i  ,,ouce8,  mais,  à 
mesure  qu'on  les  suit  I"  lo..^.  leur  alignement,  on  les  voit' se 
rapprocher  les  uns  des  autres,  puis  bientôt  se  toucher;  on  ne 
voit  alors  apparaître  le  granité  normal  qu'entre  les  intervalles 
(|ui  .séparent   ces   traînées  continue»  de  nwlules  en  contact. 
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IliiM  loin  l'iiiMin*.  iiiimi  i|ui-  \v  montn*  In  K^  K,  Ii>n  ihmIuIi-h  <«' 


fontloiit  l(•^^  iiiw  iIhii*  II'.*  aiitif!»,  i-t  funiit-nt  tralxinl  iii»'  H<''rii'  de 
iimxM-H  fil  foriiu'  (If  Maiiri!«M-.x,  piii)*  itiit'  hninlc  et  liniu-  il'i^pHiMM'iir 
éffkU'  Hii  iliaiiiftrc  *lt>s  ikmIiiIi'h.  Aux  Htft*>iir<>iiu>iitrt  ui^'i*  \mr  Ih 
glaciation,  tout  ol)M>rvat<-ur  (|iii  iu>  vt-rrait  pax  le  paNHafP'  <l<* 
(■(■tic  hamli'  t\  un  chaiN'Ict  ilc  immIuIch,  coiiMitU'nTait  .«anx  Ik'-nï- 
tation  cctlc  haiulc  coiiiiiic  un  v('Tital)l(>  filon  de  n-iiipliNNa|{e 
(l'une  fracture.  ('e.>i  veiiien  iiiontrent  <lc  plu.-*,  en  certaiiir*  ca«, 
un  zonage  grossier  paralU'Ic  aux  ('pontes,  et  la  ilisiMwition 
concentri(|ue  îles  ikmIuIcs  n'est  (|u'une  modification  fort  simple 
(le  la  disposition  zon(''e  >'t  veines.  I.e  (piaitz,  (|ui  est  .s|)^'ciale- 
nient  alM>iidatit  i\  la  |M'>ri,<li('rie  des  iknIuIcs  est  ('gaiement  tr(\s 
alMtndant  sur  les  Iwirds  de  la  veine;  d'un  autre  cot('.  la  mii.scovite 
et  le  fel'lspatli  semhlent  se  concentrer  à  la  fois  au  cieur  des 
iKKlules  et  dans  la  partie  iiH-diane  de  la  •  <  iiie.  lia  liaison 
^'troite  entre  les  nodules  et  les  veines  (-st  encore  davantage 
déniontr^'e  par  le.'-  clia|K'lets  de  toufïes  arrondies  et  spongieuses 
do  tourmaline  (voir  fig.  V)  (jue  l'on  rencontre  de  place  en  place, 


-a^  lier  4^^ 


.suivant  l'axe  de  la  veine,  et  dont  on  rcMMinc  «'"s  grains 
identiques  au  cieur  m/^ine  des  nodules.  Dans  <,  iJijues  cas,  la 
ligne  médiane  ne  .se  manifeste,  sur  Ir  ,  •<»longeni«  i  '  de  la  veine, 
(|ue  par  (juel(|ues  traces,  (pii  font  re--  hier  cette  veine  à  une 
traiiuV  d'alv<''oles. 

Ces  veines  ont,  contre  le  granité,  des  épontes  a.s.sez  bien 
définies  mais  pas  toujours  tnV  distinctes;  elles  .se  divi.sent  et  .se 
bifunjuent  souvent,  comme  les  filons  ordinaires  et  pas.sent  alors 
à  une  rangée  de  nodules.  Il  n'est  pa,s  facile  de  reconnaître  !eur 
continuité  en  profondeur  car  elles  apparaissent  surtout  dans  les 
affleurements  horizontaux.      On  a  pu  cependant  observer,  sur 
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une  jietitc  falaise  loolieu.se,  uiie  de  ces  veines  sur  une  iiauteur  de 
trois  pied.-,  ooinpK'-e  sur  une  ligne  |M-ri)endieulaire  à  la  direetion- 
au  delà,  le  veine  disparaissait  dans  les  ferrains.  Cette  obst^rvatioiî 
et  de  nombreiLses  autres  permettent  de  eonelure  cpie  l'on  n'a  i)a.s 
affaire  seulement  à  de  simples  lignes  de  nodules  mais  plutôt  à 
des  feuillets  .,ui  se  seraient  fragmentés  en  nodules  isolés  sur  les 
bords.    (\  oir  planehe  XX,  figs.  1,  2,  :i). 

Que  ces  nodules  soient  disséminés  irrégulièrement  <lans  la 
roche  comme  c'est  le  cas  habituel,  ou  ,,u'ils  se  distribuent  en 
lignes  ou  en  feuillets,  ils  présentent  dans  leur  mode  de  gisement 
une  ressemblance  frai)pante  avec  les  sphéralites,  axiolites  et 
autres  arrangements  analogues  (|ue  l'on  rencontre  dans  les  roches 
volcani(|ues  de  la  famille  des  obsidiennes:  les  nodules  actuels  «> 
présentent  ce|)endant  sur  une  bien  plus  grande  échelle. 

Les  phénomènes  que  nous  venons  de  décrire  se  retrouvent 
sous  une  plus  jH-iite  échelle  dans  des  spécimens  à  main  d'obsi.lien- 
ne  provenant . lu  parc  Yellowstone.  La  présence  de  la  tourmaline 
et  de  la  mo.scovite  fait  croire  à  l'action  des  minérali.sateurs  dont 
en  commit  le  rôle  dans  la  formation  des  sphérulites.  Les  nodules 
de  la  région  étudiée  <lans  ce  rajjport  diffèrent  cerjendant  très 
nettement  des  sphérulites  du  parc  Yellowstone;  leur  composition 
nés  pas  la  même,  en  effet,  ,,ue  celle  .les  roches  encais.santes 
tandis  ,,ue  les  sphérulites  ont  une  composition  pratiquement 
identi(,ue  à  celle  <U-  la  roche.  L'hypothèse  de  la  présence  des 
nunerahsateurs  .lans  certaines  parties  <lu  magma  granitique 
prend  cej)endant  une  force  nouvelle  par  l'existence  de  traînées 
ou  .  e  st^grégations  irrégulières  de  «juartz  grossièrement  cristallisé 
ou  de  tourmaline  en  divers  junuts  de  la  roche. 

Des  échantillons  de  granité  rouge  j)ris  en  différents  points  de 
la  rwhe  ont  montré  au  microscope  des  caractères  et  une  com- 
position uniformes:  seul  le  grain  variant  d'un  endroit  à  l'autre 
1  orthoclast-  e^  le  microcline  étaient  le.,  éléments  dominants  le 
premier  se  pré.sentait  en  grains  non  maclés,  le  deuxième  en  plages 
à  hachures  rectangulaires  très  nettes.  Le  f.-ldspath  calcos.'dique 
n  apparais.sait  (lu'en  (luantité  .secondaire.  Le  microcline ,  qui 
est  en  général  en  .luantité  à  ptni  près  égale  à  celle  de  l'orthoclase 
se  présente  parfois  en  larges  grains  à  contours  irréguliers  et  à 
structure  pariliti.pie.  Les  inclusions  contenues  dans  les  grains 
sont  .surtout  de  l'orthoclase,  du  plagiocla.se.  <lu  quartz,  quelques 
iiKlividus  de  biotite  et  de  minerai  de  fer:  elles  .sont  souv  nt  très 
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Fig.  1— Nodules  séparés  et  un         Fig.  2.-  Xodules  Lenticulaires  disposé 
♦"•'""■  en  rang. 
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Fig.  3, — Nodules  scpari's  et  amiis  veineux  en  fourch?. 
Granité  noduleux  du  lac  Pine,  Ont. 
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nombreuses  et  elles  ont  des  formes  arrondies,  (juehiiiefois  presque 
circulaires;  leur  orientation  est  tout  à  fait  irrégulière.  Le 
microcline  est  évidemment  ici  le  plus  jeune  des  éléments  constitu- 
tifs, à  l'exception,  peut-être,  du  «juartz,  ainsi  <iue  vient  de  le 
montrer  une  étude  récente  d'un  certain  nombre  de  granités. 

Le  (juartz  est  beaucoup  moins  ai)ondant  (|ue  le  feldspath  et 
il  se  rencontre  en  grains  à  contours  polygonaux  plus  ou  moins 
arrondis.  Le  ({uartz  des  granités  normaux  remplit  les  intervalles 
que  laissent  entre  eux  les  autres  minéraux;  la  roche  qui  nous 
occupé  se  rapprocherait  donc  des  porphyres  graniti(jues.  La 
biotite,  très  abondante,  est  très  i)olychroi<iue  et  se  présente  avec 
les  formes  habituelles  de  baguettes.  (Jn  trouve  également  un 
peu  de  mascovite,  le  plus  souvent  en  association  étroite  avec  la 
biotite  (développement  .simultané).  D'autres  fois  la  biotite  .se 
présente  en  inclusion  dans  le  feldspath,  soit  .sous  la  forme 
d'individas  à  contours  nets,  soit  .sous  la  forme  de  grain.s  à  liserés 
dentelés  ou  à  franges  tout  à  fait  analogues  à  ceux  ((ue  présentent 
certains  granités  normaux.  Dans  ce  dernier  cas,  on  obserA-e 
souvent  une  |)etite  i)lage  de  cjuartz  entourant  un  angle  du  grain 
de  biotite.  On  a  même  rencontre  de  la  biotite  complètement 
entourée  de  ((uartz.  La  liste  des  minéraux  constitutifs  com- 
prend enfin  un  peu  de  minerai  de  fer  et  d'apatite. 

On  prépara  sur  .six  nodules,  huit  .secticms  minces,  couvrant 
toute  l'étendue  de  la  .section  du  nodule.  Trois  de  ces  nodules 
présentèrent,  une  fois  coujjés,  une  structure  concentri(|Ue  a.s.sez 
nette;  la  bordure  et  le  cœur  avaient  des  couleurs  (hfférentes;  la 
première  consistant  .surtout  en  (|uartz  et  sillimanite,  la  deu.xième 
en  quartz  et  nmscovite.  Ces  deux  parties  n'ont  pas  toutefois  de 
ligne  bien  nette  de  démarcation:  elles  pa.s.sent  insensiblement  de 
l'une  à  l'autre  et  on  n'a  pas  f)U  faire  de  séparation  as.sez  précise  de 
ces  deux  roches  pour  (pi'on  ait  pu  les  analy.ser  isolénmet.  On  a  vu 
(jue — nombre  de  ces  nodules  renfermait  en  leur  centre  une  jjetite 
ma.sse  spongieuse  de  tourmaline  noire.  Les  trois  autres  nodules 
ne  pré.sentaient  pas  d'une  fa(,'on  très  évidente  cette  structure 
concentrique,  et  ils  .semblaient  uniforme  de  c(mipo.sition.  L'un 
d'entre  eux  contenait  cependant,  près  du  centre,  une  masse 
spongieu.se  de  tourmaline,  mais  dans  les  deux  autres,  certains  de 
leurs  éléments  constitutifs  semblaient  .se  distribuer  .suivant  des 
rayons. 
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L"iil)s('nce  d'une  structiiic  (•oncciitiiciuc  ou  radiale  nettement 
apparente  dittéreiicie  d'une  fa^on  reinar(|ual)le  ees  nodules  des 
eonoretions  l)asi(|ues  (lue  l'on  trouve  dans  d'autres  nn-lies 
Hraniti,|ues.  Kn  passant  du  granité  au  nodule  on  voit  au  iniero- 
scope  le  grain  et  la  composition  changer  hruscpiement:  la  mosai- 
(|ue  régulière  du  granit  fait  place  à  un  ass<"ml)lage  plus  grossier, 
ou  les  constituants  se  grou|)ent  d'une  fa^on  peu  précise  en  rayons 
ou  en  gerlx-;  la  l)iotit(>  et  le  microdine  disparaissent  entièrement, 
tandis  (pie  le  (piartz  et  la  muscovite  (le  <piartz  surtout)  devien- 
nent de  plus  en  j)lus  abondants  en  môme  temps  (|u'a|)paraissent 
d'assez  grandes  (piantités  de  sillimanite. 

Le  (juartz,  la  moscovite  et  la  sillimanite  sont  les  constituants 
I)rincii)aux  des  nodules.  Le  |)lagioclase  et  un  fel(lsj)ath  non  maclé, 
probablement  de  l'ortliodase  se  rencontrant  dans  (luelcpies 
n(Mlules  en  (piantité  assez  abondante;  dans  d'autres  au  cont'  lire, 
on  n'en  trouve  (pie  très  ih>u.  La  tourmaline,  assez  fré(|ueiite' 
(pieUiues  grains  de  minerai  de  fer  et  de  pyrite  complètent  la  liste 
des  éléments  constitutifs. 

Le  quartz  est  uniaxe  et  forme  une  mosaitiue  parfaitement 
nette  de  grains  polvgonaux,  n'ayant  pre,s<iue  aucune  tendance 
au  dévelop|x>meru  arrondi  si  fré(iuent  dans  les  grains  de  (juartz 
du  granité.   Il  renferme  .souvent  de  nombreu.ses  aiguilles  de 
sillimanite,    mais   pas  en   (juantité   toutefois  aussi  .serrée  (pie 
certains  feld.spaths.    Il  contient  frwpiemment  des  chapelets  de 
cavités  minu-scules  dont  (piehpies-unes  renferment    des    bulles 
mobiles.    La  moscovite  .se  rencontre  en  larges  plages  incolores,  à 
contours  .souvent  irréguliers,  traversant  parfois  coinj)lètement  la 
partie  centrale  du  nodule;  elle  renferme  des  inelu.sions  diverses, 
notamment   des  inclasions  de  (piartz  et  de  .sillimanite.     Les 
contours  irréguliers  et  anguleux,  mais  tnXs  nets  de  cette  mo.scovite 
sont  tout  à  fait  diPf''rents  des  contours  en  forme  de  frange  ou  de 
fine  dentelle  de  la  moscovite  du  granité.  Ou  peut  cependant  con- 
.sidérer  (pie  ,a  structure  actuelle  représente  sur  une  Ix'aucoup 
plus  grande  échelle,  la  structure  de  la  moscovite  des  granités. 
La  moscovite  des  nodules  a  le  clivage   basai  et   l'extinction 
|)arallèle  caractéristi(|ues. 

La  sillimanite  se  rencontre  en  longues  aiguilles  délié'es  et 
i.solées  (jui  se  groupent  en  ma.s.ses  prewpie  opacp.ies.  On  la 
rencontre  en  pénétration  dans  le  (piartz,  dans  la  mu.scovite  et 
surtout    dans    le    fehlspath    (pii    est     habituellement     rempli 
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(l'aiguilles  de  ce  iiiiiuTal.  I<es  individus  de  siilinianite  sont 
habituellement  fort  |M'tits.  leurs  sections  transversales  sont 
irrégulières.  Il  semble  ce|H'ndant  (|u'ils  aient  une  tendance  à 
se  (lévelop|H'r  en  prismt-s  à  bases  carrées  ou  (K-togonales,  (|ui 
sont  les  formes  habituelles  de  lu  sillimanite;  les  gros  grains 
montrent  le  clivage  normal  allongé  paralhMenienf  au  pinacoide. 
Le  minéral  est  uniaxe  et  positif. 

On  a  pu  obs«'rver,  en  un  ou  deux  cas.  la  transformation  de 
la  nuwcovite,  à  l'une  de  .ses  extrémités,  en  un  pinceau  ou  une 
touffe  de  .silliminate  fibn-use. 

La  pré.sence  de  la  sillimanite  n'a  i)as  été.  croyons  nous, 
signalée  dans  le  granité,  sauf  le  long  des  zon;s  de  dislocaticm; 
mais  ce  minéral  abonde  souvant  dans  les  veines  ou  ma.sses  de 
(|uartz  (jue  l'on  trouve  dans  les  roches  hautement  méta- 
morphisées,  notamment  dans  celles  (|ui  .sont  voisines  d'intrusion-s 
graniti(jues.  Il  .serait  intéressant  de  recherclu-r  A  ces  veines  ne 
.se  rapprocheraient  pas  par  leur  origine  des  gisements  (pu-  nous 
étudions  aetuellement. 

Les  feldspaths  sont  parfois  extrêmement  alxnidants  dan.s 
les  nodules,  d'autres  fois  ils  sont  prati(|uement  al)sents.  Vv  .sont 
tantôt  des  plagioclases  bien  maclés,  tantôt  des  feldspaths  non 
maclés  probablement  de  l'orthocla.se:  on  ne  trouve  jamais  de 
mierocline  dans  les  nodules  bien  cpie  le  granité  environnant  en 
puisse  contenir  d'assez  grandes  (piantités.  Ces  felds|)aths,  et 
notanunent  l'orthoclase,  -e  présentent  en  grains  irréguliers  ayant 
la  forme  de  plumes,  forme  frécpiente  dans  les  sphérulites; 
.souvent  ces  grains  semblent  avoir  une  structure  rayoïmante; 
souvent  aus.si,  ils  présentent  un  dévelop|)ement  granophyricpie 
au  milieu  du  quartz.  Ils  sont  répartis  à  peu  près  uniformément 
dans  tout  !e  nodule  et  sont  remplis  de  touffes  et  de  tins  réseaux 
d'aiguilles  de  sillimanite.  Cha(|ue  nodule  renferme  ((uehpies 
grains  a.ssez  gros  d'un  minerai  de  fer  noir  et  opaque:  on  y  trouve 
généralement  aussi  un  grain  ou  deux  de  pyrite.  La  tourmaline 
.se  rencontre  toujours  en  grappes  de  grains  irréguliers,  sombres, 
il'un  polychroisine  très  accentué  en  gris  pâle  et  gris  bleu  foncé. 
Cette  tourmaline,  uniaxe  et  négative  est  associée  au  (|uartz  et  au 
feldspath;  dans  un  ou  deux  cas.  elle  avait  été  envaîiie  par 
ipieUiues  aiguilles  de  sillimanite. 

Dans  le  but  de  comparer  le  granité  et  les  nodules  au  }M)int 
de  vue  de  leur  composition  chinii<|ue,  nous   avons  choisi  un 
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«Iiéciinen  de  granit  ty|x>  lenfpniiaiit  un  nodule  sj)li<^ri(|ue  de 
deux  pouces  de  diamètre.  Ce  si)<5ciinen  fut  cassé;  on  sépara  le 
granit  du  nodule  en  rejetant  la  zone  intermédiaire;  du  granité 
broyé  on  fit  une  prise  d'échantillons  ixjur  analyse;  (juant  au 
notlule,  on  le  brisa  en  deux  et  une  moitié  fut  analysée.  Des 
analy.ses  furent  faites  en  double  sur  ces  échantillons  par  le 
pr()fes.seur  Nevil  Norton  PÀans  de  l'Université  McGill.  Nous 
donnons  ci-dessous  la  moyenne  de  deux  déterminations  étroite- 
ment concortlantes. 


I 


(Sranite   j    Nodule 
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78  83 

1  81  43 

10  88 

1  13  70 

1  63 

'   1  88 

0  22 

0.37 

0  38 

I   0.06 

5  31 

1   1.28 

2  13 

1.02 

0  32 

0.92 

99  67 

100.86 

SiO..,. 
AljO.,.. 
Fe,0,. 
CbO... 
Mg<) 
K.,0. . . 
NajO.. 
H,<).    . 


L'acide  bori<|ue  ne  fut  pas  déterminé.  Dans  un  deuxième 
nodule  la  silice  s'élevait  à  79.19  pour  cent. 

Ces  analyses  montrent  cjue  le  granité  est  très  acide  et  tju'il 
contient,  relativement  â  la  soude,  beaucoup  plus  de  potasse  que 
les  granités  déjà  décrits.  Les  nodules  diflfèrent  du  granit  par  leur 
teneur  plus  élevée  en  silice  et  en  alumine  et  par  leur  teneur  plus 
faible  en  alcalis.  On  peut  ajouter  également  que  le  granité 
présente  une  prépondérance  plus  marquée  de  la  potasse  sur  la 
soude,  qu'il  renferme  moins  de  chaux  et  que  la  magnésie  y  est 
plus  aliondante,  grâce  à  la  présence  de  la  biotite. 

pe.s  sections  minces  faites  dans  ce  spécimen  même  du 
granit  montrèrent  que  ce  granité  se  compcsait  surtout  de  (juartz 
et  de  microclin  avec  un  peu  de  biotite,  de  pla<-'iclase,  d'un 
feldspath  non  macle,  probablement  de  l'orthoclase;  il  y  avait 
très  peu  de  muscovite  et  de  minerai  de  fer.  Comme  malheureuse- 
ment la  proportion  de  fer  à  l'état  ferreux  n'a  pas  été  déterminée 
dans  ces  analyses,  il  est  impossible  de  calculer  d'une  façon  précise 
la  proportion  des  divers  minéraux  constitutifs.  Dans  le  cas  du 
granité  on  peut  dire  (ju'il  y  a  à  peu  près  45.5  pour  cent  de 
quartz   et   50   pour  cent   de   feldspath.    La  composition  du 


né()U>niK  DKN  RÉciioNH  d'hai-ibiktox  KT  BANTROFT,  (»XT.  Viô 

granité   pour  w'évaliu'r  alors  ainsi,  en  comptant  tout  le  fer  à 

iï'tat  ferricjue:-- 

Quartz 45.42  pour  cent. 

Orthoclase 31 .  14         " 

Alhite 17.  X2         " 

Anorthite 1.11         " 

Corindon l  l^ii         " 

Hyjjersthéne  (Mg(),  SiO) ().îK)        " 

97.72 
Oxyde  ferrique  et  eau 1 .95 

î)9.67 
I.e   granité  occui)e  donc    la    position  suivante   dans   la 

clas.sification  (|uaptitative  C.I.P.W.  : — 

Clas.se  1 Persalane. 

Ordre  3 Colunibare. 

Rang  1 Alaskase. 

Sous-rang  2 Magdeburgose. 

Dan^  le  cas  du  nodule  la  composition  minéralogique  a  été 

fixée  ain.si  : — 

Quartz 69.72  pour  cent. 

Orthoclase 7. 7S         " 

Alhite S  38         " 

Anorthite 1.95 

Corindon 9.89         " 

Hypersthène  (.MgO,  SiO^) 0. 10        " 

97.82 
Oxyde  ferrique  et  eau 2.50 

1(X).32 

Le  magma  particulier  «jui  se  sépara  du  granité  en  voie  de 
r-  rroidis.sement  et  qui  constitue  les  nodules,  les  veines  ou  les 
dykes.  occupe  donc  la  position  suivante  dans  la  cla.s.'iification 
quantitative: — 

Cla.fse  1 Per.sanlane. 

Ordre  2 Belgare. 

Rang  2 (Domalcaline). 

Sous-rang  3 (Sodipotassique). 
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C'oiniiu'  aucun  niH^nia  il«'  <•(•((«•  coiupotitiDii  n'a  i-nnirc  n'i.-u 
(U-  iiiiin  dans  cette  classification  nous  |)i»)|iosons  le  nom  t|e 
Canliffos»'  il'apn'-s  le  nom  <lu  cant«)n  tlans  le(|uel  ces  roches  ont 
été  trouvées. 

Dans  ces  ikhIuIcs,  l'excès  d'alumine  ne  se  s(''|»are  ordinaire- 
ment pas  i\  l'état  de  c<irindon,  mais  se  comltine  à  la  silice  pour 
former  de  la  sillimanite.  Si  l'on  calculait  ainsi  l'excès  d'alumine 
et  si  on  négligeait  la  |M'tite  (|uantité  de  m<(scovite  présente,  on 
trouverait  |K)ur  les  nodules  la  coin|)osition  minéralogi(|ue 
suivante. 

Quartz m.\H)  pour  cent. 

Feldspath 18.  Il 

Sillimanite 1Ô.71         " 

Kléments  ferromagnésiens  et  eau.  . .  .     "J.CO         " 

On  connaît,  en  d'autres  points  du  monde,  l'existence  de 
nodules  ou  de  mas.ses  s|>héri(|ues  d'origine  concrétionnée,  au 
milieu  «les  granits  et  des  replies  a-s-socié-es.  C2uel(|ues-uns  de  ces 
gisements  .sont  très  connu-s,  connue  i>ar  exemple  le  granité  coii- 
crétionné  de  Fonni  en  Sardaigne,  le  granité  pouddingue  du 
Wrmont,  la  diorite  orbiculaire  de  Corse. 

L'origine  de  cette  .structure  n'est  pas  toujours  entièrement 
élucidée.  Von  Chrust.schoff  a  réuni  dans  un  mémoire  très  étudié' 
les  résultats  de  minutieuses  études  comparatives  (piil  avait 
faites  sur  un  grand  nombre  de  gisements.  Il  les  a  clasvsés  eu 
(|uatre  groupes,  suivant  leur  origine. 

(1).  Accroi.s,sements  concentri((ues,  spliéroidaux.  et  con- 
crétionnés  au  voi.sinage  d'enclaves  étrangères. 

(2).  .\ccroi.s.sements  noduleux  au  voisinage  de  .ségréga- 
tions ou  d'enclaves  ijui  furent  .soumis  plus  tard  à  une  redissolution 
complète. 

(.'}).  (iroujK'  de  granités  dits  pouddingues,  dont  la  structure 
est  due  à  un  si..iple  phénomène  de  concrétion  (|ui  prit  naissance 
<lans  le  magma  pendant  .sa  cristallisation  normale. 

(4).  Formes  structurales  primitives  du  magma  ou  produits 
de  contact  endomorphi(|ues. 

Dans  les  gi.sements  du  lac  Fine  nous  avons  évidenunent 
affaire  à  une  différentiation  magmati(|ue  primaire.  Kn  effet, 
bien  cpie  certaines  différentiations  en  forme  de  veines.  puis.>^ent 

«Mémoires  de  l'Acad^îmie  Impériale  de  Saint  Petereboure,  S('rie  vii,  Tome 
xiii,  No.  .3.     1894. 
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fRin'  \iei\iier  (|u'il  .s'aRit  là  (riuii"  foriiiation  iMwtériciirc  à  la 
(■rwJalliwtion  du  granité,  le  fait  <|iu'  vvn  veines  s»'  transforment  «-n 
ehaïK'Iets  de  n«Mlules  i(lentii|iies  aux  ninlules  isoh'.s.  disK'ininés 
un  |M'u  partout  dans  toute  la  roehe.  le  fait  (|ue  ces  ncnlules  sont 
Ix'aueoup  |)luH  alMHulants  (|ue  les  f  raiiu'i's  ou  les  veines,  montrent 
(jue  iKMlules  et  veines  ont  une  origine  eoinmune  et  (|ue  eette 
origine  doit  être  eherelMHMJan.sIa  tendanee  <|u'avaient  les  parties 
encore  lieiuides  du  magma  de  se  eoaguler  en  certains  iMÙnts  en 
masses  analogues  à  des  gouttes  au  di'hut  <le  la  cristallisation  de 
l'ensemble.  Les  minéraux  (Uii  constituent  ces  nodules  ne  sont 
pas  les  mêmes  (|ue  ceux  (|ue  l'on  trouve  dans  les  [xirtions  du 
granité  de  consolidation  i)osférieure;  ces  éléments  s«'raient  les 
mêmes  si  les  ihmIuIcs  représentaient  les  dernières  |»ortions 
cristallisées  du  magma  graniticpie.  Le  microcline,  ipii  est 
abondant  dans  le  granité  et  (|ui  est  un  des  derniers  minéraux  h 
se  former  dans  les  magmas  granitiipies  est  entièrement  abs«'nt 
des  nodules;  la  sillimanite  (|u'oii  ne  trouve  jamais  dans  lo  granité 
est  un  des  éléments  les  plus  abondants  des  ikmIuIcs.  et  c'est  un 
des  premiers  éléments  h  <Tistalliser. 

Ce  (|u  il  y  a  surtout  de  remar(|ual)le  dans  ce  gisement  c'est  le 
fait  (|ue  la  i)ortion  du  magma  (pii  s'est  séparée  de  la  masse 
principale  était  plus  acide  (|ue  cette  masse  et  plus  riche  en 
alumine.  Ces  conditions  m-  présentent  très  rarement.  Il  faut  se 
souvenir,  toutefois,  cpie  le  granité  est  lui  même  plus  acitle  cpie 
d'habitude. 

C'est  à  une  différentiation  magiM;iti(|ue  (|ue  Hiickstrom 
raitache  l'origine  des  granités  à  nodules  de  Kortfors  en  Suède,' 
bien  (pie  les  nodules  soient  plus  acides  (pie  le  granité  lui  même. 
Il  attribue  une  origine  i(lenti(pie  à  d'autres  gisements  analogues; 
il  pen.se  (pie  "dans  bien  des  cas  il  est  évident  (pie  ces  inclusions 
ont  été  à  un  certain  moment  des  inclusions  molles;  l'explication 
la  plus  .simple  e.st  (|ue  ces  inclusions  furent  des  gouites  d'un 
magma  .secondaire  (pii,  à  la  température  existant  juste  avant  la 
cristallisation,  ne  purent  .se  maintenir  en  (li.s.solution  dans  le 
magma  principal  et  s'en  .séparèrent."^ 

'Tveone  Nyupptackta  Svenska  Klntgraniter.  (ieol.  Forcn  i.  Stockholm 
Forh.     1894.     p.  128. 

'H  >lge  Rackstrom:  Causes  of  Magmatic  Differentiation  .lourtial  of  CeoloEV. 
Vol.  i,  1893,  p.  778. 
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Il  ««•iiil)!.'  hicn  .|iii'  i-i'tw  hy|M)thm.  w)it  la  .«..'iil."  .-atwfaiwmtv 

iHUir  l('.«  gm lits  ilu  lac  l'iiu-,  .lont  on  |K'iit.  .Ihiim  <vs  c.nilitH.nM, 

nVuincr  IhiNtoin-  ainsi.  I^'  nia^ina  primitif  n-nfcniiaif  (vrtainfi 
xvhheren,  s|H'cial.-iiH'nt  tvU'h  en  silic-  .-f  vu  aliiniin...  v\  (-(.ntcnHit 
iim-  «Ttainf  <|imntit<'  .i'aci.l.'  lK*ri<|ii<>.  Il  ,.«t  diffirilc  .1».  ,|ir,. 
coiiinit.nt  H's  train»i-.s  prirent  niiis^nncc ;  sont-<'«'  iiih- w-Rrénatinn. 
uni'  .séparation  des  parties  iniinéiliat<-in<-nt  voisines  du  rnagnia? 
Sonf-<-«'  un  protluit  de  cluirriap'  des  pnrtie.s  éloijrnt''«'s  du  inaRnia 

au  milieu    lu  marina  en  mouver t?     Il  existe  ee|M>ndant  de.s 

e.\empl(    de  ilitTéren  liât  ion  analo>ïtie.sdan.s  le^ranito,  lor.s.nie  de.s 
veine.s  ,|e  |H-nmatit<'  pa,ssent  A  leur  extrémité  i\  des  veines  .je 
<|uartz  renfermant  un  |h'u  de  tourmaline.    Ces  svhliere»  ineapahles 
de  s.'  mêler  h  la  ma.s.s<'  ma>rmati(|ue  prineipale.  pouvaient  .se 
comparer  A  des  glol.iiles.  «les  filets  ou  des  eouelies  «l'huile en 
.sus|H'n.sion  .lans  IVau:  avec  la  .lifTérenee  n  iM'n.laiit  .|U«'  le  marina 
était  Ix-aueonp  moins  Hiiide  <pie  leau.  les  xrhilfren  ne  pouvaient 
|)as  .se  divi.ser  au.ssi  facilement  en  Kiolnilesouen  ma.s.ses  arrondies. 
Ces  mass«'s  arrondies  |X'uvent  .se  comparer  aux  Klohulit.'s  (|ui  ^' 
sepan-nt  d'une  .solution  sur  le  point  de  cristalli.s«'r  et  «|ui,  d'alnml 
isolés,  .se  collent  les  uns  à  la  suite  des  autres  en  formant  des  sortes 
de  clia|)olets  ou  m<*me  |)arfois  des  élwuclies  de  cristaux.   (\  oir  à 
ce  sujet  les  ex|ié'riences  de  N'olge.sanK  ot  d'autres  sur  la  cristallisa- 
tion du  .sourfe).    Tuotp  petite  schUeren  fonnée  <lans  la  inaRina, 
soit  par  .ségrégation,  .soit  par  fragmentation  d'un.-  gro.s.se  xrhlieren 
ù  la  suite  de  mouvements  de  la  masse  pâteuse,  a  du  premlre 
certainement  .sans  grand  effort,  une  forme  globulaire;  les  grandes 
traméi's,   les  g    ndes  couches  purent   vaincre   Ix-aucoup  plus 
<lifficileinent  les  ré.sistancps  dues  à  la  consistance  du  magma  et 
ne  purent  p.'s.ser  cjue  difficilement  à  des  formes  arrondies. 

Lor.s<iue  la  magma  se  fut  suffisamment  renfroidi,  la  cristal- 
i-sation  commenvaet  suivit  dans  le  granité  les  phases  habituelles- 
les  xrhberen  et  les  globules,  ayant  une  composition  nettement 
différente  et  à  cau.se  i)eut-étrp  de  la  richesse  plus  grande  en 
ininéralisateurs,  cristallisèrent  avec  une  tendance  bien  nette  à 
l'arrangement  .sphéruliti(|ue.  Dans  le  cas  des  nodules  isolés  la 
cristallisation  .semble  s'être  dévelopi)ée  du  centre  à  la  i>ériphérie- 
à  l'extrémité  des  schlieren,  elle  s'est  développée  à  partir  de 
certains  jMnnts  le  long  il'une  ligne  médiane.  Cette  ligne  médiane 
correspond  ainsi  aux  parties  centiales  des  nodules. 

L'hyjiothèse  qui  expliciuerait  la  production  de  ces  nmlules 
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par  la  Umnn  .le  fraKiii.-iits  .|<>  (rrfaiiH'H  l.an.l(  -  fil.n-iiM-s  .|<'«  r<M-.'.'M 
.•i.caissant.'s  .loit  t^tn>  r..JH.'".-:  .-ri  ..ff.-i  „i,  ih>  r.'troiiv.>  aiiciiiif 
haii.U'  KlmMis»'  daiw  It-.s  rcM-hcN  .•ncai..Maiit.'N.  i|iii  -ont  partout  .I«>m 
ainphilKtlitcs  l)a.'.i<|ii.  ^  r.'.ss<.iiil.lant  à  .1rs  Kahhnw.  «'t  cntH^n'm.'nt 
.l|ff<''n'nt«'s  .I..H  iKHlulfs  par  leur  a>*|Krt  et  leur  .•oiii|Mwitioii-  .le 
|)liw.  la  NtriM'tiir.'  «oikt.  «i  fn'.|ii»'nt.'  «Ihiis  I.'s  iumIuIc^  leur  traiw- 
f..rinatioii  en  .Irs  .«orte.-  .1..  veines  i\  zonajt.-  iii.li.sfinct.  en  v.'ine  se 
l)ifur.|iiant  et  .se  .livisant,  iii.li.|tient  vh  ..lent  .lu'il  ne  sapt 
paf  là  «le  [Kirtions  de  r.wlies  encaissantes. 

!  .s<'rail  très  intére,s.sHnf  .le  reelicrelier  si  certaines  .les 
veines  .le  .|iiartz  (|iie  Ion  rencontre  si  fré<nieninient  <lans  les 
gneiss  «raiiitoHles  «lajte  incertain  .le  lArclH-en.  et  les  |M'lites 
veines  .|uartzeuses.  souvent  riches  et  .sillinmnite  .pie  l'on  trouve 
alMHi.laminent  .lans  les  r<M-lies  iiH'tam.irphi.pies  entourant  les 
grandes  intrusions  Kraniti.pies.  n'ont  pas  le  uihuv  .>rij;ine  .nie 
celles  .lu  lac  l'ine.  l/étu.le  .le  ce  .lernier  Ki.s«.inent  montre  .pie 
.les  veines  .l'un  caractère  aci.le  |KMivent  .s*-  former  aussi  hien 
jH'n.lant  1  .s  «lerniers  sta.les  de  la  cristallisation,  comme  par 
exemple  les  xrlilieren  liyst«^rog«'n»'ti<pies  et  les  kliiftl)lnft«'r  .le 
Heyer  .p.'a\ant  la  eristallisatioi..  par  .lifférentiati.in  et  s<'grC'- 
Kafion  dans  le  s(in  .lu  iiiaKma  graniti.|ue.  .les  (xirtions  extrê- 
mement silireu.s<-s.  On  ,K.ut  ajouter  .pie  la  structure  zoiuV  de 
certaines  ijeRinatites  et  roches  asxocitH's,  n'est  |)as  néce.s.sain'ment 
une  pnMive  en  faveur  de  la  théorie  .le  la  formation  acpieus»'  .lan.s 
.les  fissures  préexistantes;  ou  admet  généralement  maintenant 
(pi'elle  imit  résulter  et  .pi'elle  résulte  habituellement  «l'une 
cristallisation  avant  la  cristalli-sation  en  niasst"  du  magma  en 
A'oie  .le  refroide.ssement. 

DYKES  PE(iM.\TITI(Jt  ES. 

Le  nom  .le  "i)egmatite"  a  été  propo,sé  pour  la  première 
fols  par  Hatiy  en  1S22  pour  .lésigner  ces  dévelopix'inents 
simultanés  de  .piartz  et  .le  feldspath  connus  actuellement  .s.)us 
le  nom  de  granité  graphiti.pie.  En  1849  Delesse  l'employait 
IK)ur  tous  les  granités  à  gros  grain.  Depuis  cette  éjMxiue  le  nom 
de  |)eginatite  a  été  aj)pli(pié  au  groujje  .les  rcK-hes  granitiques 
à  grain  grossier,  .se  rencontrant  habituellement  .sous  la  forme  de 
tlyke.s  et  plus  généralement  à  toutes  les  roches  de  structure  et  de 
gisements  é(iuivalents:  .syénite-j)egmatites,  .liorite-i)egmatite«, 
gabhro-|)egmatites,  etc. 
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Daiw  la  i^KiiHi  «'•tull^<^^  Ui*  \mvn  |M>KinHtiti>M,  r'»i«t-à-»liri' 
leM  KranitPH  jM'uniafili'H  Miiit  tnS*  aUtnilaiitex  main  on  n>iirotitn> 
^Kal«'»i<'iit  «l»'"  i*y«'iiit  |M>KiiiatiU-N  et  (Uit  HVi'-iiit  |N>f{iii«tii:'M  à 
ii«'-|)iH'liiu'.  .Noiw  ni'  lit^crirotix  h-i  (|im'  Ich  jjranit  {M'^niatilcM, 
n'm-rvant  l'étutU'  tien  autn-H,  |K»iir  In  |)artic  tU-  (•«•  ra|)|H)rl  <|iii 
traiti-  lien  «jV-iiiti'n  à  ii^pli<'>liiu>. 

XcuiM  avoiw  vu  <|iH'  h'H  i;raiiit(>M  et  Ich  nwiHH  Kranitoiil«>n 
n-nfiTiiM'iit  partout  t\vH  niaiwifH  d»'  |i«>Kiii{iti««'  pluH  ou  iiioIum  hii'ii 
«Il'HiliH  et  plus  ou  inoiiiM  r^KulicrH.  ('«-h  inaR'^irH  ont  M>uv(>nt  iIch 
formes  ik-  ^mnilcn  ('>cla>N)uw<un>H  i|U('  I^>hinann  a  ni  lH>un>UM>- 
nicnt  tU'Hijff'.'s  nous  U'  nom  (!«•  "HamnuMi"'  d'aspriV  l'aH|)<>ct 
•h'  fîamnws  ipic  (•«•«  matwifs  n«vèt«'nt  souvent.  I)'autn>  f«iis  la 
IM'Kiiiafite  s»'  rencontre  ilisW'min<''e  dans  toute  la  roehe  sous 
foruM'  (le  massifs  plus  jH-tits  et  l)oaueoup  moins  fantaMpies:  ee^ 
massifs  s'allonf^ent  en  IraintVs  à  crains  grossiers,  lors(|ue  la 
riK-he  a  étt''  soumise  ^  un  mouvement  de  translation  distinet. 
La  iM'Kinatite  est  surtout  formj'-e  de  ipiartï  et  de  felilspath;  elle 
est  plus  pauvre  en  «Méments  ferromaKuésiens  (|ue  le  reste  du 
granité. 

Ces  parties  grossièrement  eristallines  s«'mhlent  avoir  M  les 
dernières  a  ut'  solidifier  dans  le  magma.  I)e  m/'iiie,  lorwpu"  les 
granités  l>atholitlii<|ues  (ILsIoquent  les  terrains  au  travers  desipiels 
ils  .s«'  fraient  un  passage,  e'est  un  faeies  jH'gmatiti<pie  grossier 
du  granité  ipii  s»-  dévelopjM'  dans  les  fentes,  donnant  naissance 
ainsi  îi  ce  cpie  l'on  ap|M>lle  habituellement  des  ;lyke.-(  de  |M<gmatite. 
Ces  dykrs  traver.«*ent  tous  les  terrains  île  la  région;  ils  sont 
|)articulièremrnt  al)on<lants  aux  points  ort  la  croûte  recouviant 
le  grantlc  profoml  est  mince,  ou  encore,  sur  h'  bord  des  m&ssifs 
intrusifs,  lA  m]  la  HK-lie  envahie  à  été  .soulevé<>  «t  dépla<'ée  par 
le  granité.  C'est  ainsi  (|u'on  rencontre  avec  une  grande  aiN)n<lance 
des  dykes  |M'gnmtiti(|ues  dans  le  grand  banc  (le  calcaires  et  do 
gnei.ss  sédimentaire.s  ;|ui  a  été  écra.«é  entre  les  balholithes  <le 
Burleigh  et  d'Anstrutlier,  ù  l'ouest  et  au  .sud,  le  l)«)tholithe  de 
M»  huen  à  l'est  et  le  ma.s,sif  graniti(|ue  de  ChandoH  au  nord. 
On  en  trouve  également  l)eaucoup  dans  tous  les  bancs  calcaires 
(lui  .séparent  les  batholithes  de  la  partie  ouest  de  la  feuille 
(l'Haliburton.  Dr'-s  l'angle  sud  est  des  feuilles  d'Haliburton 
et  de  Bancroft  le  manteau  sédimen»aire  est  plus  épais,  le  granité 

'  Untersuchungen   uber   die   Ent»t?hung   der   altkyrt«lliniM-heen   Schirfer- 
gesteme.     Honn,  1884.     Page  24  et  aeq. 
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y  apparait  moins  frcqueininent  et  Iph  dykes  de  ]3egiuatite  y 
sobt  plutôt  rares. 

I.«8  aire.s  batholithi<|ue.s  et  la  région  des  gneLss  granitoïdes 
pré.><entent  elles  mêmes  dt>,s  points  où  la  foliation  s'interrompt 
brustiuement  devant  des  failles;  la  roelie  graniti(iue  a  été  elle 
même  affectée  de  mouvements  alors  (pfelie  était  déjà  dans  un 
état  pâteux  prononcé:  on  peut  dire  plus  exactement  (jue  les 
mouvements  lents  et  progressifs  (|ui  donnèrent  naissance  à  la 
foliation  furent  interrompus  localement  par  des  mouvements 
brustiues  le  long  de  certaines  lignes  de  rupture.  L'observation 
montre  que  ces  failles  sont  toujours  remplies  de  {jegmatite. 
(Voir  planche  XXI).  Habituellement  les  épontes  de  ces  dykes 
ne  .sont  pas  nettes  et  la  |)egmatite  disjjarait  a.ssez  graduellement 
dans  la  ma.s.se  graniticiue.  Un  exemi)le  remanjuabie  de  ce 
phénomène  se  présente  sur  une  grande  éciielle  le  long  de  la 
faille  ([ui  se  trouve  à  l'est  du  batholithe  de  IJurleigh  et  ([ue  nous 
avons  décrite  {)age  20;  de  même,  les  |)oints  où  les  mas.ses 
l)atholiti(iues  s'allongent  et  se  retournent  brus((uement  sur  elles 
mêmes  sont  très  propices  à  l'apparition  de  la  jK-gmatite;  il 
semble  (jue  cette  roche  ait  inuuédiatement  rempli  les  fentes 
dévelopiiées  dans  la  roche.  On  en  voit  de  l)ons  exemples  dans 
le  coude  très  prononcé  (]ue  fait  le  batholithe  de  Hurleigh  entre 
les  lacs  Long  et  Trout,  sur  les  lots  14,  15  et  16,  conce.s.sions  V 
et  VI  de  Burleigii.  On  voit  là  un  grand  ma.s.sif  j)egmatiti(iue 
dont  le  grain  varie  d'ailleurs  Ix-aucoup  d'un  point  à  l'autre. 
Il  est  évident  (jue  tous  ces  gisements  ont  été  formés  par  le 
remplissage  de  fi.ssures,  soit  au  moment  de  leur  ouverture  soit 
après,  et  (|ue  la  jH'gmatite  provenait  de  parties  du  magma  encore 
li(iuides,  empri.sonnées  soit  en  profondeur  soit  en  certaines 
parties  de  la  roche  en  voie  de  con.sojidation 

La  |)egmatitt-  ap|)arait,  en  fait,  comme  la  matière  cicatri- 
sante universelle  de  toutes  les  blessures  et  de  toutes  les  fractures 
des  diverses  roches  de  la  région. 

Les  dykes  de  pegmatite  ont  des  ])ui.ssances  très  variables; 
ce  .sont  tantôt  des  veinules  de  moins  d'un  pouce  de  large,  tantôt 
de  véritables  dykes  de  plusieurs  pieds  ou  même  de  |)lu.sieurs 
yards  d'épais.seur.  (\'oir  planche  XXII).  Dans  le  nord  ouest 
de  la  feuille  d'Haliburton,  ils  dépa.ssent  rarement  l'épaisseur  de 
0  pieds.  C'est  dans  les  cantons  de  .\Ietluien  et  de  Hurleigh  que 
se  trouvent  les  plus  larges:  l'un  d'eux,  celui  du  lot  9,  conces.sion 
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XII,  Burleigh,  atteint  25()  pM'ds;  (IVutres  du  luéiiic  district  sont 
encore  plus  grands.  Loi-sriue  ces  dykes  atteignent  d'ailleurs 
des  puissances  plus  grandes,  ils  ix'rdent  leur  forme  à  murs 
l)arall(Mes  et  prennent  rasjx'ct  de  masses  plus  ou  moins  lenti- 
culaires, comme  par  exemple  le  massif  de  |K>gmatite  (pii  s'étend 
depuis  la  haie  sud  ouest  du  lac  Jack  jusciu'à  la  lisière  est  de 
Hurleigh.  De  plus,  ces  grands  dykes  et  massifs  conservent 
rarement  sur  toute  leur  longueur  le  faciès  grossier  des  vraies 
pegmatites  et  la  roche  tend  à  passer  au  granité.  Un  des  |)lus 
granils  massifs  i)egmatiti(iues  de  la  région  ipii  conserve  .son 
faciès  normal  se  trouve  sur  les  conce.s,sions  XI.  XII,  et  XIII  de 
Monmouth  et  s'étend  des  lots  «  à  17  sur  une  superficie  de  ;i 
milles  et  (piart.  Le  plus  grand  dyke  de  la  région  est  celui  (pii 
traverse  avec  une  forme  courhe,  le  lac  .lack  dans  le  canton  de 
Methuen.  du  lot  ô,  conce.s.sion  \'n  au  lot  lô  de  la  concession 
IX  et  (|u'on  apervoit  sur  une  l(m;-i!.'ur  de  4  milles. 

Les  iH'gmatites  .sont  formées  prescjne  uniipiement  de  cpiartz 
et  de  feldspath:  les  éléments  fernnnagné.siens  ne  .se  rencontrent 
(pren  jjetites  (piantités.  (V  sont  des  micas  noirs  et  de  jx-tites 
ségrégations  a.s.sez  rares  de  inagnétite.  On  reconnaît  facilement 
l'existence  d(>  deux  feldspaths:  le  i)remier  orthoda.sc  ou  micro- 
cline  de  couleur  ro.se  pâle,  le  deuxième  un  feld.spath  calcosodicjue 
de  couleur  gri.se.  Ces  deux  feld.spaths  .se  distinguent  même  sur 
les  surfaces  décompo.sé>es.  Au  micrasco|K'  les  feldspaths  .semhlent 
s'être  dévelopjK^s  complètement  l'un  dans  l'autre  et  présentent 
une  structure  microiK>rthiti(iue.  La  pegmatite  du  lot  15,  con- 
cession XII  de  Monmouth,  présente,  par  exemple,  un  feld.spath 
pota.s.si(|ue  développé  '  ,iis  un  oligocla.se:  les  grands  individus 
de  microperthite  ont  une  den.sité  de  2,62!).  On  trouve  rarement 
d'autres  minéraux,  mais  il  est  i)rol)al)le  (pii  si  on  exploitait  sur  une 
grande  échelle  ces  dykes  pour  leurs  felds[)aths  on  trouverait 
certainement,  de  temps  en  temps,  les  minéraux  rares  (pie  l'on 
rencontre  en  d'autres  régions  dans  des  roches  analogues.  On 
trouve,  ce|K'ndant,  dans  un  ma.s.sif  de  |)egmatite  (|ui  recouvre 
une  grande  partie  du  lot  12,  conces.sion  I  du  canton  de  Minden, 
des  amas  d'un  minéral  noir  isotrope,  probablement  un  grenat: 
le  plus  grand  de  ces  amas  mesure,  à  |)eu  près,  6  pouces  j)ar  6 
pouces.  On  rencontre  également,  en  ([uelques  endroits,  un  jk-u 
de  tourmaline  noire,  notanmient  aux  environs  du  lac  Clear  sur 
les  lots  24,  25  et  26  de  la  conce.ssion  III  de  Methuen.    (V  minéral 
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est  surtout  frëtiuent  aux  points  où  la  i)eginatite  s'enrichit  en 
quartz  et  s'appauvrit,  par  suite,  en  feldspatli.  On  a  rencontre, 
en  un  .seul  endroit  du  dykc  i)egniatiti(iue  un  jx'u  de  graphite. 
Ce  gisement  reinar{|uable  se  trouve  sur  le  lot ,'«,  eonee.ssion  I  du 
canton  d'Anstruther.  l'ne  description  en  a  ét^  donn<''e  à  la 
page  (KX)  dans  la  i)artie  de  ce  rapjxirt  (jui  traite  des  re.s.sources 
économiques  de  la  région.  L'intérêt  (|ue  pré.sente  ce  gisement  est 
dû  au  fait  que  le  graphite  se  rencontre  là  au  milieu  même  de  la 
roche  éruptive  et  doit  être  considéré,  naturellement,  connue 
provenant  de  la  consolidation  du  magma,  tout  comme  les  autres 
minérau.\.  L'origine  ignée  de  ce  graphite  n'est  cependant  pas 
tout  à  fait  indiscutable,  attendu  (|ue  les  dykes  recoupent  des 
calcaires  très  altérés  ([ui  auraient  |)u  fournir  à  la  |)egniatite  des 
matières  charl)onneu.ses.  ' 

Dans  la  plupart  des  cas,  la  composition  minéralogique  de  la 
|)egmatite  ne  semble  i)as  avoir  été  influencée  par  le  caractère  de 
la  roche  encais.sante.  C'est  ainsi  (jue  les  grands  e.s.saims  de 
jjegmatite  cjui  recoujjent  les  calcaires  cristallins  du  canton  de 
Burleigh,  ont  la  même  composition  et  le  même  aspect  que  ceux 
qui  recoui)ent  les  gneiss  granitoides.  Dans  le  sud-ouest  de  la 
région  couverte  par  les  ca-tes,  les  pegmatites  (|ui  traversent  les 
grandes  intrasions  d'amphibolites  et  les  autres  roches  basi(|ues 
qui  .se  trouvent  dans  les  gneLss,  contiennent  cependant  a.s.sez 
fréquenunent  une  quantité  beaucoup  plus  considérable  de  biotite 
que  les  pegmatites  normales;  il  -semble  qm'  les  roches  encai.ssantes 
aient  fourni  à  ces  pegmatites  quekfues-uns  des  éléments  qui  leur 
.sont  propres:  mais  aiasi  ([ue  nous  l'avons  dit,  les  roches  encai.s- 
.santes  n'ont  en  général  aucune  influence. 

La  structure  des  dykes  |K'gniatiti(iues  est  une  structure  à 
gros  grains  plus  ou  moin.-  -éguliers.  l'ne  des  caractéristi(iues  les 
plus  nettes  des  pegmatites  de  la  région  est  constituéf»  j)ar  la 
variation  extrêmement  rapide  de  la  gro.sscur  des  grains  d'un  point 
à  l'autre;  un  grain  gro.ssier  pa.s.xe  (|uel<)uesfois  à  un  grain  fin  dans 
l'espace  de  (iuel(|ues  pieds.  On  n'ob.xerve  pas  <lans  les  dykes  de 
celte  région,  les  cristaux  de  feldspath  de  i)lu.-iieurs  pieds  d"  long 

'Voir  Kemp,  .1.  F.— Pre-C'amhrian  Sédiments  in  the  Adirondaeks.  .Science, 
July  20,  1900.  I/auteur  discutant  l'origine  des  graphites  dan»  les  cnlacires  (Scrit 
"  Malgré  la  présence  de  très  petites  i|uantit<îs  de  graphite  dans  les  roches  i^ruptives, 
nion  opinion,  bas6e  sur  l'ohservation,  est  (Hie  le  graphite  se  trouvait  dans  les 
calcaires,  les  miart/ites  et  les  gneiss,  (ju'il  en  a  été  retira-  et  qu'il  a  recristallis^  au 
milieu  des  rocheB  ^ruptives  par  l'action  des  agents  métamorphiciues." 
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(|Ui'  l'on  irncontir  <liiiis  d'aiitirs  districts.  On  .sait  (|ii(>  la  [h-j;- 
niHlitc  ilu  X«>\v  Hani|)sliin"  rcnffnnc  tU's  fcld.spHtlts  d»-  plus  de 
10  pieds  de  jonj;  et  nxi'un  cristal  de  fcliispatli  de  la  tniiic  .Anu'ri- 
cainc  de  (iroton.  mesurait  20  jùcds.  Hri)j;>;er  cite,  dans  h  s 
JK'gniatites  de  .Xorvèjîc,  l'existence  de  cristaux  d<-  feldspath 
mesurant  !((  mètres  de  lonjr  (ptvs  de  Xi  pie<|s).' 

Ia's  individus  de  feldspath  de  notre  réjfion  dépa.ssent  rare- 
ment (i  à  7  pouces  de  diamètre.  Peu  de  dykes  niontrenl  il'une 
favon  nette  la  structure  ftra|>liiti<jue  .si  hien  développtV  dans 
certain>'s  |M"j;matites.  mais  la  roche  a  évidemment  une  tendance 
au  dévelo|r|icnient  de  cette  structure. 

On  rduarcpie  c<  pendant  (piehiuefois.  une  structure  mia- 
rolili(|ue  très  fîr(is.«ière.  et  les  grandes  cavités  en  forme  de  dru.ses 
.sont  formées  de  grands  cristaux  d'orthoclase  et  d  ipiartz  en 
même  temps  (|ue  de  hiotite.  On  a  trouvé  un  hon  e.xem|)le  île 
cette  .structure  dans  la  mine  de  mica  (pii  .se  rencontre  à  l'ouest  de 
la  route  d'Hastinfts.  sur  le  lot  IS  du  canton  d'Herschel  à  peu  de 
distance  au  nord  du  bureau  de  poste  de  Hird  (Veek. 

Quelciues  cristaux  d'orthoclase  |)rovenant  de  cette  localité 
avaient  des  contours  cristallograi)!ii(|ues  parfaitement  définis: 
ils  mesuraient  près  de  2  pieds  de  diamètre;  les  cristaux  hexagon- 
aux de  quartz  à  pointements  pyramidaux  avaient  souvent  1  à  2 
pieds  de  longueur  et  2  à  ô  |)ouees  de  diamètre.  Ces  cristaux  de 
(luartz  .sont  une  illustration  parfaite  et  claire  de  la  manière  dont 
la  eristallLsation  s'e.st  effectuée,  lieaueoup  de  grands  cri.stau.x 
sont  formé.s  par  l'accolement  et  l'accroi.s.seinent  simultané  de 
l)lusieurs  eristauxvoisins.  Les  fentes  entre  ces  cristaux  .sont 
occupées  par  le  la  silice  sans  qu'il  n'y  ait  jamais  aucune  dic- 
continuité  optiipie.  On  rencontre  un  gisement  analogue  au  .sud 
de  la  route  (|ui  va  de  .Maynooth  à  Combermere,  à  ihhi  i)rès  à 
9  milles  à  l'est  de  Maynoc  di.  mais  les  éléments  constitutifs  du 
dyke  sont  de  l'orthocla.se,  de  l'alhite  et  de  la  calcite.  Les  cristaux 
d'ort hoela.se  ont  .souvent  plus  d'un  pied  de  diamètre  et  pré.sentent 
des  faces  cristallines  nettes:  ceux  d'allnte  .sont  moins  grands  mais 
l)eut-ètre  jjIus  parfaits.  Le  centre  du  dyke  était  formé  principale- 
ment de  mas.ses  irrégulières  d'une  caieite  gr().s.>iièrement  cristalline 
dans  la(|uelle  on  rencontrait  (luelcpiefois  de  Ikwix  cristaux 
d'ail  ite.  La  ealcite  avait  évidenunent  la  môme  origine  (jne  le.s 
fel(l.si)aths.    (\'oir  planches  XXIII  et  XXIV). 

'Canadian  Hecord  nf  Science,  \'ol.  6,  .\o.  67. 
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Cavité  mi:irr>Hthi(|ue  dans  un  dyke  de  pegniatite,  montrant  de  grands 
cristaux  d'orthoclase,  lot  2,  concession  III,  canton  de  Bangor,  Ont. 
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Planche  XXIV. 
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Cavité  mii.rolithi<iue  dans  un  dyke  dt-  pesniatite,  avec  de  i/rands  cristaux 

dorthocla.se   et    d'alt.ite.      La    calcite   occunant    originairement    les 

interstices  entre  les  cristaux  a  .^té  enlevée  jiar  l'action  atmos- 

lihcn(|ue.     Lot  2,  concession  III,  canton  de  Bangor. 
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Il  «'st  ai*s«'z  raie  i|iii-  les  iiiiiir>riui\  •m-  Kr(iii|M>iit  tii'ltt>iiH>iit  c» 


Immlt's  iiuriilhMt'.x  aux  (''imm-Ics  liii  ilvkc,  I 


III 


Il  <|iii'  nrtniiiM  (rciiti»' 


l'iix  iiioiilrcnt  tiiM'  li'jjric  iciiilai au  xmuip:    (Vite  stnirt 

«•sti'vidfiniiH'iit  |>iiinaiiv.  On  n-iii-fiMtii' i-c|H'ii<lanl  fn 


iiri' 


•«••Hit'iniiitiit, 


.suifiiiit  ilaiis  li'M  ilvkfr*  <!.•  l'iuifsl  ilr  la  ivfium,  un  |>arall 

as«4-z  ilistiiici  mais  •|ui  «si  <lu  à  .|.s  |»|i('iM.nu-nf.<  .!<>  roliatinn  pi 
iiii  intiins  iiriiniiiKrs  dans  la  |K>;nialilc.    (  >n  a  vu  «la-  s  IVfutl» 


i.«nit' 


non 


1.1  avons  failf  des  piciss  nianilmdrs.  ciiiniiMnl 


plus 

<|UI' 

•ni'  slructurc 


analojiuf  à  pris  imissaiii'c  dmis  les  cmiss  Hranitoidcs  d<s  hatlio- 
ics:    de  nii'inc  pour  les  iM'unialitis.  les  inouvrincnts  «pii  se 


litl 


d«'yflo|>p(Vinl  dans  la  inassi  en  voie  de  ninsoiidatiun  d  .. 

naissani'c  d'alMiid  à  un  jrnciss  u'illr  (aumn  jrii'iss»  puis,  I ,... 

les  ••aiiKcn"  fuivnl  liri-rs.  ^  un  jriitiss  Janiiiir  à  «niin  tin     On 
iniuvc  en  itfaui'oup  de  points  de  la  it'^tion.  di  s  |M%'niatitcs  a  tous 


loniirri'iit 


lorsiiuc 


les  sta>;«'s  de  foliation,  et 


t'aii  .ttlc  appairiicc  foliact'c  <  st 


(•xtiY^iiu'incntcoininunc.    l.rscolliiK  sdc  ICst  du  villafrdc  Mindt  n 


rcnfrrincnt  lU's  pi>;nmlit(s  à  strurluic  d' 


lujrcn  finci-s  parfaite 


Il  en  est  de  nu'inc  des  concessions  XI.  .\!l  d  .\I||  de  Moniiiouth 
«|ue  nous  avons  sinnalt'-es  A  la  pa>;e  Ul  coiunie  formant  une 
«randc  aire  |KKmatiti(|ue:  la  foliadon  ou  le  zoiiaue  de  la  jM'uma- 
tite  suit  les  contour  îles  massifs.  Les  mouvements  qui  prirent 
nais.sance  dans  la  |>e>;matite.  au  moment  .le  son  refroidi.sscment 
et  avant  a  solidification  complète,  proiliiisirent  les  mf-ines  efïcts 
(|ue  «lans  les  jjneiss  ^lanitoides  eux  mêmes. 


Il 


titei 


existe  certains  cas.  cependant,  où  la  foliation  des  |Hitma- 
ii'est  pas  due  ai:x  mouvements  d'un  ma>;ma  en  voie 
d'a.sceii.sion  dans  des  fissures,  mais  à  <l<'s  efforts  locaux  de 
pre.s.sion  après  (|ue  le  majcma  remplissant  la  fi.ssur*  fut 
de  consolidation  on  même  fut  entièrement  solide.  On  [K-ut 
par  exemple  les  iiomhreux  |«'tits  dykcs  de  |H'nmatite 
traversent   les  roches  l)asi(|ues  noires  et   fol 


en  voi(^ 


citer 


la  frontière  entre  Minden  et  Sm 

Minden.     Dan 

foliation 


liacec; 


lui  fi 


(|UI 


lorment 


!on.  sur  les  lots  S.  <)  cl   10  di 


is  ces  ( 


dével( 


lykes.  dont  la  direction  est  ol)li(|ue  sur  la 

des    HH-lies    encais.santes.    une    autre    foliation    s'e.st 

ip|)ée  non  point- parallèlement  aux  é|M"ntes  du  dvke  mais 


|iarallèlement  à  la  foliation  des  roclies.  Il  est  clair  (|ue  la 
loliation  de  la  iM'jrmatite  est  due  à  ma  même  cause  rjui  produi.sit 
la  foliation  de  la  rocli(>.  On  peut  supposer  (|ue  cette  foliation 
a  pris  nais.sance  à  une  ép(M|ue  on  les  deux  roches  étaient  à  une 
haute    température    el    prohalilement    avant    la    solidification 
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ri i  iiMitMiov  (iKoUHuqrK,  taxaiu. 
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roiiipI^H'  lU'  la  |M>giiiatit(>  injfct^V. 

h'H  |N>f{iiiHtit(>H  Motit  |>artiiiili(in'iii«'nt  HpIm'h  fii  fi>l(li*|wtli; 
n>  iiiiii<>ral  cnt  U'Hiii-oup  |ilur<  itlNtiiilHiit  (|up  le  .|ii«rti.  I)aiM 
<)uHiHii'N  caM  «•••|»»'iiilaiit.  iDitaiiiiiu'iit  aux  exfrt'iiuiit»''  iI««m  .|yk««H 
<|iii  m'  n>ti^nMM«'nt,  l«>  <|iiarti  ilmi'n»  pin»  alNuiilant.  Kiifait, 
«»ii  roniiait  ilo»  dyki-s  oO  le  ffltUpatli  nVxt  n-pn'-n'iit»''  (|ti<>  par 
<|iM'l.nM>«  iiuliviiliiM  iliW>ii>iii<'>H:  «>h  .lyki'H  dpvieniH'nt  aliirn  ilo 
vY'rital)!»'»»  iiiaMMÏfH  i|uart«Mix.  I)i>  teU  iiiawiN.  prÏK  iwdi'iiM'nt. 
wraM'nt  «TfaiiM'iiu'iif  v\m<i'H  vimuuv  vvuh'h  t\p  (piarti,  inaiN, 
ilaiiN  la  r<''|{i«m,  il  n'cxiHf»'  aiimiM'  ilwtiiictiun  iloriKine  l'iitr»*  ««h 
vi'iiM's  t't  l«'x  (lyki'H  (le  iiej^inatiti':  Ich  v«'iiii'N  de  <|uart«  rn«  wiiit, 
ail  inuiiiM  daiiM  U>  i-an  affin'l.  (lu'uric  forme  partinilii^re  de»  dykew 
de  |H'gm«titc.  Cette  Iranuforination  m'  voit  parfaitement  bien 
daiiM  !«•  canton  de  Metlmen,  le  long  des  rive»  du  lae  KawlialK)»? 
(voir  page  Kl);  elle  ext  im|Mirtante  au  |M»int  de  vih"  de  l'oripne 
des  filons  minéraux. 

Il  n'y  a  prohahlement  pas  de  famille  de  riM-lies.  «K-eupant 
une  plaee  importante  dax  le  eom|>osifion  de  la  erofttc  terrestn'. 
(|ui  ait  M  le  sujet  d'autant  de  travaux  et  d'autant  de  diseussioiw 
<|ue  relie  des  i»ejjmatites.' 

CliariM'titier,  <|ui  fut  un  des  premiers  A  étudier  ees  riK-lieH, 
le»  regar  lait  plutôt  eonniK'  des  inje«'tions  d'un  résidu  eneore 
li(|uide  du  magma  et  voyait  en  elles  le  dernier  aete  des  phé- 
nomènes de  la  eonsolidation  îles  granités.^  Cette  théorie  fut 
adopté»'  par  de  la  liéehe.  Hrown,  Kournet.  Duroeher  et  Ang«"lot. 
\aimiann  s»-  ralliait  égalem«'nt  ù  cette  explication,  comme  la 
plus  probable  et  ap|M'lait  les  |K'gmatites  les  derniers  nés  ui 
granit.' 

Klie  de  li«>aumont  dans  son  fameux  e.ssai  "Sur  les  émana- 
tions volcanii  pies  et  métallifères,"^  accepte  dans  .son  ensemble, 
l'origine  ignée  et  intni.sive  des  |x'gmatites,  mais  introduit  un 
facteur  nouveau,  l'action  des  eaux  et  des  va|K'urs  minéralisantes 
dont  il  (léclare  la  prés«'nce  nécessaire  dans  la  formation  des 
|H"gmatites.  Il  relie  cette  formation  aux  phénomènes  si 
comimms  dans  !<•  voisinage  des  ma.ssifs  graniti(iues,dansla  zone 
(pli   entoure  immédiatement   le  granit    (le   i)énombre  de   Von 

Rep   I?s"(;  3^ '"'"""'•. *'*'^"-  -"■•'*!'"•  «I'"  pfRmatite»  du  MarjUnd.    J5th  .\nn. 

"Eiwai  »ur  la  oonst.  féo^fn.  den  Pvrfn*^»,  p.  I.W,  1823. 
M-ehrburch  d»  OeoRnonia,  2d  éd.,  vol.  2,  p.  2:t2,  1S58 
'H'ill.  Soc  <ieol.  Kr.,  (2)  iv,  p.  12 
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IIuiiitMiIttt).  liicii  i|ii<'  il<-  IWiiMiiint  nItriliiH'  hiix  ôiimiiatiniifi 
provi'iiant  itii  f(raiiiti>  un  riMt*  iiiiliH|M>ii!«Hl)li'  «Ihiim  Ih  rrinlHlIiNalion 
•  k'K  granitf  à  num  Kraiiir*.  il  |ir<*tii|  lii<>ii  muIii  tir  ilintiiiKUi'r  <■<■« 
KninitH  tic».  vi'itii>H  à  Htnicliin-  eiiii'  .•('tintuiii'  et  ïuih'-»',  furiiiiVM 
(wr  If  «li^iM^t  )li>  MtiliHtaïK'i'H  ti>iiui'»<  I  iliMMoliitioii  par  ilci«  caiix 
cmirantcK  HiircliHiifTiVr*. 

SclMt'nT,  ilaiiH  un  travail  piildii'  i\  la  iii^^nH-  *'-|mh|ii«>  altriliui' 
aux  «>aux  un  r<Mt>  encore  plu»  ini|Hirtant.  <>t  prii|NMi>  une  tlK-orii 
i|ue  Hunt  il«>siKna  plu.'*  lanl  soum  le  nom  <le  théorie  <lu  jum 
Kraniti<|ue:  une  Mohition  aipieUM-,  extrèmeinenl  elia'iil,-,  île 
<liverw>H  HuliMtan<i>M  ininiValen,  imprègne  la  niai<M>  en  voie  de 
eon.>«oli(latinn;  Htmi*  l'action  iler*  presHions,  cette  lolution 
HcchapiM-  tlu  Kranite  et  s'intiltrc  au  milieu  des  rocl'.es  eiicaii*- 
xantCH.' 

lia  théorie  <le  l'oripne  intrusive  des  |N-Kmatites  et  de  la 
présencf*  nécesKaire  de  l'eau  et  des  minéralisateurs  comme  accents 
wc<»iidaire.«  a  été  reprise  plus  réccnnnent  par  S.  Lchmann,^  et 
par  Brognr'  <*»  IH'Ut  regarder  cette  théorie  connue  la  plus 
probable  |M)ur  toutes  les  mass«'s  ét.oitement  ass(M'ié«'s  aux 
KrandeN  intrusions  plutonit|ues.  ("es  deux  auteurs  diflfén'Ut 
ce|M'nilant  légèrement  entre  eux:  le  |»remier  |H'ns4',  (|u'à  ré|MK|ue 
lie  son  injection  dans  les  fissures  des  roches  encaissantes,  le  jus 
Kraniti<|ue  était  à  un  état  pAteux  ou  colloidal  et  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  de  faire  intervenir  de  hautes  temiH-ratun's.  Au 
contraire,  bien  i|ue  Mrojtger  admette  l'action  d'agents  minérali- 
satcurs,  il  regarde  les  dykes  iH'gmatitiques  coimne  formés  d'une 
fitvoii  analoETiie  aux  roches  ignée-i  normales,  l'iie  théorie 
ignéoaipieu.s*'  analogue  a  été  propo.si'f  cgalenK'iit  par  W.  (). 
("rosby.^ 

Nous  terminerons  par  ces  mots  de  Williams:  "La  con- 
ception que  .s«'  fait  l'auteur,  des  relations  entre  les  granités  et 
les  |K'gmatites  intru.sives,  ne  diffère  pas  matériellement  des 
conceptions  de  l^aimiont,  l..ehmann  et  Hrogger.     Nous  .somtne 


T.  Sterry  Hunt;   Chem.  an<l  (ipol 
IM  et 


'Bull.  Sor.  (ieol.  Kr.,  (2)  iv,  p.  itiH,  1K4 
Eiway»,  p.  189,  1X7.'). 

'E*l)er  (lie   EntHtehunK  «ler  altkrvxtalliniiwhen  Scihefernenteine,   p, 
«■ij.,  1884. 

'Die  Syenit|>eK»iatitganKe  iler  «uilnimveniiiclien  Augin  unil  XephelinHyenit, 
I.  Theil.,  pp.  21.i-22.').  Zeitwhr.  fur  KrvKt.,  V..I.  16,  IHflt».  Eraduit  par  N.  N. 
Kvan»,  Can.  Hec.  So.,  Vol.  vi,  Si».  2  and  .'i,  pp.  .«-46  and  fll-71. 

'.American  (ie>logiMt,  Vol.  i;{,  p.  21.'),  Marn  1894.  Voir  au.<Mi  Terhn'>logy 
(Juartely,  Vol.  i\,  Xov.,  l»ec.,  IS96,  pp.  32»-;}S6. 
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iI/iiik'-  lie  relier  les  cristallisafic 


11^1  I    atioii:  (le  telles  relations  i 


safioii  a  fîios  frraiiis  à  la  lenteur  de 


I  I    ri! 


ifttaiit  même  qu'elles  existent,  il  n'est  pas  né( 
«i  .tiunettre  cpie  toutes  les  roelies  à  gros  jiniins  ne  sont 
(le  eette  même  fa^on.    Si  les  moléeules  peuv 


H'  sont  nullement  i)rou\ée: 


cssaire 
tonnées 


asseml)l( 


eut  se  mouvoir  et 


r  plus  facilement,  si  les  eristaux  |)euvent  se  développer 
dans  de  meilleures  conditions  par  suite  de  la  présence  de 
substances  volatiles,  nous  obtiendrons  In^ancoup  plus  vite  îles 
assemhiafies  de  eristaux  beaucoup  plus  f;ros.  L'auteur  voit  dans 
pc^niatites    un    ])roduit    résiduel    du    marina,    c'est-à-dire 


•ide: 


Il  im 


un  produit  de  la  coii.solidation  des  parties  les  plus  a( 
mafima  jîi'itiiiti<|ue  et  les  plus  chargées  en  eau  e*  en  agents 
minéralisateurs.  Ces  parties  siliceuses  furent  injectées  dans  les 
fissures  des  terrains,  à  un  état  intermédiaire  entre  la  fusion  et  la 
solution  et   se  consolidèrent   en   une  roche  à  gros  grain.     La 


(lin 


icnsion  de  ces  grains  n'est  pas  due  néce.s.sairement  à  la  lent 
la  con.solidation  mais  plut(')t  à  li 


eur 


miiiéralisateui> 


i    pré.sence    de    nombreux 
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(!.\"i'i{()s  i:t  nii'iuTi;s. 


Il  est  difficile  d- 


U:<     !■  .<iir  If  s  r.irtcs  une  lim 


(•(invciiai)l('iiicnt  les  fïii.i,>(  s  ci  .liopii 
avons  ('(-pendant   désifjm''  sous 
toutes    les    roches    avant    le    caract 


ain|)liil)olit( 


le  (|UI  se|)are 


X. 


.OUI  de  j;al)lii(t.s  et   dioiite.- 

actère    de   friandes    inlnisioiis 

s  sans  tenir  compte  pour  le  inonient  de  leurs  caract(''res 


l)asi(iu(' 
pétrof;raplii(|ue.' 


liOUS 


avons  fait  |)asser  ('fialenient  au  s( 


plan  les  variations  de  structure  ou  de  firain,  admettant 
ftahhros  et  diorites  aussi  hien  les  roches  parfaitement 


COIHl 

conmie 


ina-ssive.' 


|ue   les   roches   p^'-sentant    la  structure   irr(''f;uli(''reinent    zoi 

due  aux  mouvements  de  la  n.asse.  structure  (nie  l'on  renconti 

si  fr('(|ueinment  dans  les  frahhros  ty|M's.    Les  fîahhros  et  diorit( 


difff^vnt    pour   n( 


)us   (les 


aniphil 


lites    |)ar    leur    absence    de 


foliation  h  1  état  normal  et  |)ar  leur  mode  de  gisement. 


.Au  voisinafîe  de  ces  intrusions 


les  séries  calcaires  renfer- 


ment souvent  des  amas  en  forme  de  dykes.  tant(*>t  massifs. 
tant(')t  aussi  plus  ou  moins  f(niillet('s  et  (lu'oii  doit  rattacher 
alors  aux  ainphiholites.     {'es  (|yk(>s  n 


apopliyses  de 


•M'h 


en  sont   pas   moins  dos 
a  mas.se  intru.sive  |)rincij)ale  dont  le 


caractère  primitif  a  ('t(''  ma.s(|U(''  |)ar  des  actions  dynaino-nii'ta- 
morplii()ues  posK'rieures. 

Nous  (k'crirons  .seulement  six  <;isenients  de 
diorites:   ils  peuvent  ("tre  pris  comme  types  i\vs  rocl 


fi'i 


hhr 


Os  et 


les  intrusive.' 


de  cette  classe  dans  la  n'jrion  (|ui  nous  occup(''.  Ce  .sont  d'abord 
les  trois  firands  ina.s.sifs  travers(''s  par  la  route  d'Ha.stings,  le 
premier,  le  plus  au  nord  forme  le  jioint  commun  aux  (piatre 
cantons  de  Faraday,  Duiifrannon,  F.inierick  et  Wollaston,  le 
deuxif'me.  se  trouve  sur  les  deux  cantons  de  I.imerick  et  de 


ans  I 


es  cantons 


Wollaston,  le  troisi(''nie,  le  plus  au  sud.  se  trouve  ( 
de  Lake  et  de  Tudor.  Nous  d(''sif;iieroiis  ces  trois  ma.ssifs  sous  les 
noms  de  massifs  d"rinfraville,  de  Thanet,  et  de  Tudor.  I,es  trois 
autres  frisements  forment  respectivement:  le  groupe  de  ma.ssifs 
iiitru.sifs  du  nord  de  ("liaiidos:    le  massif  central  de  Wollaston: 


praiid  ma.ssif  ((ui  traverse  la  partie  sud  de 


(11; 


iinorgan. 
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Ce  fîi.^i  iiK'iit  (|ui  s'ôtcnd  sur  les  (|iiatn'  cantoiis  de  Faratlay, 
DungaiiiHiii  et  Liniciick  a  mit'  foriiic  grossirniiK-iil  triaiifiulairc. 
I-c  tcrritdiic  (lu'il  occiiiie  piéscutc  tous  les  caractôics  {\vs  ((''fiions 
foiiiu'cs  (le  roclirs  analogues:  le  pays  est  sauva^jc  et  accidenté  et 
offre  bien  peu  de  valeur  au  |)oint  de  vue  agric(iie.  (\'oir  planciie 
XW).  De  lions  atfleurenients  de  la  roche  existent  le  lonf;  de  '.. 
route  (|ui  suit  la  lisière  de  W'ollaston:  c'est  une  roclie  nias.-i>e 
mais  fré(|ueniincnt  de  giam  très  irrégulier;  elle  est  en  fténéral 
très  l)asi(|ue  et  j)réseiite  souvent  une  structure  zoiuV.  Kn  bien 
des  ))oints,  des  dykes  de  pegnuiliie  :;e  font  jour. 

L'examen  niicroscopi(|ue  d'un  s])éciinen  provenant  du  lot  2, 
concession  I  de  Faraday,  soit  à  peu  près  du  centre  du  massif, 
a  montré  ([ue  la  rocli"  était  un  véritable  gabbro  à  hyiK'rstliène. 
Klle  était  formée  d'hyjA'rstliène,  augite,  hornblende,  et  plajiio- 
clase  avec,  comme  éléments  accessoires,  de  la  biotite,  du  minerai 
de  fer,  de  la  jnrrhotine,  de  l'apalite  et  de  la  calcite.  L'hyper- 
sthène  se  ])résente  avec  les  caractères  habituels  i\vs  pyroxènes 
orthorhoml)i(|ues:  polychroïsme  mas(|ué  en  roupeatre,  verdâtn' 
et  jaunâtre:  faible  biréfringence.  Les  contours  cristallograi)hi- 
(|ues  sont  plus  nets  (|ue  ceux  de  l'augite:  ])ar  endroits  il  a  com- 
mencé à  s'altérer  en  jjroduits  serpentineux.  L'augite,  de  couleur 
pale,  s'éteint  sous  de  grands  angles  et  contient  souvent  les  petites 
écailles  brunes  d'inclusion,  >i  fré(|uentes  dans  le  diallage.  La 
hornblende  n'est  ])robal)lenient  pas  un  élément  primaire:  elle 
provient  de  l'altération  <le  l'augite.  On  la  rencontre  en  effet 
.souvent  en  petites  taches  au  milieu  d'un  individu  d'augite  avec 
orientation  i)arallèle  à  celle  de  l'augite.  Les  individus  de  plagio- 
clase  sont  souvent  courbés  ou  partiellement  brisés.  I^a  l)iotite, 
assez  abondante,  est  de  couleur  brune  et  fortement  polychroi(|ue  ; 
elle  est  associée  à  d'autres  basilicates.  La  calcite  est  en  petite 
(luantité,  mais  les  cristaux  en  .sont  assez  larges;  ils  rempli.s.scTit 
les  vides  entre  les  autres  cristaux.  QucKpiefois,  on  rencontre  la 
calcite  en  inclusion  dans  le  feldspath  et  d'autres  minéraux  ou 
encore  au  contact  de  la  hornblende;  ce  .serait  alors  une  calcite 
d'origine  .secondaire.    (N'oir  planche  XXVI). 

D'autres  spécimens  ont  été  pris  dans  le  sud  du  nia.s.sif,  près 
(le  la  rive  du  lac  Bald,  lot  7,  conccs-sion  XIV  de  \Volla.ston.  La 
roche  est  d'asjx'ct  a.sspz  uniforme  et  a  toute  l'apparence  d'un 
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gal)l>r()  normal,  mais  au  microwoiH'  on  ne  trouve  plus  tle  pyroxi^nc 
et  c'est  la  luirnblende  (\uï  a  i)ris  sa  place.  La  horiihlende  est 
ccjx'ndant  pres(|ue  toujours  tilireusc;  les  cristaux  sont  d'un  vert 
pale  au  cetitre  et  d'un  vert  foncé  sur  les  hords:  de  plus,  ces 
cristaux  renferment  de  [M-tites  inclusions  irréjjulières  et  trans- 
parentes. Il  semble  hien  -juc  la  lioridilende  soit  encon  ici 
d'origine  secondaire  et  provienne  de  l'altération  du  pyroxène. 
D'autres  échantillons  recueillis  près  de  la  lisière  sud-ouest  du 
nia.ssif  montfviit  cette  transformation  (ou  cette  a.ssociation)  à 
tous  les  degrés. 

LE  (lAHHKO  I)K  THA.NET. 

Il  forme  dans  le  sud  des  cantons  de  NN'olhiston  et  de  Limerick 
un  ma.s.sif  oval,  de  (|uatre  milles  de  long  suivant  son  giand  axe. 
La  route  de  Grenville  le  recoupe  également. 

Le  gahbro  s'est  fait  jour  au  travers  des  séries  de  calcaires- 
amphiholites  (pii  forment  la  région  environnante;  il  envoie  des 
dykes  au  milieu  de  ces  terrains:  ((uel(|uefois  ce  sont  de  véritables 
enclaves  de  ces  terrains  (|ui  ont  été  em|)risoimées  dans  la  roche 
mC'me.  Le  gahhro  est  habituellement  ma.>isif:  (|uel(|uefois, 
cependant,  il  semble  préwnter  une  foliation  indistincte,  parallèle 
à  la  direction  des  roches  encais.-;antes.  Son  grain  <'st  tantôt 
gro.ssier  tantôt  as.sez  fin.  Divers  échantillons  furent  i)rélevés, 
les  uns  sur  la  route  d'Hastings,  sur  le  lot  2'.i,  conces,sion  .\  de 
Wollaston,  c'est-à-dire,  à  peu  près  au  centre  du  massif,  les  autres 
au  lac  Lighthou.se,  .ar  les  lots  '.i  à  <i.  concession  I\'  du  même 
canton;  tous  ces  échantillons  .xe  ressemblaient  étroitement  et 
renfermaient,  conm.e  éléments  e.ssentieis,  du  jjlagioclaw  et  de  Ja 
hornblende.  La  hornblende  pré.sentail  tous  les  caractères  d'un 
minéral  d'altération,  probablement  d'augite,  de  .sorte  (pron  diot 
clas.ser  ces  roches  connue  des  gabbros  altères.  Dans  l'échantillon 
du  lot  ;i2,  .sur  la  route  d'Hastings,  la  hornblende  est  d'un  vert 
plutôt  pâle  et  .ses  teintes  de  polychroisme  tirent  sur  le  jaune  et 
sur  la  bleu  très  clair:  elle  se  prée.snte  en  individus  plutôt  grands 
mais  à  contours  déchitiuetés  et  d'un  as|)ect  plus  ou  moins  fibreux. 
On  retrouve  dan.s  cette  hornblende,  les  mêmes  jjetites  inclu-sions 
incolores  et  en  forme  de  poire  (jui  .sont  .si  fré(juentes  dans  les 
hornblendes  des  amphibolites. 

Le  plagiocla.se  est  très  abondant  sous  forme  de  cristaux  bien 
niaclés,  quelques-uns  d'entre  eux  sont  cependant  en   voie  de 
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UyuvutM  H  ,ln,m,,„  naissanr..  à  -les  nssnnUlm'-  'l.w.in^ 
""""•'<"""i|'l"N  ,!<■  IVI,|..,,„||,.  ,..,n.,,r..na..t  ....tiv  ,.„x  ,|,.s  .rnin- 
'1;'  'l'mn..  I.a  rn,.|„.  ,vnf.-n,u.  ....(in  ,1,...  pHiirs  .,,„.n.il.-.s  .1.. 
'""""■•  '' »l'"""'  "•'  'I"  "'i>"-n.i  .1.-  IVr:    ,•,•  .I.Tni.T  .•|,-.M„.nt  .s. 

''''"'•■:'''"'" ""•"'    I""    itl.nn.lanl    riant    ,; -,    |,,    ,,,,,,,.,.■■,•.■ 

fxlrcinciiicnl  liasii|ii('  <lii  «aitltro. 

U  mrli«-  <lii  !«<•  IJk'I.iI..m.s,.  a  un.'  lô^r,-,.  Mru.-lur,.  fuliam- 
I.'  |.la|îio,.  as,,  y  ,„vs,.nt..  .I.s  ï„nurs  iH-aiicn,.,,  plus  all..n^.V.s  ,,„,: 
'lans  la  ^cnctalitc  «Icsfrahhros. 

L.'   IVI.Is,,ath   ..st   ,.nl.l,-   .1,.   .ninu..-ul..s   inclusi.,ns  ,.(   ..t 

rav.Ts,. ,!,.  n.s,-anx  .1..  calcit..  H  .i.'s,.a|,„lit,..r„riKin..s,.,.,.n,lairv 

'"  ••'•'t't.'  .'St  Cl  .,uan(ité  à  ,,,,.  ,„vs  .-ptl,.  A  h,  l„„nl,l,.n,l,.' 

I.apatit..  ,.|  1,.  ,nni..nii  .le  (Vr  fijrurcnl  c.nMuc  .'•1,'nu.nls  a.r...- 

SI  m'es. 

I.K  MASSIF  l)K  Tll)(»l{. 
(V  massif  .1,.  tonne  ..LLm^u."  sV.t.-n.l  sur  neuf  inill...s  ,.|  ,|,.,ni 
'I-  lo"K  ."t  .I..UX  .nillcs  ,1,.  !,„•«..;  s.,n  ^n-an.l  ax.-.  .!.■  .lir.Ttion  n.ml- 
.•st  su.l-ou.-.st.sH...i.l  h  la  f..issurl<.s,.anl,.ns,|,.  LakcH  .l..Tu.l.„- 
son  petit  ax..  sV.f.n.l  le  1.,,,^  .|,.  la  r„„t..  .rilastinfîs  ,|„  lot  «il  „„" 
Ij'l  •>«.._  Il  apparaît,  au  nnlicu  des  ,-ai,.ai.vs  .-t  .les  a.npl,il,olit,.s 
■  il'  la  r..si..n.  allon^,'  paiall.-.l<.ni..iit  à  la  .lin-ction  ,!.•  .rs  terrains 
I  y  .■nv.m.  ,|,.s  apophys..s  ,.|  en  renf..rin.'  s..uv.'nt  .les  enelaves* 
!..■  t<.nit.mv  ,,u  il  o.rup,'.  .'st  aussi  aeei.l.-nt,'  et  aussi  sauvage  ,,u<. 
.-.•ux  oeeupes  par  les  autres  massifs  .le  gal.l.n.s.    On  ,,,  tro.lve 
<!.■  l...ns  aftleur.-m..nts  sur  la  r  ,ute  .l'IIastinKs.  ainsi  ,,u..  sur  les 
riy.-s  ,l,.s  nvi,>res  H..aver  et  Otf.-r  où  il  form..  ,|,.  Imut.-s  eolline' 
'  ••"«i.l.vs  (.■.,ne..ssi.,n  \-in  .-t  I\  .|„  ,,,nton  .le  Lake)      Kn  ces 
'l«-nn..rs  ..omts  h,  r.»-!,,.  .-st  tout  à  fa;t  massive,  mais  elle  pr,-s,.nt.. 
i.no  struetur..  .'utaxitLiu.-.  les  vari.'t.'s  grossi.'.n.s  ,.t  fin.-s  s.,  tn.u- 
yant  etr<„t.-m..nt  assoei.Vs.     La  pn.portion  r.-lativ..  .l.-s  .livers 
.■lo"i."nts  ..onstiiutifs  varie  .Val.'uu.nt  un  p.-u  .l'un  point  à  un 
autre.  ' 

l'n  .'eliantillon  .le  r..<-li<.  grossi.Ve  pr.)veimnt  .lu  l.)t  S  sur  la 
hiiuv  .|ui  separ..  l.-s  .•on.rssions  VU  oi  VU]  .le  Lake  a  été  ..xaminé 


au  nuer.)seope.     La  roelie  et: 


hlen.le  et  .le  |)lagi<)elas 


ut  es.sentiellement  formée  de  1 
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ivee.  c.jnnne  éléments  aeeessoires,  di 


un  i)eu  fihreu.se:  elle  renfe 
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Micro|ili(it(.yr:i|itiio  ilt-  dinrito  à  ijal'lim.  iiviiitraiit   dr  l'u'iipliilHiIf   i:iv< 

i'nc'liivi"<).  (lu  |ila},'ii)clasi'  ft   du  iniiUT.ii  dt'  iVr  avec  hurdiiri'  tlv 

s|>luTif,     Ii)t    2f.    inmi'^si.iii     W'II.    •  atitoii    C'iiaiiclns. 
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étant  les  plu»  fi^iwnte»,  L'intPHMit*"'  lU-  la  coloration  variait 
«l'ailU'urx  d'un  point  à  l'autr»-.  I/a»4|H'ct  <lu  minéral  Henihl»' 
indiquer  (jue  ce  nVs^  (ju'une  altération  d'un  pyroxéne,  mais 
aucune  preuve  n'exinte  ici.  Aucune  (-.iuik'  mince  n'a  révélé  la 
préttence  de  pyrox«Mie.  I^'  plaKi<x"'af«'  >*i'  présente  en  indivi<lu8 
parfaitement  netw,  à  mades  |K»ly«yntliéti(|ues,  maix  crihlén  de 
jx'titH  f^rainH  de  zolxite.  I.e  (|uartz  est  anw'z  jh-u  alnnidant; 
on  le  rencontre  aux  angiet*  des  cristaux  de  plagiiM-last^  entre  ces 
cristaux;  il  est  prohalilement  d'oripne  primaire. 

Kn  l'aljMMice  de  preuve  de  l'oriftine  si'condaire  de  la  horn- 
blende, cette  roche  doit  être  classée  comme  une  diorite. 

AITHES  (iAIUU«t>S. 

Il  existe  également  plusieurs  jK-titcs  intrusions  de  j{al)l)ro- 
diorite  dans  le  nord  du  canton  de  ('han<los:  les  deux  plus 
importantes  se  trouvent  entre  les  lots  1S  et  20  des  concessions 
XVII  et  XVIII  de  ce  canton.  Les  roches  qui  les  forment  sont  à 
grain  grossier  et  s<mt  tantôt  entièrement  massives,  tantôt  à 
structure  foliacée  tout  à  fait  indistincte. 

l'n  échantillon  provenant  du  lot  '2'.\,  concession  XVII  prés 
«les  rapides  de  McDonald,  en  un  point  ou  la  roche.  as.<M>z  uniforme 
(ras|)ect,  pré.sente  une  légère  foliation,  fut  examiné  au  micro- 
sc(>|K';  il  se  comiM>sait  <le  hornl)lciid<'  <'t  de  plagiodas»'  et  con- 
tenait, comme  éléments  acces^oires,  du  minerai  de  fer,  de  l'apatite 
et  du  si)hène. 

Les  cristaux  de  hornblende,  assez  compacts,  contenaient  de 
jietits  grains  irrégu'iers  de  (|uartz  hyalin;  leurs  bords  dentelés 
s'avan(,aient  au  mijieu  des  plagiocla.><es,  et  présentaient  peu  de 
Ik.         terminaisims  cristallines. 

i.v.1  cristaux  de  plagiocla^n's  étaient  grand»  et  bien  maclés; 
les  (iueh|ue8  individus  de  feldspath  non  macîés  (pie  r(m  rencon- 
trait parfois  étaient  probablement  au.«si  de  plagiodasp. 

Ia'  minerai  de  fer  s»'  pré.sentait  en  gros  individus  entourés 
d'une  bordure  de  i)etits  grains  de  sphène.  Les  cristaux  spora- 
di«|ues  (l'apatite  avaient  des  formes  irrégulières.  Il  n'y  avait  ni 
quartz  ni  biotite.    (\'oir  planche  XXVII). 

L'examen  microscopi<|ue  d'échantillons  provenant  de  l'in- 
trusion voisine  (conce.'wion  XA'III  de  Chandos  et  canton  voisin 
de  Cardiff)  a  révélé  la  présence  des  mêmes  éléments  et  des  mêmes 
caractères;    la  hornblende  est   ceiK'iidant   plus  abondante  et 
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foriiH-  ^(.iivnii  ili-s  ns>M-iiil.laKf.«.  .!<•  |N>tiiM  ,{raiii^  allDirimiuirplu 
\v  lVl(|^|iaili  ('.»i  i|iii'li|iM>t°oi!ii  );raiMilr>. 

(Vs  r.M'ho  iloivcril   riiv  a|>|H'li'f«  t'j;altiii<'iit   i{vs  iliotiti 

Ificri  i|iii'  le  (•araclt'rc  ilc  ht  hunililcml iniliiit 

iri'Ht    <|iriiii    |tr(i<liiit    il'allrralion    «Icm    pyrov" 
wraù'iit  alors  îles  ttaliluos  altrn's. 


à  |M'n.«M'r  (lu'i'lh- 
iii'.x.    {■(•«    nicluis 
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Il    aiiiiv    massif    lenticulaire    (rim    caraelèiv    aiial 


lalo^lle 
au 


apliaiait  sur  les  lots  H».  Ltlel  il.  eoiieessioii  I.\  ,|e  W.illasl 
milieu  lies  séries  ealeaires,  et  olili<|uemeiii  sur  leur  .lirecliun.  I... 
roehe  varie  iiolaMemenl  île  couleur  d'un  |>oiiii  à  l'autre,  i|<  puis 
le  jjris  jiwiuau  iioir:  le  jtrain  est  .le  m^nie  très  varialile,  tantôt 
lin  tantôt  grossier,  avec,  parfois,  une  sorte  île  structure  eutaxiti- 
i|iie.  Kile  est  essentiellement  formée  île  plapiM'Iase,  pyioxèii: , 
liornl.len.le  et  l.i.iiiie.  niais  elle  renferme  fréi|in'intinnt  aussi  .le 


la    seapolite,    île    iépi.lote.    .je    la    calcite,    et    .pii'l.|Uifois,    .1 
i-ertains  éeliantillons.  .lu  inicrocliiie  l't  ili 


plel.p 
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ans 


u  ipiartz.  I,e  mineiai  .le 
li-r,  la  pyrite,  l'apatit.'  l't  le  splu-n.'  terminent  la  liste  .les 
éléments  accessoires. 

a    riwlie    contient    aussi    une    .|uantilé    consi.léralilr    .1 
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pyroxi''!!.'  aujrite  vert  pale,  invariaiilement  et  étr..ilemi'nt  .. 
à  la  hoinhleiide.     ("e  .lernier  minéral  apparaît,  au  milieu  .lu 
|)yroxi"'ne,  en   mouches  .m  en    réseaux   |)res.|Ue  e..nliiiiis:    ces 
réseaux   |iivnneiit    parf.iis  assez   il'imiiortanc.'   pour  forme''  la 


majeiu-e  partie  ilu  cristal.     La   liornhlen.le  est   .1 


un   vert 


plll; 


intense  .pie  l'aii^iite,  l'i.itensifé  variant  .lailleurs  .l'un  point 


l'autre  .lu  ma.s.sif:    elle  est 
.lu'il 


«•ompacte  et  jamais  tihreiise.  Hi.'u 
pi'il  pui.s.se  y  av.iir  eu,  .laiis  I.-  cas  pré.sent,  au  dév.'l'  t.|KMnint 
simult 


né  des  deux  minéraux,  il  est  prohahle  .pie  la  Ik     iM.'iiile 
est  un  produit  .secon.laire  d'altération 

Le  microdiiieet  1 


e  .piartz,  .pi'on  n.'  ri'iie.mtr.'  ipi'.'n  .•(ii;iins 
liantill.uis,  s.)nt  des  .'lémenls  .l'origine  primaire;    la  scap.)lile, 

au  c.intraire  .sous  f.irnie  de 

imaiit, 

irmati.)!!  primaire  ou 


l'épidote  et   la  calcite  se  pivsentent 

firan.les  places  réunis.sant  les  autres  éléments  ou  les  .'titi 

.■I    il  .'st   .lifficile  de  dire  s'ils   sont  .le  f. 

.seondaire.      f,a  structure  .le  la  roche  est   as.sez   r("-niar«|Ual»l( 

souvent  c'est  une  structure  pieciliti.pie.  le  pla^iiM-la-se  dahrador) 

l't    la    l)i.)tite    renfermant    de    n.nnhreuses    inclu.si.)ns    d'aufiite 

-•)uveiit  bien  cristallisée.     La  r.x'lie  ce|)en.lanl.  iloit  ê're  plut.'it 

cla.>'sée  c.inmie  une  gahhro-.liorite. 
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O.VIUIKI)  DE  or.AMolOiAN'. 

Ia'k  iiitruxioiiM  (|iu>  iioum  vt^iioii.M  ili>  i|<Vrin'  huiiI  pliitAt  il'iiii 
riirH('(<'>n>  imiforiut':  l<>  musMif  ilii  i-tiiitoii  ilf  (ilainurKHii  vnt,  un 
rontrnin'  curactôriH»'-  par  îles  plu'-iKiiiHiifN  ilc  ilifft'it'iitiHtioii  tnV 
iii'ttf  ilf  XIII  iiiiiKiim  cr.  piki-  ^iiit*>,  par  <!*■  ^raiHlcs  variatioiiH  ilr 
(•iiiii|KiHitioii  il'un  |Hiiiit  à  l'autre. 

('«>  sdiit  11'."*  iiiiiiit."<  (irt'ciis,  ('"cKt-à-dir»',  \vs  points  «•iiliiiiiiaiil."* 
«lu  district,  qui  forinnit  i  *-\tr<'-iititt'  oiit'st  i|f  riiitriisiini.  A  partir 
lies  iiiiiiits  (irrciis,  If  massif  ilr  pililini  s<>  ilirip'  tï  l'est,  ipiitte  le 
catitiiii  lie  (ilainorKiiii  pour  |M-iiétrer  dans  eeltii  de  Moiiiiioiitli, 
jiis4|u'au  lot  II  de  eoiicessioti  la  I\'.  Il  prés«'iite  ainsi  une 
longueur  de  huit  milles  l't  une  largeur  maximum  de  deux  milles 
et  demi. 

La  nx-lie  présente  tous  lt>s  termes  de  eoiiiixtsitioii,  depuis  lu 
variété  à  plaKioelas*'  dominant  (lot  .'{(1.  concession  II  de 
(îlamorganl  ju.s(|u'au  variétés  les  plus  ltiisi(|ues  coiiime  les 
pyroxénites  du  lot  2t),  concession  III  ou  les  minerais  île  fer  du 
lot  ;C),  concession  I\'  du  m^me  i-aiiton.  La  distrihutioii  de  «-es 
ilitTérentes  variétés  nous  a  toujours  paru  se  l'aire  sans  aucune  loi. 
Dans  l'ensemltle,  la  riM-lie  est  ricli  en  élémcnls  feriomagnésiens. 
La  structure  n'est  jtas  moins  inconstante;  la  |)lupart  du 
temps  la  structure  est  massive:  d'autre  fois  elle  est  très  iicllc- 
ment  foliacée,  comme  par  cNempic  dans  le  voisinage  du  lac 
Troo|»er. 

Ia's  s«'etioiis  minces  des  diverses  variétés  de  cette  roclie  ont 
révélé  au  microsco|H'  la  p  seiice  des  éléments  suivantes;  plagio- 
dase,  microcline.  scapolite.  |)yriixène,  lioriihlende,  olivine, 
l)iotite,  ilméiiite,  spliène.   épidoti  ,  calcite.  apatite  et  spinelle. 

Le  plagiiiclase  est  soit  une  lalmidorite  si»it  une  liytownite, 
la  détermination  en  a  été  fait*'  sur  de  noiiilircux  échantillons  au 
moyen  de  la  lii|ueur  de  Thoulet.  La  rocli<'  du  lot  .'{I,  concession 
Il  et  III  de  (îlamoigan  renferme  en  outre  un  |m'u  de  microcline. 
La  .scapolite  est  très  abondante  en  certains  endroits,  mais 
c'e.-ît  imihablement.  pour  certaines  variétés  du  moins,  un 
élément  d'origine  seeondaiie.  Klle  est  unia.xe,  très  hiréfriiigente, 
et  pos,sède  le  clivage  caractéristi(|ue  parallèle  h  l'extinction,  l-^lle 
se  présente  tantôt  en  grains  h  lieaux  contours  polygonaux, 
as.sooiés  aux  feldspaths,  tantôt  en  grains  très  irréguliers,  s«' 
dévelo|)pant  au  milieu  des  feldspaths  et  associés  parfois  à  la 
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calcitc  ou  à  l'ôpidotc.  (V  dernier  asiM'c)  se  voit  iietteinent  dans 
les  échantillons  du  lot  '2'.\,  eonecssion  I  de  (ilamorgan. 

Le  pyroxène  iuonoclini(iue,  d'un  vert  très  pâle,  est  très 
al)ondant  en  de  nonil)reux  points,  mais  on  ne  le  rencontre 
jamais  a  1  état  isolé;  il  est  toujours  étroitement  associé  à  une 
liornhleiide  verte  très  foncée,  (|ui  apparaît  au  milieu  du  pyroxène 
sous  forme  de  petites  écailles  et  de  petites  mouches  irrégulière- 
ment disséminées;  les  deux  minéraux  ont  d'ailleurs  la  même 
orientation.  (2ueli|uefois  la  hornblende  et  le  pyroxène  forment 
des  grains  simplement  accolés.  Il  n'est  pas  rare  de  trouver  les 
deux  a.'i.sociation  dans  un  même  échantillon.  De  même  ([ue  dan.o 
les  intrusions  de  la  route  d'Hastings,  l'iimphibolite  est  d'asjH'ct 
ma.ssif  et  il  est  difficile  de  dire  si  c'est  un  produit  d'altération 
du  jjyroxèiie.  Kn  beaucoup  de  points  la  hornblende  constitue 
le  .seul  élément  ferromagnésien  et  la  roclw  se  tran.sforme  en 
liornblendite.  On  trouve  de  bons  exemples  de  ces  deux  variétés 
sur  le  lot  2()  concession  III  de  (ilamorgan. 

On  ne  rencontre  habit ut'llement  pas  de  biotite;  elle  apparaît 
ce|)endant  dans  les  roches  foliacées  du  lot  2'H  conces.sion  I  de 
(ilamorgan  et  sur  le  lot  .'il  des  concessions  II  et  III. 

On  rencontre  un  déveloiJix'ment  l)a.si(|ue  et  massif  du 
gabbro  sur  la  rive  nord  ouest  du  lac  Pine,  à  l'extrémité  est  du 
ma.ssif.  La  roche  est  à  gros  grain  <'t  pré.sente  un  très  l)eau 
dével<)])i)ement  de  la  structure  coronaire  .si  fré((uente  dans 
d'autres  gabbros.  Les  surfaces  altériVs  sont  remplies  de  taches 
d'un  jaune  rouge  (olivine  et  pyroxène)  entourées  d'une  couronne 
d'un  vert  inten.se  (hornblende).  Examiné  au  micro.sc()|K',  un 
échantillon  du  lot  9  conce.s.sion  I\'  <le  Monmouth,  contenait  des 
grains  irréguliers  d'olivine  entourés  d'une  double  couromie;  la 
couronne  intérieure  formé-e  d'un  pyro.xène  rhombi(|ue  hyalin, 
dont  les  cristaux  allongés  .se  dre.s.saient  normalement  à  la  surface 
de  l'olivine,  la  couronne  extérieure  formée  d'une  hornblende 
verte  fibreu.s*',  dispensée  également  en  rayons  et  pénétrant  dans 
le  plagiocla.se  environnant.  La  hornblende  est  accompagnét»  de 
nombreux  jM'tits  grains  irréguliers  d'une  spinelle  vert  .sombre. 

Cette  structure,  tout  à  fait  .semblable  à  celle  des  plagio- 
clasites  (anortho-sites)  <le  la  (îrande  Décharge  de  la  rivière 
Saguenay,  près  du  lac  St.  Jean,  ,se  retrouve  également  dans  les 
échantillons  du  lot  11  concession  III  de  Monmouth,  mais  les 
sections  minces  ne  renferment  |)as  d'olivine  et  le  i)hénomène  .se 


Planche  XXVIII. 


iMicTophotographie  de  minerai  de  fer  de  Puse\ ,  montrant  les  individus  de 

pyroxi-ne  enclavé-;  dans  le  minjrai  de  fer  avec  une  couronne 

d'amphil)ole  entourant  le  pyroxcne,  lot  .55,  concession 

IV,   canton  Glaniorgan.      Lumicre  ordinaire. 

Grossissement,  22  diamitres. 
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complique  par  l'apparition  de  imnéraux  en  sus  de  ceux  déjà 
mentionnés. 

Enfin,  une  des  phases  les  plus  intéressantes  de  differentiation 
de  ce  massif  de  gabbro  est  constituée  par  ce  que  l'on  appelle  le 
massif  ferrugineux  île  Pusey  (lot  35,  concession  IV  de  Gla- 
morgan).  La  roche,  lourde,  massive,  noire  se  révèle  au  micro- 
scope comme  essentiellement  formée  de  pyroxène  et  de  minerai 
de  fer.  Le  pyroxène,  purpurin,  est  légèrement  polychroïque  en 
rouge  tirant  sur  le  pourpre  et  en  jaune  verdatre;  il  renferme 
vers  le  centre,  des  touffes  de  petites  aiguilles  noires.  Les  cristaux 
de  pyroxène  .«  "nchas.sés  dans  un  minerai  de  fer  et  présentent 
presque  tov  !s  '•  ^"-rdure  étroite  de  hornblende  brune  et 
fortement  pc  ,  ..  La  microphotographie  représentée  sur 

la  planche  XXVIll  montre  bien  cette  structure. 

Dans  les  échantillons  ijue  nous  avons  choisis  comme 
représentant  le  caractère  moyen  de  la  masse,  le  minerai  de  fer 
ne  constitue  qu'un  quart  de  l'ensemble,  bien  que  la  micro- 
photographie semble  en  renfermer  davantage.  Les  analyses 
faites  par  Chapman  et  Pope  sur  des  échantillons  provenar'  des 
mêmes  endroits  montrent  cependant  que  les  deux  tiers  et  même 
les  trois  quarts  de  la  roche  sont  quelquefois  du  minerai  de  fer 
(voir  pages  352  et  353  dans  la  partie  de  ce  rapport  qui  traite  des 
ressources  économi<jues  de  la  région).  Elles  accusent  également 
la  présence  d'environ  13J  pour  cent  d'acide  titanique  dans  la 
roche;  cet  acide  titanique  est  certainement  associé  au  minerai 
de  fer  d'ailleurs  faiblement  magnéti(iue.  Il  est  intéressant  de 
remarquer  que  Pope  a  trouvé  dans  ce  minerai  0.52  pour  cent 
d'acide  vandique,  mais  n'a  pas  rencontré  de  chrome. 
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LES  AMPHIHOLITES. 

Nous  <'()iii|)r('ii( Irons  sous  le  nom  d'ainplnhidites  toutes  les 
roches  l)asi(|ues  de  couleur  sombre  qui  sont  si  largement 
répandues  dans  la  région  (|ue  nous  étudions.  Xous  mettons 
naturellement  à  part  les  grandes  intrusions  de  gabhros  et  de 
gal)l)ro<liorites  i\\\\  sont  représentées  sur  les  cartes  avec  des 
teintes  spéciales. 

Bien  (|ue  ces  ampliibolites  occuj)ent  souvent,  pour  leur 
propre  compte  de  très  grandes  su|)erfieies,  on  les  rencontre 
également  en  relation  étroite  avec  les  gneiss  granitoides,  les 
gal)l)ros,  les  calcaires  et  les  gneiss  sédimentaires.  En  fait,  les 
relations,  (|u'elles  ont  avec  cette  dernière  classe  de  roche  sont 
.si  intimes,  ((u'il  est  .souvent  impossible  de  les  séparer  nettement 
sur  les  cartes,  et  (|u'elles  pa.ssent  insensiblement  de  l'une  à 
l'autre.  On  rencontre  pres(|ue  partout,  dans  les  calcaires,  des 
bandes  ou  des  amas  d'amphibolite;  <le  même  les  ma.ssif  de 
gab'-\)s  .sont  environnés  et  (|uel(|uefois  comi)letement  entourés 
d'aiiphibolite.  Cette  frécpience  de  l'amphibolite  tient  à  ce 
i{ue  l'on  comprend  .sous  ce  nom  des  roches  d'origines  bien 
différentes  mais  (pie  des  actions  métamorphisantes  intenses  ont 
transformés  et  amenées  à  des  états  souvent  très  voisins,  tant 
par  rasi)ect  extérieur  (pie  par  la  eompcKsition. 

On  |)eut  définir  les  ami)hil)olites  comme  des  roches  méta- 
morphi(|ues  l)asi(|ues,  de  couleur  .sombre,  constituées  jjrinci- 
palement  d'amphibole  hornblende  et  de  feldspath  i)lagiocla.sc. 
Certaines  amphibolites  .sont  d'un  grain  fin  et  égal,  leur  foliation 
à  [K'ine  jR>rceptil)le  à  r(eil  nu,  n'est  vraiment  visible  qu'au 
licniscope.  D'autres,  de  grain  au.s.si  fin  et  au.s.si  égal  montrent 
au  contraire,  dans  l(>s  plans  de  fracture  transversaux,  une 
foliation  tn's  nette,  et  un  alignement  parallèle  plus  ou  moins 
I)arfait  des  éléments  constitutifs. 

D'autres  amphibolites  sont  d'un  grain  plus  gro.ssier  et  .sont 
pres(iue  ina.s.sives;  elles  re.s.semblent  un  peu  au.x  diorites  mais 
elles  s'en  (Ufférencient  par  l'arrangement  de  leurs  minéraux. 
Certains  ty])es  ma.ssifs  montrent  un  i)arallèlisme  maRjue  dans 
la  distribution  de  la  hornblende  et  du  plagiocla.se;  ce  paralléli.sme 
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s'accentue   par   l'exposition   à   l'air  (lui   affecte   différeiiinient 
chacun  de  ces  minéraux. 

On  rencontre,  notamment  dans  la  partie  est  de  la  feuille  de 
Bancroft,  une  autre  variété  d'anipliibolite,  souvent  sans  aucune 
trace  de  foliation,  (pli  prés<nit<'  une  structure  zomV  particulière- 
ment apparente:  (piehpiefois  le  pain  lui  même  varie  d'une 
bande  à  l'autre.  Ce  zoiuifte  paralhMe  donne  à  la  roche  un  a.'<|)ect 
stratifié,  notannnent  lorspi't'l  renferme  de  minces  haiics  cal- 
caires. Ce  phénomènes  est  tout  îk  fait  fréipient  dans  les  terrains 
figurés  .sur  la  feuille  île  Hancroft  comme  calcaires  et  amphi- 
i)olites  granuleuses. 

l'iie  autre  variété  très  frécpiente  et  en  même  temjjs  une 
des  plus  intéres.xantes  de  la  région,  a  été  désignée  .sous  Iv  nom 
(ram|)hil)()lite  plume  à  cause  de  l'aspect  particulier  .sous  lequel 
elle  nous  a  apparu,  notamment  dans  les  i)lans  de  fracture 
parallèles  à  la  foliation,  lors  de  nos  travaux  sur  le  terrain.  Cette 
ami)hilM)!il  '  ne  se  rencontre  (pie  dans  la  moitié  orientale  de  la 
région  étudién":  elle  est  i)re.s(|ue  invariai >lemeiit  iiccomiKignée 
de  calcaires  cristallins,  (pii  apparais.sent  .sous  forme  de  minces 
iiandes  interstratitii'es  variant  de  un  demi  ])ouce  à  .i  ou  4  pouces 
d'épai.sseur. 

Ces  diverses  variéti's  d'ani],  'e  .se  relient  si  étroitement 

les  unes  aux  autres,  elles  pa.s.sei..  .  •(''(|uemment  de  l'une  à 
l'autre  (pi'il  a  été  impo.ssil)le  de  les  ;  rer  sur  les  cartes,  sauf 
toutefois  pour  l'ampliiholite  phune,  dont  l'aspect  est  beaucoup 
plus  caractéristi(pie.  Nous  avons  vu  (pie  cette  dernière  variété 
renferme  de  nombreuses  bandes  interstratifiées  de  calcaires 
cristallins,  au.ssi  a-t-on  fait  figurer  cette  as.sociation  sur  les  cartes 
sous  une  rubri(pie  s])('>ciale.  On  a  figuré  également  à  l)art  les 
(Kstricts  où  l'amijlnbolite  granuleuse  à  grain  fin  .se  reiicon  re 
interstratifiéf»  dans  les  calcaires. 

L'origine  de  ces  amphibolites  (>st  dune  grande  importance 
pour  l'étude  géologi(pie  de  la  ivgion,  elle  est  également  d'un  grand 
intérêt  pour  le  pétrograjjlie.  Nous  avons  recherché  avec  .soin  les 
gisements  d'am|)hibolite  dont  l'origine  ne  jxtuvait  être  douteu.se, 
et  nous  avons  essayé  d'en  déduire  l'origine  d'amphiljolites 
analogues,  mais  dont  il  était  impo.ssible  de  prouver  d'une  fa(,()n 
directe  la  nature  iiropre;  nous  fûmes  a.s,sez  heureux  pour  trouver 
de  tels  gisements  et  nous  pûmes  ])rouver  (|ue  les  amphibolites 
(ju'on  ne  pouvait  bien  souvent  pas  différencier  les  unes  des  autres, 
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provenaient  les  une»  de  Taltération  d'intrusions  ijçnées  basiciues 
les  autres  de  transformations  niétaniorphi(|ues  de  calcaires  au 
voisinage  d'intrusions  granititjues.  On  est  en  droit  de  supjjoser 
que  certaines  ainphiholites  doivent  leur  origine  à  d'autres  causes 
encore.  Il  sera  \nm,  dans  l'étude  de  ces  aniphilmlites,  d'avoir 
toujours  présent  à  l'esprit  ces  relations  originelles  et  de  décrire 
d'alxjni  un  des  gist'inents  d'aiiiphilK)lites  dont  l'origine  ignée 
ne  fait  aucun  doute. 

On  trouve  autour  du  lac  Jaciv,  dans  le  canton  de  Metiuien, 
un  <lévelopi)eiuent  considérable  et  tout  à  fait  caractéristique  de 
calcaires  cristallins.  Ces  calcaires  à  grains  gro.ssiers,  possèdent 
une  stratification  très  nette  d«)nt  la  direction  aux  affleurements 
est  in(li<iuée  sur  la  carte.  Ils  renferment  souvent  des  blocs  plus 
ou  moins  anguleux  d'une  atnpliibolite  très  fine  et  pre.'<que 
ma.ssive  dcmt  la  couleur  noiiv  forme  un  vif  c(mtraste  avec  la 
couleur  blanche  du  calcaire.  Très  fré(|uemment  ces  blocs  qui, 
si  l'on  en  juge  d'après  leur  forme  actuelle,  devaient  faire  partie 
autrefois  d'une  bande  continue,  .sont  .séjiarés  les  unes  des  autres 
par  de  remj)li.s.sages  calcaires.  Les  lignes  de  foliation  des 
calcaires  s'infléclii.s.«K»nt  autour  de  ces  blocs  et  se  rapprochent  les 
unes  (les  autres  entre  ces  blocs.  Quehiuefois  ces  fragments 
d'amphibolite  portent  des  traces  évii lentes"  d'actions  d'arrache- 
ment et  d«'  torsion.  C'est  ain.si  {|u'on  trouve  au  milieu  des 
calcaires  (|ui  ff)rment  les  hautes  falai.ses  abruptes  des  rives 
orientales  des  baies  de  Callahan  et  de  Rathburn  (concession  VIII 
et  Methuen)  plusieurs  mas.ses  d'amphibolite  dans  des  conditions 
telles  <iue  leur  origine  est  indi.scutable.  Ces  amphibolites 
ai)parai.s.s<'nt  .sous  la  forme  de  dykes  étroits,  ne  dépa.ssant  pas  un 
pied  (répai.s.seur  et  recouiK'nt  verticalement  la  stratification  des 
calcaires.  Parfois  un  dyke  (pii  a  ain.si  rec()ui)é  verticalement  un 
certain  nombre  de  lits,  .se  retourne  l)ru.s(|uement  et  .se  glis.se  le 
long  d'un  plan  de  stratification,  mais  en  se  dislo(|uant  en  un 
chapelet  de  blocs  i.solés,  analogues  à  ceux  dont  nous  avons  déjà 
l)arlé.  La  figure  F.  reproduit  une  es(|uis.se  de  ce  phénomène 
(voir  au.ssi  planche  XXI.X  et  XXX). 

On  ne  peut  avoir  aucun  doute  sur  l'origine  de  ces  amphibo- 
lites; ce  sont  des  intru.sirms  ignées  ba.si(|ues  (lui  .se  .sont  fait  jour 
sous  forme  île  dykes  au  milieu  des  calcaires  et  (pie  de  pui.ssants 
mouvements,  dirigés  surtout  i)arallèlement  aux  i)lans  de  strati- 
fication ont  postérieurement  brisés  au  sein  même  des  calcaires. 


PLAMIIE     XXIX. 


Dyke  d'amphibolite  interstratifié  avec  du  calcaire  cristallin.     Ce  dyke  a 

été  plissé  avec  le  calcaire.     Il  a  été  aussi  étiré,  et  par  places, 

fracturé   par   le   mouvement.      Lac    Belmont,   canton 

Belmont,  Ont. 
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Planche  XXX. 


r>yke  interstratitié  d'amphiliolite  dans  du  talcaire  cristallin       Montre- 
plissement  entremêle  avec  des  ruptures  fré(|uentes  et  accentuées 
(autoclastique)  dans  le  dvke  plus  brisant.     Lac  Belniont. 
canton  ISelnio-*.,  Ont. 
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l'i-AMIIK    XXXI. 


MicTophotograi.hie  d'amphibolite  d'un  dvkf.    Consistf  principalement  en 

plaRioclase    amphibole  et  tiiutite.     Lac   Jaik,  canton   Methuen. 

Lumière  ordinaire.    (îrossissement  1'>5  diamètres. 
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('«iiiiii»'  il  cxiMlf  fri'i|m'iiiiiu'iit,  iIhiii'  (rmitn'H  cHlfain-H  ilf  Ih 
ri'giriM,  <l<>x  ItliK-M  alloiip'-s  d'une  itiMphilMilirc  A  ^ntiii  lin,  iThnin'i'I 
tout  à  fait  iil<>titii|tit-,  il  v!*\  toiil  à  fuit  prciltHlilf  (juc  Ih  iii^iiif 
origiiH'  doit  leur  Atrc  uttrilMirc.     L  ainphil   'liti*  i|Ui-  (-oiiMtitiic 


Fi>;     O.  — Dylvfs  <l'iimphil"lite  rirmipiint.  tnmsviTsiilftiu'nt  l't  cnlrf  i-u.x 
Ifs  lits  cU'  iristallin,  lac  |ai  k.  lantnn  Mi'thufii.  Ont 

l«'s  (lykcs  lra>t">t'«ituin'!»  du  lac  .la«k  est  tout  à  fait  unifoniu'  et 
d'un  (>xtr^tn<>ni<>iit  fin:  daiin  les  iVliantillon.-'  i\  main,  la  foliation 
«'Ht  à  |K'in»' |M'rf«'ptil)lt  infMnccn  n'uardant  aftentivf'nM'nt,  ot  iv 
n'cxt  (|u'au  niicroxco|M', en  ('ou|m-h  niin('c<i|ii<-  la  foliation  appnrait 
m'tteincnt.  Au  niiiTuicoi  la  roche  e^l  pre.>ii|ue  exclusivement 
fonn»'"*'  de  hornl)lei\de  et  de  feliUpatli  plaKii>«'la.>«'.  (\'oir  planche 
XXXI).  Kn  lumifre  ordinaire,  la  liornhleiide  est  plutôt  d'un 
vert  très  clair:  en  lumière  [HilarisH'  elle  montre  les  trois  teintes  de 
polychroisme  suivantes:  A--  jaune  venlâtn',  11—  vi-rt,  ('—  vert. 
L'al>sorpti<)nest  ('--  K—  A.  Klleest  i|uel(|uefoishy|K)diomorplie, 
mais  le  plus  souvent  allotrioniorphe:  ses  cristaux,  s'aiiasto- 
mosant  entre  eux,  forment  comme  un  réseau  jtrossier.  et  i-'est 
^!lli^nement  |)lus  ou  moins  disiinct  de  ces  cristaux  suivant  une 
direction  privilégiée  <|ui  donne  nais.«ance  à  la  foliation,  Klle 
n'est  pas  du  tout  tilireuM'  comme  l)ien  souvent  la  liornl>lenile 
d'oripiK'  secondaire.  Le  j >hif;ioclas«'  est  frais  et  trans|)ari'nt  et 
doit  t^tn'  plutôt  l)asi(|ue.  Il  i',>t  hal)ituellement  m;iclé  |)oly- 
synthéti(|uement  mais  bien  di's  individus  ne  sont  i)as  madés: 
ces  derniers  ne  rt-préseiitent  p.-is  ime  esinVe  (liffén'tile  de  felds[)ath 
car.  ainsi  (|ue  nous  le  verrons  |)lus  tard,  d'autres  ampiiilMilites 
analogues  ne  renfermant  (|u'une  seule  variété  de  plagioclas»' 
contiennent  de  nombreux  cristaux  de  feldspath  non  madés.  Ce 
feldspath  est  allotriomorphc  et  remplit  srHLs  forme  d<'  fK'tits 
grain.slese.sj)aces(|ue  laissent  entre  elles  les  plages  de  pl.»igiocla.s«'. 
î,es  MPiils  Hul n-s  éléments  (|ue  renferme  la  rcM-ht    sont;    un 
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peu  (le  hiotite,  sous  forme  «le  eristaux  isolés  et  trw  }M)lyphroi(|ues, 
associés  à  la  hornblende,  de  très  [letites  (|uantités  de  minerai  de 
fer  noir,  de  pyrite  et  de  spliène.  Nous  avons  donné  à  la  page  lOS 
une  analyse  de  cette  roche. 

La  structun*  est  évidemment  celle  d'une  roche  ignée  méta- 
morj)hisée:  la  roche  primitive  a  du  recristalliser  entièrement  sans 
(|u'aucun  vestige  des  cristaux  primitifs  ou  de  la  structure 
première  ait  survécu.  Il  est  inipo.s.sil)le  de  din'  avec  certitude  ce 
que  furent  ces  dykes  à  l'origine,  mais  l'&sjH'ct  général  et  la 
composition  de  la  roche  amènent  à  conclure  <|ue  ce  fuivnt  des 
dial)a.ses. 

On  a  signalé  l'existence  à  Scourie  en  Hcos.se'  (l'amphibolites 
tout  à  fait  semblables  à  c»'lles  du  lac  .lack  et  (|ui  proviennent  de 
l'altération  de  diabases  normales.  On  trouve  une  amphilM)lite 
pre.s(|ue  identi(iue  au  milieu  des  calcaires  de  la  rive  sud  du  lac 
Loon,  dans  le  canton  de  Chando-s;  cette  a.s.sociati()n  de  calcaires 
stratifiés  et  d'amphibolites  noires  se  suit  d'une  favo"  pres<iue 
continue,  en  affleurement,  du  )(t  1 1  au  lot  20  sur  le.<?  concession 
X'III  et  IX.  L'examen  microscopiiiue  d'un  échantillon  jjrovenant 
du  lot  12,  concession  \III  a  montré  (pie  la  roche  était  praticpie- 
ment  i(lenti(|ue  h  celle  du  lac  .lack:  il  y  avait  ce|K'n(lant  un  jk'u 
d(>  calcite,  et  la  biotite  était  alxsenK".  La  présence  de  (|ucl(iues 
|)etils  grains  d'un  pyrox(*'ne  toujours  a,s.soci(V  à  la  hornblende  et 
se  transformant  même  en  hornblende  fournit  une  pnnive  de 
l'origine  secondaire  de  ce  dernier  minéral. 

On  trouve  d'autres  amphilndites,  indenti(iues  au  micro- 
sco|K>,  interstratifié-es  dans  les  dolomieH  cristallines  du  lot  lî) 
conces.sion  VIII  de  Cardiff  et  dans  les  calcaires  cristallins  du 
lot  :\S,  concession  \'III  d'Anstruther.  Il  en  existe  un  autre 
grand  affleurement  à  l'endroit  où  la  vieille  route  de  Burleigh 
traverse  le  lot  7,  concession  .\V  de  Chandos.  La  roche,  qm 
affleure  le  long  de  la  route  sur  pnV.  d'un  mille,  est,  à  l'o-il  nu, 
d'un  a.sjx'ct  mas.sif:  elle  ne  pr('>sente  en  tout  cas  (|ue  des  traces 
de  foliation.  .\u  micr()sco|K'  au  contraire,  elle  est  nettement 
foliacée  et  ressemble  étroitement  aux  amphilK»lites  des  dykes 
du  lac  .lack.  KUe  contient  cefiendant  proportionellement  moins 
de  hornblende  et  ce  dernier  minéral  ne  forme  j)a.s  des  ré.seaux 
aassi   continus.      La   honiblende   et    le   feldspath   constituent 
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toutefois  })rt's(|iu'  eulim'iiu'iit  la  roclic.  Le  lioriihlende  est  plus 
foncée  et  tire  <lavaiitafîe  stu'  le  v«'rt  bleuâtre:  ses  formes 
cristallines  sont  ineilleures,  et  les  cristaux  tendent  t\  prendre  des 
contours  idiomorplies.  I.e  feldspath  se  rencontre  cf)ninie 
prccédennnent,  en  j;rains  transparents  allotrioinorplies,  mais  il 
est  rarement  niadé;  c'est  prohahlement  un  plagioclase,  mais 
pour  le  dire  avec  certitude  il  eut  été  nécessaire  de  faire  une 
séparation  })ar  les  licpieurs  denses.  [,a  roclie  contient  en  outre 
une  jH'tite  cjuantité  de  minerai  de  fer,  un  peu  de  (piartz  et  un  [h-u 
d'apatite.  Il  n'y  a  pas  de  hiotite.  (2ueli|ues  échantillons  de 
cette  amphilM)lite,  provenant  du  lot  7,  concession  X\'  de 
Chandos,  renferment  en  plus  de  la  hornhlende  verte  clinr)r- 
hoinl)i(iue,  une  hornhlende  (j;ris-verdâtre  iiâle,  orthorhoml)i(|ue, 
probahlement  de  l'antophyllite.  Kn  .m'  |)rolonKeanl  au  nord 
est  vers  !e  lac  l'andasli,  ce  massif  d'amphil)olite  acquic'rt  une 
foliation  plus  distincte.  Cette  foliation  s'explicpie  prol>al)lement 
par  les  mouvements  ipii  accompaf;nèrent  (et  (pii  prov(Kpièrent 
aussi  en  partie)  les  actions  mélamorpliisanles  particulièrement 
puissantes  dans  ce  district. 

L'uniformité  d'as|M'ct.  la  similitude  de  com|)osition  et  de 
structure  des  aniphil)olites  du  lac  Jack  et  des  amphiholites  (pie 
nous  venons  de  décrire  conduit  à  iM'n.>ier  «pie  ces  dernières 
aniphiiM)lites  sont  des  roches  nées  hasicpies,  déforinéH's  et 
altérées  et  dans  (pielipies  cas,  iMut  être,  des  coulées  de  lave. 

l'n  des  piscMuents  les  plus  considérai >les  it  les  p'is 
reinan|ual)les  parmi  les  amphiholiles  à  <;ros  ^rams  d'origine 
ipnée  prohahle,  est  constitué  par  la  curieuse  ceinture  (pli  entoure 
le  massif  calcaire  circulaire  au  milieu  duipiel  repose  le  lac  F)uck 
(centre  du  canton  de  t'handos).  .Vous  avons  vu.  dans  le  déhut 
(le  notre  étude,  (pie  cette  mas.se  d'amphiliolite  repose  entn>  deux 
.séries  calcaires,  l'une  au  dessus,  l'autre  en  dessous,  et  (pie  l'en.s»'!!!- 
hle  de  ces  roches  |)résente  un  [M'iidape  centripète  à  partir  du  lac 
Duck.  l,'amphil)olite  (>st  en  f;éiiéral  a  fjros  f;rain:  sa  foliation 
est  [wu  distincte  en  aflleurement  a  cause  de  .«on  faihle  |H>ndaf;e, 
de  .sorte  ipie  la  roche  prés<'nte  un  as|M'ct  massif  ressemblant 
étroitement  a  celui  des  diorites  de  l'aiiKle  nord  est  de  ce  même 
canton.  A  son  extrémité  est,  la  roche  devient  plus  fine  et  plus 
inas.sive  et  re.s.scml)Ie  alors  aux  amphiholites  finement  grenues 
du  lac  Jack.  In  échantillon  de  la  variété  firossière,  recueilli  sur 
le  lot  15  de  C'handos,  sur  la  lifîne  «pli  sépare  les  concessions  XI 
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et  XII,  s'est  révéla'  au  inicrosco|X'  prestiuc  entièrement  formé 
(le  liornhlende  et  de  i)lagi<)ela.se.  La  hornblende  (jui  tire  sur 
le  vert  foneé,  constitue  a  jx-u  près  les  deux  tiers  de  la  roche.  Elle 
forme  un  réseau  à  ix'U  près  continu  de  grains  allotriomorphes 
s'anostaniosant  entre  eux:  (lueUjuefois  cejx'ndaiit  on  devine 
(luelcjues  contours  hyindiomorphes.  Les  grains  allotriomorphes 
(le  feldspath  se  logent  entre  les  plages  de  liornhlende  et,  comme 
c'est  la  rc'gle  dans  les  amphilxilites  de  cette  région,  ils  ne  sont 
([ue  partiellement  macl(*s.  Du  minerai  de  fer,  (X'u  abondant, 
apparaît  en  grains  noirs  irréguliers  ass(X'iés  à  la  hornblende.  Il 
existe  quel(|ues  grains  de  jiyrite  et  (|uel(jues  jX'tits  cristaux  de 
hornblende.  Il  n'y  a  ni  biotite,  ni  pyroxè«ne,  ni  splu>ne,  mais  on 
trouve,  en  (|uantité  non  négligeai)le,  des  grains  de  ((uartz  clairs 
ne  montrant  (|ue  |X'u  de  traces  de  phénonu-nes  de  compression. 
Un  autre  .s|XM'imen  provenant  du  même  mas.sif  et  recueilli  sur 
le  lot  9,  .>*ur  la  ligne  (|ui  st'jiare  les  conce.s.sions  X  et  XI  de  Chandos, 
présentait  les  mêmes  caractères,  mais  contenait  une  jietite 
(|uantité  de  biotite,  de  spluw',  et  de  calcite.  Un  troisiène, 
provenant  du  lot  H)  et  de  la  même  ligne,  était  identitfjue  mais 
renfermait  moins  de  hornblende.  Enfin  un  échantillon  de  la 
variété  à  grain  fin,  recueilli  sur  le  lot  20,  concession  IX,  c'est-à- 
dire  à  l'extrémité  orientale  du  m'ft.'wif,  ne  différait  des  i)réce(lents 
(pie  par  la  dimension  de  .«on  grain. 

Le  jx'u  de  (piartz  dont  la  i)ré.s(Mice  était  décelée  par  les 
coujx-s  minces  se  reconnaît  également  bien  dans  les  surfaces 
altéré<>s  j)ar  les  agents  atm()sphéri(|ues;  il  est  même  .souvant 
assez  alM)ndant.  .Sur  les  lots  \'.i  et  15  les  séries  calcaires  sont 
traversées  par  des  dykes  d'une  ami)hib()lite  noire  (|u'il  faut 
rattacher  sans  doute  au  nia!<sif  principal  (|ui  entoure  le  lac  Duck. 
Des  bancs  interstratifiés  de  cette  même  amphibolite  .se  retrouvent 
en  beaucouj)  d'endroits  sur  la  route  (pii  .sépare  les  conces-sions 
XIII  et  XIV  de  Chandos.  au  niveau  des  lots  10,  17,  IS,  19  et 
20  (voir  i)lanche  XXXII). 

l'n  autre  gisement  d'amphibolite  probablement  d'origine 
ignée  a  déjà  été  mentionné  en  décrivant  la  structure  de  la  région. 
D'excellents  affleurements  existent  sur  les  lots  29  et  .'}0  de  la 
conces.sion  I  d'Anstruther:  l'aniphibolite  .s(>  termine  là  bru.'<(iue- 
nient  contre  un  banc  d'amphibolite  plume,  et  i)résente  probale- 
ment  un  contact  intru.<if.  Cette  amphilx)lite  est  curieu.sement 
traversée  par  toute  une  série  d'extrêmement  nombreuses  jx'tites 
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veines  tordues  de  |M>gmatite.  Il  est  iiii|K>ssil)le  de  dire  si  cette 
roehe  représente  le  (jroduit  de  la  consolidation  d'ini  majima 
hétérogène,  ou  une  masse  d'anii)liil)oiite  (|u<'  des  matériaux 
graniti(|ues  auraient  complètement  envahie  et  ramollie  et  ù  qui 
des  mouvements  ultérieurs  auraient  donné  la  forme  actuelle. 
On  retrouve  les  mêmes  veines  de  [x'^matites  dans  ram|)hiliolite 
(|ui  entoure  le  lac  Duck,  dans  le  canton  de  ("liandos,  précisément 
aux  endroits  dont  nous  avons  |)arlé  plus  haut  lors(|ue  nous 
décrivions  ce  gisement  sur  la  route  (pii  traverse  les  lots  lô  et  1(5, 
concession  XII. 

Outre  ces  amphiholites  provenant  de  réitération  d'intru- 
sions ignées,  il  existe  dans  la  région,  des  amphiholites  normales 
provenant  de  la  transformation  des  calcaires  et  d'autres  roches 
.s('<limentaires.  Il  est  remar(|ua()le  (pic  des  am|)hil>olites  ayant 
des  origines  au.s.si  différentes  se  res.scmlilent  si  étroitement  <|u'il 
soit  inipos.sil)le  il'en  faire  des  variété  distincte:  souvent  même, 
l()rs<|ue  l'origine  d'un  ma.s.sif  d'amphibolite  n'est  pas  révékV  par 
l'allure  du  gisement,  il  est  impo.ssible  de  déterminer  si  l'on  a  à 
faire  à  un  ma.ssif  igné  ou  à  des  .sédiments  altérés.  Hn  fait  c'est 
le  cas  de  la  plu|>art  des  aniphilKilites  de  la  région. 

Nous  avons  déjà  décrit  dans  le  chapitre  (pii  traite  des 
phénomènes  de  métamorphisme  au  contact  des  roches  graniti- 
'iues,  eonnnent  des  calcaires  eristallins  |)ouvaient  .se  transformer 
en  amphilK)lites  (voir  page  103 et  suivants)  nous  avons  ainsi  mi.s 
en  lumière  l'origine  d'altération  de  ces  amphilH>lites.  Il  existe 
d'autres  amphiholites  dont  on  n'aiM'r(,oit  pas  aux  affleurements 
les  relations  de  contact  avec  le  granit,  mais  dont  la  situation 
dans  ces  districts  de  métamorphisme  inten.se  f)ermet  ce|)endant 
d'attribuer  l'origine  à  l'uction  métamorphi.sante  d'un  granit 
invi.sible  .sous  jacent.  (V  granité,  par  une  sorte  de  métamorphisme 
régional,  a  proV(Miué  ainsi  la  formation  de  grands  nia.ssifs 
d'amphibolite  ou  de  gneLs.s  à  pyroxène  de  composition  analogue, 
et  cela  tri-s  frécpiemment  au  voisinage  même  d'as.si.ses  calcaires. 
Il  est  cejiendant  difficile  de  déterminer  quelle  est  l'importance 
des  apports  du  granité  dans  le  calcaire  et  jas<|u'à  cpiel  point  la 
roche  actuelle  représente  la  recristalii.sation  des  matériaux 
préexistants  dans  les  sédiments.  La  route  d'Hastings  recoujie 
au  niveau  des  lots  81  à  57  un  «les  plus  gros  gi.sements  de  cette 
espèce.  Ce  massif,  sur  le(|uel  .se  trouve  situé  le  village  d'Omusby, 
est    représenté    sur   l.i   carte   comme   calcaire   et    .amphilK>!ite 
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Eranulairo.   On  |H>ut  v.ir  sur  la  .-arte  «le  Bam-roft  .jm-  la  strat.hca- 
Vi..n  ..u  la  f..liati.m  .les  terrains  se  .lirig.'  vers  le  su.l-.niest  et 
eontourne.   vers   le   su.l,   ..ne   gra.i.le   .nasse   .hcrituiue      (es 
calcaires  et  a.npl.ilx.Htes  réapparaissent  sur  la  route  entre  les 
l„ts  SH  et  Uô  et  se  .lirigent,  au  n<.r.l-est,  vers  1."  canton  .  e 
Limerick      L.s  affleurements  se  pr.'sentent  so.is  la  for.ne  .c 
han.Us  interstratiH(Vs  altcnati veinent  claires  et  son.l.n>s    .le 
,.al..«ires  .>t  .ran.l.l.il...lites;   rép"i^"*«"">-  ''»■  «-s  Lan. les  est    r.^ 
varial.l.-s.  .nais  s..r  ..ne  gra.i.le  partie  .lu  pays,  ell.'  est  très  faii.l  . 
,.ha.i..e  l.a...le  ..•aya..t  l-as  ph.s  .l.-  ....  l...it..M.u-  à  un  .,uar    .le 

,„«,i.  .le  lar,....r.    (V..ir  pla..cl,e  XXXIII).    La  .l.rec  .....  .le  « 

r,„.he  <st  ait.si  tr.''s  visil.le  .>t  ....  iK-ut  siuvre  .la.is  tous  leur^ 

•  létaiN  l.'s  plissen..'..ts  i..i..i.sc.iles  et  c.n.pli.iut's  .p..  s..nt  vein.s 
sc>  s..raj..ut..r  aux  g.a...ls  I>lisse..u-..ts  n>gi.maux.    (N  ...r  pla.ic he 
XXXIV  et  a.issi  l.'s  pla..cl..'s  XXXV  et  XXXM).    .\l..rs  .pie 
!(.«  ha.i.l.s  les  plus  v]missvs  .1.'  calcaire  s....t  pén.>ralen.^M.t  pun>s 

(t  à  main  tr.-'s  gn-s,  Us  l.a...les  ...i..<rs  s....t  .s....ve..t  ....pures,  et 

U.S  s,..ftt.rs  alt.-..-.Vs  n.-.ntr.M.t  .,...'  la  calcif  e..  a  .'t.-  <;"\«'V^;  par 
,liss..l..ti.)n.    r..  .-xcllct  affl.  ...c...cnt  s..  t.....ve  s.ir  le  l..t  M  .U- 

\a  n.ute  .lHasti..jcs  et  sur  k-s  .-assiires  fn.icl.es.  la  r..<-l.e  api)a.-a.t 
f,.rn..V  .1.-  >nin«-«s  l.an.ks  .raltération.  succes.s.ven.e..t  blanches 
et  grises  s...nl..<s.  i-crs.,..."  ..oi.ct.  Hn  sc<-ti..ns  ........es.  les  Iwn.k's 

...n.brcs  s....t  f..r...écs  .l'une  l...r..l>U-n.le  p.,lycl.r....|U(>  .1  un  vert 

f.iuc.'  et  .ru.i  pvn.xène  vert  pale  a..al<.pue  à  celin  .le  la  trancl..-e 
,,r,'.s  .'lu  ,.a.<saK.-à  niv.'av.  .1.'  Maxwells:  .-e  pyr..x.-...e  est  ass..c.e  a 
'lu  fel.lspath.    Ias  han.Us  claiies  c.ntie.nient  «U-  la  calcite  et  .1.. 
f.l.lspatl..  ...ais  extrè.n.Mn<>..t  i.e,.  .rélén.ents  fe.T.>...agnes..>..s. 

!.,.  fel.ls..atl..  c...n...e  .rainc...s  t..us  les  autn's  .'.le.n._'..ts,  est  tivs 
clair  et  trf's  frais:   .,.U'l.iues-uns  .les  cristaux  .le  f.-l.Upatl.  s....t 

maclés  p..lvsv..tl..''ti.|U.M..ent,  ...ais  la  plupart  ..e  .sont  pa.s  inacles 
,lu  t..ut.  Lie.;  .lu'il  soit  t..ut  à  fait  p.-..l)al)le  .p.'il  s  agisw'  là  .1  ..n 
„laKi..cla.s.'.    \  la  list.«  .le  ces  n.inéraux  il  faut  ajouter  un  inn.  .le 
'nlifiie  .U.nt  ....  ret.-..uve  .le  t..ut  petits  graù.s  arron.Us,  .h.sse- 

unués  .la..s  la  r..cl.e.  Hie..  .pie  cette  rocl...  soit  parfa.te...ent 
zo..ée.  elle  i.résente  une  structure  «le  .n.)sa..iue  norn.ale  et  elle  a 
.lu  recristalliser  co..ii)lètei..ent. 

\u  nor.1  vers  le  lot  57,  les  han.lcs  calcaires  .lisparais.sent  et 
la  ..uantité  .le  calcite  .levient  si  faible  .lue  la  roche  «|o>t  être 
c\am-c  et  reprc.sentée  sur  les  cartes  co..inie  une  aniphibolite.  On 
peut  voir  sur  les  cartes  .luel  grand  .lévelopi)e...e..t  a  pris  cette 
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Amphibotitf  brus  |uenifiu  |,l.ssL-f,  lot  SI.  oncessIon.A  canton  Wollaston, 
à  un  mille  ;■»  peu  iiri''  au  sud  de  Ormsby. 
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Amphihotite  à  plis  menus  et   oiUrt-milrs.   lot   .12,  c  nncession    A.  laiit 
\Vf>llaston,  un  mille  au  suil  de  Orni^bv. 
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roche.  Elle  se  coni|)08e  d'ailleurs  des  mêmes  éléments  que  les 
bandes  aniphibnlitiques  que  l'on  trouve  {jarfois  en  minces 
veinules  parallèles  aux  feuillets  de  la  roche. 

L'amphibolite  pourrait,  dans  ce  gisement,  être  désignée, 
d'une  fa^-on  plus  précise,  sous  le  nom  de  granulite  à  pyroxêne  et 
hornblende  ou  de  gneiss  finement  grenu  à  pyroxène  et  hornblende. 

Il  semble  difficile  d'admettre  (jue  des  calcaires  plus  ou  moins 
massifs  aient  pu  être  transformés  en  roches  à  bandes  .si  parfaite- 
ment parallèles  par  la  simple  arrivée  de  vapeurs  échappés  du 
granit.  Il  faut  admettre  (jue  les  .sédiments  primitifs  pré.sentaient 
une  alternance  dans  la  composition,  et  f|ue,  lors  de  la  recristallisa- 
tion de  la  roche  .sous  l'action  calorificiue  du  granité  sou.s-jacent, 
des  tranches  de  composition  différentes  virent  se  développer 
isolément  dans  chacune  d'elles  les  divers  minéraux  dont  elles 
sont  actuellement  constituées.  Ce  dévelopjiement  jjeut-être 
appelé  diagénétique. 

Le  grande  quantité  de  hornblende  et  de  j)yroxène  (|ue 
contient  la  roche  semble  indiquer  que  les  sédiments  primitifs 
étaient  d'un  caractère  assez  particulier  et  la  pré.sence  de  grosses 
souches  de  gabbro  et  de  diorite  dans  le  voisinage  même  de  la  roche 
conduit  à  penser  qu'il  existe  entre  ces  gabbro-<liorites  et  cette 
roche  une  certaine  relation  d'origine.  Il  est  par  exemple  fort 
possible  que  l'amphibolite  provienne  en  partie  de  la  recristallLsa- 
tion  de  cendres  volcanitjues  |)rojectées  par  des  appareils  volcani- 
ques dont  les  .souches  de  gabbro-diorite  représenteraient  les 
c  'ots  ou  des  intrusions  dans  les  terrains  voi.sins. 

Il  existe,  dans  la  région,  beaucoup  d'autres  gisements 
analogues  à  ceux  «jue  nous  venons  de  décrire,  mais  daas  le.s(]uels 
les  matériaux  .sédimentaires  impurs  ont  recristallisé  sous  forme 
d'un  gneiss  zone  à  biotite  et  pyrf)xène  mais  .saas  hornblende. 
Bien  (|ue  ces  roches  res.seml)lent  souvent  sur  le  terrain  aux 
amphibolites,  elles  ne  peuvent  pas  être  classées  comme  telles; 
nous  les  retrouverons  dans  la  partie  de  ce  rapport  «jui  traite  des 
gneiss  sédimentaires. 

l'ne  autre  variété  d'amphibolite,  dont  l'origine  .sédinientaire 
ne  peut  faire  que  peu  de  doute  et  dont  on  rencontre  de  très  grand 
affleurements  dans  toute  la  région,  est  (lé.signée  sur  la  carte  de 
Bancroft  sous  le  nom  d'ampiiilMjiite  plume.  Ce  nom.  suggéré  par 
ras|)ect  tout  à  fait  particulier  de  la  roche  .'<ur  le  terrain,  a  été 
conservé   dans   la   représentation   cartographie |ue,  car  aucune 
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autre  expreswHm  ne  rend  mieux  compte  du  carartère  s|)écial  «le 
cette  roche. 

Il  existe  trois  giwementH  principaux  de  cette  ainphilNiiite; 
les  .è'ux  premiers  sont  considérables  et  ont  entre  eux  d'étroites 
relations:  le  troisième,  plus  petit,  est  nettement  .«léparé  des  deux 
l)reniiers. 

L«>  premier  gisement  s'étend  sur  la  partie  nord  du  canttm  de 
Cliaiulos  et  s«>  prolonge,  sous  la  forme  d'une  liamle  étroite,  vers  h 
sud-est  au  travers  d'.Vnstruther  jus(|u'au  milieu  de  Burleigh. 

Le  deuxième  s'étend  principalement  sur  la  moitié  méridion- 
ale du  canton  de  Dungannon.  Vvs  <leux  gisements  .se  trouvent 
en  deux  endroits  différents  d'uni'  même  grande  aire  de  calcaires 
et  doivt'iit  être  considérés  comme  des  transformations  locales  de 
ces  calcaires. 

\a'  troisième  gisement  traverse  du  nord  au  sud  le  canton  de 
Lake,  sur  les  concessions  I  et  II.  <lepuis  le  lot  ]'.i  jusipiau  lot  'M. 
Il  existe,  en  outre,  (iuel(|ues  [H'tits  affleurements  isolés,  notam- 
ment à  ]H'n  |>rès  au  centre  <!(!  canton  de  Wollastoii,  sur  les  con- 
ces.sions  .\I  et  W,  mais  ils  ne  méritent  pas  ime  étude  spéciale. 

L'amphiholite  plume  st'  pré.sente  rarement  Isolée  mais 
pres(|i;.  toujours  en  minces  bandes  alternant  avec  des  bandes 
analogues  de  calcaire:  elle  re.s.semble  à  c»^  i)oint  de  vue  à  l'amphi- 
Itolitf  de  la  rout<'  d'H*«tings  (|ue  nous  avons  décrite  à  la  page 
l(it$.  (Vs  diverses  bamb's,  dont  l'épais-se'!:  atteint  rarement  un 
|K>uce,  ne  .sont  pa.s  aus,si  distinctes  les  unes  des  autres  (|ue  celles 
de  l'amphilMilite  de  la  route  d'Hastings.  Le  calcaiie,  en  réalité 
un  mari)re  à  grain  fin,  est  ((uelciuefois  blanc:  \v  plus  souvent  il 
e.st  gris  j)âle  ou  bleuâtre,  renfermant  ainsi  des  traces  de  sa 
couleur  i*»'iiiièr«  La  structure  de  la  nK-lie  ap|)arait  particulière- 
ment nettemein  aux  angW-s  d«'s  écliantillons  altérés  par  les  agents 
atmospliéri(n*es:  la  calciti  est  la  plus  atteinte  et  souligne  d'une 
fa<,'on  frappante  le  caractère  zone  de  la  roche.  Cette  roche 
complexe  est  désignée  dans  la  feuille  de  Bancroft  sous  le  nom 
de  "calcaire  et  am|)hilM)lite  |>ltj)ii+'."  L"as|)ect  si  -particulier 
(pie  présente  l'amphibolite  plume  est  dt"i  h  la  forme  (|ue  [m-nd 
la  hornblende:  ce  minéral  s'e.st  dévelopin-  dans  la  roche  sous  la 
forme  de  cristaux  .scjuelettes  a.s.sez  élancés,  d'environ  un  pouce 
lie  long.  Ces  cristaux  sont  di-.s('niinés  d'iuie  fa<,on  très  serrée 
dans  les  plans  de  stratification  ou  de  foliation  île  la  roche: 
.souvent  ils  se  croi.sent  les  uns  les  autres  et  forment  comme  ime 
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MicrophotDgraphied'amphibolite  plume,  lot  1  >,  crmcession  I,  canton  Lake. 
Liimiire  ordinair.'     ("iros-iisseiiKMit  25  diamrtres. 


«v/ 


;lf. 


\W 


1 


aéoLOGiR  m»  réoionh  d'hambi-kton  kt  bancroft,  ont.  169 


natte.  (Voir  planrlie  XXXVII,  montrant  ra»<|)«'t  d'une  roche 
altérée,  brisée  parallMenient  à  un  plan  de  Htratification.  Cet 
érhantillon  contient  plutôt  un  peu  moins  de  crintaux  de  horn- 
blende que  d'habitude). 

On  rencontre  (|uel(|uefoi8,  en  même  tempH  (|ue  ces  grandew 
hornhlende.-i,  «les  cristaux  analo^es  d'un  pyroxène  vert  |)ale. 
Ces  grands  cristaux  nagent  dans  une  pâte  très  fine  constituée 
principalement  <le  feldspath.  Au  jxrint  de  vue  minéralogi(|ue, 
la  roche  se  relie  donc  aux  autres  variétés  d'amphibolite  que  l'on 
trouve  dans  Li  région,  mais  elle  a  toujours  une  structure  bien 
distincte.  Elle  se  rencontre  toujours  avec  les  calcaires  avec 
lesquels  elle  a  d'ailleurs  d'étroites  relatioas  d'origine;  ces  roches 
passent  souvent  de  l'une  à  l'autre. 

Au  microscope  l'amphibolite  plume  présente  un  aspect  tout 
aussi  caractéristique  d'ailleurs  très  constant  d'un  échantillon  à 
l'autre  et  même  d'un  gisement  à  l'autre.  I.ie  gisement  du  canton 
de  Lake,  lots  19  et  20,  concession  I,  peut  être  pris  comme  type. 
En  coupe  mince,  les  plumes  sont  formées  de  cristaux  très 
polychroFques  d'une  hornblende  verte  claire:  ces  cristaux 
étroits  et  allongés  sont  remplis  de  {)etits  grains  arrondis  des 
mêmes  minéraux  qui  constituent  le  ciment.  Ils  ont  un  aspect 
de  filigrane  et  se  sont  évidemment  dévelop])és  dans  la  roche  à 
mesure  que  la  recristallisation  de  ses  éléments  se  produisait  et 
par  un  procédé  analogue  à  celui  par  lequel  l'andalousite  prend 
naissance  au  milieu  des  calcaires  dans  une  zone  de  contact. 
(Voir  planche  XXVIII).  Quel(jucs  spécimens  renferment  aussi 
un  peu  de  sphène  en  grands  cristaux,  un  peu  de  minerai  de  fer  en 
inclusions  noires  à  aspect  filigrane,  et  parfois  aussi  de  grands 
individus  de  biotite.  Ces  phénocristaux  .sont  enrobés  daas  une 
mosaïque  extrêmement  fine  de  grains  transparents  et  incolores, 
de  dimension  uniforme.  Ces  grains  sont  allotriomorphes  et 
donnent  au  ciment  la  structure  "pflaster"  si  fréquente  dans  les 
sédiments  recristallisés;  ce  sont  surtout  îles  feldspaths,  recon- 
nai^.sables  à  leur  caractère  de  cri.staux  biaxes  et  à  leurs  propriétés 
optiques  générales.  Ces  grain.s  de  feldspath  ne  sont  pas  en 
général  maclés,  mais  (juelques  uns  d'entre  eux  montrent  des 
clivages  poly.synthétiques.  Il  n'y  a  <iue  l'analyse  cliimique  de 
la  roche  qui  jwurrait  dire  avec  certitude  si  tout  le  feldspath  est 
plagioclase  ou  s'il  existe  également  un  peu  d'f)rthoclase.  Au 
milieu  de  ce  ciment  se  rencontrent  également  quelques  grains  d  ■ 
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•■alcitc  grossi^n'iiiciit  crisfalli.-t's,  soiivj'iit  en  grou|H's  ou  en 
('lia|M'l('fs.  I,«'s  Iwnilrs  calcHircs  (|ui  alternant  avc-c  les  Iwiidcs 
lie  (■«■ttc  aiiipliil)(iliti>  phiiiic,  sont  foriiui's  au  niirr()Hco|M>,  dt* 
nniiriH  lie  caleile  ass<K'i«'s  à  des  grains  de  feldspath;  elles  eontieii- 
nent  aussi  (|uel(|ues  écailles  de  Inotite.  |,a  nM'lie  est  uetti-ineiit 
%onée,  elmcuii  des  iniiiéraux  «>tant  plus  ou  nioitis  alnmilaiit  dans 
elmipie  liand»',  mais  on  ne  trouve  nulle  part  trace  de  laminage 
de  grains. 

L'amphilMilite  plume  de  Chandos-Hurleigh  est  tout  à  fait 
analogue.  Nous  finies  l'examen  niicroscopi(|ue  d'échantillons 
provenant  les  uns  du  lot  2,  conce.s,si()n  I.\  de  Chandos,  les  autres 
du  lot  29,  cône '•'sion  \'  d'Anstruther:  la  seule  ilifTérence  (|u'ils 
prtWntaient  avec  les  préc«'dents  con.sistait  dans  la  présenw  de 
i|uel<|ues  |»h'mes  d'une  malacolite  verte  pale  en  jilus  des  cristaux 
de  hornblende.  La  plupart  du  felils|)ath  (|ui  forme  la  fine 
mo,sai(|ue  de  la  roche  d'Anstruther  montre  la  tnade  polysynthé- 
tiipie  du  |)lagi(K'la.se,  mais  i|uel(|ues  cristaux  présentent  la  macle 
entre  croise'"»'  du  microdine  et  .sont  par  suite  des  felilspaths 
pota.s.sii|ues.  !)«>  plus  la  roche  renferme  un  |khi  de  (|uartz  et  de 
jH'tites  iiuantités  d'un  minéral  ayant  tous  les  caractères  de  la 
scaiK)lite. 

Ia's  échantillons  recueillis  sur  le  lot  2*),  conce.s.sion  Vet  sur 
le  lot  10,  conce.s.sion  VII,  dans  l'afHeuremei-.t  de  Dungannon 
présentaient  au  micro.sco|H'  h's  mêmes  caractères  es.si'ntiels. 
I.,es  plumes,  très  lielles,  .sont  formées  de  hornhlende  n'nferment 
un  iK'u  de  minerai  de  fer  ^•u  larg«'  grains;  ce  minerai  offre  |)arfois 
l'a-siK-ct  filigrane.  La  mo.sau|ue  qui  forme  la  pâte  est  compo.sée 
de  feldspath,  .souvent  madé  poly.synthéti<|uement,  et  d'une 
certaine  (|uantité  de  ipiartz  reconnai.s.sal)le  à  .s«'s  caractères  de 
cristal  unia.xi'  et  po.sitif. 

("est  dans  le  lia.s.sin  caliaire  de  l'aiigh'  .sud-ouest  du  canton 
de  Lake.  le  long  du  lac  Deer  et  de  la  route  di-  \ansickle,  (|uc 
l'origine  sédinetitaire  des  nmphiholites  plumes  et  la  plus  évidente. 
Aux  environs  de  la  li.sière  de  la  feuille  d<'  Hancroft  et  un  |k'u  au 
sud  (lot  2,  c()iices.sion  II  et  lot  1,  concession  I  de  Lake)  le  cal- 
caire, lM>aucou|)  moins  altéré  (|u»'  dans  le  nord  'il  est  d'ailleurs 
.souvent  de  couleur  hleuel,  renferme  des  bandes  minces  d'une 
roche  dure  ipii  fait  .saillie  sur  les  surfaces  altérw's  par  les  agents 
atmosphéri(|Ues.  t"es  haiiik's  dures  proviennent  évidemmi  !.t  de 
altération  île  certains  lits  de  la  roche  primitive  le  long  descjnels 
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MiiT()|)h(iU)Kr:i|ihii'  d'amiiliilni'iti'.     Mimtri-  île  l;i  yiilrilt'    issoiii'v  ;i  (ic 
biotitt',  «.ordii-rite,  ot    à    du    iniiUTai   de    fer.    et    (•'"i-nat.     Lot  M, 
concession    IX.    canton   Harcinirt.      Luniii-re  ordinaire, 
(■ros-iissement,  25  (!ianu"trcs. 
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l«'  «•■loair»',  Icrn  <l«'  w>ii  i{é\itit  «-nit  M  mxùIM  |>ar  "«uriv^'e  tk 
m-iïhwnin  MuTux.  Au  iiiior«ii«i.|i»',  oTtain»*!.  <|p  ««h  Ihuii|<>h  miiU 
rHm'nlM'IU'tiM-nt  li'.-  iiiAiih'h  tiu»-  Ii-h  miiphilxiliti'M  |)liinM>H,  iiiaU 
Uwn  (Iw  «•r-lmulilliHw  w  iiiontri-iit,  niir  h-uw  »urfwn*  alti^rM», 
(|ue  fieii  (!«'  I-*  lU'M  phiiiieH.  Cet*  phiiiifs  sont  «ouvpnt  d»'  la  honi- 
hl«'inle  renfi  n,Hnt  <Ioh  H(|ii(>lf<tt<>H  <!«■  cali-it»'  «-t  (!«'  iiutgnétitp 
(t'-chanfillon  ,iii  loi  1,  (•«mwHHion  I  «le  l.aki').  ïm  pAte  est  alorM 
tn\«i  ftiM'  et  iiHHitir  une  foliation  n^r^'z  nvUv;  elli'  cwt  Umiiér  de 
i|ua.-tz.  <|p  feliixpath  (<>n  |>arti«>  au  moinx  du  pliiKi<M-laM'),  et  dp 
(|UC'I(|U<'H  <5<.allU^  de  rhiorite.  Moun  den  actions  ini'taniorphi- 
KanteM  piuH  intenHex,  la  nrlie  aurait  M  traiwforuKV'  indubitable- 
ment en  aniphilxJite  pliiriM'  nonnale.  Dann  d'autr«>M  érhantilloiw 
du  même  lot.  Ie«  plumes  dex  Itaiulex  dure«  M«mt  de  la  biotite  et  la 
nK'he  appartient  aloix  plufAt  à  la  claxw  des  paraKiieiss  <|u'à 
H-lk'  de«  ainphilK»litex.  Ces  nn-lies  à  biotite  s«'ront  sigiiaKVs  à 
nouveau  ii*ns  la  partie  de  ee  ra|)|K)rt  qui  traite  des  gnei»« 
s^Hliinenfain's. 

Une  autre  n»rhe  (|ui,  par  la  nature  de  son  ffisi-ment,  doit 
être  considér<^'  eomme  un  priMluit  il  iltération  de  raleaires  par 
un  nuigtna  Kraiiitiiiue,  et  cpie  nous  avun-  dMf^ntV  sur  les  eartex 
sous  le  nom  d'aniphil)olite.  «■  rencontre  sur  la  rive  nord  du  lac 
Fishtail  dans  le  canton  d'Harcourt.  La  carte  d'IIaliburton 
rnonto'  (|ue  cette  nwlie  se  trouve  au  milieu  même  des  pieiss 
granitoides  du  nord,  entr»'  deux  mass«'s  longues  et  étroites  de 
calcaitt'  et  parallèlement  à  ces  masj^es.  ("est  apparemment  une 
|»etite  masHC  détacliiH>  des  calcair(>s  et  tnS»  alténV  par  le  magma 
graniti(|ue  iiui  l'environne. 

L'amphiJMiliteestsondirect  liasi(|ue:  elle  est  principalement 
fornitV  d'anthopliyllite  et  de  grenat  ass<K'iés  à  de  la  cordiérite ; 
comme  (éléments  secondaires  «-Ile  renferme  du  <|uartz,  de  la 
bintite.  .lu  minerai  de  fer  et  du  rutile.  L'antlio|>liyllite  est  tn'''s 
alHMid  iiiie  et  se  rencontre  en  groujK'  ou  feuillets  d'individus 
élancés,  souvent  courlx's,  s«'  terminant  rarement  par  des  contours 
ristallographii|ues  nets.  .\u  microscojM-,  l'anthophyllite  contient 
nuelipies  rares  inclusions  de  minerai  de  fer  et  de  biotite.  Son 
lustre  est  éclatant:  il  {Mw-sj-de  la  couleur  brune  clou  de  girofle 
qui  a  suggéré  à  Schumacher,  ipii  décrivit  le  premier  ce  minéral,  le 
nom  d'anthophvllite.    (\oir  planche  XXXIX). 

]^  minéral  a  un  clivage  parfait  parallèle  au  prisme  et  aussi 
au  brachypinacoide.     Deux  fragments  clivés  furent  étuiliés  au 
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goniomètre  à  réflection  et  donnèrent,  connue  nioyeinie  de  (|uatre 
mesures  un  angle  de  clivage  de  45°  41'.  Kn  coupe  mince,  le 
minéral  api)arait  avec  les  contours  de  losange  caractcristi(|ues 
des  hornhlendes;  les  sections  de  la  zone  du  prisme  présentent 
toujours  l'extinction  parallèle.  Le  minéral  est  négatif  et  le 
polychroisme,  dans  la  notation  d'Idding  est  le  .suivant:— 

X  =  jaune  pale,  Y  ==  jaune  brunâtre,  Z  =  gorge  de  pigeon 
ou  gris.    L'absorption  est  Z  -*  Y  >  X. 

La  cordiérite  apparaît  .«ous  forme  d'individus  incolores 
allotriomorphes  ressemblant  au  (|uartz  mais  légèrement  plus 
sales.  Le  minéral  est  biaxe,  mais  n'est  pas  |)oiychroi(iue;  il 
présente  toutefois  d'une  façon  frappante  les  jwtits  halos  poly- 
chroicjues  .si  fré(iuents  dans  les  cordiérites  des  roches  métamorjjhi- 
ques.  Ces  halos  très  nombreux,  varient  de  couleur  depuis  le 
jaune  foncé  ju-squ'à  l'incolore,  à  mesure  (jue  l'on  fait  tourner  la 
section. 

Chacun  tl'eux  a  pour  centre  un  tout  petit  cristal  arrondi  et 
incolore,  d'un  grand  indice  de  réfraction  et  très  biréfringent.  La 
cordiérite  se  montre  également  quelquefois  en  lamelles  maclées, 
connue  c'est  fréquent  dans  ce  minéral,  elle  est  parfois  un  jjeu 
altérée,  notanmient  le  long  des  lignes  de  clivage  où  s'accunmlent 
des  cryptocristaux  d'un  minéral  micacé.  Elle  renferme  enfin  de 
temps  en  temps,  en  inclusion  des  petits  paquets  de  ces  cristaux 
minuscules  de  sillimanite,  si  caractérisitques  île  la  cordiérite. 

C'est,  à  notre  coimaissance,  la  première  fois  cjue  l'existence 
de  la  cordiérite  a  été  signalée  dans  une  roche  au  Canada. 

Pour  isoler  de  l'autophyllite  et  en  faire  l'analyse,  on  broya 
un  échantillon  de  cette  amphibolite  de  façon  à  faire  passer  la 
poudre  au  travers  d'un  tamis  de  70  mailles  au  pouce.  La  pous- 
sière fine  fut  séparée  du  mélange  par  tamisage  au  tamis  de  1()0; 
cette  jjoussière  fut  rejettée.  La  poudré  arrêtée  par  le  tamis  fut 
alors  soumise  à  l'action  d'un  .séparateur  magnétique  Wetherill  à 
deux  paires  d'aimants;  la  première  paire  pré.sentait  un  entre  fer 
de  \  de  pouce,  la  deuxième  un  entrefer  de  5-16  de  pouce. 
L'expérience  montra  qu'un  courant  de  0.8  ampères  séparait  la 
reste  de  l'ilménite,  le  rutile,  un  peu  de  grenat  et  un  \wu  d'anto- 
phyllite.  Le  courant,  porté  à  15  ampères  enleva  le  reste  de 
l'anthophyllite  et  du  grenat  ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  la 
biotite.  Les  tailings  contenaient  de  la  cordiérite  du  quartz  et  un 
peu  de  biotite.    On  dut  alors  recourir  au  solutions  denses;    la 
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solution  (le  Klein  élimina  le  grenat:  l'iodure  de  méthylène 
additionné  de  (|uel<|ues  gouttes  de  benzine  laissa  flotter  la  hiotite 
et  tomber  l'antophyllite.  Cette  dernière,  examinée  au  niiero- 
scoiH»,  eontenait  encore  (|uel(|ues  grains  de  felds|)ath  et  de  grenat 
ainsi  iju'un  jx'u  de  minerai  de  fer  rioir.  La  poudre  fut  alors 
placée  sous  une  lentille  de  faible  puissance  et  les  éléments 
inutiles  fureiit  enlevés  avec  une  fine  aiguille.  On  obtint  ainsi  de 
l'anthophyllite  i)ure. 

Cette  anthophyllite  fut  analysée  par  le  professeur  X.  Norton 
Evans,  toutes  les  déterminations  étant  faites  en  double,  excepté 
celles  de  l'eau  et  des  alcalis.  Nous  donnons  ci-dessous  la  moyenne 
de  ces  détermination  rapportées  à  la  poudre  sèche,  en  môme  temps 
(jue  l'analyse  de  la  gédrite  de  la  vallée  de  Héiis,  faite  par  Pisani. 
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Le  rapport  R  ()  est  de  0. 741  .soit  près  del  :1  ;  le  rapport  RjOj 
est  de  0.73  soit  près  de  1:4.  On  obtient  ainsi  une  formule 
correspondant  à  celle  qu'indiiiuait  Ranimelsl)erg  soit  4  RS,Oj— . 
AljO,  oùR=.Mg,  Fe,  H^. 

Cette  analyse  ain.si  (jue  les  caractères  négatifs  du  minéral 
montrent  que  ce  minéral  api)arient  à  la  variété  alumineuse 
d'anthophyllite  connue  sous  If  nom  de  gédrite.  C'est  à  notre 
connaissance,  le  première  fois  que  l'on  signalé  la  présence  de  cette 
variété  dans  l'Amérique  du  nord.  Il  est  bon  de  signaler 
l'analogie  de  composition  entre  le  minéral  du  cantrm  d'Harcourt 
et  la  gédrite  originale  de  la  vallée  d'Héas,  près  de  Gèdres  en 
France.  ' 
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'Bancroft,  J.  \.,  et  Evans,  X.  X. — Sur  l'existence  de  la  (J^drite  au  Canada. 
Xm.  Jour,  of  Science,  Vol.  xxv,  Juin  1908,  pp.  509-512. 
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GNEISS  DORKîINE  SEDIMENTAIRE  (PARAGNELSS) 
Ql'ARTZITES  ET  ARROSES. 

A  côte  (leH  gneLis  (jui  ne  sont  {|ue  des  variétés,  des  transfora- 
tions  du  granité,  et  (|ue  nous  avons  déjà  décrits  sous  h  nom  de 
gneiss  granitoïdes  dans  un  chapitre  sjjécial  de  ce  rapport 
(voir  page  52  et  suivantes)  il  existe  d'autres  gneiss,  de  caractères 
différents,  dont  l'origine  est,  dans  beaucoup  (le  cas,  .sédiinentaire 
et  qui  contiennent,  probablement  d'une  façon  constante,  des 
matériaux  d'origine  .sédimentaire.  On  a  signalé  l'existence  de 
tels  gneiss  en  d'autres  points  de  la  grande  région  Laurentienne 
du  Canada.'  Quehjues-uns  de  ces  gnei.ss  .sédiinentaires  ou 
paragneiss  représentent  des  .sédiments  plus  ou  moins  argileux 
altérés.  D'autres  .sont  particulièrement  riches  en  (juartz  et 
constituent  un  ternie  .se  rapprochant  des  vrais  (juartzites  (jue  l'on 
rencontre  d'ailleurs  en  l)eaucoup  d'endroits  de  notre  région  et 
qui  représentent,  en  certains  cas  du  moins,  des  grès  fortement 
altérés.  Il  existe  aassi  des  (juartzites  riches  en  feldspath  qui 
repré.sentent  des  produits  d'altération  d'arko.ses. 

Dans  la  feuille  de  Bancroft,  noas  avons  fnit  Hgurer  ces  roches 
sous  trois  rubri(iues,  correspondant  à  trois  couleurs  différentes: — 

(a)  "Gneiss,  principalement  .sédiments  altérés  ou  grès." 

(b)  "Schistes  argileux,  souvent  siliceux  ou  calcaires, 
mélangés  à  des  cen(lre.s  volcaniques." 

(c)  "Conglomérats,  grès  et  arkases." 

Ces  conglomérats  sont  décrits  dans  une  autre  partie  de  ce 
rapport  (voir  page  40  et  suivantes)  et  nous  n'en  ferons  plus 
mention  ici.  Les  autres  roches  de  ce  groupe  seront  cependant 
étudiées  dans  ce  chapitre  à  cause  de  leurs  relations  étroites 
d'origine. 

Ces  roches  pré.sentent  leur  plus  grand  développement  dans 
trois  grands  gi.';.°ments  que  nous  étudierons  successivement. 
Nous  mentionnerons  ensuite  (jueicjues  affleurements  de  moindre 
étendue  mais  qui  méritent  d'être  examinés. 


'Adams,  F.  I).— (ieologie  d'une  partie  de  la  région  Laurentienne  au  nord  de 
l'ile  de  Montréal.     Rap|X)rt  annuel  de  la  Commission  (iéoloirique  du  Canada, 
ol.  viii,  1895. 
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(1)  Roches  (les  cantons  de  Tudor  et  de  Lake,  étroitement 
reliées  à  des  calcaires  |)eu  inétaniorphisés.  Elles  sont  re|)ré- 
sentées  comme  schistes  argileux;  i(c,.(|ue  leur  mélange  avec  les 
calcaires  est  trop  intime  pour  <|ue  l'on  |)uiss<'  représenter  chacune 
de  ces  roches  à  part  (comme  par  exemple  autour  de  Millbridge) 
elles  sont  figurées  ensemble  par  une  couleur  bleue  foncée. 

(2)  Roches  f|ui  .ecouvrent  la  i)artie  de  la  carte  où  les 
cantons  de  Chandos,  d'Anstruther,  de  Burleigh  et  de  Methuen  .se 
rencontrent,  et  qui  s'étendent,  pres(|ue  sans  lacune,  le  long  de  la 
lisière  sud  du  canton  de  Chandos  ju.si()u'à  l'angle  sud-est  de  ce 
même  canton. 

(3)  Gnei.ss  (jui  bordent  la  .xérie  de  batholithes  des  cantons 
d'Anstruther  et  de  Cardiff. 

PAR.AdXEISS  DES  CANTONS  DE  TUDOR  ET  DE  LAKE. 

Dans  le  canton  de  Tudor,  entre  la  station  de  .Millbri('ge  sur  le 
chemin  de  fer  Central  Ontario  et  le  bureau  de  poste  de  .Millbridge 
qui  se  trouve  à  un  peu  moins  de  deux  milles  à  l'ouest,  on  rencontre 
d'excellents  affleurements  d'un  calcaire  bleu,  bien  stratifié,  pré- 
sentent des  bandes  alternativement  épais,ses  et  minces,  ces 
dernières  }K)rtant  .souvent  des  traces  de  laminage.  Ces  bandes 
ne  présentent  jias  souvent  des  caractères  ideiiti()ues;  (|uelques- 
unes  d'entre  elles  sont  bleues  et  font  rapidement  effervescence 
lorsqu'on  met  à  leur  contact  une  goutte  d'acide  dilué;  d'autres, 
au  contraire,  sont  grises  et  ne  font  effervescence  (|ue  lors<|u'elies 
ont  été  réduites  en  poudre.  Ces  bandes  rej)réscntent  certaine- 
ment la  stratification  ijrimitive  de  la  roche,  et  bien  que  les 
terrains  soient  souvent  fortement  j)lis.sés  et  contournés,  les 
calcaires  con.servent  toujours  leur  couleur  bleue.  Le  méta- 
morphisme n'a  donc  pas  été,  pour  ces  calcaires,  aus,si  inten.se  (juc 
pour  certains  calcaires  blancs  d'autres  districts;  ces  derniers 
ont  perdu  entièrement  leur  couleur  |)rimitive  et  se  sont  trans- 
formés en  roches  à  grain  a.s.sez  gnwsier. 

L'analyse  chimi(|ue  montre  (|ue  le.-i  lits  bleus  sont  des 
calcaires  plus  ou  moins  jjurs  il  est  vrai,  et  cpie  les  lits  gris 
coirespondent  à  des  calcaires  particulièren>ent  impurs.  La 
proportion  de  magnésie  ne  .semble  jamais  a.s.sez  considérable  pour 
que  la  roche  devienne  une  vraie  dolomie:  il  faut  dire  toutefois 
que,  faute  île  détermination  quantitative,  la  proportion  exacte 
de  cette  base  n'est  pas  nettement  connue. 
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I.Vxaiucn  niicroscopiciiH'  d'uiu'  série  di'  sections  minces 
correspondant  aux  diverses  variétés  de  la  roclie.  montre  tous  les 
termes  de  transition  entn'  les  calcaires  ne  contenant  (|ue  <|uel(|ues 
écailles  de  mica  noir  et  les  paragneiss  micacés  {ptiduteriincins). 
Ce  sont  ces  paragneiss  (|ui  constituent  les  bancs  gris  les  plus,:urs; 
ils  contiennent  à  [K-ine  un  |)eu  de  calcite,  mais  par  contre  fH>a»i- 
coup  de  l)iotite  à  contours  légèrement  éraillés.  l'ne  pâte  à  grain 
fin  entoure  ces  gros  cristaux:  elle  est  formé*-  de  grains  incolores 
non  maclés  dont  (|uel(iues-uns  sont  du  ([uartz  mais  dont  la 
majorité  est  probablement  de  l'orthoclase.  A  rexcei)tion  de  la 
biotitc,  on  ne  trouve  aucune  trace  de  minéraux  magnésiens,  même 
pas  de  moscovite  ou  de  phlogopitt .  On  rencontre  un  jx'u  de 
pyrrothine  en  grains  isolés  et  la  plupart  des  sections  renferme  des 
petits  cristaux  de  rutile  i(lenti(|ues  à  ceux  (jui  apparaissent  si 
fréfiuem..  Mit  dans  les  ardoises  argileuses. 

Ce  gisement  représente  évi<lemment  un  grand  bas.sin  calcaire 
formé  par  l'accumulation  de  lits  alternativement  a.ssez  purs  et 
très  impurs  (marneux):  un  métamorphisme  relativement  assez 
léger  a  affecté  tout  l'ensemble  et  a  donné  naissance  par  une  sorte 
de  transformation  diagénéticiue,  aux  différentes  variétés  de 
calcaires  et  de  paragneiss  ((ue  nous  venons  de  décrite.  Lorstiue 
les  sédiments  furent  soumis  à  des  actions  dynami(iues,  les  bancs 
plus  riches  en  calcaire  .se  montrèrent,  chose  assez  curieuse,  moins 
ré.sistants  que  les  bandes  gneissiciues  impures;  aussi,  sur  les 
affleurements  altérés  par  les  agents  atmosphériciues,  voin-on 
souvent  des  bancs  calcaires  (iislcxpiés,  tandis  (jue  les  bancs 
gnei.ssi<iues  forment  un  ruban  contiiui,  même  entre  les  fragments 
calcaires.  Des  phénomènes  locaux  de  dissolution  et  de  déjx'')t  se 
produisirent  également;  c'est  ainsi  du'il  existe  certaines  lignes 
irrégulières,  souvent  obliijues  sur  la  stratification,  suivant  le.s- 
(juelles  les  grains  du  gnei.ss  sont  particulièrement  gros.  Si  ce 
bassin  de  calcaires  bleus,  avec  ses  lits  purs  et  impurs,  eut  été 
soumis  aux  actions  métamorphisantes  intenses  (pii  affectèrent 
les  districts  du  nord  on  aurait  vu  .se  déveloi)pcr  toute  une  .série 
de  bandes  interstratifiées  de  calcaires  blancs  cristallins  et  de 
gneiss  à  biotite  rouilles.  Des  .séries  analogues  se  rencontrent 
très  fréfiuenunent  dans  la  région  que  nous  étudions  ainsi  que  dans 
les  autres  régions  du  Canada  constituées  par  des  .séries  Grenville. 
Dans  le  sud-ouest  du  canton  voisin  (canton  de  Lake)  à  l'ouest 
des  bancs  de  calcaires  bleus  que  nous  venons  de  décrire,  se  ren- 
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(•«intn'nt  un  luitic  (U'-vclopix-incnt  de  roches  niH'issi(nu's  A  niai» 
fin  tout  à  fait  aiialomifs.  (Vs  roches  sont  représentées  sur  hi 
feuille  (le  Hancroft  connue  des  "Schistes  ar^il-'iix  (souvent 
siliceux  et  calcaires  d'ailli-ursi  mélangés  à  des  matériaux 
volcani(|ues.  "  Latéralement,  ces  roches  passent:  au  sud  à  des 
calcaires,  au  nord  et  à  l'ouest  à  une  série  de  roches  ressemblant  i\ 
des  amphiholites  et  re|)résentées  connue  teHes  hien  (|u'elles 
contiennent  en  certains  points  des  lits  de  (|uartzite.  Toutes  ces 
roches  ont  maintenant  complètement  recristallisé.  (^uel(|ues- 
unes  d'entre  elles  .sont  induhitablcment  des  para>;nei.ss  et  pro- 
vieimcnt  de  l'altération  de  .sédiments  argileux:  d'autres,  .-^ont 
évidenunent  des  grès  siliceux  altérés:  mais  il  en  existe  (|uel(iues- 
unes  dont  il  est  impo.s.sil)le  de  dvterminer  actuellemeni  la  nature 
primitive.  Quel(|ues  hancs,  a.-isez  nombreux,  .sont  d'origine 
V()lcani(|ue  et  ont  déjà  été  décrits  connue  étant  des  crtliopliyres. 
Bien  (|ue  ces  terrains  renferment  au.ssi  certains  bancs  d'origine 
douteu.se.  on  |M'ut  |>en.ser,  d'aijrès  leur  as|H'ct  général,  (lu'ils 
représentent  des  cendres  volcani(|ues  mélangtVs  avec  des 
(juantités  variables  de  matériaux  .sédimentaires,  et  (|ue  le  tout 
a  été  fortement  altéré. 

(Vs  roches  ont  de  nombreuses  variétés:  une  étude  .soignéi' 
demanderait  k-aucouj)  de  temps  etelle  ne  .serait  pas  complète 
sans  le  secours  de  l'analy.se  chimiciue.  Xous  fîmes  cejx'ndant 
un  examen  inicro.scopi(jue  de  (juehiue.s-unes  des  roches  les  plus 
caractéristiciues  de  ces  intéressantes  .séries. 

Pierre  à  aiguiser  canton  de  Lake,  ht  B,  concession  ///.—De 
grands  affleurements  d'une  roche  verte  sombre  apparai.ssent  sur 
le  coté  est  du  lac  Mud  Turtie:  les  lits  de  cette  roche  .sont  minces, 
et  elle  .se  daebite,  sous  l'influence  des  agents  atmo.sphéri(jues,  en 
platiues  longues  et  étroites:  elle  fournit  une  bonne  pierre  à 
aiguiser.  Son  grain  est  très  fin  et  son  asjject  est  un  |)eu  celui 
d'un  felsite  lorstju'on  la  regarde  suixant  un  plan  de  fracture 
incliné  sur  la  stratification.  Quehiues  bandes  renferment  de 
|)etit8  cristaux  rhomboédriciues  d'un  carbonate  altérable  à  l'air 
aux  affleurements.  Au  microscope  le  grain  est  extrénient  fin  "t 
il  faut  un  fort  gro.ssis.senient  pour  le  résoudre. 

Il  existe  cependant  une  foliation  distincte,  formée  par 
l'arrangement  au  milieu  d'une  pâte  fine,  d'individus  plus  gros  et 
assez  irréguliers  de  biotite.  La  pâte  est  formée  de  grains  trans- 
parents et  incolores  constitués  probablement  j.i.  un  feldsi)ath 
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nom  luaclé  (toniinant,i>t  par  du  (|uartz;  elle  renferme  également 
une  multitude  (le  iK'titesérailles  de  muwoviti',  un  jk'U  de  minerai 
de  fer  et  un  |)eu  d'apatite.  I^a  roche  provient  probablement  de 
l'altération  de  sédiments  argileux  impurs. 

Une  détermination  de  la  siliee  a  été  faite  par  le  Dr.  Milton  L. 
Hersey:  elle  a  domié  54.6(i  pour  cent  de  silice,  ce  (|ui  est  à  |h'U 
près  la  <|uantité  (jue  renferment  les  ardoises  argileu.ses. 

I)e  l'autre  coté  du  lac,  sur  le  même  lot,  .se  trouve  une  roche 
décomiKist-e  analogue,  mais  (|ui  présente  un  intérêt  particulier 
parce  (|ueile  renferme  une  (|uantité  considérable  de  ces  rutiles  à 
niacle  en  genou  <|ui  .sont  si  fré<|uents  <lans  les  s'-histes  et  les 
ardoisi's. 

l'ne  autre  \'ariété  de  roches,  étroitement  reliée  aux  variétés 
que  nous  ven(ms  de  décrire,  affleure  sur  la  rive  e.st  du  lac  Mud 
Turtle,  prw  de  l'extrémité  nord  du  lot  S,  ccmcession  III.  Ces 
riK-hes  s<mt  remplies  de  nombreux  |)etits  cristaux  rhomboedriques 
d'un  carlKHiate  rouillé,  et  sont  comme  criblées  de  minuscules 
cristaux  à  made  en  genou,  .semblables  à  ceux  (jue  nous  avons 
signalés  précédemment.  Elles  contiennent  enfin  de  petits 
individus  de  rutile. 

l'aragneixs  à  hiolite,  canlon  de  Lake,  lot  2,  cimvexxion  III.  — 
Cette  rwhe  verte  sombre  est  à  grain  fin,  mais  d'un  grain  un  |)eu 
p.us  gros.sier  cef^endant  (jue  celui  des  pierres  à  aiguiser  dont  nous 
venons  de  parler.  lOile  se  rencontre  en  bandes  nettes  (|ui  repré- 
sentent, selon  toute  j)robal)ilité,  des  lits  .sédimentairc! .  Des 
plans  de  faasse  sédimentation  (laminage  transversal)  se  sont 
easuite  développés,  mais  cette  structure  n'apparait  (jue  dans  les 
bandes  d'environ  6  pouces  d'épai.s.seur.  Au  microscojje  la  roche 
est  holocristalline  et  |)().s.sc(le  une  .structure  foliacée  a.s.sez  confu.se. 
Elle  est  formée  de  biotite  et  de  minerai  de  fer  en  même  temps  (|ue 
d'un  |)eu  de  nmscovite,  d'épidote,  de  zoisite  et  d'apatite;  ces 
minéraux  forment  ensemble  à  peu  ])rès  nO  pour  cent  de 
la  roche,  l'autre  moitié  consistant  en  grains  transparents  et 
incolores  d'orthoclase.  Il  n'y  a  pas  de  (juartz.  Aucvm  des  élé- 
ments n'a  de  contours  cristallins  bien  nets,  ayant  été  tous 
produits  |)ar  une  recristallisation  accompagnée  de  phénomène.s 
métamorphiiiues.  La  roche  est  un  paragneiss,  jirovenant  de 
l'altération  de  matériaux  sédimentaires.  Il  .semble  bien,  d'après 
l'examen  d'affleurements  décomjxxsés,  <jue  ces  sédiments  épicla.sti- 
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(liH's  ont  (lu  s<'  (iï'iMifMT  en  niAiiic  trinp.-*  ipu'  (ru.-»scz  ^riiiidcs 
f|imntit»'s  (le  timttTiuiix  vdlcaiiifincs. 

l'nniiitD'isx,  lonlon  ilr  MiIIhhii.  iniinssinii  III,  sur  la  rouir 
qui  sijMirv  1rs  lois  A  il  A.  La  r<»clic  est  urisc:  sont  jrmiii  est  fin, 
flic  est  assez  nettement  feuilletée.  Au  inieinseoiie  c'est  lui 
assi'iiildafrc  (le  >rniins  triuisparents  il  inculdies,  toiniés  peur  la 
plupart  (le  (|uaitz,  et  pioliaMcnicnt  au-si  d'un  |(eu  d'urtlKM-lase. 
("t  t  as.senil)la>;e  donné  à  la  roche  un  aspect  de  inosaii|ue.  dont  les 
éléments  varient  ilailli-urs  de  dinu  iision  d'une  i>ande  à  l'autre. 
Dans  cette  mosai<|ue  .sont  eiK'hassés  lie  friamls  cii>taux.  des 

.st|ue!ettes  isolés  de  niuscovite.  Iiiotite  et  calcjte  i|ui  a( ntuent 

la  foliation:  on  y  trouve  aussi  (|url(|iies  frrains  arrondis  et 
iriéjîuliers  de  minerai  di-  f(  r.  (|uel(|ues  cristaux  d'une  touriTialine 
noire  hieuâtie.  C'est  encore  un  para^neiss  liés  .siliceux,  proven- 
ant sans  aucun  doute  de  la  transformation  dt<  vieux  sédiments, 
("est  un  lion  exemple  des  haiidis  à  couleur  claire  (pie  r(»n 
rencontre  dans  les  terrains  (pii  traversent  les  concessions  II  et 
m  de  ce  canton,  au  niveau  des  lots  .{.  Cette  roche  est  inter- 
strnliliée  au  milieu  do  bandes  de  couleur  tivs  fonct'e.  de  caiact(''rprt 
inicro.sc(ipi(|ues  semhlables  mais  lieaiicoup  plus  riches  en  hiotito 
et  en  hombh-nde:  ces  dernières  roches  forment  transition  entre 
les  j)ara>;nei.ss  et  les  vrais  amphiholites. 

On  |K'ut  relier  ù  ces  piuapieiss  deux  autres  gisements  (pii, 
par  leur  as|)ect  sur  le  terrain  et  par  leurs  caractères  pétrojiraphi- 
(lues,  représontent  |)r()l>al)lement  le  produit  de  l'altération  de 
sédiments  clasti(|ues  de  la  nature  des  {iiès.  I,e  premier  jK'ut  «e 
suivre  .sur  un  |)eu  plus  de  deux  milles,  parallèlement  a  la  rive 
•luIacTangainonf;,  depuis  le  lot  17.  concession  II  du  canton 

-  .e,  jus(|u'au  lot  l'A  de  I  •  même  conce.ssi(»n.  On  trouve 
Uents  affleurements  au  détroit  du  lac  Tiout,  sur  le  lot  'M). 

aiule  (pii  affleure  à  une  larpeur  d'environ  (MKt  j)ieds  et  est 
i.K\sque  verticale.    Les  caractères  de  la  roche  sont  les  suivants  :— 

Grès  Pjfrojfnique,  dilroil  du  lac  Trout,  ranlon  dv  LoLe,  lot  20, 
concession  //.—La  roche  est  formée  alternativement  de  lits  assez 
épais  et  gris  pale  et  de  lits  minces  et  pre.s(|ue  noirs:  l'épais-seur  de 
chacun  d'entre  eux  e.st  en  général  de  l'ordre  d'une  fraction  de 
pouce,  mais  certaines  des  couches  grises  claires,  atteignent 
jusqu'à  6  pouces.  Ces  bandes,  (lre.s.sée.s  verticalement,  font  de 
loin  l'efTct  de  pages  d'un  livre  gigante.scjue  vu  par  la  tranche. 
Les  plus  claires  sont  d'aspect  granuleux  et  .sont  formées,  au 
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inicrowoiK",  »!«•  (|imrtï,  de  lyriix»-!!»'  et  tic  lioriihK'Dilc;  cru  ilciix 
«leniMTH  iiiiii('>raiix  cotixtit'iuiit  (rHilIfiirs  à  l'iix  .«culs,  prcs  <lc  la 
moitié''  (le  la  nwhc.  Le  (|iiurtz  est  en  f;raiiis  liyaliiiM  souvent  ass«'i 
arnmdiM et  aimlogucs  ù  ile-i  crains ilc  salile.  La  nn-lie  a ceiMMiilaiit 
l»ien  rccristallisé  et  les  foiiiies  |iarfaitcniciit  arrcitidiss  sont  plutôt 
rarcH.  Hicii  (|iie  le  pyioxèiie  e,  la  lioriilileiide  ne  soient  ni  colorés 
nipolycliroi(|Ucs,et  forment  des  forains  a!lotrioinorplM'siliss<'inini''7i 
au  milieu  de  la  nwlic,  ils  présentent  parfois  une  éhauehe  de 
ciistallisation.  Comme  éléments  iieeessoires,  on  |M'ut  citer 
rorthoclaw,  le  plnpitH-las*',  la  calcite.  la  hiotite,  la  tourmaline; 
mais  ces  minéraux  sont  en  |H'titcs  ((uantités.  Les  l>andcs  noin-s, 
plus  minces  et  moins  noml)reus«'s  i|ue  les  handes  claires,  doivent 
leur  coloration  A  la  |)rés«'nce  de  grandes  (piantités  d'une  biotite 
polycliroi(|ue  très  hrune  (|ui  ne  figure,  dans  Us  handes  dain's, 
que  comme  élémcpt  a«'c<'ssoire;  la  proportion  de  pyroxène  et  de 
hornblende  y  est  également  plus  grande,  quant  à  la  tourmaline 
qui  n'est  dans  la  mclie  (|ue  d'im|M)rtance  minime,  au  lieu  d'a|>- 
paraître  en  petit  grains  verts  grisâtres,  elle  apparaît  en  larges 
crMaux  hruiis,  bien  dév(>lop|H>s.  (Vs  bandes  sont  évidemment 
d'origine  sédimentaire,  et  proviennent  sans  doute  de  dë|M*)tH  de 
sables  contenant  des  matériaux  dolomitiriues.  L'analyse  chimi- 
que d'iui  échantillon  pris  dans  ime  bande  claire  a  <lonné  59.06 
pour  cent  de  .silice. 

A  l'ouest  de  cette  bamle  d'affleurement  de  la  rive  sud  du  lac 
Trout,  les  bandes .sombns di.sparais.sent  et  de  nombreuses  |)etites 
écailles  de  mo-scovite  apparais.sent  dans  les  plans  de  fracture  de  la 
roche.  En  môme  temps  on  ajx'rvoit  dans  les  parties  décoini)o.sées 
quelques  petits  individus  de  feld.sj)ath,  plus  grcs  cejjendant  que 
les  autres  éléments  de  la  roche,  (|ui  semblent  être  des  phéno- 
cristaux  partiellement  détruits  p.ir  le  métamorphisme.  Au 
microscopt»  la  roche  est  formée  de  (|iiartz  dominant,  d'orthoclase 
et  de  moscovite  en  jK'uts  cristaux  |)arallèles  aux  plans  de  lit. 
Ce  qui  .semble  être  des  phénocristaux,  sont  des  individus  de 
plagiocla.se  acide  (la  i)îite  ne  semble  j)as  contenir  de  plagioclase 
de  cette  nature)  ;  ils  mantiuent  totalement  de  contours  cristaUins. 
Du  minerai  de  fer  et  de  la  tourmaline  apparais.sent  comme  élé- 
ments acce.s.soires.  Fi»  roche  a  évidemment  subi  une  recristalli.sa- 
tion  prewjue  complète:  c'est  probablement  une  arko;v  très 
altérée. 

Une  autre  roche  (|ui,  si  l'on  en  juge  par  son  as|)ect,  doit  être 
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uiu"  traiisforniaeion  il'ark.-^',  w  trmiv»'  Miir  le  lot  2»,  tout  i\  fait 
à  la  ViÀvn'  ii(ir(|-oiii-»4t  du  canton  d"'  liukc,  rlli'  f,«it  rt'iin'sj'utti'  .>*ur 
la  carti-  coiunic  atupliilNilitc.  (Vtti-  utupliilMilitc  h  cfix-nduiit 
pnth'-n'nu'nt  iccrixtalli.xô,  v{  «on  fariicft'Tf  |>riiiiitif  a  lompirtf- 
incnt  ilÏHparu. 

K  autn>  ni^-nM'nt  foriu»-  I«'h  rivcn  iiuTiilioualf-*  et  (M'ciilfiiijiicn 
(lu  lac  Oak,  ilmix  le  <U('  .Ui  nuitoii  ilc  Mctliucu 

Arhmv,  l(ir  (hik,  rniiliih  lif  MithwH.  (Vttc  arkosc  recouvre 
le«  calcaires  du  lac  Oak  et  appartient  aux  ui<^rne>  séries 
(|ue  celles  i|ui  ont  doiuté  naissance  aux  paranneiss  décrits 
ilaiis  les  pajjes  I7S  et  !71>.  Klles  ont  ini  as|K'ct  tout  à  fait 
Henil)lal)le  à  celui  des  roches  ipii  sont  à  ciievui  sur  les 
lots  :i  et  4,  concession  III  de  Methuen:  elles  sont,  par 
contre,  entièrement  di'pourvues  de  constituants  ferro- 
nia^nésiens.  Le  nieillein  affleurement  se  trouve  sur  le  bord  môme 
du  lue  à  JK'U  pn''s  au  milieu  du  lot  .{,  concession  \'.  Bien  (|u'à 
premièn'  vue,  la  HK-lie  r«'ss«'ml)le  en  cet  endroit  à  lui  granité  à 
grain  fin,  on  s'a|H'r(,'oit  trt^  vite  qu'il  s'ajfit  en  réalité,  d'ime  roche 
sédinientaire  fornuV  principalement  de  matériaux  uranilùiues, 
d'une  sorte  d'arkos*'  à  jjrain  fin.  La  dis|Misition  par  cm.clies, 
(ju'on  ne  voit  nulle  part  ailleurs  dans  les  granités  ou  jineiss  de  la 
région,  est  ici  extr^'menient  nette.  Lorst|u'on  «'xamine  attentive- 
ment les  affleurements  (lécompo.s«''s,  on  trouve  (|ue  certaines 
bandes  .sont  particulièrement  <|uartzeuses  et  ((ue  <|u»'l(|ues-unes, 
sont,  en  fait,  iMesijue  du  quartz  pur.  La  plus  grande  partie  de  la 
roche  e^t  ee)K>ndant  feldspathi(|ue.  l'ne  détermination  de  la 
silice,  faite  sur  échantillon  à  m.jn.  a  donné  74. (>2  |)our  cent  de 
silice,  ce  (jui  est  à  |M'u  près  la  proportion  de  silice  dans  les  granités 
acides.  Au  niicro.sco|)e  la  roche  est  essentiellement  formée  de 
quartz,  d'orthoela.s»',  de  tuicrocline  et  de  i)lagioclas««;  le  (|ur.rtz 
est  l'élémer  })lus  alnnidant,  et  parmi  les  feldspaths  c'est 

l'orthoelase  <  lomine.  Les  .seuls  autres  éléments  présents  sont; 
un  |)eu  tie  inagnétite  en  grains  arrondis  et  i.solés  et  (pieltiues 
écailles  de  mo.sc()vite.  I^a  dis|)osif ion  par  bandes,  (|ue  nous  «vous 
déjà  .signalée,  est  tout  à  fait  distincte:  les  bandes  |)résentcn;  de 
l'une  à  l'autre,  au.ssi  bien  des  variations  de  grains  (|ue  des 
variations  de  compositions  minéralogi<iue.  On  y  trouve  .souvent 
de  petits  individus  de  fel(lsi)ath,  à  forme  irrégulière  mais  un  |)0u 
plas  grand  (lue  les  -'lénients  habituels  de  la  roche:  ces  individus 
.sont  fré<|uenunent  :.u  [«•"  tordus.    Cette  i)articularité  rapproche 
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«•«•fir  iiM-hril^iiMNliH  riM-hiHtln  ln«'1Vi)ii(.  i|iViiti'«|»itV('ilt>iiiiiii'iil. 
l,V'tiiil»'  tiii('iii-<cu|)ii|iif  ani<''iii'  à  la  iiiAinc  cnncliisidii  |iir  I  r-linlc 
lin  niM'inciil,  -iir  li'  tiTniiii;  il  s'u^i'  ••lunic  ici  il'uti  ilt'iw'ii  ^t'-tli- 
iiMiitaiit'  f«'li|^|ialliii|ii*-,  il'uiit'  sorti-  il'nrkdHr. 

i'MtAi;vKi>is  iiK  niwDos,  AxsTmriiKH.  m  iii.Kicii  rr 

MKTIIIKN 

l.v  ili.xitii-l  l'iiiiitmiii  h  lis  i|iialiv  l'aiilniis  ciiiitii'tit  h-  plus 
Kiaiiil  il(''V«'lii|»jMiiifiit  lit'  imrajriiciss  ili-  la  n'^ioii.  Les  ilivi-rscs 
Vaiic'lrs  lie  idclits  i|iii  le  (•niistiliiiiit  smit  ilrs  gneiss  pirsqui' 
invaiialilciiiciit  miiilh's  par  l'ai-tiiui  des  ap-nls  aliiiiisp||t'-rii|iii-s; 
-•••lli'  alti'ralii.ii  nxyiItH-  est  ijailli-urs  l>rs  fM'<piniti>  ilaiis  irs 
riM'his  ai!i!l(.i;iirs  lie  la  sôric  I.aiiK  iitiiniic  ilii  Canaila.  Dans 
«■••rtaiiis  aliiiiirfi.iiiits,  ,  est  loiili-  la  iiiass<.  «niicst  artVi'K'i';  ijaiis 
irautMs,  ri  rtaiiiis  liaiidrs  sciiiiiiKiit  surit  atteintes:  d'autres  au 
ei)iitrairi  ne  sont  pas  du  iniit  rouilh'is.  (Vs  ^rneiss  si  particuliers, 
iifl'ient  de  très  hoiis  afll<  urernents  près  du  villajie  d'Apsley.  |,a 
ruche  sy  déve!iip|M  d  une  fai,nii  i'aiactéristi(|ue  et,  par  suri 
Jispt'cf  stratifié,  ntt're  une  excellente  preuve  de  son  iiri>;iiie 
sédirn»'titair<':  cette  origine  s'affirme  etrcon-  par-  la  présencv.  au 
inilieu  inêtrie  i\vs  >;rieiss.  de  couches  infersfratific'-es  de  laicaire, 
notanunrnt  près  de  la  lisière  nucst  du  j;isetrient.  à  l'endroit  m'i  ces 
Rtreiss  sont  traversés  par  la  roule  venant  du  village  d'Apsley. 
Les  KiK'i'*'^  «•iinlimtent  à  se  iléveh)p|K'r  vers  le  nord  jusipre  dans 
la  conc«ssion  V  d'Anstriither  où  ils  font  plaee  à  irne  arnphil>oiite 
pur  une  sorte  de  transformation  paduelle;  phts  haut  on  retrouve 
encore  deux  |M'lites  aires  de  gneiss  entoirré-es  d'-tniphilMilite. 
(Voir  la  carte  de  HaneniM. 

A  t  sud  d'Apsley,  on  trouve  de  Utris  affleur-eriierits  sur  lu 
route  du  lac  .lack,  mais  dans  la  l'ointe  de  Chnndos  et  dans  le  nord 
(le  Metlnien,  les  handes  gneissii juos  s"nfléclii.ssent  et  se  retournent 
sur  elles  mêmes;  après  avoir  fait  i .  !>  incrrrsion  dans  Methuen, 
elles  pénètr«>nt  à  nouveau  dans  Chandos  (Ihuis  affleirn'tnerits  sur 
la  route  de  V'-Hington)  traversent  ce  canton  du  sud-ouest  au 
nord  est  et  atteignent  enfiir  la  lae  Loon.  Dans  cette  dernière 
partie  de  leur  cours»',  le-  terrains  sont  fissurés  et  contournés;  les 
lignes  de  fracture  .emplies  de  filonets  de  ([uartz,  dont 

l'origine  doit  si-  rat Ihi  lier  probablement  à  celle  des  dykes 
pegmatitiques  (jui  apparais.sent  en  (juantité  partieulièn-rnent 
grande  en  cet  endroit.    Cet  ijegmatites  sont  elles  mêmes  reliées 
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aiMim-xir  Knitiiti.|iir  ilii  lue  Limii  •|iii  -.  |;,ii  j.,iir  an  trawi-  .1.- 
W'rit!.  >;ii(issi.|iits  et  (|iii.  ^ur  «-  iH.nl-  ,i  tviii|>li  ,|'.nilav<N 
jjiii'i^si,|ii,  s:  ce  ftrnmtr  iiiotitic  .l'nillciii^  muimmii  .h  s  hikt-  tnw 
iM'lt<  >  il'alli'raliitii  <iiil<)iiMir'|)liii|iii'. 

Lt-  |mra«nciy.-  variciii  (•i.n.^i.IrniMi'iiiciii  d'a^iM'cl  ilmi  |mi'iiI 

h  r«lllll'.      1,11   VHii('l(''   nillillrr     (•   Il  Iirnlilrv  ilîill*  (|r>  ni|Mliliiil|i 

nimrii'-risii.nHs  sur  le  iol  .».>  .le  la  rnuci^J  I  ir,\iisinil!i  r.  an 
|M,iiii  ou  la  rniitc  ilApsIt-y  iravriM  U-  crnK  .IKih.  An  micr..- 
r-<i)|M',  la  MM'Iic  pM-scpti-  nii  a«|M'ci  iy|.ii|ii('  de  m(.Mi..|iic.  n  «w» 
foriiMM'  <l'iiii  iiii'lanjîc  |>n!-.|iic  iiiiil'orriic  ilr  l>iuiiic,  .roriinM-Insc, 
(II"  |)la>;iuclaH' cl  de  .niartz.  I,a  liii.lilc  fdriiic.lc  |iilil-  imlividii^ 
im'Kiilitrs  ci  alIniiiLrcs  l<irM|iic  la  «cciion  iiiiii<'<>  la  i-<iii|m'  ilaii»  la 
ilirtctiidi  tic  «on  a\c  vcrtica!:  Ic« antres clcmcnts  mil  un  .Icvc1(i|h 
ix'mciit  nll(ilri(iiii<)r|>lic.  Il  existe  aussi  i|ueli|ues  |ielits  jiraiiis 
il'uii  sulfure  jaune  île  f-r;  ces  j;raiii^  >^"nt  de  Inrnic  irrc«ulicn', 
niais  ils  sont  plulôt  p.-.  larp-squc  les  crains  des  autre  s»'dinicnts; 
c'est  !\  ce  sulfure  <|uc  l'on  doit  ralli'ration  rouilléc  de  la  rodie. 
(2iieli|ucN  fcidspatlis  |)olassi(|ues  sont  luat-lés  niicroclinc  .l'une 
favon  imprécise.  Il  est  iin|M>ssil)le  <|e  détci  miner  san-  an:ilysc 
cliinii.|ue.  l'alHindance  relative  de  cIukmiii  des  trois  éléments 
constitutifs  de  la  roche,  l'ne  étude  cliimi,|ue  de  ces  séries  ,si 
profondémi'iit  altérées  donnerait  à  ces  iim-Iics  une  coiii|iositioM 
«luantitative;  elle  serait  d'un  ftrand  intérêt,  et  jetterait  pn.halile- 
ment  un  jour  nouveau  .sur  la  nature  et  l'origine  des  niaiériaux 
dont  l'accumulation  a  donné  naissance  à  ces  rocl.cs. 

PAHAllXEISS  E\  I.OHDIKK  DKS  II  ATlIilI.ITilKS  DES  (A        )N> 
D'AXSTIUTHEII  ET  DE  CAHDIFr. 

Le  grand  hatliolitlie  graniti(|ue  ijui  s'étend  ^  ir  la  plu..Kraiide 
partie  du  canton  d'Aiistrutlier  est  entouré  .i.'  i-vs  lotés.  .sauf  au 
sud-ouest  où  il  s'arrête  devant  une  faille,  pa  iii"  ceinture  de 
jtnei.ss  d'un  ty|)o  particulier  et  d' m  ;  sjK'ct  iws.  /  varialile  d'un 
point  à  l'autre.  Ces  gneiss  durent  .  .'refois  encercler  complète- 
nieiit  le  batholitlie,  car,  jnès  de  la  lisière  méridional»'  où  les  gneiss 
font  défaut,  le  granité  du  batliolitlie  est  rempli  d'enclaves 
gnpi.ssi(|ues:  à  l'ouest  du  lac  Deer.  c'est  un  énorme  massif 
gneissicjue  isolé  (|ui  apparaît  au  milieu  même  du  granité.  Ces 
enclaves  représentent  évidement  la  partie  sud  disl(M|uéi  de  la 
peinture  de  paragneiss.  Il  semlile  (|u'on  doive  voir  dans  cette 
ceinture  île  gneiss,  le  résultat  d'une  dis.solution  partielle,  par  le 
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magma  graiiiti(|Uo  du  hatholitlio,  dis  {'alcaires  environnants, 
mélangés  peut-être  avec  certains  sédiments  |)éliti(|ues  très 
altérés.  Les  deux  batliolitiies  .septentrionau.v  (jui  appartiennent 
à  la  mèn\e  série,  .sont  entourés  de  gneiss  analogues.  Le-  gneiss 
<|ui  affleure  sur  de  si  grandes  étendues,  le  long  de  la  rive  sud-ost 
du  lac  Kels,  j)rés(;ite  tous  les  caractères  d'une  cornéenne 
(hornstone)  feuilletée:  celui  (|ui  horde  le  batliolitiie  le  plus 
septentrional  est  au  contraire  extrêmement  di.sl(M|ué  et  envahi 
par  le  granité:  c'est  le  plus  souvent  un  gneiss  gris  à  gros  grain, 
fré(|uemmrnt  rouillé  et  a.ssocié,  par  endroits,  à  un  peu  de  calcaire. 
Partout  autour  de  ces  hatholithes,  les  dykes,  les  veinules,  les 
flannnens  de  |Mgniatite  sont  extrêmement  fréciuents;  autour  du 
hatliolithe  de  l'extrême  nord,  dans  le  nord-est  de  Cardiff  et  vers 
le  lac  Centre,  ces  jM-gmatites  intrusives  .sont  même  tellement 
abondantes  (|u'elles  constituent  à  elles  .seules  une  grande  partie 
du  comij'iixe. 

La  distribution  et  le  caractère  des  gneiss  de  ce  troisième 
district  ont  déjà  été  étudiés  dans  la  partie  de  ce  rapport  qui  traite 
des  phénomène  de  contact  du  granité  (pages  51  et  suivantes). 
Nous  donnerons  ceiiendant  des  descriptions  pétrographicjues  de 
queUpies  variétés  caractéristi(iues  de  ces  gnei.ss. 

G'nm.s'  de  Cakheconui,  Carendixh,  lot  '2',i,  conrexi^wn  V  (près 
de  In  ligne  de  la  conceKxion  VI). — La  rive  orientale  du  lac  Catche- 
coma  i)ié.sente  de  lK)ns  affleurements  de  ce  gneiss  dans  .son  faciès 
tyi)i(iue.  Nous  avons  déjà  dit  (|ue  l'origine  de  ces  gneiss  doit  être 
cherchée  <lans  des  phénomènes  d'altération  et  de  digestion  de 
calcaires  i)ar  le  granité  d'un  batholithe  intru-sif.  La  roche  est  d'un 
grain  moyen,  de  couleur  grise,  foliacée  et  plus  ou  moins  distincte- 
ment zomV.  Les  bandes  sont  étroites  et  ne  se  différencient  (pie 
par  de  faibles  variations  alternantes  de  teintes.  Quelques-unes 
renferment  des  veinules  de  coccolite  et  d'é|)i<lote.  L'ensemble 
est  traversé  par  de  petites  veinules  ou  de  {)etits  amas  d'une 
substance  graniticpie  formée  de  (piartz,  feldspath,  minerai  de 
fer,  etc. 

Au  micro.scoj)e,  la  roche  est  essentiellement  formée  de  felds- 
path et  de  hornblende.  Le  feldspath  est  généralement  très  clair 
et  très  frais;  c'est  en  partie  du  plagioclase,  en  partie  im  feldspath 
non  maclé,  probablement  de  l'ortliocla-se.  La  horneblende  est 
d'un  vert  très  foncé  et  est  fortement  polcyhrokiue:  [)ar  son 
caractère  elle  ressemble  à  la  hornblende  des  gnei  s  pyroxénicjues 
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qui  pnivieiinciit  de  raltératirm  des  calcaires  sous  l'iuHuonce 
d'intrusions  graniticiucs  (jia^cs  ÎH)  et  suivantes).  [.a  scapolite 
s'y  rencontre  en  grande  ((uaiitité,  en  niÎMne  temps  (|iie  de  la 
niannétite.  du  spliène,  de  l'apatite  et  un  |)eu  de  Inotite.  .Vous  ne 
trouvâmes  jamais  de  (|uartz.  I.a  roche  est  donc  un  jjnei.ss 
dioriti(iue  ou  luie  ampliiholite  à  feldsj»atii:  elle  re.s,senil)le  en 
bien  des  points  aux  roches  (|ni,  dans  d'autres  endroits  de  la 

région,  ont  été  évidennnent  formées  par  l'action  métamorjihisante 
des  intrasions  graniticiues  sur  les  calcaires.  Tous  les  minéraux 
sont  allotriomoriilics  et  la  roche  a  une  foliation  distincte. 

(Jneisa  de  Cateheamm,  canton  d'Ilarrey,  loi  ;i2,  roncensùm 
III.— Cette  roche,  qui  provient  de  la  j)ointe  Dépôt,  près  de  l'ex- 
trémité .sud  du  lac  Missi.ssagua,  re.s,seml)le  étroitement  à  la  roche 
du  canton  de  Cavendish  (jue  nous  venons  de  décrire.  Au  micro- 
sco|)e  elle  présente  des  caractères  pre,s(|ue  idenliciues.  KUe  ne 
contient  cependant  pas  de  .scajiolite,  mais  renferme  en  jJus  des 
minéraux  de  la  roche  de  Cavendish,  (juchiues  grains  de  calcite, 
de  pyroxène  et  d'éindote  et  un  peu  de  (|uartz.  Le  pyroxène  est 
a.ssocié  d'une  fa(,on  intime  à  la  liornl>lende  (|ui  .semble  être  le 
terme  d'une  décomposition  de  jn-ro-xène.  L'éjùdote  .se  pré.sente 
surtout  .sous  l'asfMîct  de  frang(>s  entourant  les  cristaux  de 
pyroxène. 

l'aragneiss,  Cnrdiff.  loi  7,  concession  ///.-  I)e  grands  bancs 
de  gneiss  a.s,sociés  à  des  calcaires  et  à  des  ampliibolites  entourent 
le  flanc,  est  presque  circulaire  du  batholithe.  On  en  voit  de  bons 
affleurements  sur  la  rive  sud-est  du  lac  Kels.  La  roche  est,  en  cet 
endroit,  généralement  fine  et  de  couleur  .sombre;  elle  renferme 
souvent  des  |)oches  de  grenat  rouge  atteignant  parfois  2  pouces 
de  diamètre.  On  rencontre  une  variété  caractéristi(|ue  sur  le 
lot  7  de  la  concession  III:  c'est  une  roche  à  grain  très  fin  possé- 
dant un  a.spect  fel.siticiue  dans  les  plans  de  fracture  obliciue  sur 
la  foliation.  La  structure  est  nettement  foliacée  et  les  surfaces 
altérées  .sont  souvent  curieu.sement  criblées  de  {jetits  trous  dont 
l'oi  igine  est  difficile  à  détermin(>r,  car  ces  trous  ne  correspondent 
à  aucune  irrégularité  .sen.sible  dans  la  composition  de  la  roche. 
Au  microscope  c'est  une  roche  à  grains  fins  et  à  foliation  prafaite. 
Elle  est  constituée  surtout  de  biotite,  quartz  orthocla.se  et 
plagioclase  et  renferme,  en  même  temps,  de  nombreuses 
feuilles  d'un  minéral  noir,  opa(|ue,  toujours  associé  et  disposé 
parallèlement    aux    individus   de    biotite.      .\    ces    minéraux 
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s'ajoutent  un  tout  |Ktit  peu  d'uiu"  Iioincljlciidc  verte  pale,  se 
(léeoinposant  en  ealeite,  et  (|uel(|ues  plains  de  touniialine. 
Le  minéral  noir,  vu  par  réflexion,  se  eoin|)o.se  de  deux  minéraux 
très  finement  feuilletés  l'un  dans  l'autre;  l'un  d'eux  est  noir 
ojiaijue  et  n'a  |)as  de  forme  eristalline,  l'autre  est  noir  j^iisâtre, 
cristallin,  avec  un  éclat  métalli(|ue  vif.  Lorsqu'une  coupe  mince 
de  la  roche  est  cliauffé'e  avec  de  l'acide  clilorhydii()ue,  l'acide 
enlève  un  peu  de  fer  mais  les  feuilles  noires  ne  disparaissent  pas; 
elles  résistent  également  à  un  chauffage  au  rouge.  Mais  lors(|ue 
l'on  traite  plusieurs  fois  la  roche  pulvérisée  par  de  l'acide 
fluorhydri(|ue,  les  minéraux  noirs  restent  comme  résidus.  Si  l'on 
chauffe  ce  résidu  au  rouge  |)ondant  <|ucl(|ue  temps,  les  grains 
primitivement  noirs  deviennent  jaunes  pâles.  Il  est  donc  clair 
que  l'un  des  minéraux  (jui  constituent  ces  feuilles  ojjaiiues  est  une 
substance  charlM)nneu.si',  probablement  du  graphite,  et  ((ue 
l'aiitre  est  un  minerai  de  fer,  probablement  de  la  magnétite.  Ces 
deux  minéraux  ont  évidemment  des  relations  d'origine  très 
étroites.    (Voir  planche  XI>). 

P.\K.\(iN'EISS  ET  ROCHES  AS.SOCIEES  DES  AUTRES  DISTRICTS. 

Des  gneiss  décomposés  et  rouilles,  repré.si»ntant  certainement 
<les  matériaux  sédimentaires  très  altérés,  .se  rencrnitrent  dans 
nombre  de  gisements  caractéristi<iues,  dans  la  partie  ouest  de  la 
feuille  d'Haliburton. 

L'un  d'eux  se  trouve  à  une  faible  distance  au  sud  du  village 
de  Minden,  j)rès  du  point  où  les  ((uatre  cantons  de  Lutterworth, 
Anson,  Minden  et  Snowdon  .se  rencontrent.  On  trouve  la  une 
falai.se  très  remaniuable  au  j)oint  de  vue  topograj)hi(iue,  (jui  est 
formée  d'assises  parfaitement  stratifiées  de  calcaires  graphiti(|ues 
alternant  avec  des  gneiss  rouilles.  Les  gneiss  contiennent 
d'ailleurs,  au.s.si  bien  (jue  les  calcaires,  de  petites  écailles  très 
<li.sséminées  de  graphite;  leur  fracture  fraiche  est  pre.s(|ue 
toujours  blanche.  Au  microsco|)e  ils  sont  formés  d'orthoclase, 
microcline,  plagiocla.se  et  quartz;  la  biotite  et  le  graphite  con- 
stituent les  éléments  acces.soires.  Le  graphite  apparaît  dans  ces 
coupes  minces  .sous  la  forme  de  petites  feuilles.  La  roche  po.ssède 
la  structure  de  mosai<iue  .si  fiécjuente  dans  les  roches  (le  cette 
nature,  mais  le  ((uartz  porte  des  traces  d'efforts  de  compression. 

Une  autre  Iwnne  série  d'affleurements  .se  rencontre  sur  la 
conce.=sion  I  du  canton  de  Harburn,  sur  la  route  (jui  séj)are  les 
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Tophotographie  de  |iar:is,'neiss   (gneiss  à  biotite   finement  grenu  avec 
Kraphite).       Lac    Fùls.    lot    7,    concession    III,    canton    Carditï 
Lumière  ordinaire,    grossissement   50  diamètres. 
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lots  5  et  fi.  Ou  trouve  là  de  graud.s  affleiireiueuts  d'uu  ealeaire 
cri.stallin  .ser|)eHtineux  iuter.stratifié  dau.s  de.s  gueiss  rouillé.s  types 
qui  eonticunent  du  graphite.  La  roelic  est  d'uu  gri.s  sr)inl)re  daus 
les  plan.s  de  ca,ssure  fraieiie.  Au  niieroseojK-  elle  e.st  formée  de 
niieroeiine,  de  plagioclase  en  <|uantité  .seeondaire  et  d'un  {x-u  de 
quartz.  Kile  contient  également  Ix-aucoup  de  pyrite  en  petites 
niasses  à  contours  irréguliers  et  l)eaueoup  de  |K'tites  feuilles  de 
graphite.  La  pyrite  forme  connue  un  rempli.s.sage  autour  des 
autres  minéraux;  le  graphite,  au  contraire,  est  «'ii  feuilles  isolées 
entre  les  autres  minéraux.  Le  graphite  .semble  donc  s'être 
dévelopi)é  pendant  la  recri.stalli.sat ion  de  la  roche,  tandis  (|ue  la 
pyrite  a  pu  .se  développer  tout  au.s.si  bien  aj)rès  la  cristallisation 
que  j)en<lant  la  cristallisation.  La  nK-he  iirv.sente  également  tuie 
structure  de  niosaiciue  mais  ne  renferme  aucune  trace  de  structure 
cataclastique. 

l'n  autre  grand  développement  de  ces  gnei.ss  .sédimentaires 
se  retrouve  dans  des  bancs  de  terrains  com|)lexcs  (jui  s'étendent 
de  Minden  juscjue  dans  Stanhojx>.  I)e  Stanhoix",  ces  terrains 
traversent,  de  l'ouest  à  l'e.st,  la  partie  méridionale  de  Guilford, 
puis  l'angle  sud-ouest  de  Harburn  et  alH)Uti,s.sent  enfin  daas  le 
nord  du  canton  de  Dudley  où  ils  s'épanoui.s.sent  dans  le  voisinage 
du  bureau  de  po.ste  de  Wicksteed.  Un  échantillon  j)rélèvé  sur  la 
f  once.ssion  V  de  .tanhope  avait  \'as]>ect  d'une  rf)che  schisteu.se  à 
grain  fin  et  d'une  couleur  gri.se  pâle:  la  couleur  des  partie 
altérées  varie  du  jaune  brunâtre  clair  au  l)run  foncé. 

Les  coupes  minces  montrent  un  assemblage  de  divers 
minéraux  entrelacés:  du  (|uartz  d'abord,  puis  de  feldspath  en 
quantité  a.s.sez  considérable,  pour  la  plupart  du  microcline. 
Quehiues  grains  non  striés  .sont  |>eut-être  île  l'orthocla-se.  On 
rencontre  également,  en  (luantité  importante,  un  plagioclase 
présentant  les  angles  d'extinction  de  l'oligocla.se.  L'élément  foncé 
le  plus  apparent  et  le  plus  abondant  est  un  grapliite  accompag- 
nant toujours  la  biotite,  parfoir  même  enrobé  dans  la  biotite 
Ce  graphite  apparaît  en  écailles  irrégulières,  en  plaques,  en 
cristaux  imparfaits,  le  tout  arrangé  en  files  parallèles  qui 
soulignent  la  foliation  He  la  roche.  La  biotite  appartient  à  la 
variété  d'un  brun  pâle  et  décoloré  .si  fréquente  dans  les  gneiss 
et  si  caractéristique  de  ces  roches.  Elle  po.s.sède  également  une 
sorte  d'arrangement  parallèle  et  elle  s'altère  souvent  en  chlorite. 
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On  trouve  ausHi  un  |k'ii  de  moscovite,  -ioit  assoeiéc  :\  lu  hiotite, 
soit  en  individus  ass<  z  larm's.  Du  zireon  (?)  appâtait  en  prismes 
arrondis  comparât ivemeiit  j;ros  et  tra|)us.  l/apatite  n'est 
représentiV  <|ue  par  de  tout  |M'tits  prismes  isolés,  plus  ou  moins 
arrondis.  \a'  rutile  se  rencontre  en  cristaux  aciculaires  minus- 
cules, de  couleur  hnnie.  La  |)luimrt  des  grains  irréguliers  de 
pyrite  ((ui  .sont  di.s.séniiné  dans  la  roche  .«ont  en  voie  de  trans- 
formation en  oxyde  de  fer  hythaté.  l'ne  certaine  partie  du 
(juartz  apparaît  sous  forme  de  jK-tites  veimiles  d'oripi"/.  .second 
aire  (|ui  se  .sont  glis.sées  dans  des  plans  parallèles  à  ia  .scliistosité; 
il  est  rare  (jue  ce  (|uartz  porte  des  traces  d'efforts.  Ces  divers 
éléments  constitutifs  sont  excei)tionellement  frais;  il  n'y  a  «jue 
le  feldspath  ([ui  soit  un  |M'u  voilé  par  une  décompo.siti(;n  com- 
mentante. La  roche  ne  i)résente  (jue  de  faibles  traces  d'efforts 
de  compression;  .seul  le  (|uartz  j)ré.sente  de  légères  ombres. 

M.  F.  Connor,  B.Sc,  a  analy.sé  un  échantillon  frais  de  cette 
roche  et  a  obtenu  les  résultats  suivants  : — 


SiOj 79. 70  pour  cent 

Ti(>2 ().;«) 

AljOj S. 29 

FejO; 0.41 

FeO 0.17 

MnO 0.0;{ 

CaO 0.tt7 

HaO O.OS 

MgC) 0.76 

Na^O 1.4.'^ 

KaO 4.11 

P/); 0.04 

Graphite .'J.tK) 

S Non  dosé      " 

HjO 0      I 

99.fi9  pour  cent 
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Cette  aimlys»'  |K'riiiet  de  ii|>rés<'iiter  la  i-(ini|M)sitii>ii  miiiéral- 
ogique  (le  la  loehe  de  la  fav"»  suivante: 

Quartz .V)  20  |M»ur  eent. 

Orthoelase 1,S.«»4 

Oiigoelase N.4(> 

Hiotite A  4ri 

Mosedvite .{"»()         " 

Hiitil< ;«( 

Apatiti (M» 

Caleiti 2S 

(imphite ;j.(M) 

Kaii 54 
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(Ht  7<»  pour  cent. 

Hh  n  (|ue  l'on  n'est  pas  déterminé  la  (|uantilé  daeide  earlxnii- 
(pie,  on  a  fait  tijjurer  à  l'état  de  ealeite  tout  le  earlMUiale  de 
eliaux  (|ui  it  stait  après  la  formation  de  la  lùolile  et  la  formation 
de  l'unortliite  (|ue  réelainait  le  |)la{;ioelase. 

La  jxisition  de  la  roche  dans  la  classification  ((uantitative 
est  alors  !a  suivante: 

Classe  I Persalane. 

Ordie  :i Columhare. 

Haiig  2 Alshackase. 

Sous-rauj;  A Teliamose. 

La  Telianiose  comprend  Ix'aucouj)  def;ranit(>set  de  liparites, 
de  sorte  (ju'en  ne  considérant  (|ue  la  composition  cliiini(|ue  la 
roche  pourrait  être  d'origine  ignée.  Il  y  a  ce|)endant  relative- 
ment |)eu  de  granités  ou  de  rhyolites  (|ui  contiennent  une  aussi 
grande  projjortion  de  silice:  d'autre  part,  rasjx'ct  du  gisement 
et  la  structure  indiipient  une  origine  sédimentaire.  Ces  para- 
gneiss  repré.sentent  pn)l)al)lement  le  proi'  lit  de  la  recristallisation 
d'arkoses  provenatit  de  la  désagrégation  de  granités. 

Le  massif  de  gneiss  rouilles  ty})es  le  plus  épais  (jue  l'on 
■  vncontre  dans  la  région  est  probablement  celui  ([ue  traverse  le 
chemin  de  fer  Central  Ontario  entre  Ormsby  Junction  (Summit) 
et  Ormsby,  dans  le  canton  de  Limerick.  Il  forme  la  moitié 
orientale  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  entre  ces  deux  points  et  a 
été  représenté  par  le  Dr.  Barlow,  (|ui  a  ilressé  la  carte  de  cette 
région,  sous  la  même  rubri(pie  i\\xe  la  bande  d'amphibolite  qui 
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rpiiumtP  (lu  Hiiil  au  nord  ù  partir  «lu  lac  HaKs.  La  hamle  île  gneiss 
a  environ  un  mille  de  larjp».  La  nn-lie  fraiehenient  caxsi'H',  est 
d'une  couleur  variant  de  Krit*  clair  à,  gris  trit*  foncé;  elle  s'altcV, 
en  !<e  rouillant  (|u'une  fi^on  intense  à  la  surface.  On  a  fait 
l'examen  n!icrosco|)i(|ue  d'un  ^'échantillon  typi(iu<^  de  la  rwhe 
j)rovenant  il'une  tranch^-e  du  clieniin  de  fer  à  environ  un  demi 
mille  d'Ormshy  Junction.  La  roche  apparaît  avec  un  grain  fin 
et  uniforme  et  possède  une  foliation  nette.  (\'oir  planche  XLI). 
La  pâte,  incolore,  est  formw  |)rincipalement  de  «piartz  et  de 
felds|)ath  allotriomorplie.  Klle  renferme  un  grand  noml)r<>  de 
jx'tites  «Vailles  de  hiotitc,  i.solées  les  unes  «les  autres,  mais 
allongées  nettement  ilans  une  direction  «k'-terminé-e.  La  hiotite 
est  fortement  polychroii|ue,  en  brun  foncé  et  jaune  pâle,  [.e 
feld.spath,  clair  et  incolore,  n'est  pas  maclé.  Quelipies  grains  de 
«luartz  .sont  arrondis  et  re.s.seml)lent  fortement  ù  «les  grains  de 
sable.  La  roche  renfernu',  en  «)utre,  comme  éléments  acce.s.soires 
«les  grains  de  grenat  à  contours  polygonaux  tn's  nets;  ce  .sont 
des  cristaux  bien  formés,  et  tout  à  fait  i.sotro|)es.  II  existe  égale- 
ment (iuel«jues  |)etits  grains  arrondis  «le  zircon  ou  de  .splu'^ne,  et 
un  ]mi  d'oxyde  de  fer  hy«lraté;  par  la  forme  du  ces  tout  petits 
grains,  cet  oxyde  «le  fer  peut  provenir  soit  de  la  déconi|M).sition 
des  pyrites,  soit  de  la  décomposition  de  pyroxène  rhombiques, 
assez  fré(|uents  dans  les  roches  «le  cette  espèce.  Il  faut  «lire, 
cei)en«lant  <|u'aucune  coufK»  mince  n'a  révélé  la  présence  de 
pyrites  ou  de  carbonates. 

D'autres  échantillons  furent  prélevés  dans  une  tranchée  du 
chemin  de  fer,  à  cent  verges  environ  à  l'oue.st  d'Ormsby  ,Iunction  ; 
ils  étaient  d'asjject  .semblable  aux  précédents.  L'examen  micro- 
.scopicjue  montra  cependant  que  la  Iriotite  était  moins  abondante 
et  que  la  roche  contenait  une  grande  «niantité  d'un  sulfure  jaune 
probablement  «le  la  pyrrhotine.  Le  «piartz  et  l'orthocla-se  sont 
les  éléments  les  j)his  aliondants  de  la  roche  qui  contient  également 
quel<iucs  grains  de  mosco\'ite  et  de  zircon.  Parfois  la  moscovite 
ai)parait  en  larges  plages  dendriti(iues.  Les  grains  de  sulfure 
sont  irréguliers;  quelquefois  ils  s'allongent  en  filaments  parallèles 
à  la  foliation  de  la  roche.  Par  réflexion,  on  s'aper<,-oit  «(ue  presque 
chaciue  grain  d«'  sulfure  est  accolé  à  un  minéral  noir  à  éclat 
métalli(iue  évdieniment  de  la  magnétite.  Ce  dernier  minéral 
forme  habituellement  une  .sorte  de  ceinture,  souvent  continue, 
tout  autour  de  sulfure  jaune.    Ces  éléments  métalliques  ne  .se 
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Microphotographif  de   p^ininneiss   (gneiss  rouilleux).      L'ii   ilemi-miUe 
l'ouest   de   Ormsbv   Junction.    chemin   <lc   fer  Central    ,)ntarii). 
Lumière  ordinaire.     Ai»randissenient   75  di.tnètres. 
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r«>iici>iitn'tit  «l'iiilIcurH  pan  fx-iilciiiciil  en  nnm  jtraiiix.  Mini!*  i'tmmi 
on  fini'  iMiiiMsiôn-  n>|ianiltu>  dans  la  riM'li»'. 

Kn  un  ccTfaih  point  le  Inn^  de  la  Uf^uv.  on  rmcontrc  u.i  \H't\t 
trmi  creiin'  &  côtô  do  la  voie,  dans  un  do  cos  lianos  de  nnoisN 
(|u'on  a  pris  ôvidoniniont  |»our  du  minerai  i\f  for.  I<a  nn-lio, 
fraiolioniont  oanw'i',  ont  noir»-.  Au  nuorosoo|>o,  olloosl  prinoipalo- 
niont  fornaV  do  (|uartz.  Iiornhlo-  '  ot  inajcnôtito.  La  liornitlonde 
os»  arrnnK»'"*'  on  lignos  urossiôronH-ut  parallèles  doiuiant  i\  la  hk-Iic 
un  as|HTt  foliarô:  elle  est  d'un  vort  soniliro:  son  polyeliroisnie 
<'st  not  ilf.ns  los  tointoH  vortos  et  jaunes.  La  ina^nérilo  a  un  ^'olat 
ni<^tal!i(|Uo  ot  jMisstMo  .souvent  une  JMinno  forme  orisfallin.-.  On 
roiioontro  é^aloniont  un  grand  nomliro  tli-  tom  |K'tits  oristaux  do 
gn-nats  res.-oml)lont  à  ooux  dos  gnoi.ss  rouill»'--:  (pie  nous  vouons  de 
(l(?oriro,  mais  (pii  .sont  hoauooup  |)lus  aUindants.  Mion  ipie  tn\» 
|)etits,  ils  sont  di.s.>-omin<''s  d'une  fai,on  assez  régulière  dans  la 
rooho.  On  en  trouve  non  souloirH  nt  dans  la  liornhiondr  ot  daiM 
le  ipiartz.  mais  one«)ro  dans  Ih  magnétite.  Ils  sont  ÔKalonjont 
isotrojKs  hion  oristalli.sés. 

Fa'-  son  as|M'ot  sur  le  terrain,  rotte  liando  .le  gneiss  rap|N>llp 
certaine -1  assises  ilo  .sohisto  à  magnétite  et  j\  gnmérito  des  gi.so- 
monts  do  for  du  .sud  du  lao  Supérieur.  L'examen  niiero.seopi(,  .o 
montre  eo|Mndant  la  ditTérono;'  cpii  existe  entre  ees  deux  hm-Iios. 
Dans  les  gneiss  le  .seul  élé-ment  forniinagnésien  est  la  !)iofito, 
exception  faite  ee|H'ndant  pour  la  hande  étroite  (pi'on  avait  prise 
|»our  du  minerai  d«'  for,  ot  (pii  eontonait  nous  l'avons  vu  do  la 
hornblende.  Ces  gneiss  no  ronfermont  pas  do  ('arlK)nato,  sauf 
I)eut-étro  dos  traoos;  leur  minorai  d«'  fer  s'y  roncontn'  j)ro.s(juo 
exclu-sivemont  sous  forme  de  grains  isolés  do  sulfures.  On  doit 
en  réalité,  le  rattacher  aux  i)aragnei.s.s  rouilles  normaux  <|ui 
sont  .si  alM)ndants  dans  tout  le  l)a.s.sin  sédimontaire  do  la  région. 

Il  existe,  au  milieu  dos  calcaires,  à  un  demi  mille  au  sud 
d'Ormsby,  sur  la  route  d'Hastings,  une  variété  de  paragneis-s 
d'aspect  bien  curieux.  On  retrouve  les  mêmes  roches  sur  îa 
même  route  à  un  demi  mille  plus  à  l'est.  Ce  sont  des  gnoLs-s  à 
grain  fin,  bien  foliacés,  tn""»  riches  en  biotite,  mais  contenant,  en 
nombre  considérable,  do  grands  cristaux  blancs  de  sca|)olite, 
atteignant  souvent  un  pouce  de  long. 

Une  roche  tout  à  fait  .semblable  affleure  sur  le  lot  14,  con- 
cession III  du  canton  de  Lake. 
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Ia'h  i|imrtziti'H  Mint  riin>H,  li-  ini'illi'iir  l't  li*  pliiH  (truiiil  il^Vflop- 
|M>iii('iit  (h*  i|iiHrlxiliN  vst  ri'pn'M'titi'  p«r  iiiic  Ituiitlf  <|iii  m-  ilirim» 
(lu  iioril-cHt  au  mid-iHicKf ,  A  |iiirlir  du  lur  silu«^  sur  \vn  |ii(n  "i^l  à  'M 
(!)'  lu  <l«>riiii'^n>  conn-rtNiuii  ilc  Monniouth,  <>t  alNiutil  i\  la  roncfHHion 
X  Hpn\*  un  purrourn  d'i'iiviniii  liiiit  niilli'H.  (Vltt-  ItHiiili'  CHt 
iiitcr^tratitifi'  ilaim  iIi-m  culcain*!*  (>t  iIi'h  paraKurisM  rouil^'s.  |)n 
IxiriH  atflcurcnit'iitH  ni  existent  xiir  I<>n  rivcN  <lu  lac  ilont  nouM 
vi'iionH  (le  parler  et  Hur  lu  ilijjue  il'Ottcr  CnM'k,  mir  le  lot  ^f), 
eoneerwion  XIV  <le  Moninouth.  IVh  ipiartziteN  affleureiuent 
l'-KHlenieiit  nur  len  rives  ilu  lac  Otter,  eoneeM<ion  X\'I  il»-  Miin- 
iriouth. 

Ces  <|uartzites  ne  sont  pan  forni^'s  exeliiMi veulent  de  (piarts 
liien  que  ceux  du  lot  2.'J,  eonwssion  XVI  de  Moninouth,  le  long 
du  lac  Otter,  soient  n'Iativenient  purs,  et  soient  plutrtt  d'un  grain 
grossier.  Les  <|iiartzites  (pie  l'on  voit  sur  le  lM>rd  du  lac,  dans 
le  lot  2H,  concession  XVIF  de  Monniouth,  contiennent  environ 
70  |Miur  cent  de  cpiartz.  Ils  sont  bien  foliaci^s,  d  un  grain  assez 
fin.  Au  niicrosco|H',  ils  contiennent,  en  plus  du  (piartz,  une 
quantité'  c(msid<'>rul>le  d'un  pyrox("^ne  vert  pale.  Les  ^'IC'inen's 
Kont  nettement  arrangi'-s  suivant  'ine  direction  doniinante.  ;,a 
quartz  a  par  exemple  des  formes  irrégulif'res  mais  toujour. 
allong^'Ts  paralhMement  à  lu  foliation.  Kntre  niçois  croi.-^s,  le 
quartz  pr^s«'iite  les  extinctions  soûlantes  indii|uuiit  les  efforts 
aux(|ucls  il  a  ét(''  soumis.  Les  grains  tordus  .sont  fi.ssiirés  le  long 
des  lignes  d'efi'ort  maximum.  Le  pyroX('^ne  u  des  formes 
irr{''guli(Tes,  allotriomorphes;  il  .■<('  distribue  en  lignes  gros.sière- 
ment  paruliiMcs.  Comme  (''k'ments  accessoires,  lu  i(K'lie  renferme 
un  ixni  de  microcline.  de  spli('»iu'  ;'t  de  ciilcite. 

Les  (|iinrlzitcs  voisins  de  la  digue  de  l'Otter  Creek  sont  de 
grain  j)lus  fin  et  contiennent,  dans  certaines  bandes,  une  ({uantité 
eonsidéruble  do  feldspath  set ondaire. 

On  trouve  au.ssi  de  minces  bandes  de  (piarlzites,  alternant 
avec  des  calcaires  cristallins  et  des  paragnei.ss  micacés  sur  le  lot 
28,  concession  XI  de  Monniouth. 

Tous  ces  (piartzites  apparaissent  en  bandes  distinctes  et 
ont  l'asix-ct  de  sédiments  .siliceux  tn's  altén's,  (pii  se  seraient 
oristaiii.st's  a  nouveau. 
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Xdiw  hvoiw  vu  i|iii-llf  plan-  consi.U'ruI)!.-  iN-ni|)»i<>!it  \vh 
ralrairPH  «Iuiih  1««m  w'tu'h  <I<>  r..cln'H  .•ristnlIiiMs  tiiici«'iirM-.«  <|iii  for- 
ment le  H4)iiliHHM>in<>iit  lin  l'n.fa  s  nonl.  Duiim  Ih  rvKiuii  .|iii  noi» 
occ\i\n\  cllt'M  n'npiwrniHwnJ  <|in'  <laii^  les  .listrii't>  ilii  «ml.  car  ce 
nVnt  (|iM'  «Ihiih  (•< ,,  rliNtrictx  i|iii>  je  iiinntt'an  ili-  tcmiiiis  .M'/iiini.rit- 
«iri'N  H  Hurvécii.  Dun»  1rs  .lintrii-ix  ,|ii  i,„r.l,  où  U-h  pioiss  if^uva 
aUmi'i'Ht,  011  IH-  truuv»'  Ivs  mli-nirvH  mivu  lanilH-aiix  isolés  et 
ran-s;  ws  JaiiilH'aux,  sonvi-iit  frrs  «raiwls.  w  n'ncoiitri'iit  surtout 
en  iH.nlun'  «l«'s  .m'hcs  s^'Mlinu'ntair.'s.  Dans  l.-s  .listricts  du  nord- 
ouest,  (|ui  sont  les  plus  éloigm's  du  niunteau  si-diniciifain'.  on  no 
rencontr»'  absolument  aueun  ealcaire. 

Im  plupart  des  ealeaires  i|ui  apparaissent  <laiis  la  réjtion 
étudi^V  dans  ee  rapfx.rt  sont  dans  un  état  de  transformation  ou 
d'altération  tn'-s  avaneé.    Ils  sont  tous  urossitremeiit  cristallins, 
de  eouleur  hlanehe,  et   renferment   |>lus  ou  moi  i«i  d'éléments 
étran^t-rs.  grains  ou  éeailles  de  silicates  divers.    Ces  silicates  ne 
sont  pas  seulement  disséminés  ilans  la  ri>"lie,  ils  s'accumulent 
souvent  le  loiift  de  certaines  lignes  .»u  de  certaines  bandes  et 
donnent   au  calcaire   un  as|M'ct   foliacé  <ui  stratiforme.     Cvh 
phénomènes  sont  caractéristi.|ues  des  calcaires  Laureiitiens  du 
Canada.    Tels  (|u'ils  ap|)araissenl  dans  !c  centre  de  r(  >,il«rio,  on 
ne|M'ut  les  distinguer  des  calcaires  (les  séries  (;renvilie<|iir  Logan 
nvait  définies  jMKir  l«  |)remière  fois  dans  le  conilé  d'.Vr;     .leuil, 
dans  la  province  de  (^uéU'c.     Le  pays  cooveM  p^r  le.s  f«.uille.s 
d'IIalilnirton  et  de   Hancroft   est   ce|K'ndarit    un   de  ceux  (|ui 
ofTrent  des  conditions  beaucoup  plus  favorables  pour  l'étude  de 
ces  calcaires  (|ue  la  localité  t.v|)ii|ue,  choisie  primitivement  par 
Logiin.    C'est  (|u'en  etTet,  la  partie  sud-est  de  'a  f<'uille  de  Han- 
croft renferme  non  .seulement  des  calcaires  prewpie  inaltérés, 
mais  encore  tous  les  termes  de  transformation  entre  les  calcaire.s 
inaltérés  et  les  calcaires  entièn'uien;  métamorphi.sés.     Ih  pliw, 
en  bien  des  j)oints,  on  a  retrouvé  au  milieu  même  des  bancs  éi)ai.s 
de  calcaires  blancs  et  eri.stalliiis  du  sud-<'st,  des  laml)eaux  intacts 
du  ealcaire  primitif.  i>.)s.>^é(lant  la  Kne.sse  de  grain  et  la  couleur 
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Les  particularités  (!«•  psemciit  (|uc  présentent  en  certains 
I)()ints  ces  calcaires  laurentiens,  les  pliénomènes  de  inéta- 
nioiphisine  intense  (juMls  ont  subis,  les  puissants  mouvements 
aux(|uels  ils  ont  été  soumis,  ont  conduit  certains  auteurs  à  penser 
<|ue  ces  calcaires  |)roviennent  d'une  précipitation  cliimi(|ue  à 
paitir  d'une  scluti  )ii  et  (|ue  leur  origine  est  analogue  à  celle  des 
gangues  fil(  nieiuies. 

Les  recherches  (|ue  nous  avons  faites  dans  notre  région 
renversent  complètement  cette  manière  de  voir:  elles  montrent 
d'une  fa<,<>n  décisive,  ((ue  les  calcaires  laurentiens  à  grains 
grossiers  et  les  marbres  étai«'nt  autrefois  des  calcaires  à  grain  fin, 
de  couleur  bleue  au  marron,  s<'ml)lables  à  ceux  (|'ie  l'on  rencontre 
dans  les  sédiments  récents:  ce  sont  les  actions  métamoiphisantes 
ultérieures  (jui  leur  ont  fait  |K>r(lre,  |)res(|ue  j)artout,  toute  trace 
de  leur  aspect  primitif.  Les  calcaires  très  cristallins  décrits  par 
Logan  dans  la  région  originale  de  (Jrenville  ont  certainement  une 
origine  analogue:  l'erreur  de  certains  auteuis  provient  de  ce  (jue 
dans  le  sud,  où  on  espérait  trouver  réipiivalent  inaltéré  de  ces 
calcaires  cristallins,  les  assises  paléozoicpies  recouvraient  d'un 
manteau  continu  les  as.siscs  archéennes. 

Bien  (pie  ces  roches  aient  été,  et  soient  généralement 
désignées,  sous  le  nom  de  calcaires,  elles  sont,  en  bien  des  points, 
magnésiennes  et  pa.ssent  parfois  à  de  vraies  dolomies.  Cette 
remai(|ue  s'appli(|ue  aux  variétés  altérés  aus.si  bien  i^i'aux 
variété  inaltéiées.  Les  vrais  calcaires  sont  ce]K>ndant  beaucoup 
plus  abondants  (pie  les  calcaires  magnésiens. 

11  existe  en  divers  points  de  la  région  certaines  roches 
dol(.'miti()ues  pour  les(iuelles  l'action  de  l'acide,  par  simple  essai 
sur  le  terrain,  faisait  croire  à  la  pré.sence  de  (piantités  exception- 
nelks  de  magnésie.  Des  anal\>es  en  furent  faites  au  laboratoire 
de  l'université  Mc(Jill  dans  le  but  de  savoir  si  l'on  n'était  pas  en 
piésence  de  vraies  giobertites  (magnésites)  mais  dans  cha(iue  cas, 
l'analyse  a  trouvé  de  grandes  (piantités  de  chaux  et  ces  roche? 
sont  des  dolomies. 

Les  calcaires  et  les  dolomies  .se  re.s.semblent  si  étroitement, 
au.«.si  bien  dans  les  variété  j)eu  altérées  ((ue  dans  les  variétés  à 
gros  grains,  ((u'il  est  impossible  de  les  distinguer  à  VnW  nu.  La 
dolomie  est  ceiiendant  plus  dure  et  moins  friable:  elle  est 
notablement  plus  dure  et  a  une  tendance  plus  ou  moins  pronoacé 
à  .se  rouiller.    Ces  caractères  ne  sont  pas  cej)endant  toujour-!  trè.s 
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nets  et  dans  les  variétés  non  altérées,  on  ne  peut  distinguer  les 
doloniies  des  ealcaires  cjue  par  un  essai  ehiMii(|ue. 

I.ES  CALCAIHES  BLANCS  CKISTALMVS. 

Ainsi  (|ue  nous  l'avons  vu,  ce  sont  les  variétés  à  grain  grossier 
(jui  sont  de  l)eaue()up  les  plus  alMUidantes.  F.es  individus  de 
cak'ite  (|ui  les  composent  ont,  en  général,  des  diamètres  de  2  à  7 
millimètres.  C«s  dimensions  [M'uvent  être  |)rises  connue 
dimensions  normales  des  grains  dans  les  variétés  grossières 
habituelles:  elle  diminuent  progressivement  dans  les  variétés 
moins  altérées;  au  contraire  les  dimensions  des  grains  s'accrois- 
sent lorscpie  les  actions  niétamorpliisantes  ont  été  particulière- 
ment intenses,  [)ar  exemple  le  long  des  lignes  de  contact  entre  les 
assises  calcaires  et  les  intrusions  graniti(|ue.  On  peut  citer  comme 
gisement  de  calcaires  à  grains  énormes,  les  rocliers  (|ui  forment 
la  rive  sud  de  la  rivière  Hurnt,  immédiatement  à  l'est  du  passage  à 
niveau  de  Maxwells,  dans  le  canton  de  (Jlamogarn.  Le  hatliolithe 
de  Glamorgan  vient  là  en  contact  avec  les  calcaires  (pii  recouvrent 
la  partie  sud  du  canton,  et  les  transforme  en  roches  à  grains 
énormes;  certains  individus  de  calcite  dépassent  25  millimètres 
de  diamètre,  .soit  un  pouce,  l'n  gisement  semblable  se  retrouve 
sur  le  flanc  est  de  ce  même  batholithe,  dans  le  sud-ouest  ilu  canton 
de  Cardiflf;  on  rencontre  en  effet  sur  le  lot  7,  concession  VI  de.s 
calcaires  à  individus  de  calcite  mesurant  .H)  à  40  millimètres  de 
diamètre  et  même  davantage.  En  un  certain  point  de  ce  lot, 
il  existe  même  un  ma.ssif  calcaire  dont  les  cristaux  de  calcite 
mesurent  75  millimètres  ou  '.i  pouces. 

Lors(iue  ces  calcaires  à  gi-os  grains  ne  renfei-ment  i)as  de 
silicates,  ils  sont  généralement  blancs.  Kn  certains  endroits, 
ce|)endant,  ils  ont  une  couleur  d'un  rose  franc  ou  rose  saumon. 
On  rencontre  de  grands  massifs  calcaires  ro.ses  le  long  des  rives 
du  lac  Salmon,  dans  le  canton  de  Limerick;  au  contraire  les 
calcaires  du  pont  du  lac  Horseshoe  (lot  10,  concession  \'III, 
Minden)  .sont  d'une  couleur  rose  saumon  et  forment  une  riK-he 
d'un  très  M  aspect.  Ces  teintes  ne  sont  pas  dues  à  la  présence 
d'éléments  étrangers  mais  proviennent  de  la  coloration  de  la 
calcite  elle  même.  Hlles  .sont  Ijeaucoup  moins  intenses  sur  le.s 
surfaces  altérées  par  les  agents  atm()si)héri(iues  ((ue  sur  les 
surfaces  fraîches;  elles  disparaissent  ])ar  cuisson  de  la  roche  au 
rouge. 
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En  eeitaiiis  points,  ces  calcaires  sont  presque  enti«'Tenicnt 
dépourv'us  de  silicates  et  d'autres  minéraux  si  fré(iuents  ce[)endant 
dans  les  roches  niétanior|)hi(|ues;  ils  forment  alors  de  gros 
massifs  de  marbre  pur.  Ce  marbre  est  habituellement  trop 
grossier  pour  (|u'on  pui.s,se  remjjloyer  jjour  des  travau.x  un  peu 
soignés,  et  exigeant  des  marbres  (le  première  qualité.  On  ren- 
contre d'ailleurs  rarement  de  véritable  texture  .sacdiaroide  fine. 
^'éanmoins  on  pourrait  exploiter  en  bien  des  points  des  marbres 
de  i)onne  qualité  (|ui  donneraient  de  belles  pierres  de  construction 
et  jiourraient  être  employés  aux  u.sages  ordinaires.  On  a  ouvert 
il  y  a  (iuel<|ues  années,  une  petite  carrière  sur  le  lot  2,  concession 
VI  du  canton  de  (ilamorgan,  j)rès  de  la  ligne  Irondale,  Bancroft 
et  Ottawa  ;  on  en  a  extrait  du  marbre  j)our  pierres  tombales,  dont 
on  peut  voir  <|uel(|ues  exemplaires  dans  le  cimetière  de  Gelx'rt. 
La  pierre  est  d'un  bel  aspect,  de  couleur  blanche,  mais  un  jjeu 
gros.sière.  Quelcjucs  bloc  •  renferment  de  petits  grains  de  pyrite 
de  fer. 

On  rencontre  un  grand  massif  de  marbre  pre.sque  pur  dans  le 
même  canton,  au  sud  du  lac  Contau;  de  bons  affleurements 
existent  le  long  de  la  route  de  Kinmouth. 

Il  existe  également  de  beaux  marbres  sur  les  rives  de  la 
moitié  occidentale  du  lac  Deer  (concessions  XIII  et  XIV,  Cardiff). 
Les  affleurements  sont  très  dévelojjpés,  spécialement  à  l'extrémité 
nord  (lu  lac  où  les  marbres  apparaissent  bien  stratifiés  dans  une 
direction  N.  10°-ir)°  E.  avec  un  plongement  pres(jue  vertical. 

De  grands  massifs  de  marl)re,  habituellement  a.ssez  pur,  mais 
contenant  .souvent  un  tout  jwtit  i)eu  de  matériaux  étrangers, 
forment  les  ri  >  du  lac  Jack,  dans  le  nord  de  Methuen;  on  les 
retrouve  dans  le  canton  voi.sin,  le  canton  de  Hurleigh  où  ils 
constituent  de  grands  affleurements  dans  le  sud-est.  Un  autre 
gros  ma.ssif  se  trouve  sur  le  lot  12,  concession  I  du  canton  d'.Anson 

Les  calcaires  du  nord-ouest  du  lot  29,  concession  XI  de 
Carilifï  forment  im  contraste  frai)pant  avec  les  roches  (pie  nous 
venons  de  décrire,  ("e  sont  des  calcaires  ayant,  par  endroits,  la 
teinte  d'un  blanc  crème  caractéristi(|ue  de  l'albâtre.  Ils  sont  d'un 
grain  .si  fin  (jue  leur  caractère  cristaUin  n'est  visible  qu'au 
micro,scope.  Cette  rociic  était  pri.se,  par  les  habitants  voi.sins, 
pour  du  gyi)s(>;  c'est  en  réalité  un  calcaire  à  grain  très  fin, 
La  roche  contient  parfois  de  gros  cristaux  tordus  de  calcite,  ce 
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qui  HOiiihlerait  induiupr  f|iu'  le  .strupturt'  serait  d'oriKiiiP  cata- 
clasti(|ue;  nous  reviendrons  sur  ce  sujet  plus  tard. 

On  retrouve  en  l)ien  d'autres  points,  au  milieu  des  bandes  de 
caleaires  eristallin,  des  roelies  (pii  pourraient  ôtrc  parfaitement 
classées  comme  marl)re;  nous  les  avons  fait  figurer  sin-  la  carte 
avec  les  calcaires  cristallins.  I.cs  jçisemeufs  dont  nous  venons  de 
parler  méritent,  cependant,  r.ne  mention  spéciale. 

Les  calcaires  cristallins  sont  cein-ndant,  en  règle  générale, 
plus  ou  moins  impurs  et  renferment  divers  minéraux  étrangers 
principalement  de  la  silice  et  des  silicates.  La  distrihution  de  ces 
minéraux  est  parfois  as.sez  uniforme  dans  un  m^me  mas-sif; 
queI(iuefoi.s  ces  minéraux  se  sont  déveloi)|x's  le  long  de  plans  à 
peu  près  parallèles  aux  plans  primitifs  de  la  s('dinientation  et 
mettent  ain.si  la  stratification  en  relief.  I)e  plus,  le  mica,  le 
graphite,  et  d'une  façon  générale  tous  les  minéraux  (pii  ont  des 
formes  de  feuille  ou  d'écaillé,  ont  ordinairement  leurs  axes 
d'allongement  parallèles  aux  plans  de  stratification,  et  con- 
tribuent à  donner  à  la  roche,  lorscju'ils  sont  abondants,  un  aspect 
nettement  foliacé.  Les  bandes  impures  sont  aussi  les  pîas  dures; 
elles  résistent  mieux  à  l'usure  et  apparais.sent  en  relief  alors  que 
le  calcaire  pur  occupé  les  sillons  ou  les  cavités  intermédiaires. 
(Voir  planche  XLII  et  XLIII).  Le  lot  32,  conce.ssion  XVII 
d'Anstruther  renferme  un  calcaire  foliacé  à  mica  typique.  D'une 
façon  générale,  on  peut  dire  que  les  calcaires  les  i)lus  impurs  sont 
ceux  qui  se  trouvent  au  voisinage  de  granités  batholithi(iues  ou  de 
grands  ma.ssifs  intrusifs  analogues;  la  description  et  la  discussion 
de  ces  variétés  très  métamorphi(|ues  a  été  faite  dans  le  chapitre 
qui  traite  des  "Granités,  des  gnei.ss  granitoides  et  <le  leurs 
phénomènes  de  contact." 

Dans  les  calcaires  (|ui  n'ont  été  .soumis  (|u'à  des  actions 
métamorphiques  peu  intenses,  les  éléments  étrang<>rs,  les 
impuretés,  se  distribuent  généralement  le  long  de  bandes  relative- 
ment continues.  Ces  bandes  sont  identiques  aux  gneiss  à  grain 
fin,  légèrement  grisâtres,  s'altérant  en  roches  rouillées  et  si 
fré(}Ut-...s  dans  la  région.  Klles  repré.sentent  les  lits  siliceux  ou 
argileux  intercalés  dans  les  lits  calcaires.  Elle  .sont  l^eaucoup 
plus  fragiles  que  les  bandes  calcaires,  au.ssi  ont-elles  été  fréquem- 
ment disloquées  et  brisées  i)ar  des  efforts  dynamiques  un  |h)u 
prolongés  et  un  peu  intenses  qui  n'ont  pas  affecté  aus.si  violem- 
ment les  bandes  calcares.     Et,  en  effet,  on  voit  souvent  les 
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haniics  calcairos  plus  |)lasti(|Uos,  ciitourôs  d  ui  ri.lmn  (■(iiitinii 
U'f  lanilM'aux  de  haiulc.x  impures,  coinnio  m  elles  s'étaient 
aeeonuMlées  de  tous  les  efforts  de  déplaeeinent  (|u'elles  avaient 
du  subir.  L()rs<|ue  les  terrains  ne  furent  affectés  (|ue  d'efforts  (U* 
tran-slation,  les  fragments  hri.sés  apparaissent  souvent  tout  à  fait 
angulaires  et  encore  alignés  suivant  la  direction  de  l'ancienne 
bande,  mais  lorsipie  les  déplacements  ont  été  c()m|>li(|ués  et 
accompagnés  do  mouvements  de  rotation,  li's  fragments  furent 
tellement  roulés  et  cliarriés,  (|ue  la  masse  nicheus<'  (pii  en  résulte, 
ap)>arut  ave<-  tous  les  caractères  d'un  conglomérat  ordinaire,  de 
sorte  (|ue  la  roche  actuelle  semble  contenir  des  cailloux  roulés  par 
les  eaux.    (Voir  planche  .XI, IV  et  .\'IAl. 

Lorsi|u'on  examine  au  microscope  ces  cah'aires  impurs,  le 
fait  (|ui  frap|M' d'abord  c'est  ras|M>ct  arrondi  tout  i\fail  particulier 
des  minéraux  étrangers,  (^ue  ce  soit  du  plagioclase,  du  pyroxèiie 
ou  de  la  biotite,  ces  minéraux  font  d'abord  leiu'  a|)parition  sous 
forme  de  tout  jjctits  grains  i^iolés,  souvent  parfaitement  romls, 
au  milieu  d'un  grou|«'  de  grains  de  calcite  ou  parfois  fuéme  au 
milieu  d'un  individu  d«'  calcite.  Ces  gneiss  s'accrois.st'iit  eîisuite 
tout  en  conservant  leurs  contours  arrondis  parfaitement  nets, 
et  envahi.«sent  les  grains  de  calcite  voisins  sans  paraître  le  moins 
du  monde  gênés  par  eux.  Il  arrive  (|ue  ces  gros  grains  renferment 
eux  mêmes  de  |»etites  inclusions  arrondies  de  calcite.  (^uehiue- 
fois,  des  grains  de  .silicate  de  même  espèce  ou  d'espèces  différentes, 
s'accolent  les  uns  contre  les  autres  et  forment  des  individus  (jui 
s'accrois.sent  parallèlement;  il  en  résulte  un  aggrégat  arrondi  de 
grains  allotriomorphes  de  silicates.  Il  est  certain  (pie  si  ce 
développement  de  silicates  s'était  contiiuié  au  milieu  du  calcaire, 
la  roche  serait  devenue  ini  gnei.ss  tyi)e  à  pyroxène  allotriomorphe, 
une  pyroxénite  ou  une  amphibolile,  suivant  la  pro|)orti()n 
relative  des  divers  minéraux  ])résents. 

Dans  le  Ix'au  travail  du  Dr.  Sterry  Hunt  sur  h's  calcaires 
laurentiens  de  rAmeri(iue  du  Nord',  on  trouve  une  list;>  de 
4S  espèces  minérales  (|ue  déjà,  à  cette  é|)0((ue,  on  avait  reconmies 
dans  les  roches  en  (picstion.  Mien  (|u'une  étude  complète  de  la 
minéralogie  des  calcaires  cristallins  de  notre  région  nous  montre- 
rait sans  doute  l'existence  de  la  plupart  des  espèces  énumérées 
j)ar  le  Dr.  Hunt,  nous  avons  pu,  par  une  étude  superficielle 
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rwotinaltir  «Ihiih  ium*  cHlrnin-H  piiiM  de  1»  iiH>iti<'>  «Iti*  vH\)i^-v«  <léjà 
«ignaléfH imr !«•  Dr.  Iltiiit  i-t  .Iwoiivrin.»  oiitri'.  im  wrtain  nnriihn* 
«lc>  iiiiiu^rau.x  rioiiveaiix. 

Il  .-Ht  lK.n  (l*>  r.'inHr.|iirr  ..■  •  li»  Dr.  HutK  a  fait  rnitriT  .larw 
m  IiKti'  tif  iiiiiM''raux.  non  «'..u'UM.nt  «i-iix  <|it<'  n'iif«Tina«'nt  \vh 
ralrairi'H.  iiiaiM  «Micorr  ....iix  (|nc  coiiti'naii'rit  !.•«  IIih  voinins  «le 
pyrox*"'!»!»',  (Il-  KiM'iw*.  «'t.-.,  «•»  (|iii-  (•«•tt»-  li-t».  compri'».!  »<j?al(  .ifiit 
une  Héri»'  di-  iiiiiirraiH  il«'  liiic  am>x  H|M'Tiaux  i|iii  ti<>  ^^•  ri'iHontniit 
«|Uf  (laiiN  iiiM'  toufo  jM'Iite  air»»  <lc  calfairis  (•ri>.tnllii.H  du  .N«"\v 
Jerney,  rattaclitV  au  l<aur(>iitieii. 

NdUK  donnons,  ri-de.««H«)un.  la  IIhI»-  c.iiii.I.'Ji'  d.-s  .'{7  ph|)^-«'.m 
iiiiii<''raU'H  dont  IVxi«ti'ncc  a  vU'  n-connur  dai;.-  l.s  ralcairi'i^ 
laun-ntieiiN  de  la  n'-Kion  <|ui  fait  l(.l)j«'t  d<-  <r  rap|M>rt;  vest  une 
UmIc  alplialK>ti(|U(>:  — 


Allanito 

A|)atit(> 

Har}-tin(> 

Hbtitp 

Blendp 

Caicit»» 

('hon<lr()dito 

Ddioinie 

Kpidnte 

fîal^nc 

(trenat 

(îrapliitc* 

Hornblende 

Loganite 

Magnat  ite 

Micrwline 

Minpickel 

.MolvJMlènite 


.MoM'ovite 
(  orpiment 
UrtliiM-lax*' 
Plilo^opite 
PlaKiiM-la.H4* 
l'yrite 
Pyrox^ne 
I^rrliotine 
(jimrtz 
Héaljtnr 
.Sca|H)lit«' 
.ScoHMliie 
Scrp'iitine 
Spliène 
SpiiH'lle 
Tourmaline 
Wilsonife 
Zircon 
ZoLsite 
Mr.  Dillon  .Mills'  daiw  son  travail  sur  les  gites  .le  tMolvInlènite 
(M  calcaires  niétanu)rpliif|ues  (pyroxénites)  <lu  lot  .i,  eonVession  I 
du  canton  d'Harcourt.  .signalé  la  pré.s«>nce.  dans  ces  gites    de 
certains  minéraux  qui  !ie  figurent  pas  dans  la  liste  précédente; 
arsenic,  bomite,  marcassite,  spodumène  et  .soufre.     Si  on    les 
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idiitc  à  la  liste,  on  obtient  une  iviiiiion  de  42  minéraux,  soil 
|Uatic  (le  nidins  que  ceux  réunis  par  le  Dr.  Ilunt,  pour  tous  les 
calcaires  île  r.\niéri(|ue  du  Nord. 

MIdiiilc.  (V  minéral  se  rencontre  avec  du  f;renat  noir,  de  la 
scapolile,  et  d'autres  silicates,  dans  le  niinerai  de  fer  de  l'axton 
encaissé  dans  les  calcaires  cristallins  du  lot  .1.  concessions  \'  et  VI 
du  canton  de  Lutterwortli. 

AïKilllf.  Ce  minéral  est  très  répandu  dans  les  calcaires  .sous 
l'orme  de  |M'tils  prismes  ou  de  jjraiiis  iirrondis  d'ini  vert  i)âle. 
11  est  spécialement  alxindant  dans  les  amas  de  pyroxènes 
frramileux  verts  (pie  l'on  rencontre  sous  l'aspect  de  veines  ou  de 
trainées  irréj:ulièr(  s  au  milieu  Acs  calcaires,  ou  plus  exactement 
dans  l(s  calcaires  au  contact  de  intrusions  firaniti(|Ui's.  Il  est 
rare  <pie  les  iocIk  s  de  cette  espèce  ne  renferment  pas  de  l'apatite, 
au  moins  en  petite  (|Uantité.  Cette  pyroxénite  ftramileuse  est 
d'ailleurs  un  compajinon  presijue  inévilaMe  de  l'apatite  dans  les 
fîiaiids  «rites  exploités  il  y  a  ijUcKpies  aimées  dans  les  roches 
laureiitienncs  du  comté  d'Ottawa  (t^iiélM-c);  elle  était  alors 
rcfiaidée  par  les  prospecteurs  comme  le  meilleur  sif;ne  de  la 
présence  de  l'apatite.  .Nous  en  avons  donné  une  description  dans 
la  partie  de  ce  rapport  qui  traite  des  produits  métanior|)lii(|ues 
des  intrusions  j;raniti(|ues.  On  peut  citer  comme  fti.sement 
(l'apatite  associé  a  celle  pyroxénite,  le  lot  "JS,  concession  I  de 
Dy.sart  ivoir  pafje  •<!•!,  Ue.ssourivs  économie  pies):  de  même 
différents  ])oints  des  rives  septentrionales  du  lac  Baptiste,  sur 
les  lots  27.  2S  et  211,  concession  \'I  d'IIerscliel.  On  trouve  dans 
les  calcaires  du  lot  ;{!»,  concession  .N\"II  d'.Vnstrullier,  d'énormes 
cristaux  d'apatile  tout  à  fait  remar(|U;(iiles  par  le  développement 
de  leurs  hases  un  tel  développement  est  rare  dans  les  faites 
(l'apatite  des  calcaires  laureiitieiis.  On  trouve,  dans  le  pura- 
i;raphe  consacré  à  la  calcite,  trois  f;isenieiits  d'a])atite  a.ssociés 
a  de  la  calcite.  Des  cristaux  (l'apatite  ont  été  également  recueillis 
dans  une  veine  de  calcite  sur  le  lot  22,  conees.sion  XIX  et  à 
l'exlrémité  nord  du  loi  S,  concession  .\II  de  Cardiff. 

liiinjlinc.  Ce  minéral,  lantiM  hlanc  et  tantôt  roufie  accom- 
pajrne  la  pilène  et  la  calcite  dans  de  noinhreux  filons  recoupant 
les  calcaires  de  Tudor  cl  de  Lak;-.  Ces  filons  aîteigi  .  nt  parfois 
2  pieds  d'épaisseur  et  plusieurs  d'entre  eux  ont  été  exploités  potir 
fialène.  Nous  en  ferons  mentiiui  de  nouveau  dans  la  parti(>  (pii 
traite  de  la  (iéolofîie  Kcuiuimi(|ue,    (Voir  pafie  •\i^^). 
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liidtilv.     \'()ir  plilofjopitc. 

lihmlv.  Il  existe  nn  peu  de  Meiide  «riiii  hnm  iuiicé  en  iiiêiiie 
temps  (|ue  de  la  \t,i\\iw.  sur  le  lot  |;{,  eoncession  \  du  catitoii  de 
("afdiff. 

Colcitr.  .Noms  ■  ,  miLtoiis  pas  de  la  ealeite  <|lli  e.iiistitlie 
les  ^rrandes  as  -s  .aieaiiv.  ,1;;  district,  dont  nous  disent. ms 
d'ailleui-s  plus  nin  !,!  sîni-Min  :  les  earael("'res  luieroscopi.iue. 
Les  assises  d.  ca  ,  ain--;  i;,urMitieiis  du  nord  de  r.\méri(|ue 
ahoiident  d'aill  •>■  .,,  ^..1,,,..  ,i,.  ,.j,leit<'.  |,e  remplissafîc  est 
parfois  pres(|iie  uiii<|iieiiieiit  ;'oiiipos('  de  calcite  à  <;r<>s  ^rrain. 
d'autres  fois  il  eoin|)reiiil.  en  inêmi'  tein|)s  (pie  de  h,  calcite.  des 
minéraux  divers  tels  .p».  l'apatite,  la  plilofiopite,  le  pyn.xène. 

Ces  veines  ipii  traversent  ()l)li(|Uenient  les  plans  de  stratilic;i- 
tion  appareille  tU's  assises  laiirentiennes.  lurent  eonsideives  par 
les  premiers  ailleurs  .pii  étudièrent  la  -;é()!o<;i<'  amérie;iiiie,  comme 
une  preuve  de  l'orifrine  éruptive  des  calcaires  laurentiens.  Il  est 
assez  curieux  <|ue  dans  ce  <lislricl  où  les  calcaires  stralifiés 
atteifinent  un  énorme  (!évelo|)peiiieiil.  on  rencontre  très  peu  de 
ces  veines  de  calcite.  (  )ii  peut  citer  trois  gisements.  |,e  premier 
consiste  en  une  série  de  veines  recoupant  les  ^niciss  à  ^nim-i  fins 
as.sociés  aux  calcaires  du  lot  ;{.  concession  X,  c;iiitoii  de  .Methuen. 
("es  veines  afileureiit  dans  un  état  prononcé  de  décomposition  et 
donnent  naissance  à  des  crevasses  a.tteijriiant  p.arfois  un  pied 
d'épaisseur.  Hn  enlevant  les  matières  meuMesipii  les  rempli.ssent 
partiellement,  on  atteint  le  r(>mplissa<îe  soliile.  ("e  dernier  se 
compose  essentii'llemeiit  de  calcite  rose  à  jrros  fîiain.  au  milieu 
de  la.|uelle  apparaissent  .le  firos  noyaux  cristallins  .le  li.nnhlen.le 

et  .le  fil-os  cristaux  .l'apatite.     ("est   hi  présence  <|( lerni.'r 

minéral  .pii  attira  l'attenti.ni  sur  .'es  veines,  et  on  esiiéra  un 
m.)meiil  .|iie  l'apatite  .serait  en  <|uaiitilé  suffisante  pour  IVx- 
|)l<)itatioii. 

l'ii  .leuxièine  fii.seineiit  .le  veines  .le  calcite.  celui  du  l.)t  27, 
c.)iices.sion  .W  .le  (ilaiiDifran.  a  été  pris  pour  une  mine  de  fer. 
On  tniuve  là,  au  milieu  .l'une  r.)clie  re.s.semhiaiit  au  niicroseope  à 
une  syénite  à  mica,  tout  un  système  .le  veines  bien  développées; 
l'une  d'entre  elles  a  été  suivie  sur  (iO  verbes  et  avait  par  endroits 
une  épai.sseur  .le  4  pieds.  Le  rempli.s.safre  est  firossièremerit 
cristallin  et  .se  compose  .le  calcite  rose  pâle,  .l'apatite,  de  splièiio, 
.le  hiotite,  de  liornhleii.le,  .r.irtlioclase  et  .le  inafinétite,  ce  .lernier 
minéral  formant  à  lui  seul  la  moitié  .le  la  masse.    La  majinétite 
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est  fortement  attirée  par  l'aimant  et  constitue  même,  i)ar  endroits, 
im  aimant  naturel:  elle  jjrésente  de  bonnes  formes  d'oetaèdre, 
notamment  l()rs(iu'elle  se  rassemble  en  bandes  voisines  des 
épontes.  Ces  cristaux  s»'  sont  dével()j)pés  au  milieu  de  la  calcite 
ou,  si  on  veut,  la  calcite  s'est  déposée  autour  de  la  magnétite 
après  sa  cristallisation.  Des  groujM'ments  de  .sphènes  i)arfaite- 
nient  cristalli.xés,  de  couleur  noire,  .se  rencontrent  a  demi  enrobés 
dans  la  magnétite.  Les  cristau.x  d'apatite  se  trouvent  au.s.'-  ien 
dans  la  magnétite  (pie  dans  la  calcite.  Dans  ce  menu  lot, 
certaines  veines  (|ui  atteignent  4  pieds  de  diamètre  contiennent 
relativement  plus  de  mica,  et  ont  été  travaillées  dans  le  i)ut 
d'extraire  cette  dernière  su'  '.apce.  Le  mica  est  cependant  très 
foncé,  noir  par  réflexion  et  brun  foncé  par  transmi.s.sion.  Certains 
cristaux  atteignaient  6  pouces  de  diamètre. 

D'ai)rès  ce  que  l'on  connaît  d'autres  gi.sements  analogues 
dans  le  Laurentien  du  Canada,  mais  où  les  veines  .sont  plus 
abondantes,  il  .«emble  probable  (pi'il  doive  exister  dans  notre 
région,  tous  les  termes  de  pa.ssage  entre  les  veines  formées 
e.ssentiellement  de  calcite  et  les  filons  de  <iuartz  et  orthoclas»'  .se 
rattachant  aux  i^egmatites.  Le  groujM'  de  veines  (|ue  nous  venons 
de  décrire  renferme  à  la  fois  de  la  calcite  et  de  d 'orthocla.se:  ces 
veines  appartiennent  à  un  type  intermédiaire,  mais  connue  elles 
sont  encais.«ées  dans  une  roche  sombre  plutôt  ba.si(iue,  elles  .sont 
lieaucoup  plus  riches  (|ue  d'ordinaire  en  minéraux  ferreux. 

Le  troisième  gisement,  constitué  par  une  veine  du  lot  lô, 
conce.s.sion  XI  <lu  canton  de  .Monmfjuth,  se  rapj)roche  encore 
davantage  des  pegmatites.  Il  fut  autrefois  exploité  pour  apatite 
et  l'on  en  a  extrait  une  a.s.sez  grande  (|uantité  de  ce  minerai.  Ce 
filon  j)egmatiti(|ue  recouix'  un  (|uartzite  zone  et  est  prcsipie 
partout  d'un  grain  as.sez  fin:  il  existe  ce|K'ndant  des  variations 
locales  de  grain  assez  brus(|ues.  En  même  temps  (jue  de 
l'orthocla.'ie,  on  rencontre  dans  les  parties  à  gros  grains,  de  gro.sses 
nias.'^es  de  hornblende  d'un  vert  foncé;  ces  amas,  ces  poches 
irrégulières,  renferment  parfois  des  cristaux  de  hornblende 
atteignant  un  jned  de  diamètre.  C'est  avec  cette  hornblende  (pie 
^e  trouve  l'apatite  granuleu.se  rouge  et  verte,  accompagnée  de 
calcite  gro.ssièrement  cristalline,  de  mica  noir,  de  pyroxène  vert 
foncé,  de  sphène,  et  d'un  peu  de  pyrite.  L'apatite  forme  des 
amas  atteignant,  par  endroits,  une  é})aisseur  d'une  verge.     La 
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calciti    ne  forme,  soiiniic  toute,  (lu'iiiie  partie  assez  petite  de 
l'enseiiible. 

Chondrodile.  A\'  iiiinéral  n'a  ét«'  sifinalé  (lu'en  une  seule 
loealité,  au   point   où   la   lipie   Iron.lale,   llaneroft   et   Ottawa, 
traverse  le  lot   11,  eoneession  I  du  eanton  .lllareourt.     Il  est 
assez  abondant  et  apparaît  au  milieu  des  calcaires  sous  la  forme 
de  grains  brillants  de  couleur  orange,  associés  à  une  phlogopite 
d'un  vert  pâle  et  à  un  peu  de  spinelle  et  de  pvrrliotine.     Au 
microscope,  les  grains  de  petite  dimension  ont   des  contours 
circulaires  ou  ovoïdes  et  sont  enchâssés  dans  des  individus  de 
calcite.     Les  gros  grains  sont  |)lus  irréguliers  mais  les  contours 
sont  toujfmrs  adoucis.     Ils  .sont  polycliroi(|ues  en  jaime  brun  et 
incolore  et  .sont  .souvent  maclés.    Leur  biréfringence  est  élevén». 
Dolowie.     yioux    avons    vu    (|ue    beaucoup    de    calcaires 
cristallins  .sont  magnésiens  et  (|ue  cette  propriété  .se  manifeste 
par    le    ]mi    d'efTerve.sc(>nce    produit    par    l'action    .le    l'acide 
chlorhydrique  sur  la  surface  de  la  roche.    guel.|uefois  la  (juantité 
de  magnésie  est  a.ssez  grande  pour  ipie  la  roche  suit  une  vraie 
dolomie.     Il  n'est  pas  po.ssible  de  dire,  pour  chaiiue  roche,  si  la 
dolomie  provient  d'une  .sédimentation  magné.sienne  ou  si  elle  est 
due  à  une  altération  des  calcaires.    On  a  pu  ob.server,  cependant 
en  certains  points  de  la  région,  conunent  au  voisinage  de  roches 
éruptives,  les  calcaires  normaux  .se  transforment  en  dolomies. 
Tel  est,  le  cas  d»  <li.strict  <iui  borde  le  sud  du  lac  Paudash  dans  le 
canton  de  '':    les  calcaires  de  ce  district  .sont  transformés 

en  dolomii  ,|ue  côté  de  la  longue  bande  d'amphibolite 

dioriti(iue  .|u  i  .,.,'r.se  du  nord-est  au  .sud-ouest,  la  baie  sud-ouest 
«lu  lac:  cette  bande  d'amphibolite  est  d'ailleurs  une  intru.sion 
I)lus  ou  moins  altérée  par  des  actions  métamorphi((ues.  Les 
assi.ses  calcaires  .se  changent  également  en  niagné.sie  au  voi.sinage 
des  amphibolites  (|ui  affleurent  sur  une  partie  de  la  baie  sud-est 
de  ce  même  lac.  Il  .semble  bien  (|u'il  y  ait  là  une  dolomitisation 
des  calcaires  .sous  l'action  d'intrusions  l)a.si((ues.  On  trouve 
ailleurs  des  dolomies  dans  des  conditions  analogues  notanunent 
dans  la  moitié  or-  le  de  la  région:  on  .sait  (jue  les  intrusions 
de  gabbro  et  de  gar)l)ro  diorite  y  .sont  nombreu.ses,  ain.si  que  les 
amphibolites  basiciues  d'origine  i)rf)bablement  volcaniciue. 

Nous  avons  vu  (|u'au  contact  des  batholithes  graniti.  jues,  le.s 
calcaires  .se  transforment  souvent  en  amphibolites;  ces  phéno- 
mènes néces.sitent  l'apport  d'éléments  m.<ignésiens.    (  )n  ]>eut  donc 
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s'attciulrc  à  des  pliénoiiH-ncs  de  floloiiiitisatioii  au  voisiimjïc  des 
granités.  En  fait,  les  caleaires  se  chargent  direetenieni  île  silicates 
inagné.siens  sans  pa.sser  par  nue  |)liase  d()l()niiti(|ue.  l'ne  exoe|)- 
tion  doit  être  fait*'  eeiM'iidant  pour  les  calcaires  de  l'ouest  du 
cantc  1  de  (îlainorgan  (concession  I\'  et  \')  au  contact  des  in- 
trusions graniti(|ues,  on  trouve  en  abondance  une  doloniie 
cristalKiie,  blanche,  à  gro'  ^-rain.  Cette  doloniie  forme  de  grands 
atHeureinents  sur  la  rive  sud  du  lac  Contau.  sur  les  rives  orientales 
du  lac  Devil,  le  long  du  c.ntact  à  l'est  du  passage  à  niveau  de 
Maxwells.  Il  n'est  |)as  certain  ce|K'ndant  (|ue  la  présence  de  la 
doloniie  soit  due  au  granité,  car  la  distribution  de  la  doloniie  ne 
semble  pas  suivre  d'une  fa(,on  continue  les  contours  des  ma.sses 
granitiiiues,  et  on  trouve  fréijuemment  des  calcaires  cristallin.s 
normaux  entre  le  granité  et  les  dolomies. 

hJpidote.—Ce  minéral  se  r:>ncontre  (juehiuefois  au  milieu  des 
calcaires  inétamorphitiues.  C'est  ainsi  (ju'il  accompagne  les 
pyroxénites  d'un  rouge  brun  (jui  proviennent  de  l'altérution  des 
calcaires  du  lac  Farragut,  dans  le  cant(m  d'Harcourt.  On  le 
trouve  également,  en  même  temjjs  (jue  du  |)yro.\ène,  de  la  capo- 
lite  et  du  sphène,  dans  les  caleaires  métamorphi(|ues  du  lot  lô, 
concession  ^'I  du  canton  de  Glamorgan.  En  ce  dernier  point,  il 
apparait  sous  forme  de  grains  assez  larges,  à  contours  [)rismati- 
(jues  habituels;  il  s'est  développé  au  milieu  de  la  .scapolite  tantôt 
avec  ui.  ect  d'épongé,  tantôt  en  cristaux  a.s.sez  nets.  On  le 
rencontre  enfin,  en  gros  cnstaux  dans  ces  gneiss  curieux  (jui  .sont 
évidemment  des  calcaires  métamorphiciues  et  affleurent  sur  les 
rives  du  lac  Fine,  concession  III  du  canton  de  .Monniouth.  l'ne 
description  en  a  été  donnée  page  111. 

Galène. — On  a  signalé  de  la  galène  di.sséminée  en  même 
temps  (jue  du  graphite,  dans  les  calcaires  cristallins  du  lot  l.i, 
concession  XIV  du  canton  de  Lutterworth.  De  la  galène  et  de  la 
blende  ont  été  rencontrées  également  .sur  le  lot  l.'i,  concession  V' 
du  canton  de  Cardiff.  Enfin,  il  exi.ste  en  divers  endroits  des 
cantons  de  Tudor  et  de  Lake  plusieurs  veines  à  renplis.sage 
de  calcite,  barytine  et  galène.  Plusieurs  île  ces  veines  ont  été 
exploitées  [)our  du  plomb.    (Voir  page  ;i52). 

Grenat. — Les  gneiss  .sédimentaires  (paragneiss)  associés  aux 
calcaires  .sont  .souvent  riches  en  grenat,  i.iais  les  calcaires  eux 
mêmes  .sont  a.s.sez  i)auvres.  En  même  temjjs  ((u'une  couche  de 
minerai  de  fer,  on  trouve  tle  petites  bandes  d'une  roche  grenatifère 
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rmig»'  dans  li-s  calcairt's  cristallins  du  lot  20,  (•(incession  I  ilu 
canton  (le  Snowdon.  Ce  même  lot  renferme  aussi  en  d'autres 
points  de  minces  couches  f;renatifères  associées  aux  pyroxèiùtes 
granuleuses  vortes,  interstratifices  dans  les  calcaires. 

(Iraphite.  Le  pigment  organique  (pii  colore  en  hieu  les 
calcaires  apparaminent  inaltérés  soxyile  et  se  détruit  lors((ue  ces 
sédiments  .se  t ran.sforment  en  calcair<>s  cristallins  blancs;  mais 
une  partie  du  carbone  se  retrouve  parfois  au  milieu  de  la  roche 
sous  forme  d'écaillés  isolées  de  graphite,  ("est  ain.si  (|ue  nombre 
de  calcaires,  notamment  ceux  de  l'ouest,  renferment  de  |K'tites 
((uantités  de  graphite.  On  |)eut  .signaler  connue  calcaires  à 
graphite  ceux  du  lot  2(1,  conces.sion  III  du  canton  de  Dudley  e* 
ceux  du  lot  10,  conce.s.sion  XIV  du  canton  de  Moninouth.  ')ans 
d'autres  endroits,  le  graphite  .se  présente  au  milieu  des  calcaires 
.sous  forme  de  veines  ou  de  gro.s.ses  ma.s.ses.  Deux  de  ces  gisements 
ont  été  travaillés  dans  le  but  de  .savoir  si  le  graphite  s'y  trouvait 
en  (luantité  .suffisante  pour  l'exploitation.  .\ous  \vs  décrirons 
dans  la  section  de  ce  rapport  (pli  traite  de  laCîéologie  Kconomi(|ue. 
Le  j)remier  se  trouve  sur  le  lot  .'iO,  concession  I\'  d(>  (llamorgan, 
de  deuxième  .sur  le  lot  ;?2,  eonnces.sion  XII!  de  Monmouth. 

Hornblende.  Xa'h  calcaires  «|ui  bordent  les  batholithes 
graniti(|ues  renferment  .souvent  de  la  hornble- de.  Ce  minéral 
fait  partie  d'une  longue  .série  de  minéraux  dévelopinVs  d'une 
fa<,'on  analogue  par  Av>i  actions  inétamorplii(|ues  et  ne  isp  pré.sente 
(lu'en  petites  cpiantités;  il  est  toujours  peu  important  relative- 
ment au  pyroxène  (|ui  l'accompagne  toujours. 

Lorsque  les  calcaires  passent  à  l'ampliibolite.  la  trans- 
formation .se  fait  naturellement  par  l'arrivée  de  grandes  (|uantités 
de  hornblenile  dans  la  roche,  mais  la  hornblende  n'est  vraiment 
abondante  (pie  lors(|ue  la  transformation  est  déjà  avanccV. 
Cette  hornblende  a|)parait  au  milieu  des  calcaires  sous  la  forme 
de  grains  arrondis  ou  ovales:  elle  est  d'un  vert  a.ssez  .sombre  et 
fortement  polychroi(|ue.  On  peut  citer  connue  gisements  où  ce 
minéral  .se  rencontre;  les  calcaires  ((ui  avoisinent  au  .sud  le 
batholithe  de  (îlainorgan  entre  (îooderham  et  le  pas.sage  à  niveau 
de  Ma.xwells;  les  calcaires  de  la  lisif-re  orientale  du  même 
batholithe  sur  le  lot  27,  concession  I.\  et  X  du  même  canton; 
les  calcaires  du  lot  15,  conce.s.sion  III  de  Dudley,  la  bande  de 
calcaires  très  niétaniorphi(iues(|ui  traverse  le  lac  Pine,  eonce.ssion 
III  du  canton  de  Monmouth.    Dans  le  canton  de  Galway  qui  se 
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trouve  iiiiinédiiitciiu'iit  a  l'oiiewt  de  Cavendisli  et  dont  on  ne  voit 
<iue  l'angle  nord-est  dans  la  feuille  d'Haliburton,  s'étend  un 
grand  massif  de  ealeaire  cristallin  (|ui,  sur  le  lot  lô,  conression  III, 
est  rein|)li  de  prismes  anguleux  de  hornblende  ayant  souvent  ))lus 
d'un  |)ouee  de  long  et  j)rès  d'un  demi  jMHiee  de  large.  Ces  prismes 
de  couleur  blanelie  .sont  parfaits  de  forme,  mais  ils  n'ont  pas  de 
terminaisons  cristallograpliiciues.  .Au  mieroseo|H'  on  s'aiKT(,'oit 
<|u'ils  eontiennent  d'innombrables  [M'tites  iiu'lu.sicms  irrégulières 
de  ealeite.  La  présence  de  hornblende  dans  certains  veines 
calcaires  a  déjà  été  signalée  dans  le  paragraphe  de  la  calcite. 

Loytinile.~i"{'st  j)rol)ablement  un  puoxène  altéré;  on  la 
rencontr»'  au  milieu  des  calcaires  du  canton  de  Tudor  comme 
rempli.s.sage  des  cellules  de  riiypotliéticpie  éozoon  de  Tudor. 

Mminvtite.  Ju.s(|u'à  présent,  il  nous  a  été  rarement  donné  de 
V(jir  (le  la  magnétite  di.sséminiV  au  milieu  des  calcaires  laurentiens 
de  notre  région.  On  ne  l'a  signalée  (|u'une  .xeule  f(tis  dans  ces 
conditions,  .savoir  dans  un  calcaire  impur  du  lot  l.'i,  concession  III 
•  lu  canton  de  Dudley. 

On  rencontre  ce|)endant,  en  Ix'aucoup  d'endroits,  des  amas 
de  magnétite  .souvent  considérables,  sous  forme  de  couches  ou 
de  lentilles  au  milieu  des  calcaires  cristallins.  Dans  ces  amas,  la 
magnétite  est  frécpiemment  accompagnée  de  grandes  (|uantités 
de  silicates  ferreux  divers,  notanmient  de  pyrox^ne,  de  horn- 
blende et  de  grenat.  Habituellement  la  lalcite  s'y  trouve  aassi 
di.s.séminée  très  abondaimnent.  On  peut  raisomial)lement  jM-nser 
que  ces  amas  repré.sentent,  pour  la  plupart,  des  pro<luits  de  rem- 
placement du  calcaire  par  des  substances  ferreu.ses  apportées 
par  des  solution.--  ou  des  vai)eurs.  Dans  la  i)artie  de  ce  rapi)ort 
qui  traite  des  transformations  .secondaires  des  calcaires,  nous 
exi)li(|uons  comment  le  développement  des  silicates  précédents, 
au  milieu  même  des  calcaires,  est  due  à  des  actions  métamorphi- 
ques en  relation  avec  l'arrivée  de  ma.s.sifs  éruptifs  voLsins.  Le 
dépôt  de  fer  de  ('(K>hill  a  certainement  pris  nai.s.sance  de  cette 
fa(,'on;  et  bien  (pie  cette  origine  .soit  moins  évidente  pour  les  gites 
de  Victoria  et  de  Paxton,  on  peut  as.signer  à  ces  gites  une  origine 
semblable;  il  en  est  de  même  d'autres  gites  analogues  (jui  .se 
rencontrent  dans  les  calcaires,  près  de  la  li.sière  des  grands 
batholithes  graniti(pies.  On  trouvera  une  discu.s.si()n  et  une 
description  plus  complète  de  ee.s  gisements  dans  la  jjartie  qu' 
traite  de  la  géologie  économi(iue  de  la  région. 
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Microcliue.—  X'oir  plagioclaw. 

MispirM.  On  rencontre  pp  minéral  dans  une;  veine  de 
<|iiartz  (In  lot  appartenant  à  William  Jeffrey.  !Ï  environ  sept  milles 
à  l'ouest  (le  la  station  l'Amahle,  du  eheniin'ie  fer  Central  Ontario 
eoncession  I.\  du  eanton  de  Faraday.  (\oir  page  371).  (Vté 
veine  recouiM»  i)rol)ahleinent  les  ealêaires  qui  forment  la  ro.-ne 
dominante  du  distriet.  Ku  même  temps  que  du  mispiekel  on 
trouve,  .sous  forme  d'enduit  tapis.sant  les  ereva.s.ses  ou  le.s  géode.s, 
de  |)etites  (juantités  de  r^-'algar  rouge  vif,  d'orpiment  jaune,  de 
.soufre  et  de  seortMlite  d'un  vert  fonei'.    (\'oir  page  372). 

Il  existe  également  du  mi.spiekel  sur  le  lot  de  Hradshaw,  à 
\mi  près  au  milieu  du  eanton  de  Dungannon  sur  la  r()nee.s.si(,n  \-r. 
Ce  nn.si)iokel  est  aceomj)agné  également  de(|uartzel  de.seonMlite 
(?)  et  .se  trouve  probablement  au.ssi  dans  une  veine  recoupant 
des  calcaires  et  des  ampliilK)lites  plumes. 

Molyhdenile.-On  rencontre  souvent  de  la  inolvlxhwiite  dans 
les  pyroxénites  vertes  ré.sultant  du  métamorpliisnie  inten.st;  des 
calcaires.  Les  gi.sements  en  sont  décrits  dans  la  j)artie  (|ui  traite 
(le  la  géologie  économif|ue  de  la  région.  Ce  minéral  a  été  .signalé 
également  en  individus  Lsolés  au  milieu  des  calcaires  cristallins 
impurs  (|ui  forment  les  rives  du  lac  I-kstmore,  sur  le  lot  23, 
concession  \'  du  canton  de  Lutterwortli. 

Mosroiile.  -La  moscovite  .se  rencontre  en  petites  écailles 
dans  le  calcaire  cristallin  du  lot  2«  rang  B.  du  canton  de  Faraday; 
elle  est  accompag;  V  d'une  scapolite  fine,  de  couleur  l)leue.  ([ùe 
nous  avons  déjà  .signalé'e. 

Orpiment.  On  trouve  avec  le  misj)ickel  do  lot  .Jeffrey, 
concession  IX  de  Faraday,  une  sulfure  jaune  en  enduits  extrême- 
ment minces;  c'est  })robal)lcment  de  l'orpiment.  Ce  mode  de 
gisement  indi(|ue  cpie  l'orpiment  est  un  produit  de  décomposition 
du  mispiekel  ;  il  est  d'ailleurs  .si  intimement  mélangé  au  mispiekel 
<|u'il  a  été  imi)os.si!)le  de  la  séparer  avec  une  pureté  suffi.sante,  et 
d'en  déterminer  la  nature  avec  une  certitude  ab.solue.  Il  e.st 
cependant  tout  ù  fait  probable  (|ue  ce  minéral  e.st  réellement  de 
l'orjMment. 

Orthorlnue  (et  M icrorli ne). -Au  voi.sinage  des  intru-sions 
graniticiues,  les  calcaires  renferment  parfois  des  feld.spaths 
I)ota.ssiques.  Ces  feldspatlis  .sont  particulitVement  abondants 
dans  un  jh  tit  ma.s,sif  calcaire  d'environ  30  pieds  d'épai.s,seur  (jui  .se 
trouve  encai.s.sé  dans  les  gnei.ss  gr.anitoides  d»  lof  19,  conce.s.sion  I 
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ilii  caiildii  tif  Slicrhouriic.  I.c  calcaire  iic  fait  pac  partie  (rimt' 
haiitlc  continue,  mais  c'est  une  enclave  isolée  ilaiis  les  gneiss. 
Il  affleure  sur  le  flanc  d'une  haute  falai.s*-  (|ui  doinine  le  lac  Ilawk. 
F)('  |K'tites  veines  île  iK'sinatite  le  rec(iu|K'nt.  I/ortlioclas»' 
apparaît  en  jK'tits  jirains  et  en  touffes  extrônieinent  iionibnuises 
au  milieu  de  la  roche,  et  s»'ml)le  n'avoir  aucune  relation  avec  les 
veines  |H'jîmatiti(iues.  La  roche  est,  au  fond,  très  impure  et 
renferme  des  >;rains  de  (piartz  et  de  minéraux  divers. 

On  trouve,  de  même,  de  l'ortluK-lase  ou  plutôt  du  microcline 
en  assez  grande  (|uantité  dans  les  calcaires  niétamorphi(|ues  ipii 
bordent  le  granité  du  lot  10,  sur  la  ligne  (pii  s»''|iare  les  concession 
\  et  \'I  du  canton  de  Dysart.  Ce  gisement  est  décrit  à  la  page 
V2i). 

l'MiHioftlte  et  fiiolile.  -\a's  micas  (|ui  sont  vme  des  impuretés 
les  plus  fré(|uentes  des  calcaires  cristallins  sont  des  mica.s  magné- 
siens un  |)eu  ferrugineux,  d'uin'  couleur  variant  depuis  le  hrun 
jaunâtre  pale  ju.s((u'au  noir  pres<|ue  absolu.  Ils  prés«'ntent  un 
jM'tit  angle  axial  et  .sont  en  partie  de  la  phlogopit*-,  en  parti»»  sans 
doute  aussi  de  la  biotite. 

Dans  un  mas.sif  calcaire,  h'  mica  est  habituellement  plus 
abondant  dans  certaines  <'ouches  (|ue  dans  d'autres;  en  règle 
générale,  les  |)etites  feuilles  de  mica  sont  |)arallèles  les  unes  aux 
très  et  donnent  à  la  roche,  lor.s(|u'elles  sont  nombreuses,  une  sorte 
de  schistosité.  Comme  localités  où  le  mica  .se  présente  dans  ces 
conditions  au  milieu  des  calcaires  on  peut  citer  le  lot  ',i'2,  conces- 
sion XVII  d'An.struthei,  et  le  lot  II,  conce.s.si()n  I  d'Haï -ourt. 
Sur  le  lot  1(),  conces.sion  X  ('e  Monmouth  on  trouve,  au  n».lieu 
d<'s  calcaire  à  grains  fins  du  district,  des  bandes  ou  des  traînées 
de  calcite  à  gros  grain  renfermant  des  cristaux  de  mica  bnm 
foncé  atteignant  5\  pouces  de  dian:ètre. 

Nous  avons  vu  page  {V.i  commc'iit  en  certains  points,  au 
contact  des  granités,  les  calcaires  se  tran.sformaient  pre.s(iue 
entièrement  en  roches  formées  d'une  accumulation  de  jM'tites 
écailles  de  biotite,  et  ipii  maniuent  un  des  termes  d'extrême 
métamorphi.sme  des  calcaires.  On  retrouve,  sur  la  route  (pli 
traverse  les  lots  'M,  32  et  ."i"?,  à  la  lisière  du  canton  de  Faraday, 
tous  les  termes  de  pas.sage  entre  ces  roches  et  les  calcaires.  On 
peut  voir  un  autre  affleurement  de  roche.s  analogues  le  long  du 
chemin  de  fer  à  l'ouest  de  WillM'rforce. 
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ÏA'x  pyroxriiitcs  uraniilciiscs  wiu-s  i|iic  iiods  avons  il(''jà 
incntioii»''»'.'*  <'(>iiimc  provenant  du  rnétaiiiuiiiliisinc  tU'^  niU-uhvs, 
rcnfcrincnl  prcstnic  toujours  des  séjrrfuaiions  ou  des  touffes 
decuilles  de  hiotite;  (|uel(|uefois  ces  micas  atteignent  de  grandes 
dimensions.  Kn  divers  endr<iits  ees  amas  ont  «'té  plus  ou  moins 
ex|,<l()ités  pour  niiea.  Ils  sont  étudiées  en  détail  dans  la  partie 
de  PC  rapport  (|ui  traite  de  la  néolojjie  éeonomi(|ue. 

l'imjioilnsi'.  Ce  feldspath  est  plus  eonimun  (pie  l'ortlun-lase 
on  le  rencontre  non  seulement  <lans  les  calcaires  très  altérés,  mais 
aussi  (iuel(|U(  "ois  da.  s  les  calcaires  assez  peu  transformés.  On 
|)eut  citer  coiiiine  exemple  de  calcai.'es  très  métamorplii(|ues  a 
|>laKi(>clH.se.  les  calcaires  (pii  .sont  en  contact  avec  le  granit,  sur 
le  lot  10,  entre  les  concessions  \'I  et  Nil  c|e  (ll.-mornan.  et  comme 
exemple  de  calcaires  |K'u  altérés,  les  calcaires  hieus  du  lot  2S, 
c(<ncp.s.sion  XI  du  canton  de  .Monnioutli.  Dans  ees  roches,  le 
|)lagi()cla.s«'  s»'  pré.s«'nte  en  grains  transparem.-  frais  et  hieii  maclés; 
leurs  contours  .sont  arrondis  et  leurs  surfaces  unies.  I.es  formes 
.sont  identi(|ues  à  celles  t|ue  pré.sentent  le  p\ro.\ène  et  la  plupart 
des  minéraux  développés  au  milieu  des  calcaires,  l()r.s<|ue  ces 
minéraux  sont  \wX\U.  Souvent  les  jM-tits  grains  .sont  formés  de 
deux  ou  de  plusieurs  individus  de  |)la>;iocla.se  et  c.iitiennent  une 
inclusion  arrondie  de  .sphène. 

l'yriteel  /'f/rrho(ilc.  Ces  minéraux  sont  très  abondants  dans 
les  giipis.s  .sédiinentaires  (pie  l'on  trouve  si  fnVpiemmeiit  associé.s 
aux  calcaires  et  dont  les  affleurements  ont  un  asiioct  rouillé  .si 
(aractéri.sti(|ue,  du  à  l'oxydation  de  ces  .sulfures.  Ils  sont  moins 
fré()uents  et  moins  abondants  dans  les  calcaires  eux  mêmes.  (  )n 
trouve  de  la  pyrite  dans  les  calcaires  du  lot  I ô,  conces.sion  III  de 
Dudley  et  de  '>  pyrrothite  dans  ceux  du  lot  11,  conces.sion  I 
d'Harcourt. 

Les  cantons  de  (ialway  et  de  Somerville  (pii  s'étendent 
immédiatement  au  sud  de  l'angle  sud-ouest  de  la  feuille  d'Hali- 
i)urton  renferment  des  gneiss  et  calcaires  particulièrement 
chargés  en  pyrrothite  et  en  pyrite,  la  pyrrhotite  étant  de  Ix-au- 
coup  la  plus  abondante.  Ces  roches  donnent  nais.^ance  à  un 
minerai  ressemblant  tout  à  fait  à  ceux  du  district  de  Sudbury  et 
du  nord  du  lac  Huron.  Cette  re.s.seml)lance  donna  lieu,  il  y  a 
(|uel(iues  années,  à  un  certain  mouvement  de  |)ro.siH'ction  du 
district  (le  (Jalway.     Les  résultats  dos  recherches,  (pii  furent 
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|)iil)li('s  par  la  ("oiimiiHMion  m'«li>Ki<|iw.'  iimiitrrn'nt  (|in'.  tamlis 
(|iif  les  miiicraix  tic  Smllmry,  contoiiarit  «le  la  pyrrotliinc  iiirkfli- 
fort'  «•  trcHivaU'iit  tinijoiirs  en  n'Iatioii  «'troitc  avec  ilrs  hk-Ih-n 
igiHH's  le  la  faiiiillc  ilf  nal»l)ri>s,  les  git»'H  du  ilistrii-t  d»'  f  iaiway  ^m- 
n-iicitiitraù'iit  toujours  au  iiiili«'U  iIi'h  calcain'H  cristaliinx  ou  tl«'.t 
pH'isM  rouilk's  a^*so<•i('s  et  r|U<'  lif  pluf  la  pyrrothitc  qu'ils  coiiti'ii- 
aient  ne  renfermait  janiais  <|U»'  îles  traces  de  niekel.  On  ne  coii- 
nait  pas  d'exemple  plus  frappant  de  l'inHuenee  des  roches  voisines 
sur  le  earartère  d'un  pte  mint'Tal:  on  .mit  d'ailleurs,  ainsi  (jue 
le  montre  I»'  rai)|Mirt  déjà  eité,  (|ue  dans  l'autres  parties  du  monde, 
les  mêmes  associations  de  nwlie  ont  une  inHuein-e  tout  à  fait 
analogue  sur  les  gites  de  pyrrotliite. 

Comme  l<K'alité  du  canton  de  (Jaiway  où  la  pyrrotliine  s*- 
rencontre  dans  les  <-alcaires  on  jKnit  citer  le  lot  11.  concession 
XVIII.  la  pyrrothine  y  apparait  en  grains  ou  en  filaments, 
accompagnés  de  graphite,  s«'r|M'ntine,  tourmalitie,  etc. 

On  tnmve  aus.si  de  la  pyrrhotite  et  de  la  pyrite  coimn»-  im- 
puretés dans  certains  minerais  de  fer  a.ssociés  aux  calcaires  en 
divers  |)oints  de  la  région.  Nous  en  reparlerons  dans  la  partie  (jui 
traite  de  la  géologie  économiiiue 

/'(/,-">  " '.  ("est  un  des  silicates  les  plus  fréciuents  «lans  les 
calcaires,  .'.  pourrait  ci'er  des  centaines  <le  ces  gisements  i  lis 
chaciue  district  ou  affleurent  des  calcaires  cristallins  blancs. 
Nous  avons  vu  (pie  la  .ser|M'nîine  des  cplcaires  est  probal)l'*ment 
un  produit  d'altération  de  grains  ou  de  bandes  de  pyroxène.  Le 
minéral  est  pres<|ue  toujours  d'un  vert  pale  et  appartient  à  la 
classe  des  malacolites,  diop.sides  ou  salilites.  Dans  certains  cas 
il  est  blanc. 

Il  est  s|)écialement  alKHidant  prés  des  contacts  graiiiticiues. 
C'est  par  un  enrichis-sement  sans  cesst>  crois,sant  en  pyroxène  et 
autres  silicates,  (|ue  les  calcaires  s«>  transforment  en  les  roches 
ami)hiboliti(iues  et  gnei.ssicjues  <iue  nous  av(ms  décrites  page  1(K) 

et  suivantes. 

L>-  dévelopj)ement  du  i)yroxène  dans  les  calcaires  est  très 
intéressant  à  suivre  au  microscoix';  les  phénomènes  ne  sont  pas 
ilifférents  d'ailleurs  de  ceux  ([ui  accompagnent  les  autres  silicates 
associés. 

•Adams,  Frank  D.— Rapport  préliminaire  sur  la  géolope  d'une  partie  de 
l'Ontario  central,  etc.  Kapp.  ann.  de  la  Comm.  géol.  du  Canada,  Nouvelle  Séné, 
\'ol.  vi,  1892-93,  part  J. 
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I^'  |)yri)x«''iic  Hpimrail  .l'alM.nl  i>ii  iN-tits  «ruiiis  |mrfHitt'iiM.iit 

arn.n.lis  .'t  muMn''»  ihv.x  In  «alcitr:  aucun  .l'cux  ii  a  ili iitour 

crinfallin.  iiiAiiu'  uppri.xiiimtif.     Vu  .|«>  ,.,.m  ttraiiis  roii.ls  sera 
souvent   niini)!!"-!»'!!!»'!!!   iwil»'  au  milieu  .l'ini  ^ros  individu  ,|(. 
c-alcit«'.  (|U«'l(|u«'foi.H  ce  j{rain  est  en  réalité  n.in|M..Ké  de  deux  ou 
plusieurs  indivi.liis.    Kn  s'élarjtissant,  le  «rain  ac.|uiert  un  eon- 
tour  plus  irréjîulier,  les  eliva^es  apparaissent,  et  les  earaetères 
du  pyroxène  sont  plus  faeile  i\  diseerner:   par  eoi.tre  il  est  rare 
(ju'il  arrive  à  de  l)onnes  formes  eristallini-s.     |.ors<|ue  la  r.K-lie 
renferme  iH'aueoup  de  pyroxène,  un  «rand  nombre  de  «rains  s*- 
d<^velop|M'ment   simultanément,   mais  on   a|)ervr)it    toujours   la 
caleite  primitive  comme  remplissage  des  lacunes  très  irréjjulières 
<|ue   iaiswnt   entre  eux   les  crains  annuleux.     (^uelipiefois   le 
pyroxène  remplace  entièrement  la  calcife  .■!  donne  naissance  à 
une  pyroxénite  ou  c<K-colite  granuleus*-  verte.     Il  arrive  parfois 
(jue  il'autres  minéraux  .s<.  dévelop|)ent  en  même  temps  ipie  le 
pyroxène,  et  donnent  naissance  à  une  roche  de  comiM^sition  plus 
complexe.     I.ors<|ue  de  la  hornhlend.'  ou  du  mica  apparaiss«'nt. 
les  formes  arrondies  du  début  pa.ss<'nt  In-aucoup  plus  vite  il  des 
formes  prismati<iues,  et  dans  le.s  calcaires  très  métamor|)lii.|ues, 
ces   nnnéraux   .s(.nt    liahituellement    mi.'ux   cristalli.M-s  eue   les 
pyroxènes.    On  retrouve  le  niènu'  iiumIc  de  .lévelop|H-ment  pour 
les   pyroxènes   des   calcaires   l.leus   .lu   canton   de    .Moninouth 
(voir  plus  loin)  précisément  lorscpie  ces  calcaires  .sont  en  voie  de 
transforination    en   calcaires    blancs,   Kro,s.sièrement    cristallins. 
La  description  des  calcaires  métamorplii(|ues  i\  pyroxène  et  d«'.s 
grands    massifs   de   roches   pyr().xéni(|ues   (|ui    proviennent    de 
l'altération  des  calcaires,  et  (|ui  sont  si  aUxidants  dans  la  région 
se  trouve  dans  l'étude  (|ue  nous  avons  faite  des  actions  méta- 
morphi.sanfes  des  granités  batholithi.pies  sur  les  roches  encais- 
santes. 

Les  massifs  de  roches  granuleuses  à  |)yroxèiie  renferment 
souvent  des  morceaux  de  calcite  à  gros  grain,  .|Mi  .semblent 
représenter  (les  lainlieaux  du  calcaire  primitif:  <lans  cette  calcite 
la  pyroxénite  encaissante  envoie  de  gros  cristaux  de  pyroxène. 

Ces  cristaux,  parfaits  de  forme,  pré.s«'ntent  souvent  d'une 
fayon  frappante  les  plans  de  cassure  parallèles  aux  bases  du 
pnsnie,  .si  fréijuents  dans  la  sahlite.  C'est  à  cette  variété  ijuc  les 
pyroxènes  doivent  donc  se  rattacher. 

Les   plus   l)eaux  cristaux   de   pyn.xène  tiu'on   ait   jamais 
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(li'niiivcrtK  tluiiH  U'»  «'tilrain-i'  crixtiilliii^  provii'iiiicut  du  lut  ;(. 
ciiiiccHxiiiii  l\',  (laii.x  raii>{l«'  «ihI-ct'I  iIii  «'aiitoii  (l'll<'r.'*<'lu'l.  Il 
v\'\ntv  là  (l«>  Kraii(lr<  att1<Min>iii<'iit!'  il'iiii  caiiain-  cristallin  tn's 
ftritfifiicr  n'iifcnnant  iriniinmhraltlfs  criMiaiiN  li'iiii  |iyrii\i"iM'  vi-ri 
giisAtr»'.  Ces  criHlatix,  (|iii  alli'i^tiiaiil  souvent  (mis  |MiucfM  ilc 
tlianirtrt',  sont  InV  polis;  ils  montrent  les  faces  ilu  prisme,  les 
deux  piiiacoiiles,  la  pyramide  fondamentale,  deux  autres 
pyramides,  et  les  hases.  Les  cassures  hasales  sont  très  nettes, 
l.e  minéral  est  accompagné,  dans  le  calcaire,  de  liorniilende  et  de 
jM'tites  (juantité  d'un  mica  foncé. 

On  trouve  éjjaleinent  de  jolis  amas  de  pyroxène  crisiallisé 
à  ^ros  ^rain,  au  milieu  des  calcaires  cristallins  ipii  forment  lo 
collines  du  sud  du  villap-  de  .Minden,  dan-<  l'angle  siul-ist  du  can- 
ton du  même  nom.  Le  minérales!  généralement  un  peu  altéré, 
mais  présente  d'une  favoii  nette  le  plan  tie  cassure  hasal  déjà 
sijinalé;  on  peut  voir  i|ue  dans  liien  des  cas.  il  a  été  couilié  ei 
hris*''  par  lis  mouvements  ijue  les  calcaires  ont  subis. 

l'iirrhnlinr.     X'oir  pyrite. 

(^iiiiflz.  (  >n  rencontre  en  jM'tites  (juantités  du  ipiartz  dans  le 
marlire  lilanc  du  lot  II),  concession  \'III  du  canton  de  Minden.  et 
dans  le  marbre  rose  de.-  rives  du  lac  Salmon  dans  le  canton  de 
l/nnerick.  On  en  a  signalé  également  de  p<'lites  niasses,  i\  fornu 
irré^ulière.  dans  les  calcaires  cristallins  du  canton  de  Iturlci^li. 
notamment  sur  le  lot  12.  concession  \'.  Ku  ce  dernier  point,  les 
individus  de  calcile  ipii  forment  le  marbre,  s»-  présentent  avec 
une  structure  cataclasti(|ue  très  mar(|uée.  et  les  f;rains  de  ijuartz 
port<'nt  eux  mêmes  des  traces  d'efforts  de  compression:  en 
lumière  jtolarisée  ils  sont  en  effet  t(>rdu>  ine  fa(,on  frajjpante  et 
jM'U  s'en  faut  souvent  ([u'ils  ne  soient  lirisés  (\'oir  plaiiclie 
\L\'I).  On  trouve  également  iU':<  crains  de  <|uurtz  ariondis 
dans  les  calcaires  bleus  du  lot  2.S.  concession  .\|  de  Monmoutli. 

liàih/dr.  Il  existe  de  très  petites  t|uaiitités  de  réalfiar  rou>;e 
vif  a.s.s()cié  à  l'orpiment  et  au  mispickel  du  lot  Jeffrey,  dans  la 
concession  \I  du  canton  de  P'araday. 

ScaiHilile.  Ce  minéral  est  très  comimm  dans  les  calcaires  et 
se  présente  .sous  un  >rrand  nombn-  de  variétés  d'asiM-cts  fort 
différents.  Il  est  .s|M''cialement  abondant  près  des  contacts  ^rani- 
ti(|ues:  c'est  un  élément  constant  des  rocbesampliiboliticiues  cpii 
|)rovieniient  de  l'altération  de^  calcains  et  ipie  nous  jivons  déjà 
décrites.    Dans  ces  roches  la  .scapolite  .se  rencontre  naturell(>ment 
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en  })etits  grains  ,|„nt  les  earactèies  et  môme  parfois  la  préscnee 
ne  ,)euvent  se  reconnaître  «luau  micr(,soo|K>.  Kn  cTtains  endroits 
la  seapohte  eonstitue  au  milieu  .les  ealeaires  <|..  JH'aux  et  gros 
cristaux,  s(,uvent  parfaitement  formés.  ("Vst  ainsi  que  sur  le 
lot  26  B  ,lu  canton  .l<.  Faraday  on  tn.uve  en  grande  (,uantité  une 
seapohte  <l  un  gris  l,lcu  foncé  a.s.sociéc  A  du  pvroxène;  le  tout  est 
partiellement  altéré  en  .serpentine  mu.scoviteVt  autres  minéraux 
I  ar  sa  couleur  cette  .scapolite  fait  iK-nser  tout  dalH.rd  à  du 
.spath  fluor.  Elle  a  une  densité  variant  de  2  ÔH  à  •>  (JM  et  elle 
donne  les  réactions  du  chlore  "t  de  l'acide  sulfurique 

VTv^ ."  tl'*'"''  ''*'"y  ^'«''»™»  ■■*♦'  trouve  sur  le  lot  2,S.  concession 
\n  de  Monmouth,  prés  du  cmtact  .l'une  svénite  néphélini.,ue 
et  de  calcaires  .lont  on  ne  commit  pas  l.ien  les  relati.ms  mutuelles 
ha  .seapohte  .se  rencontre  là  en  gran.les  masses  <lun  jaune  ver.l- 
atre  pale.  I^s  cristaux  .sont  gran.ls,  mais  avec  .les  formes 
irreguhéres;  ils  p„.s.sè<lent  un  plan  .le  cas.sure  facile:  la  dureté  e.t 
la  .lureté  ma.ximum  .le  la  .scapolite,  soit  6.Ô,  l'éclat  est  brillant 
les  minéraux  donnent  une  forte  réaction  .le  clil.)re  et  leur  .lensjté 
est  un  plus  élevée  (|ue  celle  de  l'esp.Ve  précédente. 

On  a  rencontre  de  tr.\s  gran.ls  et  .le  très  heaux  cristaux  .l'une 
scapolite  incolore,  transparente,  .l'un  M  éclat,  au  milieu  .les 
calcaires  en  contact  avec  le  granité.  inuné.liatement  à  l'est  .lu 
passage  à  niveau  .le  Maxwells.  sur  la  rive  su.l  .le  la  rivif-re  Burnt 
dans  le  canton  .le  Glamorgan.  Elle  .lonne  également  la  réaction 
du  chlore  et  .sa  .lensité  est  à  peu  pr.'>s  la  même  .,ue  celle  .le  la 
•scapolite  . le  Fara. lay,  .soit  2  57  à  2 .  62.  Tne  .scapolite  tout  à  fait 
semblable,  accompagnée  .lu  pyro.x.'>ne  et  .lu  mica  noir  .se  rencontre 
près  .1  un  contact  avec  le  granit  su.'  le  lot  7.  c.mce.ssion  \-  .le 
Lardiff.  On  trouve  un  autre  .scap.)lite  blanche,  tr.'s  altérée  mais 
bien  cristallLsée,  .lans  les  calcaires  du  lot  12,  conees.si,,,,  V  du 
canton  de  Hurleigh. 

Il  existe  de  Ix-aux  cristaux  .l'une  .scap.tlite  fraîche  à  éclat 
vitreux,  .le  couleur  verte  pale,  a.s.sociée  à  .1.'  la  calcite  et  à 
(autres  nunéraux,  dans  les  minerais  .le  fer  des  mines  I>axt.)n 
dans  e  .su.l-est  du  canton  .le  Lutterworth,  immé.liatement  au 
delà  des  limites  .le  la  f.'uille  .l'Haliburton.  On  pourrait  signaler 
bien  d  autres  gisements  encore. 

Scorodite  ('?).— On  rencontr«>  comme  en.luit  dans  .les  crevas- 
ses ou  de  }jet)tes  cavités  .lu  mispickel  ,lu  lot  Jeffrey,  conce.s.sion 
IX  de  faraday,  un  minéral  .l'un  vert  foncé  <iui  est  probablement 


.':  % 


,  i 


'; 


lï  :  •■' 


Il  lil 


'ùM 


•  T  '■ 


• 


214 


COMMISSION  (iÉ()U)GIQlE,  CANAl  \ 


(le  la  sporoditp.  On  en  retrouve  dans  un  autre  gite  de  mispickel, 
celui  de  la  concession  VI  du  canton  de  Dungannon.  Malheure- 
usement, ce  minéral  qui  présente  tous  les  caractères  physicjues 
(le  la  scorodite,  apparaît  en  si  pet^^es  (juantités  et  si  intimement 
mêlé  au  misjnckel  c^u'il  est  impossible  de  l'obtenir  dans  des 
conditions  de  pureté  suffisantes  pour  en  faire  une  détermination 
certaine  par  l'analyse  chimique.  Il  est  cependant  tout  à  fait 
l)robable  ([u'on  se  trouve  en  présence  de  scorodite.  S'il  en  est 
ainsi,  c'est  la  premi('re  découverte  de  ce  minéral  au  Canada. 

.S'er/)en/inc.— Beaucoup  de  calcaires  renferment  de  la  ser|)en- 
tine  mais  généralement  en  i)etites  (juantités,  et  d'une  fa(;on  moins 
alK)ndante  (jue  l)eaucoup  d'autres  minéraux  habituels  de 
calcaires  métaniorphi(}ues.  On  trouve,  par  exemple,  de  la  ser- 
pentine dans  les  dolomies  du  lot  5,  concession  I  du  canton  de 
Harburn  et  sur  le  lot  10,  concession  III  de  Minden;  mais  le 
gisement  le  plus  remaniuable  de  calcaires  seriientineux  est  celui 
des  environs  du  lac  liob  dans  les  cantons  d'An-son  et  de  Lutter- 
worth  (exti-éme  sud-e.xt  de  la  feuille  d'Haliburton).  Ces  calcaires. 
tr('s  .'^eriKMitineux,  alternant  avec  des  bandes  de  calcaires  purs, 
affleurent  sur  les  rives  du  lac  Big  Bob,  sur  le  lot  1 1 ,  concession  III 
d'Anson  et  sur  de  i)etites  iles  au  large  du  même  lot.  La  serpentine 
est  d'un  vert  foncé  et  se  présente  en  individus  de  toutes  dimen- 
sions, depuis  les  i)etits  grains  ju.s(iu'aux  gro-sses  masses  de  prés 
de  deux  pieds  de  lianu'tre  Un  autre  affleurement  de  calcaire 
riche  en  serix-ntine  apparaît  sur  le  sud  du  lot  11,  concession  II 
d'Anson. 

Les  calcaires  cristallins  (jui  se  trouvent  au  sud  de  Bancroft 
contiennent  d'assez  grandes  (juantités  de  ser|)entine;  la  plupart 
de  cette  serj)entine  est  zonée  et  a  l'asin-ct  d'Eozoon. 

Le  lit  d'une  j)etite  rivi('re  (jui  traverse  dans  toute  sa  longueur 
le  lot  V.i,  concession  XIV  de  Lutterworth  est  formé  d'une  bande 
de  beaux  calcaires  .serpentineux  encaissés  entre  deux  couches  de 
ces  gnei.ss  sédimentaires  rouilles  (lui  accompagnent  .si  .souvent 
les  calcaires  laurentiens.  A  l'endroit  ovi  la  route  qm  traverse  le 
lot  iecou|)e  cette  rivière,  le  calcaire  affleuic  sur  une  largeur  de 
;«)  pieds,  mais  en  remontant  la  rivière,  le  calcaire  s'amincit 
graduellement  et  les  i)andes  de  gneiss  rouilles  (jui  l'encaissent  .se 
rej(/ignent.  Comme  précédemment  la  serj)entine  se  rencontre  en 
grains,  en  mas.ses,  en  amas,  les  plus  gros  amas  atteignant  2  pieds 
de  diamètre.     Tandis  (lue  les  |)etits  grains  ont  des  contours 
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s  es  travaux  .le  .lécrati.m  intérieure  .le  ré.lifice 
étrangers  «ju  ils  .lurent  unporter. 

La  serioentine  .,ue  Ion  rencontre  en  .livers  en.ln.its  .le 
1  Amérique  .lu  Nor.1,  .lans  les  calcaires  laurentiens,  a  été  c.  n' 
sulérée  par  le  Dr.  «terry  Hunts  et  par  .l'autres  gé.,l..gues  crunu- 
le  résulat  .lune  précipitation  .lirecte  par  v.fa.iueuse       Cr 
contre,  létu,le  n..croscopi.,ue  „app.,rte  aucun..  rais.,„  ,lecr.,ire 
à  une  ongin..  «lifférente  .l'une  ..rigine  n.étanK,rphi,,ue    et   il 
serpentine  re.ssen.ble,  au  n,icr.,,sco,H.,  à  t..utes  les  Ltres  :..r,K.n- 
ines  du  mon,le.     I/a.s,)ect  .,u'elle  j.ré.sente  au  n.icr.,sc.,,K.    ses 
formes  arron.lies,  1  ab.sence  apparente  .le  clivages  ,lans  le  n.inéral 
d  on  elle  provient  ont  con.luit  certains  auteur,  à  endure  ,,u'elle 
résultait  .le  l'altération  .le  lolivine.     Il  ne  jK-ut  guère  e,.  être 
ainsi;  on  n  a  jamais  trouvé  .lolivine  .lans  ces  calcaires,  et  il  n'v 
a  pa.s  plas  .le  raison  .le  cn.ire  .,uelle  a  jamais  existé  .,ue  .le  rais.m 
de  croire  quelle   existe  encore  présentement.    Dénias  certains 
gisements  montrent  clairement  aux  .lépeiLs  .le  .u.el  nlinéral  la 
sen^ntine  s'est  .lévelop,^.   C'est  ain.si  .,ue  .si  1'.  J  bri.se ."  rtTines 
grosses  ma-sses  .serfjentineases  ,,ui  .se  trouvent  .lans  les  calcaires 
<  u  lot  11,  conce.s.s,on  III  .l'An.son  on  trr.uve,  au  centre,  un  n..yau 
de  roche  pyroxeni(,ue  gri.se.     Il  en  est  .le  même  .les  nm-sses 
seri)entineuse8  .les  calcaires  .lu  lot  v..isin.  le  lot  12,  conce.ssi.,n  III 
l.e  pyroxène  paase  d'une  fa(.-.)n  évi.lente  à  la  seri)entine  et  cette 
dernière  n'est  au  f.,n,l  qu'un  pro.luit  .l'altération  .lu  pvroxène 
Un  peu    donc  in-nser  que  les  petits  graias  de  .serix-ntine  .li.s.sé- 
mmés  ilans  les  calcaires  ont  au.s.si  la  même  ..rigine:    ils  ont 
d  ailleurs  précLsément  les  formes  et  les  contours  caractéristi.iuas 
des  grains  .le  pyroxène  que  r.,n  ren.-onf  re  si  alwn.lamment  daas 
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les  calcaires  d'autres  ixnnts  de  la  r<''gi(m.  On  doit  s'attendre 
également,  lorsiju'on  examine  la  ser|)entinp  au  microscoix-,  à  ne 
pas  rencontrer  <le  lignes  à  direction  dominante,  car  les  jjyroxènes 
(jui  ont  pris  naissance  dans  ces  calcaires  sont  des  variétés  à 
clivages  j)eu  nets,  et  il  n'y  a  que  les  plans  hasaux  de  cassure  (|ui 
soient  i)arfois  fortement  accontués.  C'est  à  cette  particularité 
«lue  la  serpentine  doit  sa  ressemblance  à  la  serpentine  provenant 
de  l'altération  de  l'olivine  dans  les  roches  basiijues.  La  forme 
suhangulaire  des  grosses  masses  8er|)entineuses  |)eut  également 
s'exi)li<iuer  par  le  fait  ((ue  ces  mai^ses  représentent  des  laml)eaux 
altérés  des  Landes  de  pyroxénite  si  fréquentes  dans  les  calcaires 
ces  bandes  se  dislotiuèrent  et  se  brisèrent  à  la  suite  des  mouve- 
ments ((ue  les  calcaires  subirent.  Nous  avons  montré  dans  un 
précédent  rapport  (jue  la  serj)entine  des  calcaires  laurentiens  du 
district  de  Rawdon  dans  la  province  de  Quélx'c'  s'était  formée 
aux  dépens  du  pyroxène  par  des  transf«)rmations  analogues. 
MerilP  a  i)résenté  également  cette  même  théorie  pour  la 
serpentine  de  Montville,  New  Jersey. 

Sphène.—Ce  minéral  a  été  signalé  par  le  Dr.  Hunt  comme  un 
(les  éléments  les  plus  fré(iuents  des  remplissages  calcaires  dans 
les  filons  du  Laurentien.  En  fait,  dans  la  région  qui  nous  occupé, 
il  n'est  pa.s  extrêmement  abondant.  On  a  pu  obtenir  ce|)endant 
de  beaux  cristaux  de  sphène  des  calcaires  cristallins  cjui  Iwrdent 
vers  le  sud,  la  .syénite  à  corindon  du  canton  de  Raglan.  Il  existe 
également  des  cristaux  dis.séminés  dans  un  calcaire  cristallin 
assez  grossier  du  lot  14,  concession  III  du  canton  de  Lake.  On 
en  rencontre  également  très  fré(]uennnent,  mais  en  petites 
quantités,  dans  les  calcaires  que  les  actions  métamorphi(iues  ont 
injectés  de  silicates  di^'ers.  Ncms  avons  vu  (ju'il  y  avait  pres(|ue 
toujours  du  s|)hène  dans  les  amphibolites  (lui  résultent  d'une 
altération  extrême  des  calcaires.  Dans  ces  derniers  cas.  les 
formes  cristallines  sont  toujours  mauvaises,  et  ce  ([u'on  rencontre 
généralement  ce  sont  de  jjetits  grains  irréguliers,  de  couleur  brune, 
et  plus  ou  moins  arrondis.  On  peut  citer  comme  localités  où  se 
rencontrent  ces  grains  de  sphène  dans  des  calcaires  impurs,  le 
lot  15,  conces.sion  VI  de  Glamorgan  et  le  lot  10  sur  la  ligne  (jui 
sépare  les  concessions  V  et  M  de  Dysart.    Nous  avons  .signalé  à 

•  Adams,  T.  1).— Rapport  sur  la  (Jéologie  d'une  partie  de  la  région  Lau- 
rentienne  qui  se  trouve  au  nord  de  Montréal.  Rap.  ann.  Comm.  géol.  du  Canada, 
Vol.  viii  (1896),  p.  6.5,  part.  T. 

aproceedingB  nf  the  V.H.  National  Muséum  1888,  p.  105. 
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la  |)age  190  la  |)nWnc('  de  Ix-aiix  grouiK-ii.îp ...  cristallins  de  splièii.- 
dans  une  veine  ealeaire  du  lot  27.  eonee.ssion  X\'  du  canton  <le 
(Jlaniorgan. 

.VriW/e.  (V  minéral  a  été  découvert  par  le  profes^-ur 
Miller  dans  les  calcaires  (|ui  forment  falaise  le  long  de  la  hraiiche 
\ork  de  la  rivière  Madawaska,  un  peu  au  dessus  des  premiers 
rajHdes,  en  aval  .lu  village  de  Hancroft.  Il  apparaît  en  grouiK-s 
d  octaèdres,  à  éclat  vif  et  de  couleur  noire,  mesurant  parfois 
jm-s  d'un  (|uart  de  ixHice  de  diamètre.  Il  existe  également  des 
spinelles,  mais  en  très  |)etite  (luantité.  dans  les  [.vroxénites  du 
lac  Far.iuart  ;  nous  les  avons  déjà  .signalés  en  parlant  de  1  epidote. 

Tournmline.-Vv  minéral,  assez  rare  dans  les  calcaires  a  été 
rencontre  en  |)etite  .|uantité  en  deux  endroits  du  canton  de 
\\ollaston,  savoir  sur  le  lot  Hi,  concession  XII  et  sur  la  rive  du 
lac  Kagle,  lot  14.  concession  W.  Dans  les  deux  cas,  la  tourmaline 
était  tn'-s  noire. 

Wihonite.—Un  trouve  une  wilsonite  d'un  rose  vif  dans  les 
calcaires  du  lot  i;}.  concession  XI\-  du  canton  de  Lutterworth: 
elle  est  accompagnée  d'une  .scapolite  incolore  (|ui  .semble  bien 
avoir  donné  nai,s.sance,  par  une  altération  a.s.sez  fré(iuemment 
rencontrée  en  d'autre;  's,  à  la  wilsonite  elle  même. 

Zircon.— On  a  obst  .  tis  les  .sections  minces  <|'un  calcaire 
impur  provenant  du  lot  1/  -ice.ssion  III  de  Dudley.  (lueKiue.s 
grains  arrondis  a.s,sez  gros  d  un  minéral  ayant  tous  le.s  caractères 
du  zircon. 

ZoiKi(e.~~(hi  a  trouvé  de  très  petits  individus  de  zoisite  dans 
<les  calcaires  comparativement  peu  altérés,  sur  le  lot  S,  concession 
\  III  ilu  canton  de  Carlow:  mais  ce  .sont  les  .seuls  calcaires  de  la 
région  dans  le.s(|uels  on  ait  .signalé  la  présence  de  ce  minéral. 

Les  calcaires  cristallins  ont  en  général  une  structure  à  grains, 
c'est-à-dire  ([ue  les  individus  de  calcite  (|ui  les  C()nii)osent  ont 
approximativement  les  mêmes  dimensions  dans  tous  les  sens. 
Lor.s(|ue  la  roche  semble  foliacée,  c'est  (|u'il  s'est  produit  un  aligne- 
ment de  petits  grains  de  calcite  sous  forme  de  feuillets  entre  de 
gros  grains  de  calcite  ou  un  alignement  d'éléments  étrangers: 
<|uel(iuefois,  ce  sont  ces  éléments  étrangers  (mica  ou  graphite) 
(jui  se  .sont  orientes  tous  dans  le  môme  sens,  avec  leurs  grands 
axes  dans  un  même  |)lan.  Dans  (|uel(|ues  cas,  notamment  dans 
certaines  dolomies  à  grain  fin.  le  microscope  révèle  un  aplatisse- 
ment plus  ou  moins  .sen.sible  des  grains  de  calcite  ou  de  dolomie 
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dans  une  direetion  (léteniiinéc,  i-e  (jui  produit,  dan.s  la  HM-he, 
une  foliation  awiez  |k'u  nette  d'ailleurs.  On  peut  citer  connue 
exemple  les  doloniies  du  lot  15,  concession  IX  du  canton  de 
Wollaston  et  celles  du  lot  50  rang  A,  du  canton  de  Dungannon. 

Les  individus  de  calcite  on  généralement  des  Iwrds  un  |)eu 
effrangés  de  telle  sorte  (|ue  les  grains  voisins  semblent  se  pénétrer 
mutuellement.  Ces  franges  .sont  plus  prononcées  dans  certaines 
roches  tjue  dans  d'autres.  Dans  les  dolomies,  notannnent  dans 
les  doloniies  à  grains  fin,  les  grains  isolés  .semblent  avoir  des 
contours  plus  doux  et  plus  réguliers.  Cette  même  différence  dans 
les  caractère  microscopiciues  a  été  signalée  et  décrite  par  Vogt' 
dans  les  marbres  calcaires  et  dolomiticiues  i)rovenant  d'actions 
métamorphi(|ues  régionales  en  Scandinavie  et  ailleurs.  Mais  les 
individus  de  calcite  à  contours  parfaitement  adoucis  (jue  \'ogt 
a  signalés  connue  éléments  constitutifs  de  certains  marbres 
métamorphi<iucs  de  contact,  n'ont  pas  été  rencontrés  dans  notre 
région. 

Nous  avons  examiné  au  micro.scopo  deux  marbres  du  district 
de  Bancroft  (jui  contenaient  un  jjeu  de  magnésie  mais  pas 
suffi.sanuncnt  pour  constituer  de  vraies  dolomies,  et  nous  avons 
cherché  à  savoir  si  la  magnésie  formait  pour  .son  propre  compte 
des  grains  de  dolomie  mélangés  aux  grains  de  calcite  où  .si  elle 
avait  remplacé  molécule  par  molécule  la  chaux  dans  la  calcite. 
Nous  préparâmes  diverses  .sections  de  roches  et  nous  les  traitâmes, 
d'après  la  méthtde  de  Lemherg,  par  une  .solution  de  chlorure 
ferriciue  pendant  une  minute.  Après  lavage,  la  coupe  fut  traitée 
par  le  sulfure  d'ammonium.  On  .sait  que  le  chlorure  ferriciue 
dépose  sur  la  calcite  une  mince  pellicule  d'hydrate  ferrique  (|ue 
le  sulfure  d'ammonium  coloré  en  noir  intense,  et  (jue  la  dolomie 
n'est  pas  affectée. 

Le' premier  des  deux  marbres  avait  été  pris  en  dessous  de  la 
iligue,  au  village  de  Bancroft,  .sur  la  route  d'Hastings.  Il  .se 
montra  composé  es.sentiellement  de  grains  de  calcite,  tachés  en 
noir  par  le  traitement  précédent,  et  de  quelques  grains  de 
dolomie  de  forme  irrégulière,  pas  du  tout  altérés.  La  roche  .se 
compose  évidemment  d'un  mélange  de  grains  de  calcite  et  de 
dolomie. 


'  9*'',  Marmor  in  beiug  auf  seine  (ieologie,  Stmktur  und  seine  mecbanishen 
Eigenschaften.     Zeit.  fur.  prak,  (ieol.,  Jan.  1898,  p.  13. 
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L'autre  marbre,  de  grain  extracinliiiaireiiient  grassier, 
provenait  du  lot  7.  coneesNion  \I  du  canton  de  Canliff,  sur  le 
flanc  «'ft  du  hatholithe  du  lae  Kels.  La  roche  <'>tait  formée 
d'individus  atteignant  parftùs  trois  pouces  de  diamètn»  et  con- 
tenait, à  l'analyse,  une  (|uantité  considérj.'  le  de  mr.gnésie,  mais 
pas  suffisamment  ceiM'ndant  pour  constituer  une  vraie  doiomie. 

Lors<iu'()n  l)rist>  la  roche,  on  s'ajH'rvoit  (pie  les  faces  très 
régulières  de  clivage  des  individus  de  calcite  sont  interrompus 
par  (le  |)etites  plag«'s  totalement  dép«)urvues  du  lustre  et  de 
l'égalité  des  vraies  faces  de  clivage.  Ces  jjlages  examinés  au 
nucro.sco|)e,  apparai.s,sent  comme  <les  morceaux  de  calcite 
orientées  d'une  favon  différente  de  la  ma,>ise  princijiale.  Kn  fait, 
les  gros  cristaux  <pji  .semblent  ne  former  (pi'im  .seul  individu  de 
calcite,  .sont  composés  de  deux  ou  de  plu.sieurs  individus  de 
calcite,  <jui  ne  sont  dévelopjws  .simultanément  en  s'enchevétrant. 
Vogt'  a  signale  des  phénomènes  analogues  dans  des  calcaires  de 
Segelfor.  Nous  traitâmes  des  sections  minces  de  ce  marbre  de 
Cardifï  par  le  chloiure  de  fer  et  le  sulfure  d'anunonium  comme 
précédennnent,  mais  nous  ne  trouvâmes  aucune  différence  entre 
les  divers  individus  des  cristaux  complexes.  Les  réactions 
n'étaient  pas  aussi  manpiées  (|ue  dans  la  calcite  pure,  mais  elle 
donnèrent  partout  la  même  intensité  de  coloration.  Il  faut  en 
conclure  (jue  dans  ce  calcaires,  la  magnésie  remplace  molécule 
à  molécule  une  partie  de  la  chaux  et  (lu'dlc  n'a  pas  formé  de 
grains  de  doiomie  pour  .son  propre  compte. 

En  .somme,  dans  la  région  ((ui  nous  occupe,  la  magnésie  des 
calcaires  magnésiens  .se  rencontre  au.ssi  bien  .sous  forme  de  grains 
de  doiomie  a.s.sociés  aux  grains  calcaires,  ((ue  comme  remplace- 
ment, molécule  à  molécule,  de  la  chaux  dans  la  calcite. 

Les  individus  de  calcite  (|ui  constituent  les  calcaires  de  la 
région  .sont  pre.s<|ue  tous  maclés.  Ils  ne  pré.sentent  habituelle- 
ment pas  de  phénomènes  de  compre.s.sion,  bien  (pie  dans  (|uel(|ues 
gisements  ils  donnent  des  extinc  -on  inégales  entre  niçois  croisés. 
Il  existe  même,  dans  la  région,  (|ael(|ues  calcaires  où  ces  phéno- 
mènes deviennent  particulièrement  prononcés  et  pour  les(|uels 
la  structure  est  nettement  cataclastiiiue;  les  gros  grains  de  calcite 
ne  sont  pas  seulement  courbés  et  tordus  d'une  maniè-re  frappante, 
mais  encore  brisés  en  de  nombreux  jietits  grains  collés  les  uns 
contre  les  autres  au  milieu  des(|uels  apparaissent  des  lamlx'aux 
Mwoc.  cit.     p.  13. 
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(l(Vlii(|iifl('s  cl  ('-tiivs  (lcjii(>."*iiulivi(lii.x(lccalcit<'.  Cet  te  if  met  tire 
lin  |M'u  scliistfiisc  csl  luirticiiliôrciiiciit  ilc'vclopiM'-c  diiiis  les 
ciilcaircs  i|ui  foinicnl  la  iMinliirc  orientale  ilii  hatholitlie 
d'Anstriitlier,  dans  les  rantoii  de  Hiiileijîli  et  d'Anstriitlier.  Tne 
Uraiide  (aille  traverse  ce  liatlioiitlie  près  de  sa  lisière  orientale,  et 
<'oincide  à  peu  près  avec  la  liftnc  de  conluet  avec  les  assises 
s(''(linicntairi's  niétainorpliisées.  Le  lonj;  de  cette  linne,  les  ter- 
rains furent  évideinment  soiiniis  à  des  efforts  considérai  «les.  et 
les  calcaires  diiicnt  prendre,  au  voisina^i-  de  la  ligne  de  contact, 
une  structure  cataclasti(|ue  très  prononctV.  On  trouve  de  bons 
affleurements  de  ces  calcaires  sur  les  rives  du  lac  Mig  Cedar.  sur 
le  lot  12,  concession  \',  et  le  lot  1 1 ,  concession  I\'  de  Hiirleijîh;  ou 
incore  au  point  où  la  route  (pii  divise  les  concession  VIII  et  IX 
•  rAnstnitlier  traveist-  le  lot  ;{.S,  soit  à  environ  l.j  milles  plus  au 
nord. 

Les  calcaires  <lii  lac  Hif;  Cedar  sont  d'un  grain  gros.sier,  et 
souvent  les  cristaux  atteignent  un  pouce  de  diamètre.  I)e  môme 
(|Ue  les  calcaiies  de  Carrare,  ils  .sont  pour  la  plupart  i.  s.sifs  et 
totalement  de  pourvus  de  foliation.  Ce|H'ndant  le  long  de 
certaine  ligius  ou  Landes,  on  aperçoit  un  paralU'Iisme  mar(|ué  et 
les  écliantillons  ;\  main  inésentent  une  structure  cataclasticpie 
très  nette;  les  gros  lamlieaux  de  calcite  plus  ou  moins  lenti- 
culaires et  très  tordus,  .sont  tous  allongés  parallèlement  les  uns 
aux  autres  et  .-^ont  enroliés  dans  une  fine  inosaii|ue  provenant  de 
leur  écra.sement  |)artiel.  Ces  phénomènes  .sont  particulièrement 
nets  au  micro.sco|M'.  Les  lamlH'aiix  survivants  sont  inadés  et 
comités,  et  présentent  des  extinctions  roulantes.  Dans  Lien  des 
cas  on  les  voit  en  train  de  .se  hriser  en  une  multitude  de  ]M>tits 
grains,  notamment  sur  les  Lords.  Ces  jM-tits  grains  pré.s<'iiteiit 
eii.x-mêmes,  fort  souvent,  les  inades  et  les  extinctions  roulantes, 
et  ils  ont  au.s.si  une  certaine  tendance  à  s'allonger  dans  la  nif'me 
<lirection  (pie  les  gros  individus.  Il  existe  dans  la  roche  un  certain 
noniLie  de  grains  de  (|uartz  tordus,  à  extinctions  roulantes  et 
parfois  assez  nettement  granulés.  Les  roches  des  deux  autres 
localités  (|iie  nous  avons  citées  .sont  de  caractère  identicpie  à  celle 
(|ue  nous  venons  de  décrire.    (Voir  planches  XLVI  et  XLVII). 

In  aiitie  localité,  où  les  calcaires  po.ssèdent  une  structure 
cataclasli( pie  très  nmr(|iiée,  .se  trouve  dans  le  nonl-ouest  du  lot  29, 
conces,sion  XI  du  canton  de  Cardiff.  Les  calcaires  apj)arai.s.sent 
là.  en  certains  endroits,  .sous  la  forme  d'une  roche  à  grain  fin,  de 
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maclt%s  et  une  granulation  uxtnnu- 
47  diamotres. 


in-s  Ho  tinsiun,  île 
r.ntri'  niiuls  cniisés.    (;r< 


lamelle* 
ssissemont 


'H 


VIII    cL;;^!'^'?'"'!',;'"*'"'"''''""  '^''  ';''^'"'"-"  '^^■•istallin  rU.  l..t  ,?8.  concession 
et    1  :   J^anù^..H  '  ""^''■-  '"""V--'"'  "'■  fl-^ohissement  «les  lamelles  r^Xs 


.,1  , 


■::  ^^if^ 


iri'jr. 


'"..•'' 


■  }'.  ■ 


■B 


1 1 1  * 


,3  11 


'}w* 


aioUm-K  l)KH  HÉdloNM  IIHAUBI  RTON  KT  BANTROfT,  ONT.  221 

(•ouleur  rrhuv  vt  reH^MuLlan.  A  .1,.  lalhAlr..;   iU  ..i.t  un  m.,H.<t 
tout  à  fait  .hfférent  i\v  cel.:-  ,|,..s  »„trr..  (•«I.Hir.-s  .1..  la  r.'gi.,n      \u 
milieu  <  e  la  iiia»<Hc  A  Krain  fin.  ..n  rencontr.-,  di-  pla»-..  on  ,,lar.- 
.leM  lanilK.aux  tonlus  .1..  «ros  in.livi.lus  i\v  ralnf.-.  analoicue^  à 
«•eux  .1..  la  r.K.|...  ,|,.  lUirlnRh.    (Vs  «ron  orixtaux  n...ntr..nt  ..ue  la 
rfK-he  a  M  souinim.  à  .len  grands  ,.ffort«  ef  A  ,1,^  .K^pImmientH 
inaiH  1  n  est  |>a«  facil.'  .1..  ,lir..  si  la  pâte  ù  Rrain  tin  provient  .l'une 
Kranulation  eon.plj^te  .le  gnw  in.livi.Uw  .l.-  ealeile  A  la  suite  .le 
mouveinentM  et  .le  frictions,  ou  si  ,.|le  n  pris  naissane,.  A  partir 
<  une  solution,  par  pri-'cipitation.    Nous  retrouv..r..ns  ,.,.tte  i.k-Ih- 
dans  la  s(>ction  <|ui  traite  .U-s  resH..urees  .'Tonon.i.iues  ,|,.  la  r,:.,;ion 
Cette  structure  eataclasti.iue,  ass«>z  |)cu  fré.|uente    a  M 
ob«erv<k.  en  .lautres  jMMnts  .lu  ni.>nile  .laiis  les  calcaires  .les 
répons   lH.uleversëes.      Ncgf    !«   signal.V   .|«„s   les   calcaires 
cristallins  .le  Troviken  en  Norv.V,  .lans  les  rnarhres  .les  AIik's 
HUisses  et  ailleurs.    Il  est  curieux  .le   mWr  .,».•  cette  structure 
SI  particuli.Ve  a  pu  être  exactement  r<.|.r...luite  par  .les  pr<K-é.lés 
artihciels,  en  .léf.,rniant  par  la  pression  A  la  teiniK-rature  ..nlinain- 
«les  colonnes  .le  niarbre.^ 

Dans  .|uel.|ues  ca^,  notanniient  p.)ur  les  .loh.inies  .lu  lot  10 
conces-sion  III  .le  Min.len  et  du  l..t  5.  conc<.,ssi.,n  1 .1,.  Harl.urn  on 
H  a|)eryoit  au  inicr.)sco|)e  .pie  certains  grains  .lu  certaines  parties 
de  grains  sont  particuli.Ven.cnf  fn.uhles.  tan.lis.pie. lautres  s.,nt 
tout  A  fait  claires  et  transpan-nts.  .Si  „„  compare  cet  asix-ct 
spécial,  fré<|uent  .lans  les  calcaires  Inurentiens  du  Cana.la,  avec 
I  aspect  .le  la  calcite  .pie  renferment  certains  calcair.'s  relktive- 
nient  frais,  connue  \w  exemple  les  calcaires  ,le  Trenton  .les 
environs  .le  M..ntréal  .jui  provienn.Mit  .le  la  <-imentati.,n,  par  un 
•  épot  de  calcite  tran.sparente,  ,l«.  fragments  .le  crin.H.les  et 
d  autres  fossiles  plus  ou  moins  opa.pies,  on  est  frapi)é  de  la 
ressemblance  .pii  existe  entr.'  ces  .leux  n.clies.  Les  fragments  .le 
fos.siles  ont  fré(|ueminent  jH-nlu  leurs  contours  anguleux,  et  il  est 
Ijermis  .le  .se  .leman.ler  si  les  calcair.'s  laurentiens  ne  provien- 
draient pa.s  d'une  altérafi.)!!  .-xtrémement  inten.s«'  .le  débris 
fosiiles.  ' 

'Loc.  cit.     p.  14. 
th.  kw'*!!7M  ''i'."'  S?*!  ■ï'^°'«'"' J;  T      An  Expérimental  Investigation  into 

"Adams,  F.  D.— Rapport  «ur  la  g^l,>gie  .J'une  partie  de  la  rfiion  I.«u 
rent^en^e  «tuée  au  nord  .le  l'Ue  de  Montréal.    Kapp.  annl^Con,»  géSl.  cS,      Part 
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l^fH  cRli;;!''-'  'TiMlulliiiN  il«'  lii  rvjjiiiii  i|ui  iiiiii."'  (M'fU|H'  rciifcr- 
iiM'iil  frtSiiM'  ui'iil  ilr  minets  lits  iiitrri'triitihÔH  il»'  ({iichm: 
t|Ufl<|ti<'fni.x,  I  ii»i)i!ni*iit  U'  loue  lit'  In  linirif  «iiil  tlii  l>alli<ilitli< 
lie  (ilitiuor^nn  t'iinc  [rondalc  i-l  Kiiiiiimitli,  cf  sont  «le  |K'tits  lits 


lie  (jn^trlzitc  <itii  u 
iiii|>un"x  iiiMi.    u-f 
w'ilimriii     !••  I  m 
parti»'  (If    1    I.  I   I' 
lumuTf    li     MM. 
calcain's  jm    r  ." 

AldlX  I|IM'  t'  ,  Us  . 
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«•t  s'être  p't'ti  ,\ 
rcpsit'i"  iii<iii  ni'  .1  " 
un»'  plastici.  <i<s(| 
l«'s  aftitun'iii'  <'\>*  wt 
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rai.xwiit.  ('(K  litM  n'pit'scnicni  des  rouclH'x 
I  sal)l<'iis4>Fi  <|ui  M'  il«''|M)s*'n'nt  an  milieu  tle« 
Is  .xont  (l»Vii»s  fil  (iffail  'Inns  iiiic  autrr 
("('Ht  urAcc  à  eux  <|u'uii  u  pu  mcllr»'  <'ii 
(le  pia.<*ticit(''  (pic  ilurcnt  pi>.sH4''tl('r  l<'!« 
aux  (frumis  efforts  qui  les  affi'  'èreiit 
lien  lie  'a  répoii,  après  avoir  tiioiitré  xous 
ion  r-,  '  ,  V  tieilé  plu**  ou  luoiiix  )tr»'><l''. 
pli  •'  '  :  ou  lies  latiiiiiHKi's,  ne  purent 
•  '  I  ne  hriwr,  les  ealeairi's  montrèrent 
imite.  ()n|M'ut  voir  facili'inent,  ilaie 
I  les  aetions  jjlaeiaries,  eominent  i-es 
ealeaires  se  iHenni  ;ici.\  n.isions,  et  aux  pli.swments  les  plus 
(•ompli(|ués;  il  x«'ml)le  paitois  ipie  ees  riM-lies  ont  ét«''  renuii^'s 
comme  on  remuerait  uin'  sihiik'  épai.s.'<e.  Sous  l'aetion  île  ees 
niouvemenl.s  complexes  les  gneiss,  les  ipiartzites,  les  ampliilHilites 
assoei<'>s  aux  calcaires  ont  été  complètement  (lislo(|ués.  mais  les 
calcaires  ont  gardé  leur  contimiité;  les  lamln-aux  des  roches 
précédentes  sont  envelopinV  dans  les  bandes  calcaires  et  .««'mhlent 
parfois  avoir  été  entraînés  dans  les  :'alcaires  mouvants  connue 
des  hillots  de  hois  sur  .me  rivièr»'.  Partout,  les  calcaires  s»'  sont 
plies  aux  efforts  de  coi  ipre.ssion  et  se  .sont  accmnodés  des  vides 
(pli  leur  étaient  offerts.    (\oir  planche  .\L1\'  et  .\LV). 

Bien  que  le  mécanisme  de  ces  mouvements  soit  d'un  grand 
intérêt  et  qu'il  reste  encore  In'aucoup  i\  apprendre  à  leur  sujet, 
nous  ne  |)()UVons  pas  en  faire  ici  l'étude.  N'ous  nous  cuntenterons 
de  dire  que  ces  mouvements  se  sont  produits  généralement  >;râce 
à  une  recri.stallisatioii  de  la  calcite:  dans  d'autres  cas,  comme  par 
exemj)le  dans  ipielque.s-uns  des  exemples  précédents,  il  faut  faire 
intervenir  une  action  cataclastiipie  dans  d'autres  cas  enfin,  ces 
mouvements  se  .seraient  produits  au  sein  même  des  cristaux  de 
calcite,  le  long  de  certains  plans  de  translation. 

(".\l-r.\lRE.s  BI.EfS. 
Nous   avons   vu   que   certains  calcaires   arcluVns   se  .sont 
conservés  dans  un  état  à  jm'u  près  inaltéré:  leur  grain  est  fin  et  ils 
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ont  nfiTiW'  le  |iif(iiH>iii  ..rKaiii.|iM«  priinitif  h  i|ui  il«  .Icivi'iil  Irur 
(inileur  hU-iH-  dii  ^riN.' iptrip'>\r  |.i({ct.ti.  ( •'.•si  .Ihiim  le  mi.I-«'s|  <|(.  \n 
K'^on,  r'cHt-A-.liri'.  daiiN  la  parlic  In  pliiH  ('Idi^iMi'  iI<>m  Kraiulx 
»i8th«ilith«'HKrHiiitii|iii's.|onf  onconnai.  l'artioii  iiM-laiiiorphisaiiU- 
sur  \es  Icrraitw  ciivahw,  c|iii>  rvn  vjvtim-s  umUt-rvn.  wh  »-nl<-nir»'s 
lik'u»,  atteÏKiiant  leur  t*liiN  graiu!  (l('v.'lo|.|M'iii..rii.  I^orwiuon  .m. 
(lirigp  veiH  le  tioril  ou  loueNt.  i\  partir  des  cantons  .le  Tudor  et  .le 
f^ke  qui  renferment  len  ^nw  affleiirt'im-nt.s  de  ealeaire  hleu,  le.s 
ealeaires  K'aIttVent  de  plus  en  plu^*  tout  en  renferiiunit  de  piae»- 
en  |.larp,  niaiN  loin  deH  intrusions  Kianiticpies,  d»^  plages  de 

couleur  l>le(w.    On  rencontre  nié en  certains  jMiints.  au  Miilicu 

d'aNsis«'s  de  calcaires  cristalliris  tnV  niétaiuorpliis(''s,  des  laniU'aux 
de  calcaire  bleu  primitif  .|ui  ont  résisti"-  aux  actions  mélaïuorplii- 
santcH. 

On  trouve  de  Ix-aux  affleuremenls  de  calcair»-s  l.lcus  dans 
l'angle  .-ud-oiiest  du  canton  de  Lake;   ■  |uel.|ucs-uns  sont  trans- 
formés en  niarhre  blanc.    Ce  M.mf  des  roches  d'un  bleu  grisâtre 
foncé.  (|ui  deviennent  brim»'s  en  s'altérant  i\  l'air.    Klles  fornienl 
des  couclicK  habituellement  assez,  minces.     Il  est  facile  de  \,,ir 
que  m#me  datiK  ce>  districts  reiali\.inent  |h>u  boulcver.M-s,  ces 
calcaires  ont  été  soumis  à  de  graiuls  efforts  de  déplaci-nient  :  les 
couches  sont  .scuivent  plissé'«'s  et  conlounu-es,  i|uel(|uefois  elles 
Hont  séparées  par  des  plans  de  gis<uient  tout  à  fait  lisses:  lors.|uc 
le  gliss«'ment  a  été  considérable,  il  s'est  dévelopiK'.  le  long  dvn 
plans  de  stratification,  des  lentilles  de  calcite  blanche  secondaire. 
Bien  (|ue  ces  calcaires  s«'niblent  peu  altérés  sur  le  terrain, 
ils  apparaissent,   .sous  de   forts  gro.ssi.s.seuienfs   au   ii  icrose(>|)e, 
entièn-ment  cristallins:   les  gros  trislau.x  de  eaieit..  forment  des 
bandes  <|ui  alternent  avec  iU'h  bandes  île  jM'tits  crisiaux;   le  pig- 
ment  <»rgani<jue  est  répandu  un  [m-u  partout  ilans  la  ina,s.se.  mais 
particulièrement  dans  les  bandes  à  -rram  fin,  s<ui,s  l'asi^'ct  de 
Ijetites   partic\il»'s   noires.      Les   bonis   dentelé.-    tlvs  grauis  de 
calcite,  s'eJul)oîtent  les  uns  dans  les  autres,  mais  il  est  rare  ()iie 
l'on  remarque  des  i>liénomènes  de  |)re.ssion  .s«tus  forme  d  extmc- 
tions  r«)ulantes  ou  de  macles.    (^uelipies  petits  grains  ont  nuf\ 
tendance  à  s'aplatir  paralhMement  aux  plans  de  stratification, 
mais  c'est  assez  |)eu  fré<|uenf,  et  la  stratification  est  surtout 
mar(|uée  par  la  pré.si'nce  spécialement  abon<lant»   de  la  n»alière 
colorante  dans  les  parties  finement  grenues  de  la  roche. 

Ij-h  calcaires  contienn<>nt  {mrfoi:-  des  grains  de  quartz  dont 


"1 


y-M 


Ml&iii 


1^1 


224 


COMMISSION  (iÉOUMiiyiK,  CANADA. 


m 


>t-: 
■f- 


m 


la  (limension  varie  d'une  bande  à  l'autre  avec  la  dimension  des 
individus  de  ealcite  qui  les  aeeonipagnent.  Ces  quartz  ont  les 
formes  arrondies  eomnmnes  à  tous  les  silicates  qui  commencent  à 
se  développer  dans  les  calcaires  métamorphiques;  ils  sont 
évidemment  d'origine  secondaire.  Contrairement  à  la  calcite  ils 
présentent  souvent  des  extinction  roulantes. 

Les  laml)eau.\  de  calcaire  bleu  (jui  ont  écha|)|K'  au  méta- 
morphisme et  (jui  ai)parai.ssent  au  milieu  des  assi.ses  de  calcaire 
cristallin,  ont  une  structure  et  un  as|)ect  analogues.  (Voir  lot  28, 
concession  XI  de  Monmoutli,  lot  27,  concession  XIV  du  même 
canton,  lot  8,  concession  \'III  de  Carlow).  Leur  développement 
est  cejjendant  plus  mas.sif,  et  leur  couleur  plus  sombre  que  celle 
des  calcaires  du  sud-ouest  de  Lake.  Ils  ont  cejiendant  les  mêmes 
bandes  alternantes  à  gros  grain  et  à  petit  grain,  et  renferment  les 
mêmes  grains  arrondis  de  silicates  d(mt  la  dimen.sion  varie  aves 
la  gnxsseur  des  grains  de  calcite  (jui  les  accompagnent.  Ces 
éléments  étrangers  .«<nt  habituellement  du  plagioclase  et  de 
l'augite.  De  plus,  les  individus  de  calcite  ont  des  lM)rds  plus 
adoucis,  moins  effrangés,  et  présentent  parfois  des  extinctions 
roulantes. 

Le  caractère  cristallin  de  ces  calcaires  n'est  i)as  un  olwtade 
à  leur  origine  organique,  car  leur  structure  est  identi(|ue  à  celle 
cjue  présentent  de  nombreux  calcaires  fossilifères  dans  lesquels 
un  métamorphisme  sufîisannnent  inten.se  a  provcxpié  un  com- 
mencement de  recristallisation  du  carlmnate  de  chaux  et  a 
détruit  le  caractère  primitif  des  matériaux  organi(]ues  cpii 
comj)08aient  la  roche. 

Les  roches  re})ré,sentéeH  comme  calcaires  bleus  sur  de  grandes 
étendues  des  cantons  de  Tu<lor  et  dans  le  sud-est  de  Lake.  sont 
en  réalité  des  calcaires  plus  ou  moins  purs.  On  le  voit  d'une 
favon  frappante  sur  les  grands  affleurements,  par  l'inégalité  de 
résistance  ((u'offrent  les  diverses  couches  aux  actions  de  dissolu- 
tion ou  d'érosion.  Sous  l'action  des  agents  atmosphéricpies,  les 
couches  dures  apparaissent  en  relief  en  (Umnent  un  as|)ect  rubanné 
aux  terrains,  rappelant  tout  à  fait  ras|)ect  de  certains  calcaires 
très  cristallins  de  la  région,  dans  le.<Hjuels  on  voit  des  Iwndes  de 
marbre  pur  ou  pres<iue  pur  alterner  avec  des  lyandes  de  gneiss 
ou  d'amphibolite.  Cette  structure  zonée  des  calcaires  i>leus 
s'a|)erçoit  fort  bien  le  long  de  la  route  (lui  relie  le  \nllage  de 
Miilbridge  à  la  .station  iln  chemin  de  fer.  dans  la  concession  IV 
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de  Tudor;    les  couches  épaisses  alternent  avec  des  couches 
finement  laminées.     Quelques  couclies  ont  une  couleur  bleue 
prononcée  et  font  immédiatement  effervescence  avec  une  goutte 
d'acide;    d'autres  au  contraire  sont  plutôt  grises  et  de  font 
effervescence  (jue  si  elles  sont  réduites  en  poudre.    D'autres  enfin 
(|Ui  ne  montrent  que  [jeu  de  différence  .sous  l'action  des  acides' 
semblent  pré.senter  entre  elles  de  grandes  différences  ,lans  la 
quantité  d'impuretés  qu'elles  contiennent.    L'examen  chimiciue 
et  nucrascopuiue,  montre  (jue  parmi  ces  couches,  les  unes  .sont 
fornuH>s  de  calcaire,  les  autres  de  calcaire  magnésien,  les  autres 
<le  calcaire  mélangé  à  des  matériaux  argileux  ou  siliceux  et  tiue 
cette  .série  (|ui  semble  être  relativement  inaltérée,  pré.si-nte  en 
reahte  tous  les  termes  intermédiaires  entre  les  argiles  ou  les 
calcaires  .sans  impuretés  (excepté  ,x'ut-étre  un  i)eu  de  biotite) 
d  une  jjart,  et  les  gnei.ss  micacés  normaux  à  structure  de  masauiue 
caracténsticpie  des  paragneiss  d'autre  j)art.    Ces  diverses  roches 
sont  toutes  ce|)endant  d'un  grain  fin  et  tout  à  fait  .semblables 
les  un.s  aux  autres;  à  première  vue  on  les  j)rend  facilement  ixnir 
des  calcaires  bleus  dont   les  caractères  phy.si.iues  varieraient 
légèrement  il'un  point  à  l'autre. 

Il  est  évident,  stratigraphiquement  et  l)étrographi(iuement 
(lue  les  énormes  as.si.ses  '  ■  calcaires  cristallins  (|ue  l'on  rencontre 
«issociées  aux  inm)mblal.les  bandes  ,1e  gnei.s.s  „u  d'amphilK.lite 
dans  les  districts  fortement  iHiulevers-'w.  pmvi.  ment  de 
matériaux  analogues  aux  précédents  par  suite  des  transforma- 
tions métamorphi<|ues  inteases.  Le  pigment  organicjue  di.sparut 
par  combustion  ou  .se  transforma  en  graphite,  les  divers  bancs 
virent  la  dimension  <le  leurs  grains  s'accroitre  et  pa.s.sèrent,  sans 
élimination  ou  aj)port  <le  substance,  à  des  marl)res,  à  des  gneiss 
ou  à  des  amphibolites  suivant  le  cas.  On  retrouve,  dans  le  sud- 
(»uest  du  canton  de  Lake,  des  gi.sements  à  tous  les  stades  de  tran.s- 
formati(m.  Nous  avons  expli(|ué  coimnent  les  bandes  impures 
pa.ssaient  aux  j)aragnei.ss  et  aux  amphilK)lites,  dans  les  chapitres 
traitant  préci.sement  de  ces  deux  variétés  de  roche. 

Kn  lieaucouj)  de  points  de  la  région  on  |)eut  olxserver  dans 
d  excellentes  conditions  le  pas.sage  des  calcaires  bleus  aux 
calcaires  blancs  cristallins,  ("est  ainsi  ([ue  même  dans  le  .sud- 
ouest  de  Lake,  il  existe,  ain.si  ,|ue  l'iiuliiiue  la  carte  de  Bancroft, 
de  grandes  <|uantités  de  calcaires  cristallins  a.s.sociés  aux  calcaires 
hleus  qui  constituent  la  r.K-lie  <lominantc  du  district,  et  le  pa.ssage 
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d'une  variété  à  l'autre  est  facile  à  étudier.  I)e  même  au  nord-est 
ou  au  nord-ouest  des  grandes  assises  de  calcaires  bleus  de  Tudor 
et  de  l'est  de  Lake,  les  calcaires  (|ui  sont  représentés  sur  la  carte 
comme  des  calcaires  cristallins  blancs,  renferment  .xouvent  des 
bandes  et  des  traînées  bleuâtres  ou  .sont  légèrement  teintés  en 
bleu.  En  fait  il  y  a  plutôt  transition  progreasive  <|ue  pas.saKe 
bru.s(jue  entre  les  deux  variétés  de  calcaire,  et  il  est  im|M).s.sii.le 
de  repré.senter  avec  des  moyens  simples  ces  transitions  sur  les 
cartes.  C'est  dans  les  cantons  de  Monmouth  et  de  (îlamorgan 
(jue  l'on  jjeut  le  mieux  voir  le  pa.s.sage  graduel  d'une  variété  à 
l'autre;  (le  |)etites  aires  de  calcaire  bleu  .sont  entourées  d'épai.sses 
assises  de  calcaire  cristallin  blanc,  et  il  est  impos.sible,  d'après 
l'a-spect  ilu  terrain,  d'imaginer  (ju'il  y  a  eu  là  empri.sonnement  de 
calcaires  nouveaux  par  plis.sement.  Les  calcaires  blancs 
proviennent  de  l'altération  de  ealcain's  bleus  dont  certaines 
j)etites  parties  .se  .sont  conservées  dans  leur  état  primitif. 

l'n  autre  jjoint  où  l'on  peut  étudier  dans  de  très  Ixnmes 
conditions  les  relations  entre  ces  enclaves  de  calcaire  bleu  et  les 
calcaires  blancs,  se  trouve  sur  un  cliemin  privé  (jui  traverse 
l'extrémité  nord  du  lot  28,  coii(('.s,sion  XI  de  Monmouth  et  <iui 
relie  la  grande  route  à  la  voie  du  chemin  de  fer  Irondale,  Bancroft 
et  Ottawa.  Les  calcaires  blancs  cristallins,  (|ui  renferment  de 
minces  couches  de  schistes  micacés  et  <le  (|uartzites  à  grain  fin, 
alternent  avec  de  nombreuses  petites  bandes,  ne  dépassant  pa« 
6  pouces  d'épais.seur,  de  calcaires  bleus  finement  grenus,  et  identi- 
ques d'aspect  à  ceux  du  canton  de  Lake.  Ces  bandes  d'un  bleu 
foncé  coïncident  évidemment  avec  la  stratification.  C'est 
Ijarallèlement  à  cette  stratificaticm  que  les  phénomènes  d'altéra- 
ti(jn  se  sont  développés  et  ont  transformé  |X'U  à  |x>u  la  roche; 
quek|ues  jjetites  bandes  r)nt  échap|)é  à  leur  action  et  c'est  ainsi 
qu'on  retrouve  de  i)etites  traînées  de  calcaire  dans  un  état 
relativement  inaltéré.  Il  est  facile  de  .se  procurer  des  édiantillons 
à  main  présentant  tous  les  termes  d'altération.  Les  calcaires  des 
vallées  des  rivières  Jack  et  York  offrent  les  mêmes  caractères  et 
on  |)eut  étudier  facilement  chez  eux  toutes  les  éta|)es  d'une 
altération  inétaniorphi(iuc. 

Il  n'est  pas  commode  de  dire  la  part  (jui  revient,  dans  ces 
phénomènes  d'altération,  aux  actions  <lynamo  métainorphiiiues 
ou  aux  actions  métamorphi(iues  de  contact.  Des  mouvements 
orogéni(iues  ont  fort  bien  pu  provoquer  l'intrusion  îles  batho- 
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lithes    (lui    de  leur  coté,  eurent  une  action  métan.orphi.sante 

bathohthes  fut  la  cau.se  unique  .les  phénon.ène.s  ,ie  .léfonnation 
et  <le  n,eta.norpi„.s,ne.  .\ux  grandes  profondeurs,  toutes  les 
causes  luéta.norp hH,ues  ont  .lu  agir  .sin.ultanén.ent,  mais  i 
«'.nl)k.  l,,en  que  les  actions  calorifiques  ont  joué  un  rôle  pré- 
pondérant et  ,,ue  le  n.étan,orplu.sn.e  des  divers  districts  de  notre 
région  est  d  un  earact,Ve  essentiellement  constant.  Il  n'y  a  (lue 
1  mteasité  ,,u.  vane  ,1'un  point  à  l'autre  et  qui  atteint  .soù  maxi- 
mum au  voismage  immèliat  dea  batholithes. 

L'échantillon  ,,ui  a  été  signalé  et  décrit  .sous  le  n(,m  ,l'é..zoon 
de  Tudor  fut  recue.lh  en  1886  par  Mr.  H.  (J.  Vcnnor  de  la 
Conm»8.su.n  géologique'  sur  un  ta.s  de  rwl.es  glaciaires  empilées 
dans  un  cl.am,^  sur  le  lot  15,  à  l'est  de  la  route  d'Ha.stings,  ,lans 
le  canton  de  Tudor.     La  roche  en  place  est  un  calcaK  gris- 
bleuâtre,  inaltéré,  alternant  avec  de  minces  bandes  ou  feuillets 
d  un  schiste  micacé  (ce  schiste  altéré  aurait  .bnné  un  paragneiss) 
La  structure  zonée  de  l'éozoon  n'est  pas  autre  chose  qu'une 
reproiluction  en  nuniature  de  cette  alternance  de  feuillets     De 
plus,  le  calcaire  lui  même  a  été  altéré  par  places  et  a  recristalli.se, 
de  sorte  qu  on  retrouve  aux  affleurements  une  succe.s.sion  analogue 
de  bandes  de  calcaire  bleu  et  de  bandes  de  calcaire  blanc     On 
a  pu  recueillir  un  échantillon  isolé  provenant  de  ces  calcaires 
dont  la  structure  ressemblait  à  la  structure  z..née  de  l'éozoon' 
le   différentes  petites  bandes  correspon.lant  aux  parties  altérées 
et  aux  parties  inaltérées.     Il  est  tout  à  fait  intéressant  de  n>- 
marquer  que  si  la  p..  is  grande  partie  des  matériaux  (iiu  con- 
stituent le  fossile  hypothéti(,ue  est  très  ,k>u  altérée,  cVst  surtout 
dans  les  localités  à  métamorphisme  intens».  .,ue  la  structure  zonée 
en  miniature  .se  présente  de  la  fa^on  la  plus  parfaite. 

Les  calcaires  serpentineux  du  village  de  Bancroft  présentent 
aus.si  parfois  un  asjx'ct  zone  .semblable  à  celui  de  l'éozoon. 

!.<'  seul  autre  endroit  oil  on  ait  découvert  une  roche  à  aspect 
d  éozoon  .se  trouve  sur  le  lot  IH,  sur  la  ligne  .,ui  .sépare  les  con- 
ce.s.sions  I.\  et  X  du  cant.m  de  Wollaston.  Sur  le  côté  m.rd  de 
la  route  on  voit  s'élever  un  monticule  rocheux  au  dessus  du  sol 
argileux;  ce  monticule  est  formé  principalement  d'une  pyroxérùte 
blanche  finement  foliacée,  renferment  de  place  en  place  de  jxîtites 
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bancics  (le  sori)entine.  Bien  (lue  la  roche  re|)résente  prolmhle- 
nient  une  ,)etite  eouelie  .le  ealeaire  extrènierneni  altère,  elle  ne 
contient  actuelle.uent  .,ue  très  inni  .le  calcite  et  il  nous  a  ete 
impassible  .le  déceler  av  niicroscoiH"  une  trace  .iuelc.)n.|ue  .le  la 
structure  niiniatuie  «le  l'éozoon. 
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LE8  .SYKNITIvS  A  NRPHRLIXK  KT  Li:s  SYÉXITES 
AU'ALIXKS  QUI  lA'lVii  SONT  ASSOClEliS. 

C^s  roches  iir^-M-n'ent  iiii  intérêt  écononii.iue  spécial,  ear  ee 
sont  elles  c,in  renfenuen.  tous  les  gisements  .le  eorin.lon  nui  ont 
réeeninient  tant  attiré  l'attention  sur  ee  «listriet. 
nisTHmcTiox. 

Hi  on  trace  sur  la  carte  (rilaliluirton  une  ligne  partant  <lu 
centre  du  canton  de  Snowdon  et  aboutissant  à  l'angle  nord-est 
de  la  carte,  il  se  trouve  ,,u'on  laisse  au  su.l  de  cette  ligne  tous  les 
gisements  de  syënite  à  néphéline  ou  de  cette  variété  ,)articulière 
de  syénite  alcaline  (jui  lui  est  associée.    De  plus,  tous  ces  gise- 
ments, à  l'exception  toutefois  de  la  bande  de  Methuen  se  trouvent 
dans  les  limites  de  la  feuille  d'Haliburton.    Cette  dernière  bande 
se  trouve  dans  la  feuille  .le  Bancroft,  en  même  temps  d'ailleurs 
que  le  plus  méridional  des  gi.sements  de  la  feuille  d'Haliburton 
Dans  les  lunites  de  l'aire  triangulaire  (|ue  nous  venons  de  définir 
les  syénites  sont  irrégulièrement  distribuées,  la  plupart  du  temp.s 
en  massifs  i.solés  dans  les  cantons  de  Glamorgan,  .VIonmoutli 
Harcourt,  Wollaston,  Fara.lay,  Dungannon.  Carlow,   Raglan' 
Kadcliffe,  Brudenell,  Lyndocli,  Sebastopol  et  Algona  Sud. 

RELATIO.VS  (ÎEOLOOIQUES. 
Les  syénites  à  néphéline  et  les  .syénites  alcalines  (jui  les 
accompagnent  se  rencontrent  soit  au  contact  même  du  granité 
et  du  calcaire  .soit  dans  le  calcaire  au  voisinage  du  granit.    Il  n'y 
a  dans  la  région  qui  nous  occupe  cju'une  exception  à  cette  règle 
c'est  celle  du  massif  de  syénite  néphélini<iue  du  canton  dé 
Methuen  qui  apparaît  entre  un  gros  massif  graniticjue  intrusif  et 
un  massif  d'aniphibolite  contenant  de  petites  bandes  calcaires. 
Ces  syénites  forment  des  amas  d'intru.sion  entre  les  calcaires 
cristallins  et   les   roches  sédimentaires  associées  de   la  série 
Grenville  d'une  part  et  les  gneLss  fondamentaux  d'autre  part;  en 
autant  qu'on  a  pu  trouver  et  étudier  de  lions  affleurements,'  les 
syénites  semblent   passer  latéralement  à  ces  gneiss.     On  a 
rencontré  cependant  en  certains  points,  des  dykes  de  syénite  à 
néphéline  ou  de  syénite  à  alcalis  qui  recoupaient  les  gneiss 
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foiidniiu  iitaii\.  I  Ji  fait  nii  a  pu  se  n  iiihi'  (•(iiiiptc.  par  une  ('«Inde 
allditivc  (Il  la  nV'"".  'I>"'  •"•'^  syénitis  à  iM-pluMiiic  et  syt'iiiti's 
alcaliiK  s  iipnVciilfiit  iiiii'  iliffôiviitiatidii  |H'ripln''ii<|Uc  ilu  uraiiiti- 
(jriu'iss  fdiKlamcntal).  tiuaiit  aux  <|ii(li|U(s  dykcs  qui  n  (•(iui>i'iil 
l(s  ^'luiss  ftiiiclaiiirnlaux,  et-  sont  «lis  «lykis  couipnM's  i|(  matéri- 
aux «l(  iliHV'K  nlialKiii  ri  injcctrs  au  niili(  u  ilinu-  |)iia>v  plus  acide 
du  Mu-UK  lUMjrnia:  <•(  tic  iiiji  climi  se  (il  par  un  jimccdc  tout  à  fait 
s(  iiihlaM  à  «'dui  <|ui  a  donne  naissance  aux  dykts  de  p.  <rnialilc 
friaiiitJH'c  i|ui,  eux  au-si.  npré-.  niani  1  d.  ini(r  pin.luit  de  la 
.•iinoliilatiiin  il'un  niajrina  uniipi;'. 

(■  V'!\(Ti;'!K^  IM'.THOilUAl'ill'JIKS  liKAKlIAlX. 
Nous  déi)a>seii(ins  le  hut  «le  ce  iap|Miil  si  nous  enl reprenions 
de  décriK  en  détail  la  coinposilion  in;néial(ij;ii|Ui  exacte  de  tous 
les  aille  uMiu  lits  .le  .-yénil>.  car  c'>  si  un  caractér,'  vraiment 
n  nian|iial)li  d;  ci  s  roclu  s  «pK  li  ur  i  xliônie  et  rapide  variation 
de  cnmp<isitimi  d'un  point  à  l'autn  .  On  ne  saurait  trop  insister 
sur  Cl  caractcK  .  car  il  n'exisU  point  .le  roclie  ipii  otïre  une  aussi 
Uran.li  variété  de  tyiK  s  dans  .les  éi.n.lues  aussi  nstreintes.  Il  est 
très  facile  d'ohtenir  <lans  un  même  atll.  un  incnî,  et  même  dans 
des  bandes  continu,  s,  «li  s  écliant liions  à  main  .pli  |)résentent  une 
telle  différence  dans  leur  composition  niinéralof;iipie  <Hi'<'n  est 
ohlifîé  de  les  classer  comme  deux  lyp(  s  .lifférenls  de  roche. 

Si  ces  rochis  apparti(  nni  ni  à  un.-  même  province  pétro- 
jîiapiii«iue,  nous  devons  néanmoins,  p(.iir  la  clarté  de  la  discussion, 
les  .liviser  (  divers  firoupes,  tout  en  faisant  remar.|uer  .pie  les 
lipus  arhitraires  .pie  nous  travons  ainsi  nexistent  pas  .lans  la 
nature. 

(1)  Syénites  à  népliéline. 

(2)  Uodies  du  f:r.)Upe  .le  ITrlite  et  .les  groupes  associés. 
Ci)    Syénites  alcalines  hlanclies. 

(4)    Syénites  alcalines  routes. 

(1)  Surnilc)^  à  luplwlini'.  HUes  sont  c.sscntiollt'meiit  for- 
mées .l'un  plafriocla.se  aci.le  (hahitucUement  «le  l'all)ito)  de 
néphéline,  .le  hiotite  (lépi.loinélaue)  de  li.)rnl)leiidc  ou  pyroxênc. 
On  y  rencontre  .picl.piefois,  i  lais  plut.M  comme  éléments 
acces,soires,  .le  l'ortlioclase,  du  microcline  et  .le  la  microperthite. 

(2)  Hiiches  du  f/roi</«'  de  ri'rlilc  et  dex  (froujK'-s  nxmeiéK.~La 
.syénite  à  néphéline  pré.sente  .le  jrrandes  variations  dans  !i  -  -o- 
portion  relative  .le  ses  div.Ts  constituants;  par  la  dispuriti.  .     u 
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plajîiiK-ljw  (•«•«  jtyt^iiitt'H  |iasHi>ii(  à  <|«>h  riM-lii-s  ^•cllIlf»(^H<^.n(.xl•|^lNiv«•- 
meiit  ilo  népli^-liiic  et  .|«-  niiiuTiiiix  fi'iTum(i>jiu'.Hii'iin  mi  à  iI«'h 
variét*-  f()rin<i«'«  ruiit  |ir«'s(|ui'  iitiii|iu-iiu-iii  de  tH'|)lit-liii<>  (Mun- 
mouthite)  M)it  |>n«K.|uc  uni<jii)>rru'iit  de  miiuriiiix  fcrnmmjtm^- 
HM-iiH  (riM'hcM  V(.iHiiics  d».  Ih  janipiraiiKitc).  Dans  «l'aiitri's  va>*, 
la  (iiiantir<i  de  plapcM-law  aiijtnicntc  cf  la  i<M-lif  s»-  traiwforini'  en' 
uiM"  dpH  Ny<init«'s  alcalines  des  >îri)ii|K's  siiivunl-. 

Ix'8  rcK-hos  des  j{roii|K's  I  et  2  conliciiiu-nt  |irr*|in'  t.mjuiirN 
«•n  iii^iiip  tf '1111)8  i|ii<>  \v^  rlétni-m.s  cssciilH.j.s  ({(■jà  si>;ii.dt>s  une 
certaine  «|uantite  de  ealcite  et  de  wapolite.  Parmi  l<'s  éiéin.-nls 
moins  frJ^fiuonts  nous  citerons  le  grenat,  la  «Klalite.  la  eancrinite. 
la  fluorine,  la  inuscovite,  le  corindon,  la  ina>{nétite,  la  pyrite, 
le  sphène,  le  zircon,  l'apatite  le  spinelle  autoniolite,  le  «rapliitei 
i'eudialite. 

Ci)  Syéniten  almlineshlanrhex.  -Klh-s  diffèrent  des  syJ'nites 
à  néphélines  par  le  fait  )Ue  la  n«'pliéline  est  plutôt  un  «Métnent 
acci'ssoire,  ou  <iue  niéiue  elle  est  entièrement  absente.  La  nn-he 
est  alors  cotTijKJsée  d'un  plagicH-lasi'  acide  et  déléin«'nts  ferro- 
magnésiens,  |?^néralenient  en  (|uantité  si-eondaire. 

(4)  Si/ênilen  alcalirwK  ntuyes.  -iW  hm-Iics  .se  distitiguent 
iininédiatonient  des  iirécédentes  par  leur  «-ouleur  rose  ou  rouRC- 
âtre.  Elles  contiennent  aussi,  comme  feldspath  dominant,  un 
plapoclase  gén^'ralement  alhite,  nmis  l'orthoclase  et  le  microclino 
sont  généralement  pré,sents  et  en  (|uaiitité  plus  grande  ijue  dans 
les  syénitea  blanches.  On  rencontre  parfois  un  |)eu  de  népliéline, 
habituellement  décomposée  en  gieseckite  rose  ou  rougeâtri'. 
La  roclie  renferme  au.s«i  de  |x»tits  cristaux  irréguliers,  de  jK-tits 
grains  de  magnétite.  La  hiotite,  le  seul  élément  ferromagnésien, 
ne  se  présente  généralement  (ju'en  quantité  .secondaire.  A  l'œil 
nu,  le  quarta  semble  entièrement  alweni,  mais  au  micro8co|je,  les 
sections  minces  révèlent  .souvent  la  présence  de  ce  minéral  et 
parfois  en  quantité  non  négligeable. 

Les  roches  de  ces  (li\ers  groupes  se  transforment  les  unes  en 
les  autres  par  gradations  in.sensibles;  les  magmas  de  ces  quatre 
types  durent  d'ailleurs  être  sursaturés  d'alumine  et  l'excès  a 
cristallisé  sous  forme  d'alumine  libre  c'est-à-<lire  de  corindon. 
Il  faut  remarquer  «jue  dans  les  variétés  de  syénite  particulière- 
ment riches  en  néphéline  et  dans  les  roches  du  groupe  de  l'urtite, 
le  corindon  ne  prend  naissance  qw  si  les  éléments  ferromagné.siena 
ne  sont  pas  en  quantité  importante. 
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A»  iiiili'  ||  tU'  (H'K  ilivtTWH  l'iK-lirs,  et  fiti'^iiiil  ivcc  vWvn  piirtii» 
ilii  mollir  ii)m|ilt'Xi'  \iiuv,  (III  n'iii-diitri'  rcriuiiiivs  iMi-hcs  A  ki''»'ii 
|iai'tii-iilirii'ini'iil  K>'<>'<'^i<'i'  <|iii  t'oiMtitiicnt  lu  pliaMi-  i'^  !;iiialiti<|ti(> 
lU;'  Hyt'iiiliH.  (Vx  (ik'Im'.i  n|»|>aiiii^M(  ni  «mi.x  forme  1  •  Itatiilcs 
pai'allMi'M  tantôt  i'oiil'oriut'><  h  la  foliation,  et  tantôt  oliliiiucs  sur 
elles.  Klli's  foiixtit lient  alors  t|c  vriitaMes  dyki -^.  I,  ■  contui't 
lie  ('«'S  |K'nniatiles  avec  les  iiM-lies  ijrin-es  normales  il'oii  ifles 
tlérivent  est  parfois  tout  li  fait  ai^ii,  iiotamnient  lois<|iie  les 
mass(  s  |(e;;matiti(|iies  rt('oii|»ent  la  foliation.  Kn  général. 
ee|N'n(laiit.  il  y  a  transition.  (|iii'li|ii(  fois  rapidi'.  iiini-  loujoiir- 
.seiisihie,  entre  le  ty|H'  h  K'"'"'  uruM  et  le  ly|)e  à  Rrain  moyen. 
\,ix  syénit|M>jinatite  h  m'-pliéliiK  i  si  ijaiis  l'ensi'inhle,  formée  de 
népliéliiie  et  d'aHiit'.',  av.  <•  eoinme  éléinents  aei-essoires.  de  ^ros 
in<lividiis  de  liiolite  et  parfois  de  la  lioriililende,  de  l'apatite  et  de 
la  iiiaKiiétite.  La  forme  pf;i'iimtitii|tu<  de  la  syéiiite  rotip-  est 
pns(|iie  ex«'Iiisiveiiient  coiistitiHH'  de  iiiiero|M'rtliift',  e'est-à-dire 
d'un  assi  niltla^re  iriéftulier  d'ortluM-Iase  et  d'alliite. 

Ià'  nom  de  .-yéiiit  iloiiné  aux  syénites  i\  néplit'iine,  iiotani- 
nient  h  eelles  d(>  l'extréinit»''  nonl-est  de  la  haiide  syéniti(|ue,  n'est 
pas  très  exact,  car  e'.st  un  pI.HKÏ'M'Iase,  variant  de  l'alhite  à 
randi'sine,  (|iii  (  st  le  feldspath  doiiiiii-'iit  et  .souvent  le  feliispath 
uiii(|iie  d(  la  riM-lie.  Dans  le  mémoire'  (pii  ani>()ni,'ait  en  IH*)4  la 
découverte  de  ces  iim'Iii  s  dans  les  cantons  de  Diin^annon  et  de 
Faraday  on  pouvait  lire  les  ol>.s«'rvation.s  suivantes:  "Si  le 
earaelèie  distinetif  de  la  .syénite  i\  néphéline  ap|K'lée  hitclifieldite 
par  Hayley  consiste  dans  la  substitution  de  l'allate  à  l'orthocluM', 
cette  rcK-lie  (celle  de  I)un>;annon  et  de  Faraday)  est  une  litcli- 
fieldite  à  un  depié  encore  plus  net  (|ue  la  rcM-lie  de  la  IcK-alité 
d'origine.  Il  est  évident,  <|ue  nous  devons  définir  les  .syénites  h 
néphéline  comme  des  roches  essentiellement  fornuVs  de  néphéline 
et  de  feldspath  ah'alii;,  au  'i'-u  de  roches  fornu-es  de  né|)héline 
et  «l'orf hocla.se,  .sinon  nous  serioii.s  ohligi's  de  clas.st'r  cette  roche 
comme  une  théralite,  tout  en  .sachant  (|ue  sa  coin|M)sition  diffère 
grandement  de  celle  des  théralites  ty|M's." 

Bien  (jue  ces  roches  soient  parfois  tout  à  fait  massives  elles 
pré.sentent  hal)ituellenient  une  certaine  .structure  foliacée  cjui, 
en  certains  cntlroits,  se  développe  en  une  véritable  sehistositë. 
Leur  grain  est  très  variable,  <!epuis  le  grain  moyen  jusqu'aux 
gros   éléments   des   phases   pegmatiti<(ues,   dans  lesijuelles   on 

'  Aiiams,  F.  D. — .\merican  .tour,  of  Science,  Vol.  xlviii,  1894,  p  16. 
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rencontre  des  individuH  de  ii^ipli^aiiie  et  de  plagioelase  atteignant 
une  verge  de  <liamètre.    (Noir  planelie  XLIX,  L,  LU  et  LIX). 

La  HK-he  est,  en  règle  génC-rale.  reiiiar(|iial)lenient  fraîche  et 
bien  conHerviV:  elle  |M)s.s<'de  une  véritable  structure  à  grains 
hyiMxlioniorphes.  Des  traces  de  phénomènes  de  pression  dans 
les  cristaux  sont  extrôinenient  rares,  même  dans  les  variétés  les 
plus  foliacées  et  les  plus  schisteuses.  Kn  <|uelques  rares  cas, 
cejiendant,  certains  feldspaths  présentent  des  extinctions  rou- 
lantes assez  nettes,  en  même  temps  (|ue  des  lamelles  de  clivages 
courbes  ou  légèrement  brisées.  Il  faut  faire  excejjtion  pour  une 
partie  assez  étroite  de  la  bande  (|ui  traverse  la  route  de  Monck 
dans  le  canton  de  Faraday,  et  (jui  présente  une  structure  nette- 
ment granulée  et  cataclasti<iue. 

Les  divers  constituants  minéraux  de  ces  roches,  spéciale- 
ment des  roches  à  feldspath«)ide8  n'ont  pas  la  même  régularité  et 
la  même  précision  <lans  leurs  relations  nmtuelles  et  surtout  dans 
leur  ordre  de  cristallisation,  que  les  constituants  des  roches 
ordinaires  qui  proviennent  de  la  consolidation  d'un  magma 
fondu.  On  peut  di-e,  cependant,  (|ue  la  hornblende  et  la  biotite 
prirent  naissance  après  la  cristallisation  de  certains  minéraux 
qui,  comme  l'apatite,  le  zircon,  le  sphène,  le  corindon,  la  magné- 
tite  possèdent,  en  général,  une  forme  cristalline  assez  bonne. 
Ces  deux  minéraux  notamment  la  hornblende,  ont  (luelcjues  con- 
tours cristallographiques  a.ssez  tranchés  et  assez  nets.  I.*  plagio- 
clase  viendrait  ensuite  <lans  la  série;  quant  à  la  néphéline  et  aux 
feldspaths  potassiques  ils  forment  la  matière  de  remplissage 
entre  les  cristaux  «léjà  constitués.  Dans  la  majorité  des  cas,  la 
néphéUne  semble  jouer  ici  le  rôle  <iue  joue  le  quartz  dans  le 
granit  normal.  Le  granité,  (jui  est  un  élément  accessoire  très 
fréquent  et  souvent  alH)ndant,  est  certainement  venu  après  coup; 
il  en  est  de  même  de  la  .s<Mlalite  et  de  la  cancrinite  (jai  remplis- 
sent les  fissures  de  la  nx-hes. 

D'un  autre  côté  on  a  oliservé  souvent  de  graves  exceptions 
à  cet  ordre  général  de  cristallisation,  c'est  ainsi  qu'on  trouve  dans 
la  plagioclase  des  inclusions  arrondies  de  néphéline  et  de  micro- 
cline  et  dans  la  hornblende  des  inclusions  de  plagioclase  et  de 
néphéline.  De  même  on  a  remar(|ué  fré(iuen»nent  <jue  l'albite 
et  la  hornblende  s'étaie;  t  dévelopfjée  simultanément  avec  une 
structure  poêciliti(iue,  et  (|ue  les  individus  formés  de  ces 
<leux  cristaux   pré.sentaient    une   certaine  continuité  o|)ti(iue; 
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certaines  franjjes  ou  lisièn's  (lisières  de  rt^aetion?)  entcuirent  la 
lt«iriil>k>ii(le  et  sépar«'ut  les  indlvidiis  de  ee  minéral  de  tous  les 
■atres  »'léiiients  de  la  r<K'lies.  Il  existe,  de  jjIus,  des  preuves 
indubitables  de  corrosions  inaginati(|ues,  dues  probablement  i\ 
des  changements  progressifs  dans  la  constitution  physique  et  la 
com|M)sition  du  magma,  lue  preuve  en  est  fournie,  |)ar  exemple, 
par  la  forme  prcsipie  invariablement  arrondie  ou  courlH'  de-i 
divers  éléments  constitutifs,  en  y  comprenant  même  les  éléments 
de  première  cristallisation,  upatitcs.  zircoiis,  etc.  Ià'h  manteaux 
lie  moscovite  i|ui  (iivclop|M'nl  souvent  les  cristaux  de  <-orindon 
s'cxpli(|U(  lit  facih  iiK  lit  |)ar  un  accrois-semciil  de  l'acidité  et  de- 
là teneur  en  eau  du  magma,  dans  ses  derniers  stades  de  cuiiso- 
lidation.  De  tdles  irrégularités  ne  doivent  pas  faire  rejeter  les 
conclusi<(ns  générales  aux(|uelles  conduit  l'étude  au  mierosc()|)e 
d'un  grand  nombre  de  plai|ues  minc(>s.  Hollaiid'  ihiisc  i|ue 
"l(s  contradictions  et  les  oscilulations  apparentes  dans  l'ordre 
de  cristallisation  doivent  être  attribuées  aux  trouliles  de  la  «'oîi- 
.solidatioii."  A  ce  |)oiiit  de  vue,  ces  syénites  se  trouvent  dans 
les  mêmes  conditions,  au  degré  d'intensité  près.  (|ue  les  .schistes 
cristallins  et  (|Ue  certaiiH-s  roches  éruptiv<'s  (pii  ont  subi  une 
Il   ristallisation  plus  ou  moins  complète. 

Nous  avons  vu  (pie  les  .syénites  népliélini<|ues  et  les  syénites 
alcalines  «pw  les  a<^<<>m|)agnent  se  rencontrent  presipH'  invaria- 
blement sur  le  bord  des  batholitlu's  ni;iiiiti(pies  aux  |)oinfs  où  ils 
font  irruption  à  travers  les  calcaires  cristallins.  Lorsipie  les 
contacts  sont  bien  apparents,  on  trouve  au  milieu  même  dfs 
cal«'aires.  en  bordure  du  massif  syéniti(iue,  di-  gros  cristaux  de 
iiépl«éline,  de  liiotite  et  d'autres  constituants  de  la  syénite.  De 
iiiêiiH  la  sy#^iite  iiéphéliiii(|ue  renferme.  (,'a  et  là  iiu  voisinage  du 
c<iiitact.  d» .-  lamlx'aHv  isolés  et  de  toutes  dimensions  de  calcaiîcs. 
("es  lanil^aux  sont  évKk'inment  en  voie  de  remplacem^'iit  parle 
magma,  car  on  voit  h's  divers  éléments  constif.it ifs  de  la  .syénite 
.se  dévelopjH'r  an  milieu  d»--  ealcaires  et  souvent  à  tin  tel  point 
i|iie  le  laii  iM'an  primitif,  psir  rédu<'tion  sncccssives  lU'  sji  masse, 
ne  figure  plus  que  sous  forme  de  |H'lils  grains  arrondis  de  calcite 
("es  grains  irréguliers  s(»nt  fré(iueminent  enrolH's,  un  par  un,  dans 
d«'s  cristaux  parfaitement  frais  de  néphéline.  de  hornblende  ou 
d'autres  éléments  de  la  ^yénite.  (^uelnuefois  ces  grains  s«' 
Irouvi'iit  emprisonnés  entre  deux  de  ces  élémenl-^.  dans  la  masse 

'M*-!!!,  (ip.il   Sur.  IndiH.  \iil.  x\\,  part  :|,  liNII,  p.  l:M. 


il* 


là 


■1 


'lanchi.    [.I. 


-<<s 


m 


ni 

m 


1 


*.■ 


"■'■  ■■'■•%¥ 

I 


w 


M 


(itoUHilK  I)K«  HÉOK.NS  l.'HAUBrKT<IX  KT  HANTROFT.  ONT.   2;« 

«Imjuels  ils  s(.  s„nt  r<..s,«.ctiv.M.u.„.  lo^ôs.    (\„i,.  plandios  LI  et 

()n  iK-ut  suivre  .listiiicUMn..nt  I.mis  les  Ktiimn  ,|,.  nassaKc 
01,  r..  le  calcair..  c-„in|.a.-t  .-t  I,n  ^rrains  is„|és  ,!.■  .•«I.if,.  ....r'.U'.s  au 
milieu  .les  éléments  e.mslitu.ifs  .je  la  syénife  a  uéphélinr;  eette 
.U'iinere  est  .1  ailleurs  remaniuahleHunl  fraiehe  et  .lé|,„urve  .le 
pr.Hlui(s  .le  .lée.„n,M,siti<.i,.  (Vs  ,,lu.n,.,M.--i,es  .se  voient  parfait.- 
n«"iit  .lans  la  traneluV  .,ui  trav-rs..  le  eh.-inin  .le  fer  .lu  (Vntral 
(  ntan..  avant  .l'arriver  au  xiliaRe  .le  lianen.ft.  Alors  .,ue  les 
^'le.nems  .i,.  la  syénite  n..  lenf.-rinent  aueun..  tra.v  .1..  e.,mpr,>s- 
«<.n,  I..S  j;r«ins  ,1e  ealeite  empris.„„K-s  .lans  la  svénite  m.,ntrent 
les  m^^mes  lamelles  .le  elivap".  les  niâmes  extinctions  r„ulant..s 
que  la  ealeite  .les  ealeaires  .«nvaliis  et  .iisl,H,ués  par  la  svénite- 
Il  y  a  la  une  preuve  n.mvelle  .lu  fait  ,,ue  les  grains  .le  Valeite 
empris.mnés  .lans  la  syénite  sont  .1,^  éléments  étrangers  et 
proviennent  .le  la  ealeite  .les  ealeaires  envir.,nnants  (h,  .H-ut 
rcmar.,uer  .le  plus  .,ue  .lans  le  ma.ssif  .le  syénite  néphélini.,u.-  .lu 
ran  <.n  .le  Metiuien.  le  .s<.ul  .,ui  ne  s'appuie  pas  latéral.' m..,. t 
contre  .les  ealeaires,  on  ne  trouv  .,ue  tn'.s  ranMuenf  .le  la 
calcite  Lors.|U()n  en  rencontre,  e'est  t<.ujoui-s  en  tn^s  iK-tite 
(juantité  et  son  m.Mle  .le  gisement  est  entièn-nuMit  .lifférent  .lu 
njçKle  précé.lent.  Il  «..nl.le  .,ue  la  .-aleite  v  .-st  seeon.laire  ou 
<l  innltration  |K)stérieure. 

La  présem-e  .le  la  ealeite  a  été  signaUV  en  .lautres  gi.stMuent.s 
.  e  syénites  néphélini.,ues.  (Vs  syénites  sont,  eomn.e  les  svérit.-s 
(le  la  région  étudiée.  Hss.K-iées  à  .les  nw-hes  métam.,rpl,i,,ues 
anciennes,  et  les  obst-rvateurs  ,,ui  les  ont  étu.liéH-s  .K^nsent  ..ue 
la  calcite  est  un  élément  primaire.  .\.,us  eiterons  n..tamment  les 
syémtes  néphélini(|ues  .les  séri,-s.  Sivamalai  .lans  l'In.le'  et 
celle.s  .le  l'île  .l'Aino'  en  Su,\le.  Tne  a.ssoeiati<.n  analogue  a  été 
remar,,uée  .lans  les  gi.sements  .le  Kassa'  (monts  Oural),  et  .lans 

Mag..  Vol.  xi.  (1897),  p.  25.,.  .„d  Ro^nhuJh  Mik'r.  Phy;.''h8S  p.TVêoUd  nÎ! 
-liH.  j^'î.™"''  ■^■~'?''  '^'nera'Krul-n  W  Kiissa  und  Miam.  (Dans  le  livret 
&Wg",~  '•"  ""'""'  """'  '•"^'""'^-"^'opque  in,ern,rn.rde  ."! 
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l«>s  hm'Im-s  i\  népliélini'  tlt-  KBiH«'rntuhl  ilaiin  le  Kraïul  «liiclu'  <l«' 
Hii.K-.' 

Dans  son  ('tiuU'  d»-  la  «•alcitt-  ilos  fjist'nu'uts  di*  l'Inili'.  Ifrdiaïul 
fait  l»'s  rfiiiar(|i«'s  suivantes:    "'La  calcito  apparaît  «-n  cristaux 

granuli'iix  et  il  y  a  autant  ilc  raisons  de  la isidôn-r  connu»'  un 

^■•Icnicnt  primaire  que  les  autns  constituants.  Ixs  granules 
isolés  ne  présentent  aucun  .sijine  de  décomposition  .st-coiulaire. 
La  <lifti«-ulté  théori(|ue  qu'il  y  a  d'atlmettre  i|ue  la  calcite  provient 
d'ime  cristallisation  directe  h  partir  d'im  magma  fondu,  c'est-à- 
dire  <|ue  la  calcite  est  lui  élément  normal  de  roclie  ijinée,  disparait 
si  l'on  considère  combien  la  silice  est  jm'u  abondante  dans  cette 
classe  de  rodies."  La  rm-ln'  d'.Mino  contient  de  grandes  ma.sses 
de  calcaire  .  :  istallins.  mais  elle  renfi-rme  égalenn'nt  des  firamiles 
i.solés  de  caicite  et  des  a.ssociation  micro|H'!',inatiti<|U»'s  de  calcite 
avec  nt'pliéline.  oegirine  ou  feldspath.  HorImiu  immis*'  (|ue  le 
calcaire  sfst  fomlu  <lans  le  magnui  sans  .se  décompos«'r  et  (|u'il  a 
cristallii-é  à  nouveau  au  milieu  du  magma  lors  de  la  solidification 
de  l'ensemble,  d'une  fav"n  tout  à  fait  semblable  à  celle  des  autres 
éléments.  Kn  aucun  «les  cas  précédents  on  n'a  retrouvé  les 
calcairi  s  dans  le  voisinage  innnédiat  des  .syénit«'s.  ?nais  il  se  |H'ut 
fort  bien,  notamment  pom-  les  roclus  d'.Mno,  que  des  lamlnaux 
de  caU-aires  provenant  de  couclies  enlevées  actuellement  par 
l'érosion  soient  tombés  dans  le  magma  en  fusion. 

Cette  même  théorie  est  donnée  par  (iraeff  pour  l'origine  des 
inclusions  de  calcaires  des  gisements  de  K.iisiMrluhl.     îùi  ce  (|ui 

conct me  les  calcaires  cristallins  <|ui  ac( ipagnent  la  syéi\ite  à 

néphéline  de  Kus.xa.    .\rzuni  «lit  qut>  h'ur"austreten  unaufgekiart 
geblieldi  ist." 

Cimiliiisilidn  viiiuriiliHfiiiiiv.    Comme  les  minéraux  qui  coii- 

stitiu  ni.  en  alitiudance  plus  ou  moins  grande,  les  diverses  roches 

<|ui  nous  étudions  aclu<'llemi  nt   prés<'ntent  es,sentiellement  ii-; 

menus  caracièns  généraux,  nous  en  donnerons  une  s«'ule  lui-' 

la  dtseriptitiii.    Kn  voici  la  liste: 

Xépliéline 

Sodalile 

Cancrinile 


Sphène 

Tourmaline 

Spinelle 

Mitt.  «1.  <iri)s.ilM'rB. 


'(Iraeff.     Zur  (;<':il^i|fip  iIp-  Kaistritiihluplmp-H.  Mitt.  «1.  ilnDS-^lMTE.     Ilad. 

(;r.l.  I.Kn.lMaiit.     H(l.  Il,  IWtJ.                *  ,..,.. 

Knop.  I)er  Kai«T-<lulil  in  Ur«"s)t»ii.  l.ei|.jiK,  1892;  also  ll.inl.oiii.  A.  <. 
(loiv  cit.) 


- 1^ 


(lÉOLiM-.IK  DK8  HfollONH  n'HAMBfHTOX  ET  BANrn()»T,  ONT.   2;J7 


Kurolite 

.VIi)lylxl(^nito 

A|)atit<> 

Md^nétite 

PyrUc 

Pyrrliotiric 

Clialropyrit*' 

(înipliiti' 


Feldspath 

Sfa|M)litt' 

Hiutitc 

H()ri)l)l(>iiil(> 

MoHcovito 

C'firindoii 

Calcite 

(în-nat 

Zircoii 

Xéiérline.—{)u  a  riinlùtudc  lo  rôscivcr  le  ikhii  de  iir|)li('liim 
aux  VHiit'tés  iiiPdlorcs  et  i\  Mat  vitreux  <jiie  l(.ii  iciicoufre  diiiw 
les  HK-lies  V()leani<|ues  nVeutes;  le  nom  (r('i(''.)lite  éluiit  appli.|U^' 
aux  variétés  cpii  (Uit  pour  gisj-ineiits  les  rmii.'s  éniptives  et  «jui 
présentent  en  régie  générale  l'éclat  huileux  (|ui  u  M-rvi  à  désigujT 
cet  élément.  I.e  nom  d'éléotite  ne  eonvient  jws  aux  felds- 
pathoid":  des  nn-lies  de  l'Ontario,  ear  presque  partout  la  néplié- 
line  s»'  pré.s««nte  avee  un  éelat  neilenient  vitreux. 

(lénéralement  ee  minéral  est  |mrfaitement  frais  et  traiis- 
paivnt  :  .sa  ea.ssure  est  subeondioidale  ou  iiié>rale.  Ses  fragments 
fnùeliement  ea.ss«'s  se  distinguent  souvent  avee  difficulté  du 
plagi«M-la.se  (pii  l'accompagne  toujours  Sa  couleur  varie  depuis 
le  transparent  jus(|u'au  blanc,  ou  nu  gus  pale  translucide,  ces 
derniers  asix-ets  s»-  développant  par  li-xposiiion  à  l'air.  Très 
souvent  on  rencontre  de  jolies  variétés  d'un  ros»-  saumon  pale. 
Cette  couleur  est  due  à  im  conuneneement  de  décomposition. 
A  un  état  plus  avancé  d'altération,  la  couleiw  s'accentue,  |)uis 
pas,s«'  à  une  teinte  rouge  l)ri(|ue  intense  qui  mar(|ue  le  terme 
extrême  de  la  déeom|M),sition  et  de  l'hydnilation.  Les  premiers 
produitsd'altération(|uiapparaisscnt  ainsi  sont  .surtout  de  petites 
écailles  Ar  nm.scovite  très  hiréfringeiites:  cette  moscovit;'  .se 
développe  à  partir  de  certaines  fissures  ou  à  partir  de  !a  l)w;  'ure 
des  cristaux;  (|uel(|uefois  elle  forme  des  halos  autour  de  certaines 
inclu.sions.  (Quelques  cristaux  sont  ]>iusou  iiioiiis  sales  et  opa(iues 
par  suite  de  la  décomposition  même.  Dam  les  termes  les  plus 
f')rtement  eohirés.  c'est  un  aggrégat  ressemhlant  par  .su  composi- 
tion et  son  a.s|M'ct  il  de  la  giesedite,  qui  !.p|)arait  ainsi  c<.mme 
produit  d'altératitm:  cette  gie.seckite  donne  des  teintes  do 
polorisation  complexes  et  éli'vées.  I,a  népliéliiie  contient 
relativement  jx'u  d'indu.sions.  Les  seules  , pie  l'on  reiieonire  sont 
de  la  hornblende  de  la  hiotite  et  des  feldspatlis.    La  dureté  de  la 
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nr'plit'liiir  (!«■  lu  rivuTt'  ^'ork  c-t  V(»iMiiM>  de  ti,  «rupN'H  le  Dr. 
liariiii^loii  '  1.»  (Ii'iii^ii)'  à  I7°('.  vM  de  '2M'2Î>  i<l('>li'iiiiiiia>i(tii& 
lu  tiiilfi  on  (le  '2  t\\H  Itlotcrniiiiutioii  \mr  Mi>|M'iiMiiiii  \w  un 
fhfvt'ii). 

!<«■  tiil>l<HU  ci-tlfxwniH  (li/imc  ticux  luialyso':  la  cohitini'  I 
(■(itns|Miiiil  à  une  aimlvM'  ilii  Dr  liairinpiDii.  la  coloiiiit'  Il  à  iiiu> 
Himlysr  (If  la  tiôplu-lnu',  varU-lé  jauii»',  <lo  C'oiiiilmlorc,  Madras, 
Iiuh'  {'). 
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Ix's  «yénites  ii<^phéliniques  <|iii  ont  été  Uingtemp»  exposécn 
à  l'action  des  agent-i  atmonpliériquen  présentent  d'une  favon  con- 
^îilnte,  dans  la  région,  un  as()ect  bien  caractéristi(|ue.  Ia'h  sur- 
fa»es  altérées  sont  rrihiées  de  |m  'its  trous  <|ui  niarcpient  invari- 
ubleinent  la  présence  d'un  individu  de  néphéline.  Au  fond  de 
ch,u|ue  déi)ression  apparaît  en  ''ffet,  un  forain  de  néphéline 
parfailenieiit  arrondi  comme  s'il  était  en  voie  de  dissolution;  les 
bords  (le  ces  tiépressions  sont  formés  d'éléments  ferroniapiésiens. 
Quant  à  la  tiépliéline,  elle  est  n'\étue  à  sa  surface  d'une  mince 
IM'llicule  de  produits  de  décom]>osition  d'une  <')uleur  d'un  j^ris 
bleuâtre  très  pale  (le  feldspath  se  (l»'c(>ni|M)se  en  Idanc  de  chaux). 
Lors(iu'on  bris«>  la  roche  de  favon  ;"■  fass«'r  le  néphéline  on  trouve 
une  néphéline  parfaitement  fraitiie.  Il  est  évident  <|ue  la 
néphéline  s'attu(|ue  plus  facilement  par  les  agents  atmosphéri<|ues 
([u  eles  autres  éléments  de  la  roche  et  ((ue  les  priMluits  d'altération 
(lui  recouvrent  la  néphéline  disparaisst'ut  très  vite  au  fur  et  à 
mesure,  en  laissant  la  surface  de  ce  dernier  minéral  parfaitement 
fraiche  et  ilure.    Ce  mode  si  curieux  de  décom|M»sition  |H>rmet  de 


'Amer.  Jour.  .V.     Vol.  xlviii  (IHSKl),  p.  17. 

'Mem.  (îeul.  .'^iirv.  Ind.    Vol.  xxx,  part  3  (1901),  p.  187. 
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déterminer  la  présence  ou  l'absence  de  néphéline  dans  les 
syénites  par  une  simple  observation  des  surfaces  altérées  par  les 
agents  atmosphériciues.  En  fait  on  peut  affirmer  ainsi  la  présence 
<le  la  néphéline  avec  une  certitude  aussi  grande  que  par  l'analyse 
chimique  ou  microscopique:  de  plus  cette  méthode  a  l'avantage 
<le  s'appliquer  à  île  grands  afflourements. 

Sodalite.-~Ce  minéral  a  été  signalé  en  im  grand  nombre  de 
pomts  très  éloignés  les  uns  des  autres,  le  long  de  la  grande  bande 
8yéi.iti(iue,  notanunent  dans  les  cantons  de  Glamorgan,  Faraday, 
Lungannon,  Raglan,  Brudeneil  et  justiue  vers  le  lac  Clear,  à 
l'extrémité  nord-est  de  la  bande. 

Il  se  rencontre  en  masses  ou  en  poches  irréguliéres,  mai 
définies,  de  dimensions  relativement  restreintes,  au  milieu  des 
syénites  néphéliniciues,  et  spécialements  aux  points  d'jnrichisse- 
ment  en  néphéline.  On  en  trouve  également  le  long,  ou  au 
voisinage  de  certaines  fissures  de  la  néphéline;  ces  .Icux 
minéraux  ne  sont  alors  jamais  nettement  .séparés,  la  couleur 
bleue  de  la  sodalite  s'affaiblit  graduellement  et  passe  peu  à  peu 
au  blanc  ou  au  gris  pâle  de  la  néphéline.  Dans  les  sections 
minces,  au  micro.scope,  la  néphéline  forme  des  veinules,  les 
filaments  recoupant  ou  entourant  les  autres  minéraux.  On 
connait,  en  certains  points  de  la  région,  de  très  gros  amas  de 
cette  80<lalite;  c'est  ainsi  que  sur  le  lot  25,  concession  XIV  de 
Dungannon  une  ma.s.se  d'origine  probablement  pneumatolitique 
de  so<lalite  se  rencontre  en  mélange  très  intime  avec  une  mon- 
mouthite  foliacée  qui  forme  la  roche  dominante  du  pays.  Ces 
amas  très  irréguliers,  plus  ou  moins  lenticulaires,  renferment 
également  de  la  néphéline,  de  l'albite,  de  la  ma^nétite,  du 
lépidomélane,  de  l'apatite,  une  hornblende  noire,  et  de  jjetits 
aggrégats  gro.ssièrements  cristallins  de  calcite.  Souvent  ces 
minéraux,  à  l'exception  touteffus  de  la  calcite,  forment  le  revête- 
ment des  géodes.  Ces  géodes  rejjrésentent  probablement  des 
ma.sses  de  calcite  grossièiement  cristallines,  emprisonnées  dans 
la  roche  et  au  milieu  de.sciuelles  se  sont  dévelopjjés  les  autres 
minéraux  avec  des  formes  cristallines  parfaites.  La  calcite  e.i 
excès  a  été  enlevée  par  dissolution  et  a  donné  ainsi  nais.sance  à 
une  géode  tapi.s.sée  de  nombreux  cristaux.  En  d'autres  jwints 
au  contraire,  la  calcite  n'a  pas  été  dis.soute  et  on  retrouve  les 
cristaux  encore  empâtés  dans  la  culcite.  (Voir  planche  LUI). 
L'aflfleurement  de  sodalite  du  lot  25,  concession  XIV  de 
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Dungaiinoii  a  vtô  reconnu  sur  2iH)  pieds  de  long  et  40  à  50  pieds 
de  large;  on  ix-nse  (jne  le  gite  est  en  réalité  plus  considérable 
(|ue  celui  (|ue  les  travaux  actuels  ont  mis  à  découvert.  Les 
travaux  de  carrière  actuels  sont  ce|)endant  suffisants  pour 
montrer  ([ue  le  gisemeiit  présente  une  véritable  valeur  écono- 
mi((ue,  et  il  est  possible  d'extraire  préstMitement  des  blocs  de 
so,lalite  |)esant  |)lusieurs  tonnes.  En  190fi  on  a  expédié  ISO 
tonnes  de  matériaux  destinés  à  la  décoration  de  la  résidence  do 
Sir  Ernest  Cas.sel,  à  Park  Lane,  Hyde  Park,  Londres.  La 
propriété  est  connue  sous  le  nom  de  carrière  Princesse,  mais  on 
n'a  pas  encore  formé  de  compagnie  d'exploitation.  On  dit  que 
les  propriétaires  ont  l'intention  d'installer  les  machines  néces- 
saires au  dépilage  par  jjerforatrices  rouilleuses  et  au  sciage  en 
blocs  convenables. 

Il  existe  d'autres  gros  affleurements  de  belle  sodalite  bleue 
sur  les  lots  25  et  29,  concession  III  de  Dungannon.  Sur  le  lot 
25,  on  a  fait  <iuelques  tranchées  de  recherche  et  tiré  quelques 
coups  de  mine  qui  ont  montré  l'existence  de  plusieurs  amas  de 
sodalit«.  Des  poches  de  sodalite  bleue  foncée  se  rencontrent 
également  dans  la  syénite  à  néphéline  de  Craigmont  dans  le 
comté  de  Raglan  et  sur  le  lot  34,  concession  V  dn  canton  de 
Brudenell.  Cette  syénite  renferme,  en  plus  de  la  sodalite  de 
beaux  cristaux  d'une  néphéline  d'un  rose  saumon  pale  et  de 
feldspath  gris;  l'ensemble  constitue  une  roche  d'un  aspect 
extrêmement  agréable.  La  couleur  de  cette  sodalite  varie  du 
bleu  de  cobalt  très  foncé  au  bleu  très  pâle;  elle  disparaît 
rapidement  sous  l'action  des  agents  atmosphériques.  Cette 
sodalite  est  suscei)tible  d'un  beau  poli  et  convient  parfaitement 
aux  travaux  de  décoration  intérieure.  Elle  renferme  souvent  un 
peu  de  magnétite  et  de  biotite,  en  même  temps  que  îles  veinules 
d'un  feldspath  rougeâtre  ou  blanchâtre,  dont  une  analyse  du 
Dr.  Harrington  a  montré  que  c'était  de  l'orthoclase.  Un 
échantillon  de  sodalite  du  nm.sée  de  la  Commission  géologiijue 
contient  un  cristal  d'hastingsite  à  terminaisons  parfaites  de 
plusieurs  pouces  de  longueur.  La  plupart  des  blocs  sont  com- 
pacts et  les  fines  fissures  (ju'ils  renferment  sont  probablement 
dues  aux  coups  de  mine.  Le  spécimen  (ju'à  recueilli  le  Dr. 
Harrington  pour  l'analyse  montrait  nettement  un  clivage 
dodécahédral  et  un  éclat  vitreux.  La  sodalite  est  translucide, 
un  peu  transparente  dans  les  fragments  minces;   la  cassure  est. 
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iu'tt«'iuciit  ('(mclioidalc,  un  peu  iiu'jîulc;  sa  ilurcté  est  d'cnviroti 
ft/i.  Kn  tuln-  fcnnô  la  sodalitc  l)lancliit  cntiôiciiicnt:  elle  fond 
au  clmlnnicau  en  houillonant  et  (l;)iui.  un  vcrir  incolore.  Le 
tableau  el-dessous  doiuie  dans  la  eolonne  I  lanalys*'  d'inie 
wMlaiite  du  lot  :V>,  coneession  \I\'  de  Duiipuinoi.  (Analyse  du 
Dr.  Harrington)':  la  eolonne  II  eorresiuindant  à  une  anaiy.s<'  de 
sodalitp  de  Dungannon  t'jjte  par  L.  MeJ.  Leigher.  et  (1.  J.  \'ol- 
ckenning.^ 


.1'   .  -f 


57  34 
31  25 

25!oi 

.74 

.3.S 

6.79 


fIîî'^-:::::::::-::::::::;::::;; «'-Sj; 

^."jfr* 24.81 

^:;;:::::::::::::::::::;'-: '' 

^;.:::::::::::::::::::::::;::::::::;:::::: 'f, 

H.o ::::::::::  2? 

Insoluble gO 

I.-    jxj         .^    ^,  'Ol  50      101.50 

Ln  déduisant  0=- Cl 1  55 

^      .,.  09  95 

Denwté 2  295 


2.303 


Cancrinite. — Ce  minéral  a  été  trouvé  pour  la  première  fois 
au  Canada  par  le  Dr.  Harrington  dans  les  syénites  néphéliniciues 
du  Mont  Royal  et  de  Beloeil  dans  la  province  de  Québec.  Il  fait 
au  sujet  de  ces  gi.sements  les  remarques  suivantes.^  "Quelques 
unes  de  ces  syénites  sont  traversées  par  des  filons  de  .ségrégation 
qui  renferment,  en  même  temps  que  ùts  minéraux  de  la  roche 
encaissante,  un  certain  nombre  d'espèces  nouvelles.  Une  de  ces 
veines  a  fourni  de  l'acmite  et  de  la  concrinite  en  telle  (juantité 
qu'on  a  pu  en  faire  immédiatement  l'analyse."  La  cancrinite  des 
syénites  néphélini(jues  de  l'Ontario  ne  |jeut  .se  reconnaître  (ju'au 
microscojx'.  Elle  se  pré.sente  en  grains  irréguliers  ou  en  aggré- 
gats  grossièrement  rayonnants  dont  les  contours  extérieurs  se 
:oulent  sur  les  minéraux  voi.sins.  Elle  est  pre.^^que  toujours 
étroitement  associée  à  la  néphéline.    Souvent  elle  forme  comme 

'\m.  Jour.  Se.  Vol.  .xlviii,  1894,  pp.  17  et  18. 

^\in.  Jour.  Se.  Vol.  .\lix,  189,5,  pp.  465-466. 

■'Trans.  Roy.  Ste.  Can.  Vol.  1,  sect.  iii,  1882-8'j,  p.  81. 
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un  ruhan  étroit  entourant  les  grains  de  néphéline;  (iuel<iuefoi8 
elle  remplit  les  fissures  de  ce  dernier  minéral.  Au  mieroscope 
elle  est  transparente  et  incolore  ;  elle  ne  renferme  jamais  d'inclu- 
8ion  ou  de  produits  d'altération. 

La  eancrinite  se  rencontre  en  grande  (juantité  dans  la 
sycnite  à  néphéline  qui  traverse  la  route  de  Monck  dan.'<  le 
canton  de  Faraday;  on  en  trouve  également  dans  les  sections 
minces  obtenues  avec  la  .syénite  de  l'est  de  Bancroft,  à  environ 
deux  milles  de  ce  village.  Sur  le  lot  25,  concession  XIII  et  XIV 
(le  Dungannon,  la  cancrinite  forme  des  amas  irréguliers,  à 
limite.s  indistinctes;  elle  est  si  intimement  mélangée  à  la 
néphéline  (|u'il  est  très  difficile  de  si' parer  ces  deux  minéraux. 
La  néphéline  .se  présente  là  en  masses  habituellement  divables 
et  à  éclat  légcremen;  huileux.  La  cancrinite  est  translucide, 
d'une  couleur  jaune  citnm  pale  (|ui  disparait  imîu  à  peu  par 
e.\po.sition  aux  agents  atmospliériques.  Son  éclat  est  entre 
vitreux  et  gras.  Il  semble  bien  (|ue  la  cancrinite  provienne  de 
l'altération  de  la  néphéline,  car  les  pians  de  clivage  .se  continuent 
d'un  minéral  à  l'autre  lor.scju'ils  se  touchent,  et  les  limites  entre 
deux  iua.sses  continues  sont  rarement  .sinon  jamais  continues.' 

Feld.'<imlh.--Lvs  feldspaths  dominants  des  syénites  à 
néphéline  et  des  syénites  diverses  (|ui  les  accomjjagnent  sont  des 
feldspaths  plagioclases,  dont  la  composition  varie  d'une  fa^on 
continue  depuis  l'albite  jus<iii'à  i'anorthite;  dans  la  .série,  c'est 
le  terme  allnte  un  peu  calci(|ue  iiui  est  le  plus  fié(|uent. 

Tous  ces  plagioclases  .scmt  r«  iiiar<iiiableinent  frais  et  claires, 
et  c(>  n'est  (pu.  par  accident  (ju'ils  .sont  levcnus  un  peu  troubles 
à  la  suite  du  dévelop|)cment  de  petites  écailles  de  |)roduits 
micacés  de  décf)mpositi((n.  QuehpKs  individus  priVutent  de 
larges  lamelles  de  clivage  à.  contours  frès  nets;  d'autres  au 
contraire  maciés  finement  mais  d'une  fa(.()n  |)eu  distincte.  La 
densité,  |)rise  sm-  deux  fragments  d'une  variété  de  feldspath  très 
grossière,  provenant  d'une  rociie  voisine  de  la  rivière  York,  a  été 
trouvée  égale  à  2.627  et  2.«)25;  au  contraire  dans  une  séparation 
faite  sur  la  roche  du  lot  2"),  concession  XIV  de  Dungannon,  l.i 
densité  ne  ilépassa  i>as  2,fi2;i.  La  densité  de  l'oligodase  frais 
provenant  de  la  .syénite  était  d'environ  2.fi4,  bien  (,ue  certains 
oligoclas"s  ayant  subi  une  altération  partielle  fussent  notai)le- 
nient  plus  légers.     L'audésine  (|ui  constitue  le  feldspath  de  la 

'('an.  Hep.  Se.     Vol.  vii,  No.  4,  1896-'.)7. 
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syénitc  iu'|)lHMini(iu<'  «lu  lot  12,  ('(mccssion  W  ,|(.  Duiipiniioii  fut 
('tiidiï'c  aux  liiiucurs  denses,  en  fins  fiajîiiicnts:  su  ilcnsité  «'lait 
tic  l'.iMW.    On  tnnivi-ra  paftc  328  ui»-  analys»-  de  ce  feldspath. 

Ces  felds|)atlis  présentent  parfois  un  niuîe  eurieux  de 
développement;  très  .souvent  on  distingue  en  effet  un  fin  manteau 
de  idagioelase  alhite  (|ui  entoure  plus  ou  moins  eomplètj-nient 
des  cristaux  ou  des  fîrou|M's  de  cristaux  de  hornblende  et  les 
sépare  ainsi  de  la  népliéline  très  aliondante  cpii  les  enviroime. 
Ce  nu'me  enduit  .s<'  retrouve,  autour  de  la  calcite,  et  entre  la 
calcite  et  la  népliéline.  Ces  manteaux  de  |)lagiocla.sc  sont 
d'épaisseur  a.s,sez  variable  mais  leurs  propriétés  opti(|ues  .sont 
d'une  remar(|uahle  continuité  .sur  de  longues  di.stances.  Us  .s<> 
relient  à  ce  point  de  vue,  d'une  favon  étroite  aux  m;itériaux 
felds|)athi(|ues  (pii  remplissent  les  diverses  cavités  produites  dans 
la  hornblende  par  l'irrégularité  du  (lévelop|M'inent  crislallo>rra|)hi- 
<iue.  La  même  liaison  s'établit  avec  les  inclusions  feldspathi(|ues 
des  hornbk  iides.  A  certains  points  de  vue.  ce  phénomène 
rapiH'Ile  les  "bonhnvs  de  réaction"  et  Holland  l'expliiiue  ainsi.' 
Çne  hypothèse  beaucoup  plus  plausible  pour  ces  jrisements  de 
l'Ontario  est  la  suivante,  au  moment  où  le  plafiioclase  réu.ssit  à 
cristalliser  et  même  à  se  développer  plus  vile  (|ue  la  hornblende, 
il  .se  <liripea  vers  les  centres  de  cristallLsition  déjà  formés  par  la 
solidification  de  minéraux  |)Ius  biisi(|ues.  Ces  eurieux  phéno- 
mènes se  voient  très  bien  dans  certaines  variétés  de  syénites  à 
hornblende  (|ui  affieuretit  à  la  diftue  de  Hancroft  et  à  la  chute 
d'Evan  sur  la  rivière  (l"\'ork.  Les  gros  cristaux  de  corin.lon  de  la 
syénite  très  néphélini(|ue  de  Craigmont  sont  aussi  fré(|uemment 
ertourés  d'une  zone  plagioclase  (|ui  les  .sé|)are  complètement  ih 
la  népliéline  extrêmement  abondante. 

F.e  microcline  est  plut«'.t  rare  dans  les  .syénites  à  népliéline; 

1  réseau  peu  caractéristi- 


la  plupart  du  temiiscHe  a|)paraîl  avec  ui 

i|ue.  mal  défini,  tordu.     Heaucouj)  de  microperthite  ont  les  fi 

macle.s    interrompues   caractéristi(| 


ne? 


ues   ( 


le    l'anorthodase 


.leux  variétés  .sont  d'ailleurs  probablement  identi(ines.  ;  a 
majeure  jiartie  ^\vs  fcMspaths  considérés  comme  orthoclases  dans 
ce  district,  m;  iitrent  une  associa  ion  all)iti(|ue  tout  à  fait  per- 


ceptible,   le    feldspath    potassi 
dominant. 


(|ue    est    toutefois    le    feldspath 


•Meni.  (ieol.  Surv.  Ind.     \    1.  xx\,  part  .3,  1901,  pp.  19  ■  !  -l. 
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I.«'s  fissiiifs  (le  la  soilalitc  du  Icit  2'),  citiici'ssinii  \I\'  do 
DunpiniKiii  sont  parfois  ninplit's  d'un  iniiu'ral  lilaiu-  cl  roup'Atrc 
(|uc  le  Dr.  IIairiii)jt<ni  a  aiialyst';  <''cst  un  feldspath  (irlIinHas»', 
)j»'n»'raU  iniiit  terne,  mais  (|ui  montre  en  eertains  endroits  des 
surfaces  de  clivanc  à  éclat  nacré.  I.a  co\ileur  rouge  de  certaitu-s 
partiisscinhleducil  la  décomposition  de  pyrites  dont  on  retrouve 
parfois  encore  (|uel(|Ues  fjrains.  f.a  densité  à  IS°  ("  était  de  2  .Vm 
et  l'analyse  a  donné  les  résultats  suivants: 

SiO, «i:^!!*! 

Al,(), IN.iW 

Ke,(), 5!» 

CaÔ «W 

MuO <«> 

K^O 12. OS 

NajO •'»■<>' 

IVrte  au  feu 1  (H> 


II: 


IW  44 

Sr(i]x>lile. ~\ja  .scapolite  est  un  élément  fréiiuont  et  .souvent 
abondant  des  .syénites  à  néphéline.  KUe  apparaît  en  grains 
claires  et  tran.sparents,  accolés  aux  grains  de  néphéline  et  de  feld- 
path.  Elle  garde  toujours  des  contours  très  net«  et  elle  ne  montre 
jamais  de  trace  d'altération  ou  de  décomposition.  Les  .sections 
l)a.s:  'es  présentent  la  double  .série  habituelle  de  clivage  à  angles 
droits,  tandis  ([ue  les  sections  de  la  zone  du  prisme  n'ont  ([u'une 
série  de  clivages  s'éteignant  à  zéro.  Elle  est  uniaxe  iiégat'veet 
beaucouj)  i)lus  bréfringente  (lue  la  néphéline  et  les  feldspaths; 
les  teintes  de  p(.larisation  atteignant  le  rouge,  le  l)leu,  le  jaune. 
Elle  re.s.semble,  à  ce  point  de  vue,  à  la  cancrinite,  mais  on  la 
ilistingue  facilement  par  son  mode  de  gisement;  on  .sait  en  effet 
([ue  la  cancrinite  remplit  habituellement  les  plans  de  casure 
(les  autres  cristaux  ou  les  espaces  résiduels  de  cristallisation; 
de  plus,  la  .scapolite  résiste  aux  acides,  tandis  ((ue  la  néphéline 
et  la  cancrinite  .sont  attaquées  et  se  colorent  fortement  si  on  les 
traite  ensuite  par  la  fuchsine. 

Biolite. — La  biotite  est  l'élément  ferromagnésien  principal 
de  ces  roches,  mais  elle  ne  se  rencontre  jamais  (ju'en  (juantité 
secondaire.  Elles  forme  de  petites  écailles,  de  jjetites  placjues  à 
contours  cristallins  .souvent  as.sez  bons.  Les  spécimens  à  main 
montrent  un  mica  prescjue  noir  par  réflexion  et  verdâtre  par 
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tiaii.-iniiwsioii.  Lcft  scciiorH  minces  xi;;  fiulcincnt  |)«)lyclir(»i(|ui's 
(l('|)iiis  le  jaiiiu"  vcnlâtiv  pale  jiis(|ira!i  l>nm  vi-nlAtiv  frès  fonn'' 
«•I  prcsiiuc  ()|tai|iic.     Les  scclioiis  liasalcs  sdiit  iicttcmciil  hiaxes, 

aines 


mais  av<-c  un  anjîle  des  axes  (i|ilii|iies  très  |M'lil.     Dans  eeit 
variétés  jjrossières  ( le  syéniie,  iluns  cerl 
(annie  nord-est  «le  Faraday)  un  tronv 
Inotite  l»ien  formés. 


âmes  cavités  mieri>litii|iies 
e  i|iiel(|iies  jjnis  eri-ilaux  de 


Le  lépidomélane  l>rim  foncé  ou  noir  de  1 


concession  I.\  du  canton  de  Momnouil 


assexose  du  lot  Kl, 


I  (voir  pa^e  ^H'n  fut  isolé 


au  moyen  d'un  séparateur  électrii|ue  Wetlieral,  puis  des  liqueur.» 
denses  (!«■  Thouiet.     l'ne  analyse  en  fut  alors  faite  |)ar  .1.  I 


Kgleson,  M.Sc,  de  l'université  Mcdill:   elle  d 


suivants:  - 
SiO^... 
TiO,.. 

Al,()3. 

FeO.. 
MnO. 
CaO.. 
Mg().. 
KjO  . 
NajO. 
LijO.. 
Eau  ( 
FI. 


oniia  les  résultats 


lUAH 


coinhinéi'). 


2..'»<» 
17.2;i 

ô.KÔ 
27.  !W 

i.Kl 

2.!H> 
4.17 
l.fiX 

o.m 

.■i.94 
0.(K) 


Vf 


■^. 


100.74 
.    densité  était  de  3.25. 

!^oniblende.—Ce  minéral  n'est  pas  aussi  commun  cjup  la 
Dan.s  .sa  première  description  des  gisements  de  Dun- 
,  -  .non,  Adaïas  avait  .signalé  la  pré-sence  de  deu.x  variétés 
distinctes  de  hornblende,  toutes  deux  vertes,  mais  souvent 
assez  faciles  à  distinguer  dans  un  même  si)écinien:  ces  deux 
variétés  .se  retrouvent  dans  les  affleurements  de  l'extrémité  sud- 
oue.st  et  de  l'extrémité  nord-est  de  la  bande.  Les  cristaux  .sont 
en  général  beaucoup  plus  gros  (jue  ceux  de  la  biotite  et  présentent 
des  contours  cristallographie jues  plus  parfaits.     Les  clivages  à 

'Etude  de  c|uelque8  mica»  canadiens  Trans.  Roy.  Soc.  of  Canada,  2ème 
aériea,  Vol.  x,  sec.  3,  pp.  .57-79  (1904). 
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124°  sont  suiivt'iit  tn-s  visiltlin.  I.a  prciiiiirc  vnriôtô  pn-sfiilc 
un  >:riiiiil  aiijjlf  <l«'s  n\v>*  o|)ti<|U<N  et  un  fi>rt  iKilychroisnii'  jaune 
pale  DU  v<>rt  ftinct' :  l'Ilc  fond  au  clialuiut-au  t>n  iMiuilloiinant  et  en 
iloniiaiit  un  verre  noir;  la  flamme  dniuie  une  couleur  intense  de 
xoude.  Ci'tle  variï'té  <'(mtienl  prohaldement  iM-nucoup  de  snude, 
niaix  sa  composition  est  voisine  (!>  la  liorniiletide  commune. 

Im  deuxième  variété  se  rencontre  d'une  fa^on  typii|ue  dans 
une  série  d'affleurements  i\  deux  milles  environ  ft  l'est  du  village 
de  Hancrofl,  dans  l«-  cantoîi  de  Dunpiniioii.  Kn  iSiMi,  le  Dr.  \\. 
.1.  Marrinjîloii  fit  l'analys»'  et  discuta  la  compositi(»n  cliimi(|ue 
de  cette  remarijualile  hornblende  et  de  l'andradite  titanifère  i|ui 
l'accompajinait.  Le  Dr.  Adams  <lonna  en  m^me  temps  une 
lirèvc  description  pétrographie |ue  de  la  hornhli  nde  mais  ne  ht 
pas  tui  examen  approfondi  île  ses  jiro|)riété.-i  opli(|ues.' 

.\  la  demande  du  Dr.  Adams.  .Mr.  K.  P.  D.  (Jraliam  du 
dé|mrtement  de  fp'-olojrie  de  l'université  .McGill  en  entreprit  une 
étude  ilétaillée  au  uoint  ilc  vue  c  |)ti(|ue.  Nous  donnons  ci- 
des.sous  un  extrUt  oe  son  travail  qui  a  déjà  été  puUlié.^ 

"!,a  hornlilcnde  est  répandue  dans  la  roche  en  n«t'z  jirande 
i|uantité  sous  forme  d'individus  ou  de  grou|M'meiit>  noirs,  h, 
éclat  vif  notanuncnt  sur  Us  clivâtes.  Dans  l'échantill  ii  examiné, 
aucune  hornblende  n'a\  lit  île  faces  cristallines.  L'opacité  est 
prati(|ucment  coi..,»lète  .-auf  dans  les  très  minces  co(|uilles. 

".\u  micro.sco|M',  en  lumière  parallèle,  les  .sections  minces 
sont  tout  à  fait  fraîches;  leur  couleur  est  verdâtre  et  leur  poly- 
cliroi>me  très  mai<|ué.  Les  sections  en  losange,  plus  ou  moins 
IH-rpendiculaires  aux  prismes,  montrent  les  deux  séries  de  liRiie 
de  clivajce  à  ôC»"  1 1  prési  iitent  les  deux  teintes  principales  de 
I)olari.sation  suivantes;  vert  jaunâtn  parallèlement  à  la  jx-tite 
dianonale;  vert  bleuâtre  foncé,  pre>'|U('  opa(|ue  (la  section  est 
tout  à  fait  épais.se)  |)arn  !èl»'nient  à  la  grande  diagonale.  Les 
sections  prismati,(ues  .sont  égaU-ment  très  polychroii|Ues  en  vert 
bleuâtre  allant  au  noir  |)arallèlement  au  clivage  et  en  vert  jaun- 
âtre clair,  perpendiculairement  au  clivage.  Ilntre  niçois  croisés, 
les  angles  d'extinction  par  ra])port  aux  traces  de  clivage  varient 
de  â  ;«)°. 

'.Am.  .lour.  Se,  Third  Série»,  Vol.  xlviii,  1S94,  p.  13;  .Vm.  .tour.  St.,  Tourth 
Séries,  Vol.  1,  IWtfi,  pp.  '^10-218;  ("an.  Kecord  Se,  Vol.  vii,  lH<»«-97,  pi>.  77-«7 
Trnn».  Koy.  Soi-,  ('an.,  Third  .Séries,  19()S-9,  \ol.  II,  sert.  iv.  ,pp.  20-2J. 

Mmir.  Se.    Foiirtli  Séries,  \'ol.  .\xviii,  1909,  pp.  .540-.')4.3. 
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"qii.l<|iiCH  fraKiiH'iits  i,.  cvtu>  ]u,riiHvmU>.  tout  en  ('tHrit 
(liHlinctcinciit  |M)lychroi((iir^,  iii>  pn-sciitcnt  cHtc  prii|»ri<^t^  (in'à 
un  failli»'  (l(')îiv;  cinn-  iucoIh  croiw's  il^  s<mt  prcwiiu"  i.sc.tr<)|H'«. 
Kii  liiiiiim'  c.iiivi'rp'iitc  on  a|H'rvoi»  une  rroix  noin-,  un  |mmi 
lirouill.Vi't  ('imissiM.n  «on  c'ntrf,  et  cVst  ce  idit'nnnw'nf  iimtl.'H.Jii 
<|ui  attira  If  piviiiicr  l'aiti-ntion  mit  a-  ininrral,  l-a  cniix  ne  m>. 
«'pan-  pax.  par  in»atn;n,  n  'l'-ux  IivimtImiIcs  hirn  n«'ti.-.s,  <•»'  r<ui 
|M'ut  N'attrilmci  à  son  carnet, •n'  mal  «Icfini-tnais  le  minéral  n'tst 
(•ertain«'m«-nt  pas  uniaxc  car  il  est  polycliroi(|uc  et  les  colorations 
.le  liranelies  ne  sont  pas  nym»'tri<|ues  en  lumière  conver^J'iite. 

"Dans  le  travail  dont  nousav<>ns|»arl»'  plus  liant,  nous  avons 
vu  (|ue  l'angle  îles  axes  «)pti»|ue«  ilépa-ssait  :U1P  et  atteiKimit  [M-ut 
Atre  4")°  et  (|ue  les  axes  optiipuw  étaient  dans  le  plan  île  symétrie 
avec  une  forte  ilis|)orsion  ilans  le  .s«'ns  /;  >  r. 

"La  ilétermination  optique  île  ce  minéral  dans  les  eou|M's 
inincei.  ordinair«'s  était  assez  !nalais(V;  si  minces  i pie  soient  les 
sections  normales  A  la  l.is.m'ctrice  aiguë,  elles  a|)paraissaient 
toujmn-s  d'un  vert  bleuâtre  très  foncé-»-,  et  avec  la  puissance 
d'ohjectif  fort  limitée  (|u'»'ntrain»'  r»'xam»'n  .-n  lumitT"  .on- 
vergt'nte,  on  n'obtenait  dans  ces  conditions  qu'un  cliamp 
ol)scur  I)»'  iK'tits  débris  furent  alors  fin»'m»'nt  brovés  sous 
l'huile  et  examinés  à  l'objectif  ù  imnu'rsion  de  1-12*.  '  F.a  plus 
grande  partie  des  fragments  ainsi  olitemis  étaient  d»«s  é>caill«'s  de 
divag»'  s'ét»'ignant  sous  de  grands  angles,  la  nioyenn»-  oU-rvé-e 
étant  de  22°.  Leur  polycliroism»'  était  aussi  mâr(|ué  (pie  pour 
les  section.^  jirismatiiiues  il(»nt  nous  avons  parlé  prcVrdemment. 
F.a  l)iréfringen»-e  est  faible,  la  compitisation  s'oblj-nant  dt-s  .pie 
le  biseau  de  iptartz  |K'n<>tn>  dans  !»•  cliamp.  F>a  lign»-  noir»'  .pii 
traverse  les  .sections  par  rotation  en  lumière  eonv<'rgente,  pr»'.seiite 
de  larges  franges  rouges  d'un  côté  et  bleues  de  l'autr",  indi.piant 
aunsi  une  fort  )er.sion. 

"Il  existe  ours  (piel.|ues  fragments  brisés  à  [m'u  prè's 
IKTix-ndiculairement  i\  la  bissectrice  aiguë  et  lors.prils  .sont 
suffisamment  minc»'s  ils  présentent  des  pliénomèn.'s  opti.j.'es 
bien  définis.  Nous  av.»ns  vu  .pie  la  |)artie  centrale  de  la  figu.v 
d'interférence  n'était  jamais  bien  illuminée,  même  pour  des 
|)ositions  à  45°  à  cause  de  la  couleur  foncer  «t  du  faible  indice 
de  réfraction  du  minéral.  La  figure,  .pii  est  uniaxe,  »>st  teintée 
en  rouge  dans  les  ca.l-«ns  opposés  et  i)er|X'ndiculaires  au  clivage; 
elle  est  d'un  vert  blei..  tn'  dans  les  autres.    Habituellement  il  est 
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tliffirili'  il»'  lUViiliT  daiw  i|iu'Ih  cniIrHiiK  w  trouvi-  In  \rmv  tl«n«  axw 
o|ituni«'H.  Si  U'n  MM's  coiit  iIhiih  I«'  plan  •!••  nyuM'-Iri»-.  «'01111111  «•'«•Ht 
U'  CKH  lialiitiifl  |Miiii  IcM  h«>riil>l«^inl«^.  laiiKlf  «'"t  |)1iih  uraml  |Miur 
le  roiip'  «iiu^  |MHir  le  Idi-ii  mi  f»  >  >:      Main  tiaiix  U'»  frnuiMvMit 

f\lr^in«-ii t  iiiiin-«'s  «1  ln\«  |h^ii  «'«(liinV,  on  H'a|>«T«,(>it  «nif  les 

liy|HTlM)lcH  f'oiiviciit  an  trax^-rw  ilti  plan  il«'  «yiiu-lrif  cl  non  !«• 
ItiiiK  lin  plan  «le  xyiiu-tric.  KIIcm  noiit  uhuivh  <Iii  coM'  «•on«-avf  et 
hifii  <|iif  l«^s  braïK-lif-*  Noi«'iit  «''paixwf*  «-l  «•onfnwx  on  ilwtinmu' 
parfait«^nu^nt  ni»'  UV"'  •••i"l»'  <l'«i"  vert  hicnalrc  à  la  fois  ilann 
iV'Iroit  t'HpacJ^  «pli  «'pan-  «•«••<  hranchcs  et  tUna*  U'  tvntt'  le  la 
tij{nr«'.  An  prfiiiHT  alMnd  non,-*  ciftiiifs  /^tn-  l'objet  d'iUH^ 
iliii,  ion,  iliif  à  «•«•  ipif  la  lnnii«T«'  traiiî<ni's«^  «st  pinw  al)on(lant«' 
pnV  (les  pinjii  >»  lonp-"*  m»"'  ^''■''''  '<■  ''"*'"'  '''"  '"  pl»"!"*'-  '''  'I'"'  \^^ 
fnitf.  I«^  les  liy|H'iliol«'.«  pataiswiifiit  .«'ouvrir  dans  «•cttc  direction 
Mais  «•«'  pluMioinf-iM^  s«'  ié|éta  «'laireinent  si  sonvent  <pw  je  ne  pnis 
pas  pas  moins  faire  «im  d'ailnattre  (pie  dans  l'IiastiiiKsite  l«' 
plan  d«'s  axes  optiipas  >e  trouve  dans  un  plan  normal  au  plan 
de  sym«'tri«^.  |M)ur  la  lumi»''ie  verte  au  moins.  1/angle  des  ax  -s 
o|)ti<pies  «'st  plus  [M'tit  pour  la  lumi«''n'  roujie.  Il  se  |Miurra  t 
d'ailleurs  «pie  les  plans  optiipu-s  de  ces  d«'iix  couleurs  s«'  coup"i.t, 
car  en  lumii'-re  jaune  les  figur«'s  d'interft'reiice  .«<•  rapp.octieiit 
davantage  de  la  croix  uniaxe.  «-n  autant  ipi'on  en  |K'ut  jujier 
av«'c  d«^s  imaK«s  aussi  confus«^s  et  un  aussi  |>aiivr«'tVlairement  ilu 
cliamp.  La  l)ii«''fién«nce  est  |M'tite  «-t  in-pitive.  Hit-n  <pi«^  h- 
IMilycliroisme  de  ('«s  .s<etions  soient  relativement  faible,  il  «•st  «lu 
m<^me  m".\H  *\uv  «'«'lui  (pie  nous  avons  sijjnaU'  pour  l«'s  .s«'cti«ms 
paralIt'U's  au  prisme. 

"Par  rapport  aux  axis  eristalloji;raplii(pi«^s.  le  polycliroi.sine 
est  bien  «'eliii  des  ampliilKtles  ordinaires  mai.s,  commo  dans 
riia.stingsit«'  le  |>lan  des  ax«'s  o|)ti(p:es  «-st  |H'r|)«Midiculaire  au  plan 
de  sym«'tri«'  au  lieu  de  lui  «Mre  par  lli'-le,  nous  avons  \D<.C  <ti. 
b  et  C  «''tant  pre.s(pie  «>gaux  «'iitre  ei.A. 

"Il  «'st  impos,sible  de  mesurer  «'xact«^ment  l'aiiKle  des  ax«'s 
«)pfi(pi«'s,  ma.,  il  est  évidemnu'nt  trt's  \H'ùt.  Nous  avons  iH-ns»'- 
IHiuvoir  en  faire  une  gros.si«"re  estimation  en  comparant  cette 
lia.stingsite  à  d'autivs  MiiuVaux  d«'  iH'tits  angles,  la  biotite  par 
exetnple.    Nou«  fîr  me  l'exann^n,  dans  les  mêmes  «'onditions. 

d'une  «Vaille  de  clivag»'  de  bi«)tite,  dans  la«|uelle  les  hyixTlMiles 
s'ouvraient  à  jk'u  pn'-s  de  la  même  fa«,<)n,  autant  (|u'on  en  pouvait 
juger.    L'angle  des  axes  «)pti«iues  fut  trouv«'  de2r=    17°  12';  si 
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I  on  tient  coiiiptc  .||.  Ih  .liff.'.r..n.r  .1..^  imlic-  ,|..  r.-friirti..n  .•ntn- 
«•l'H  .l.-tix  iiiinc^rHiix  on  ol)ti<-ril  |N>iir  In  ui^tiiiRNitc  iT-  Ml» 
Ktant  .|(.nn<^'  1»  nature  .le  la  niétli().|e,  cette  valeur  ne  |MMit-/^tre 
priw  que  eoninie  une  ^r.««ière  approximation;  elle  iM-rmel 
<'e|...n.lant  .le  «>  ren.lre  .-..mpte  .1.-  lonlr.'  .le  uran.leur  .le  lan>{le 
•  leM  axes  opti.jueH  et  .le  conMater  .(u'il  est  Iraueoup  plu,.  iN'tit 
)|U  on  I  aurait  .l'alNinl  MupiMiNé. 

"L'in.liee.le  réfraetion  rn..yen  fut  .iï-terinin.-  pa.  la  niélh.Nle 
.le  Sel.r.K..|er  van  .1er  Kolk.  en  plaçant  .le  niinee..  fra^nient^  .le 
cliva»:.'  .laUN  la  |MiMiti.in  .le  niitiinunn  .l'alworption.  c.Ni-A-.lire 
|H.ur  lu  !umi.Ve  vibrant  norinalenieni  au  pri..nie.    Nous  ..inpl.,v- 

anies  un  .ni-lanKc  .ri.Klun-  .le  ni.'.thyl."-i i  .le  n>on..l.ro.nure  .le 

naphtaline,  ce  .pu  .loiuie  une  solution  .-laire.    l/in.lice  .le  réfrac 
tion  .lu  iiK-'IaiiKe  fut  anieiu'  A  coinci.ler  avec  celui  .lu  minén-l 
la    coinci,|,.nce    .'.tant      NH^-rvii.    au    iu..y..n    .lu    r.'.fra<t..in..tre 

IM.rtatif  onlinaire.      La    n».yen le   .livers...   .|étenninati..ns 

donna  I  m,  dans  ces  on.litioiis.  " 

Cette  hornl)len.le  fut  analysée  par  !.•  Dr.  IlarriiiKt  m.  avec 
les  résultats  suivants: 
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Le  nom  .l'iiastingsite  a  été  il.)nné  à  cette  variété  de  horn- 
blende pour  rapiH.ler  la  répi.m  où  elle  a  été  trouvé*'. 

Moscovite.~(\-  minéral  a  un  éclat  r)erlé,  et  une  couleur  i-iune 
pâle  ou  quel.piefois  de  lavende  claire.  Au  microscoiH"  les  CwUjje.s 
imnces  ne  montrent  pa.«  de  imlychroisme,  et  .seulement  une  légère 
différence  d 'absorption.    La  biréfringence  est  élevée  et  négative. 
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La  moscovitP  «iiiible  présenter  deux  formes  définies  et 
distinctes.  La  première  est  constituée  par  des  individus  relative- 
ment jjetits  et  assez  semblables  comme  grandeur  et  mode  de 
gisement  aux  individus  de  biotite,  qui  est  le  mica  le  plus  commun 
et  le  plus  atondant.  Cette  variété  s'est  développée  en  mémo 
tenu»  <iue  la  biotite.  Quehjuefois  elle  s'associe  en  gros  individus 
avec  la  ncphélim'  et  la  .sodalite  et  forme  une  phase  |H'gmatiti(|uc 
de  syénite  à  népliéline  (concession  I  du  canton  de  Monteagle  sur 
la  rivière  York). 

La  deuxicMne  variété  se  présente  en  grandes  i)la(iues,  en 
groupes  plus  ou  moins  étroitement  associés  au  corindon,  au  milieu 
des  syénites  provenant  de  la  consolidation  de  magmas  sursaturés 
d'alumine.     La  présence  particulièrement  abondante  de  cette 
moscovite  dans  ces  roches,  est  caractéristiciue  de  ces  types  assez 
rares  de  sy'nite  à  néphéline  qui,  à  cause  surtout  de  l'absence 
d'éléments  ferromagnésiens  ont  du  laisser  l'alumine  se  séparer 
sous  forme  de  corindon.     La  moscovite  (lui  apparaît  dans  ces 
conditions  particulières  d'association,  a  toujours  été  considérée 
comme  d'origine  secondaire  et  provenait  de  l'altération  du  corin- 
don.  Les  défenseurs  de  cette  théorie  faisaient  valoir  <iue  l'on  i)eut 
suivre  tous  les  progrès  de  l'altération,  depuis  les  gitcs  ou  les 
cristaux  de  corindon  sont  relativement  purs  ne  sont  recouverts  ou 
traversés   cjue   par  de   minces  pellicules  écailleuses  de   mica, 
jusqu'aux  gites  oïl  le  corindon  a  été  entièrement  transformé  en 
mascovite.    Mais  d'un  autre  côté  on  peut  dire  que  les  conditions 
particulières  (jui  ont  accompagné  et  favorisé  ce  remplacement 
n'ont  jamais  été  exposées  d'une  façon  satisfaisante.    Les  deux 
minéraux  se  sont  développés  à  côté  l'un  de  l'autre  au  milieu  de 
roches    parfaitement    .saines  et  fraîches,  alors  (jue  les  autres 
éléments  environnants  n'ont  subi  que  des  changements  petits 
ou  imperceptibles.   De  plus  on  .sait  que  le  corindon  est  une  des 
substances  les  plus  inaltérables  aux  agents  atmosphériques; 
la  preuve  la  plus  décisive  en  est  d'ailleurs  donnée  par  les  gisements 
de  l'Ontario.    En  fait  l'étude  approfondie  et  comparative  des 
gisements  de  corindon  de  l'Ontario,  aussi  bien  sur  le  terrain  qu'au 
microscope,  amènent  nettement  à  conclure  que  cette  altération 
apparente  se  relie  étroitement  à  des  phénomènes  pneumatoliti- 
<iues  ou  filoniens  qui  précédèrent  immédiatement  la  consolidation 
complète  de  la  roche  encaissante  à  partir  du  magma  fondu.  Les 
phases  extrêmes  de  cette  altération  se  voient  sur'  ^ut  bien  dans 
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CORINDON  DANS  DK   LA  MOSCOVITE. 

(bLL'E  MOUNTAIN,  CANTON  METHLEN,  ONTARIO). 

l>e  corindon  est  souvent  entoure  d'une  "couronne"  ou  d'un  raanteav  de 

moscovite. 
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les  variété  groNsiôres  ou  j)epiiiatiti(|ues  de  la  syénite,  mais  les 
exemples  ne  manquent  pas  dans  les  variétés  à  grain  normal. 
(Vs  phénonu'nes  semblent,  en  réalité,  appartenir  à  la  même  clas.se 
<(ue  les  phénomènes  (|ui  doimèrent  naissance  aux  couronnes  ou 
Inmlures  de  réaction  (|ui  entourent  si  souvent  certains  éléments 
de  première  cristallisation  des  roches  érujjtives.  (Voir  planches 
LIV,  LVet  LXII). 

Le  corindon  de  l'Ontario  ne  s'altère  ([u'en  moscovite,  c'est-à- 
dire  au  point  de  vue  chimiciue  en  un  i.'élange  d'orthodase,  de 
corindon  et  d'eau.  Morozewicz  a  montré  expérimentalement 
<|u'un  magma  (jui  donnerait  au  refroidi.s.senient  une  .syénite 
.s()di(|ue,  a  la  j)ropriété  de  di.^.soudre  l'alumine  et  de  la  lai.sser  se 
séparer  complètement  de  l'excès  d'alumine  au  momnet  de  la 
solidification.  Les  conditions  imp<wées  par  la  loi  connue  sous 
le  nom  de  Ici  de  .Morozewicz  (voir  page  825)  sont  entièrement 
remplies  par  les  .syénites  à  néphélini(iues  à  corindon  de  l'Ontario. 
Dans  tous  les  magmas,  et  surtout  dans  les  magmas  acides,  l'eau 
.se  trouve  jjrohablement  en  grande  (piantité.  Lor.s(|ue  le  corindon 
se  sépare,  le  magnia  résiduel  prend  une  composition  de  puis  eu 
plus  voi.sine  de  celle  d'un  feldspath  fondu  auciuel  on  adjoindrait 
de  l'eau.  A  ce  moment,  les  conditions  i)hy.si(|ues  ou  chimiciues 
durent  changer,  le  magma  ré.siduei  attaciua  le  corindon,  et  le 
fit  pas.  er  plus  ou  m,  ms  en  .solution.  L'alumine  ain.si  redis.soute 
.se  combine  à  la  mas.se  feld.spathiciue  hydratée  et  donna  de  la 
muscovjte  cjui  cristalli.sa  autour  des  noyaux  de  corindon,  ou  qui 
épigeni.sa  le  corindon.  La  formule  suivante  rend  comj)te  du 
jibémmiène. 

Kp,  AljOj,  fiSiOj  (=orthoclase)-|-2H2()  (eau)-|-2Al,0, 
(  =  corindon)  =K2(),  2H2O,  .'Ul/),,,  ftSiOj  (  =mo.scovite). 

Cette  fornmle  expli(|ue  également  le  prépondérance  maniuée 
de  ce  mode  d'altération  dans  les  faciès  pegmatitiiiues  de  :  i 
syénite,  car  s'est  surtout  dans  les  parties  ré.siduelles  du  magma 
que  l'eau  joue  un  grand  rôle  à  l'épocpie  de  la  cristallisation. 

Corindon. — Les  cristaux  normaux  .sont  habituellement  des 
prismes  à  six  faces,  terminés  ([ueUiuefois  par  des  jjyramides  à 
six  faces  ou  par  des  plans  liasaux.  Beaucoup  de  cristaux, 
notamment  ceux  des  .«yénites  à  néphéline,  ont  des  contours  as.sez 
l)eaux  et  as.scz  nets;  il  est  assez  fré<(uent  (ju'ils  s'amincis.sent  à 
leurs  extrémités  et  ((u'ils  prennent  ainsi  les  formes  de  cigares 
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caractéristifiues.    Lp»  faoes  des  pyramides  ni  des  priHines  sont 
très  souvent  plus  ou  moins  profondément  striées  parallèlemeiit 
aux  sections  droites.     Les  plans  de  hase  ou  troncatures  termi- 
nales des  cristaux  sont  fré<iuenunent  striées  dans  trois  directions, 
(lui  correspondent  avec  les  plans  de  pseudo-clivagt'  imparfait  du 
rhomboi'dre.   Les  dimensions  sont  tr^s  variables  :  les  plus  grancls 
cristaux  trouvés  dans  les  syénites  népliéliniciues  atteignent  huit 
pouces  de  longueur  par  deux  |M)uces  de  diamètre.     De  tels 
cristaux   .sont    rares,    et    les   dimensions    moyennes   <les    gros 
cristaux   .sont    d'envinm   deux   ou   trois   pouces.     On   trouve 
d'ailleurs  toutes  les  grandeurs  inférieures  ju.s<iu'aux  cristaux 
nucroscoi)i(|ues.    Quel(|ues  cristaux,  aussi  hien  parmi  les  i)lus 
gros  ([ue  parmi  les  tout  |)etits.  ont  une  tendance  à  avoir  des 
contours  irréguliers  ou  imparfaits.     Le  corindon  est   |)arfois 
assez  fragile  et  .se  brise  avec  une  cassure  conchoidale  ou  inégale; 
en  gros  morceaux  il  est  extrêmement  dur.    Son  éclat  est  générale- 
ment vitreux,  mais  les  variétés  translucides,  d'un  gris  clair,  «lu 
canton  de  Hrudenell  sont  plutôt  jK-rlées.     Sa  couleur  varie  en 
général  du  bleu  au  blanc,  (ludquefois  elle  i  .-t  .l'un  rose  rougeâtre. 
H«'aucoup  de  cristaux,  notamment  ceux  des  affleurements  de 
syénites  à  léphéline  des  environs  de  la  rivière  York,  pré.seiitent 
(les  zones  irrégulières  et  estompées,  dans  lewiuelles  les  teintes 
descendent  du  bleu  a-iur  profond  ju.s<iu'au  bleu  très  pale  et  à 
l'incolore.     Quelquefois  certains  cristaux  prés«>ntent  une  Ik'IIc 
succession  de  zones  très  nettes.    La  dureté  du  minéral  est  <le  9, 
elle  n'est  .surpas.sée  (pie  par  celle  du  diamant.     La  densité  du 
corindon  bleu  provenant  de  la  syénite  de  Dungannon  varie  de 
;i.93  à  4.01  avec  une  moyenne  de  .S.95. 

L'examen  micro.scopi()ue  de  la  roche  nu/ntre  ((ue,  outre  les 
gros  et  l)eaux  cristaux  visibles  à  l'o'il  nu,  il  existe  d'innombrables 
jM'tits  individus,  en  général  extrêmement  irréguliers,  distribués 
dans  toute  la  roche.  Ces  petits  cristaux  augmenteraient  grande- 
ment la  licht. -ic  des  concentrés  obtenus  par  nue  préparation 
inécani(iue. 

Le  corindon  pré.sente  au  microscoije  un  grand  indice  de 
réfraction  mais  une  faible  biréfringence:  dans  les  bonnes  sections 
minces  les  teintes  de  polarisation  ne  dépa-ssent  pas  le  rouge  du 
premier  ordre.  De  telles  sections  sont  difficiles  à  obtenir  à  cause 
de  la  dureté  j)articulière  du  corindon;  les  minéraux  voisins 
I)euvent  avoir  été  suffissanmient  amincis  alors  que  le  corindon 
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est  n'sîô  |)lu«  ^'pais  et  f(»rm<'  relief,  ainsi  (ju'il  est  fai-ile  de  le 
eonstater  en  enlevant  la  eouverture  de  verre  niinee.  Il  en 
résuite  (|iie  le  corindon  donne  des  teintes  de  [M)larisation  j)lus 
«''levées  (lu'il  ne  devrait,  et  "n  fait,  la  plupart  des  seetions  minées 
de  ee  minéral  apjiaraissent  avee  une  polarisation  eliromati(|U(t 
extrêmement  l)rillante.  I^e  eorindon  présent*'  un  ensemble  de 
caractères  très  marcpiés:  un  relief  considérable,  une  lM)rdure 
sombre  de  réflexion  totale,  une  surface  rugueuse,  des  plans  de 
cassure  ou  de  pseudoclivage,  une  biréfringence  négative. 

Nous  donnons  ci-des.sous  une  liste  de  localités  où  on  trouve 
le  corindon  dans  les  syénites  népliélini(|ues;  la  plupart  de  c«'s 
gi.sements  ont  une  importance  économi(|ue.  Lot  l'J,  <'once.s,sions 
XI  et  XII;  lot  IS,  concession  XI:  lot  12,  conces.sion  XI\'  et 
XV;  lot  6  et  7,  concession  XV;  lots  6  et  7,  concession  \\'\, 
canton  de  Dungannon.  Lot  4,  concession  I,  Monteagle:  lots  2 
et  3,  concession  II,  Monteagle.  Lot  'M.  concession  \';  lot  2'), 
conces.si«)n  VI;  lot  .S2,  conc«'ssion  VII  du  canton  de  Hrudenell. 
Nous  donnons  |)age  32H  une  analyse  du  corindon  bleu  de  la 
.syedite  du  lot  12,  concession  Y  de  Dungannon,  et  page  H.'W 
une  analyp"  du  corindon  de  (Vaigmont. 

('(licite.  ~l\  existe  pres(|ue  toujours  de  la  calcite,  notam- 
ment dans  les  affleurements  (pii  sont  en  contact  inuiiédiat  avec 
les  calcaires.  Cette  présence  inattendue  dans  de  telles  roches  a 
déjà  été  longuement  expliciuée:  la  calcite  n'existe  pas  dans  le 
magma  primitif  et  elle  dérive  des  calcaires  voisins.  (V  mode  de 
gisement,  clairement  prouvé  |)ar  l'oiwrvation,  met  la  calcite 
tout  à  fait  à  part  des  éléments  dévelo|)|K''s  par  les  actions 
secondaires.  On  la  trouve  en  grains  comparativement  gros,  bien 
définis,  en  général  roii<ls,  tant«*)t  complètement  englobés  j)ar 
d'autres  éléments,  tantôt  intercalés  entre  eux.  (\'oir  planche 
Lî).  Les  lignes  de  séparation  .sont  tout  à  fait  distinctes  et 
aucun  des  minéraux  environnants  ne  pré.sente  de  trace  de 
décompo.siti()n.  Les  grains  de  calcite  montrent  en  général  les 
;'ivages  |)arfai[s  du  rhomboèdre,  (lueUjuefois  avec  de  bonnes 
..•imelles  de  macle.  Les  plia.ses  iM'gmatitiijues  en  contiennent 
d'&^.sez  gros  individus:  nous  les  avons  déjà  .signalés  dans  les 
affleurements  (jui  .se  trouvent  à  l'est  du  pont  de  la  rivière  York, 
dans  le  canton  de  Dungannon.    (Voir  au.s.si  la  planche  LII). 

Grenat. — Ce  minéral  est  fré(iuent  et  souvent  si  abondant, 
qu'il   caractérise   la   roche,   comme   par  exemple   en   certains 
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affli-iirciuents  voisins  -U'  la  rivi•^^.>  York  dans  le  canton  «le  Dun- 

ganiion      Dans  les  sjH'ciin.'n  à  main  il  est  .l'un  l)run  rouK.'âtn' 

foncé      Kn  couiH'  niinw,  il  -st  naturelU'inpnt.  h'aucoup  plus 

clair  H  .lonm-  une  tointe  trvn  brune  (lui  s'Maircit  vers  le  jaune 

à  nu-sun-  quon  sapi-nK-he  .lu  entre  .les  gros  «rains.     Il  est 

tr.*>s  réfringent  et  apparaît  sur  la  pla.iu.-  avi.-  un  «raii.!  relief. 

Il  est  pres.|ue  is..tr<)|H'.    Les  contours  .le  ces  granis,  surt..ut  .les 

gr..s  grains,  sont  en  Rénéral  .lentelés  et  envoient  des  prol.mge- 

ment  ass.-z  c..ini)lexes  .lans  les  minéraux  v.nsins.    On  y  trouv.' 

en  inclusion  i)res,iue  t.uis.  sin.m  tous  les  autres  éléments  .le  la 

,„che      Quel.iuefois  ce|H'n.lant,  on  tr.)uve  .le  U-aux  contours 

cristailoErai.l«.lues.     Le  grenat  est  surtout  alx.n.lant  .lans  les 

xariétés  .le  syénites  .lans  les<iuelles  l'élément  ferr.nnagnésien  est 

,le  la  li.)rnl)lèn.le:  il  est  .bailleurs  pres.iue  t.mj.uirs  acc.mpagne 

,1e  ce  .lernier  minéral.    Il  ressemble  aux  grenats  .,ue  l'on  trouve 

en  iH-tites  .luaatités  .lans  les  syénites  à  néi)héline  .les  carnen's 

inunicipalis    .le    M..ntréal     -t    aux    mélanites   .les    syemtes   i\ 

néphéline  .l'Ain.).' 

L'analys»"  chimi.iue  faite  i)ar  le  Dr.  B.  T.  Harringt.m'  a 
donné  le  résultats  suivants:— 

SU)  -^^^ 

^c:.: i^ 

•^'7,^ lôAm 

t^Y^' 3.852 

\'^,                                                                 .  1.301 

^"^  .....  29.306 

^;S  1.384 

Perte  au  feu ___ 

99.577 

Densité  a  16°  C '^  "'^^ 

C'est  .l.inc  un  grenat  an.lradite. 

ZiVcon-On  tr.,uve  assez  souvent  .les  zirons  dans  les 
.secti.>ns  minces,  au  micn.sci^e,  mais  c'est  un  élément  acce.sso.re 
relativement  rare.    Les  in.livi.lus  niicr.)scopi.iues  ont  .les  formes 

«Ôëôl.  Fôren  i.  Stockholm  KOrli.  1895,  p.  144.  ..  _ 

^C^n!  R*c    Hr..  Vol.  vi,  1894-9.5,  pp.  480-481;    also  \ol.  vu,  1896-97,  pp. 

.S--88. 
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priHiiiati<|U«>H  ohm'z  courti-s  et  fî<''n(''iBl«'iii«'iit  un  [m'u  arr<m(li«'s. 
La  réfriiij?«'nc«'  «'t  lu  liir<''frinm'iic('  sont  Irrs  »'lt'vt''«'K  <li»ii  le  jtrniul 
reliff,  et  les  brillantes  couleurs  de  polarisation  en  rou)j«'  et  vert, 
entre  nieols  eroisés.  (^iii-hnies  |)lms«'s  jjrossitVes  de  la  rcH-lie, 
notainiiient  celles  de  la  rivière  York  dans  l)iinf;annon  et  celles 
de  CraiKiiK'iit  dans  Haglan,  renferment  ass«'Z  souvent  des 
cristaux  mesurant  un  <|uart  ou  un  demi  |)ouce  de  longueur. 
Il  existe  au  musé*'  de  la  Connnission  jjéologi(|ue  d'Ottawa  un 
cristal  trapu  de  zircon  mesurant  un  pouce  de  long  sur  trois-(|uatre 
de  pouce  de  large;  il  est  pres<|ue  parfait:  les  faces  et  les  angles 
eristallographi«iues  sont  t<iut  à  faits  nets.  t2\iel(|ues  cristaux 
furent  envoyi's  par  le  Dr.  Adams  au  laboratoire  minéralogique  de 
la  Seientific  Scli(M)l  de  New  Haven.  Mr.  .1.  H.  l'ratt  à  (|ui  en  fut 
confia  r<5tude  cristallograpbi(|ue,  résume  ainsi  les  résultats  de  .son 
examen.'  "  Les  cristaux  sont  engag('s  dans  la  nH-lie  de  la  manière 
habituelle,  et  on  jK-ut  ra|)ideinent  les  en  dégager  dans  des  oii- 
(litions  prescpie  parfaites.  Ils  pré.s<'ntent  deux  formes  distinctes; 
la  première  est  une  fornve  allongé»'  avec  deux  prismes  d'.  second 
ordre  et  deux  paires  opp«)sées  de  jjyramides;  c'est  en  .somme  un 
prisme  hexagonal  terminé  par  des  faces  de  rhomlxH^dres.  Dans 
la  doixième  forme  les  faces  des  pyramides  s<'  dévelop|)ent  aux 
dépens  de.s  faces  du  prisme  (|ui  diminuent  et  parfois  di.sj)arais.s«'nt 
complètement."  Les  deux  formes  .sont  re|)résenté<'s  par  de  Imuis 
échantillons  au  mu.sée  de  la  Commis.sion  géologiiiue.  Les  gros 
individus  dont  nous  avons  déjà  parlé  appartiennent  au  deuxième 
type. 

Sphène  (Titanite).-i''e  minéral,  peu  frétjuent.  est  (luel.iue- 
foi."  représenté  par  des  cristaux  micr()sco|)i(iues;  tantôt  les  grains 
présentent  les  angles  aigus  faractéri.sti(|ues  de  re.sjM'ce,  tantôt 
ils  sont  arrondis  ou  mémo  irréguliers.  Le  sphène  est  surtout 
abondant  dans  les  variétés  à  hornblende,  et  constitue  alors  un 
élément  acccs.soire  tout  à  fait  important.  L'indice  de  réfraction 
est  élevé;  au.ssi  les  grains  |)résentent  sur  leurs  lM)rds  les  phéno- 
mènes habituels  de  réflexion  totale  et  leur  surface  parait  rugeuse. 
La  biréfringence  est  tout  à  fait  élevée  dans  certaines  sections. 
Certains  cristaux  sont  d'un  brun  jaunâtre  a.ssez  inten.se.  et  nette- 
ment polychroiijues. 

Taurmalim.—Ce  minerai  a  été  signalé  incidennnent  en 
petite  quantité.    Il  se  rencontre  en  cristaux  noirs  caractéristiciues, 

•Amer.  Jour.  Se.,  Vol.  xlviii,  1894,  p.  215. 
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nntaimiuMit  .laiis  U's  Hy(''niti-H  ù  ii<''|.li<^liiu'  d»  lot  12,  «'..iicPHHion 
.W  lU'  DuiiKHiimm.  «'t  l<»t  4,  «■^^lu•^«^«um  I  il«'  Miiiit«'agl«'. 

Spinelle  (,\nlomolile).  Vi\  xpindl.'  vort  fnw6  ('•vi.U'imiwiit 
«'.tn.iti-nu'Ut  amn-U'  niiu.ii  i(U'nti(|U«'  à  rHUtoiiiolit»-  .•«•  n'ucontn' 
,,n.'l.|Uffois  ilaiiH  \vH  «v^'iiiti-s  i\  iiéplii^linc.  mais  surtout  .lans  l«-s 
.HV.-iiitcs  alcaliiM's  rouRi-s.  On  a  |)U.  (r|H'n.lant,  !.•  .Iiff<^n'nn«'r 
dV  '.  Môplir-lliic  tiaiis  li's  plaques  inincos:  un»-  riclit-  variété  s«' 
n  .-outre  eu  grains  irr^'-Ruliers  .l'iui  vert  soiul.re,  isotruix's.  sur 
le  lot  ;«,  eoneession  XII  «le  Hrudeuell. 

Hurolile.  On  trouve  er<  assj'Z  grande  (|uautit»''  un  iniiU-ral 
ayant  tous  les  caraet^res  de  l'.-ueolite  dans  les  variétés  à  lioru- 
h'iende  des  svénites  néphélini(|ues  (|ui  affleurent  h  la  cluite  Kgan 
sur  la  riviérJ'  York,  et  eu  un  autre  point  un  ih'U  eu  aval  sur  la 
même  rivière.  Les  individus  ont  une  eouU'ur  jaune  et  des 
eoutours    cristallograiiliiciues    généralement     ineomplets.      (V 

minéral  aec ipagne  d'mie  fa(.«>n  étroite  la   liorni)lende  et   le 

grenat  ■  souvent  même  il  est  englolH-  dans  la  horuWU'iide  avee  un 
asix-et  tout  i\  fait  senihlahle  à  eelui  .lu  grtiiat.    Il  est  ceiK'ndaut 
assez  distinetement  biréfringent,  mais  dans  .les  t.nis  |H'U  élevés; 
s.>n  indice  <le  réfraetion  élevé  lui  .loime  un  gran.l  relief  et  ime 
surface  rugueus»'.     Il  s'éteint  parallèlement.     Il  se  .listiugue  .le 
plus  .lu  granité  par  sa  couleur:  en  couik's  minces,  W  grenat  est 
brunâtre  ou  brun  rougei\tre  tan.lis  .jue  l'eucolit»'  est  jatmâtre 
claire.     Dans  les  s.)lutions  lour.les,  l'cuc.)lite  t.duln'  eu  même 
temi)s      e  le  grenat  et  la  hornblen.le,  aussi  ne  iH'Ut-..u  le  séparer 
«lu'avec  la  plus  gran.le  difficulté  .le  ces  .leux  minéraux.    C'est 
la  -  'paration  magnéti.iue  réiM'tée  plusieurs  f.>is  .(ui  a  iH-rmis 
d'oi)tenir  des  grains  assez  purs,  mais  pas  tout  à  fait  assez  purs 
cejK'n.lant  pour  '.'analyse  chimi.iue.    Il  est  pn.bable  .[ue  si  l'.m 
cherchait    avec   .soin   .)U    trouverait    .l'autres   in.livi.lus   .le   ce 
minéral  plus  grands  et  jjIus  abondants. 

.U«/i/Mfni/e.  -Ce  minéral  est  parfois  pré.st-nt  en  iK-tites 
écailles  (iu  même  en  cristaux.  Les  caractères  .s.)nt  les  caracttw- 
habituels  et  il  n'est  pas  l)esoin  d'en  .lonner  une  .lescription  ici. 
en  trouve  .sans  gran.le  .lifficulté  .lans  les  roches  .lu  lot  '25,  con- 
cession XIII  et  «lu  lot  25,  concession  XVI,  XIV  .le  Duugan- 
non.  De  gros  échantillons  ont  été  rapportés  aussi  de  certaines 
tranchées  de  la  mine  .le  corin.lon  .lans  les  svénites  .le  Craignujnt. 
AjMtUe.—^.'  '^atite  est  un  élément  très  commun  .les  svénites 
h  néphéline.  n-  le  s'y  présente  comme  un  élément  tout  à  fait 
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accessoire,  en  cristaux  très  |K>tits  et  souvent  inicroscopi(|ues. 
Dans  ces  tlerniers  cas  elle  possède  rarement  des  contours  cristal- 
lographiques  nets;  elle  apparait  sous  forme  de  |)etits  prismes 
assez  trapus,  souvent  grossièrement  hipyramides.  En  général 
les  faces  cristallines  ont  été  effacées  par  un  arronilissement  des 
angles,  du  sans  doute  a  une  résorj)tion  magmati<|ue.  On  a  i)U 
obtenir  de  grands  cristaux  d'apatite  en  ([uelquea  points  de  Dun- 
gannon  (lot  25,  concession  XIV,  gites  de  fer  du  lot  30,  concession 
XIII):  de  même  on  a  signalé  dans  l'angle  nord-ouest  de  Faraday 
l'existence  de  Ijeaux  prismes  terminés  à  l'une  de  leurs  extrémités 
par  les  faces  de  deux  pyramides. 

Magnétite. — La  magnétite  est  un  élément  assez  constant  dans 
toute  les  masses  de  syénite  néphéli:u,iu<',  bien  ()u'il  existe 
certaines  phases  très  basitjues  de  syénUe  qui,  en  afHeurement,  ne 
présentent  aucune  trace  de  ce  minéral.  Cette  absence  inattendue 
est  remanjuable.  En  général,  on  })eut  dire  ([ue  la  magnétite 
constitue  un  des  éléments  accessoires  les  j)lus  importants.  En 
coupes  minces,  les  individus  de  magnétite  présentent  (|uel<juefois 
de  bons  contours  cristallins,  mais  en  général  ces  contours  ont 
été  arrondis  et  déformés.  C'est  dans  les  variétés  feldspathitiues, 
notanmient  dans  les  syénites  rouges  (|ue  ce  minéral  est  .surtout 
apparent  et  abondant.  En  l)eaucoup  d'endroits  la  magnétite 
se  différencie  du  reste  de  la  roche  et  forme  de  gros  amas,  souvent 
pre.s<iue  purs.  On  a  fait,  à  diverses  repri.ses,  des  travaux  de 
développement  .sur  ces  amas,  dans  l'e.spérance  d'y  ouvrir  une 
mine.  Sur  le  lot  30,  conce.s.sion  XIII  de  Dungannon  on  a  fait 
aus.si  d  a.-N-*ez  grands  travaux  de  surface  et  on  a  fait  partir  im 
grand  nombre  de  coui)s  de  mine;  on  a  ainsi  dr-i ,,'  vert  des 
quantités  considérables  de  magnétite  a.s.sez  pure,  Kir.ss  (jui  doit 
contenir  du  titane  si  l'on  en  juge  par  les  analyses  faites  pour 
d'autres  gi.sements  analogues,  découverts  dans  les  .syénites 
rouges.  Le  minéral  ."^e  ca.s.se  jjarfaitement  suivant  les  |)lans  de 
l'octaèdre.  En  certains  jmints  de  Dungannon,  et  surtout  dan. 
le  nord-ouest  de  Faraday  on  a  pu  trouver  des  octaèdres  parfaits 
de  magnétite  pesant  plusieurs  livres.  Une  analysse  de  la  magnétite 
provenant  de  la  syénitjjegmatite  à  corindon  de  Craiginont  est 
reprotluite  à  la  j)age  334.    (Voir  planche  LVIII). 

Pyrite,  Pyrrothine  et  Chalcopyrite. — Ces  trois  sulfures  ont 
été  signalés  parmi  les  constituants  de  la  .syénite  à  néphéline,  la 
pyrite  étant  le  plus  commun.    Cette  pyrite  se  présente  quel- 
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((uefois  au  iiiicroscoiK»  en  j)etits  puhes  bien  définis,  mais  le  plus 
souvent  on  n'ai)erv()it  ([ue  des  grains  arrondis  ou  irréguliers. 
Les  taelies  d'un  brun  rougeâtre  que  présente  si  souvent  la  roche 
aux  affleurements  sont  dues  à  la  présence  de  ce  minéral  à  un 
état  plus  ou  moins  oxydé. 

(!raphite.—LQ  graphite  ne  semble  pas,  juscju'à  présent, 
être  un  élément  abondant  ou  fré(iuent.  On  l'a  ce|)cn(lant  signalé 
dans  la  syénite  néphélini<iue  gro.ssière  do  l'est  de  la  rivière  York, 
dans  le  canton  de  Dungannor.  Il  se  présente  en  i)etits  groui)e- 
ments  isolés  et  arrondis,  comjjosés  de  petites  écailles  très  i)ures; 
ces  écailles  sont  disposées  en  forme  de  rayons  ou  de  dendrites. 
p]n  certains  points,  ces  grouj)ements  sont  tout  à  fait  frétiuents. 

Le  graphite  a  été  signalé  par  HoUand'  comme  élément 
imjwrtant  et  caractéri-stique  d'une  certaine  variété  de  syénite 
de  Sivamalai  dans  l'Inde.  Il  constitue  là  ().5S  pou:  cent  de  la 
ma.s.se  totale,  fort  importante  de  la  roche.  Holland  exi)li<iue  la 
pré.sence  de  ce  grajjhite  par  une  cristalli-sation  après  fusion;  pour 
lui  le  graphite  est  un  élénu-nt  primaire  et  est  plus  ancien  que  le 
feldsjmth.  Cette  opinion  est  défendable  également  iMiur  la 
.syénite  a  néphéline  de  la  rivière  York. 


DESCRIPTION  DES  DIV.IRS  CÎISE.MENTS  DE  SYÉNITES 
NÊPHÉLINIQIES  ET  DE  SYËMTES  .\LC.\LINES. 

Pour  la  facilitédde  la  description  nous  avons  grouf)é  les 
divers  gisements  par  cantons  : — 

1.  Syénites  alcalines  de  Luttervvorth. 

2.  Syénites  néphélini<iues  et  syénites  alcalines  a.s.sociées  de 
Monmouth. 

3.  Syénites  néphélini(iues  et  syénites  alcalines  a.ssociées  de 
Glamorgan. 

4.  Syénites  néphélini(iues  et  syénites  alcalines  associées  de 
Cardiff,  Harcourt  et  WoUaston. 

5.  Syénites  néphélini(iues  et  syénites  alcalines  associées  de 
Methuen. 

6.  Syénites  nephélinitiues  et  syénites  alcalines  associées  de 
Faraday,  Dungannon,  Carlow,  Monteagle,  Raglan  et  Brudenell. 


'Mem.  Ceul.  Surv.  Ind.,  Vol.  xxx,  part  H,  pp.  174  et  175. 
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Les  (lescriptiolis  2,  .i,  4,  ô  ont  été  faites  d'après  les  travaux 
sur  le  terrain  de  F.  I).  Adains;  des  deseriptions  f»  sont  dues,  pour 
la  plupart  à  A.  K.  Harlow. 

1.    SYEXITES  AI,("AI,IXES  Dr  CAXTOX  DE  IJTTTERWORTH. 

Ces  syénites  à  eorindon  se  trouvent  juste  en  dehors  des 
limites  de  la  région  couverte  par  le  présent  rapport.  Kiles 
furent  découvertes  sur  le  lot  V2,  concession  I\'  du  canton  de 
Lutterworth  par  Mr.  1^'tt,  assistant  de  W.  \.  Jolin.son  de  la 
Connnission  (Jéologi(iue  du  Canada  dans  l'été  de  IÎM)5.  Klle 
occu|)ent  une  su|H'rficie  de  trente  à  ([uaiirante  acres  et  traversent 
les  gneiss  granitouies  (|ui  forment  la  roche  princi|)ale  du  district. 
Un  grand  nombre  de  ces  syénites  contiennent  plus  de  dix  pour 
cent  de  corindon.' 

■2.    .SYEN'ITES   XEPHELI.VKJUES  ET  SYEXITES  AI,('AMXES   Df 
CAXTOX  DE  MOXMOl'TH. 

On  |x>ut  diviser  ces  syénites  en  trois  groupes. 

Le  premier  forme  une  remar(|ual)le  ceinture  autour  d'un 
ma-ssif  de  granité  pegn!atiti(|ue  situé  près  du  centre  du  canton  et 
s'étendant  vers  le  nord  '.H)°  est,  depuis  la  concession  VII  ju.s(|u'à 
la  conce.s.sion  I\',  sur  une  distance  d'environ  six  milles.  La 
largeur  maxinum  de  ce  mas.sif  déi)as.se  légèrement  im  mille.  La 
ceinture  de  .syénite  né])hélini(iue  a  une  épaisseur  variant  d'un 
huitième  à  im  demi  mille:  elle  .se  suit  d'une  fa(,'on  continue  depuis 
les  l)eau  affleurements  de  la  route  d'Halihurton  sur  le  lot  29, 
concession  XI\'  jusqu'au  lot  27,  concession  XII,  .soit  sur  une 
distance  <le  10  milles,  le  long  des  flancs  occidentaux,  méri- 
dionaux et  orientaux  du  massif  graniti(|ue.  Au  nord-est  le  granité 
et  la  .syénite  (li.sj)arai.ssent  tous  deux  .sous  un  niveau  d'argile 
glaciaire,  cpii  iai.s.se  cependant  percer  sur  la  concession  XIÎI, 
([uelcjucs  l)os,ses  de  pegmatite.  Le  .seul  |)oint  où  l'on  ne  soit  pas 
absolument  sur  de  la  contiiuiité  de  la  ceinture  syéniti<(ue  est  à 
l'extrémité  sud  du  gisement  sur  la  concession  VII.  Le  pays  est 
à  cet  endroit  couvert  d'argile  glaciaire,  mais  on  y  trouve  de 
nombreux  blocs  de  syénite.  Sur  la  route  de  .Monck  (|ui  longe 
l'arrière  de  la  conces.sion,  on  retrouve  la  syénite  aussi  bien  au 
nord-est  (|u'au  .sud-ouest.  De  plus,  la  foliation  de  la  .syénite  (jui 
est  conforme  à  celle  des  calcaires  encaissants  indiciue  clairement 

'(Jeol.  Surv.  vl  Ca».,  K.i|j[x  't  sommaire,  190.">,  |>.  93. 
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(|UP  la  bandf  «yéritU|W  contdunu'  l'extréniité  suil  du  iiiajwif 
(If  iiegiuatito  aiiwi  <|iic  rin(li(|UP  la  carte  de  Haneroft. 

On  iH'iit  voir  sur  la  carte  (|ue  plusieurs  routes  traversent  ce 
gis«'inent:  elles  effrent  toutes  de  U'iles  si-ctions  transversales  des 
terrains,  depuis  les  calcaires  jus<iu'an  massif  central  graniti(|ue  en 
passent  par  la  syénitf. 

La  roche  désignée  sous  h-  nom  de  |H'gmatite  ou  de  granit  est 
ros(  ou  rouge  et  de  grain  généralement  moyen.  Kn  i)eaucoup 
d'eiidiiits  le  grain  présente  les  variations  l)rus<|ues  et  irrégulières 
si  fré(|uentes  dans  les  |)egmatites.  A  l'extrémité  nord-est  du 
massif,  sur  le  lot  21)  concession  XIII,  la  structure  devient  nette- 
ment foliactv.  Plus  au  sud  la  foliation  s'atté*  se,  mais  la  roche 
garde  toujoins  on  as|H'ct  un  |K'u  zone.  La  roche  n'est  jamais 
ticiu"  en  (piartz  sauf  au  nord-est  et  t\  l'extrême  sud,  au  niveau  de 
la  c()nces,sion  XI.  Kn  descendant  au  sud-est  le  (piartz  diminue 
et  la  roche  passe  à  la  syénite. 

Sur  le  lot  2<),  concession  XII  de  Monmouth,  c'est-à-dire,  à 
jH'U  près  au  centre  du  mas.sif,  la  roche  a|)paraît  comme  un  gneiss 
granitoide  à  grain  moyen,  de  couleur  rougi",  et  de  foliation  assez 
confuse.  Le  (juartz  est  légèrement  grisâtre  et  vitreux.  Le 
feldspath  est  rouge  sur  les  cassures  fraîches,  il  .sj'  clive  bien  et 
son  éclat  est  vif.  Il  s'altère  en  rouge  pâle  ou  en  rose.  Les 
éléments  noirs  sont  |M'u  alxmdants  et  on  ne  |)eut  pas  en  <léter- 
miner  la  nature  à  l'oeil  nu. 

Au  microscope,  la  roche  est  formée  d'alhite,  niicrocline,  ortho- 
clas*',  microi)erthite,  (piartz,  h()rnl)lende,  hiotite,  si)hène,  apatite 
et  magnétite. 

La  structure  est  hyindiomorphe.  Les  actions  cataclasticiues 
ont  lais.s<'  des  tract  ^  sous  forme  d'extinction  roulantes  et  de 
légères  granulations  de  certains  individus  de  «[uartz  et  de  fe'ds- 
|)ath.  Le  feldspath  est  frais  mais  ses  bords  sont  tachés  par  de 
l'oxyde  de  fer  à  (lui  il  faut  d'ailleurs  attribuer  en  grande  partie 
la  couleur  de  la  roche.  Il  ai)l)araît  sous  forme  de  gros  individus 
entre  les<|uels  flottent  des  grains  de  feldspatlis  plus  i)etits. 
L'all)ite  a  des  contours  irréguliers  mais  elle  est  bien  maclée 
suivant  la  loi  de  l'albit.':  à  cette  made  s'ajoute  ((ueUiuefois  celle 
du  |)écicline.  Les  gros  individus  s'entrecroisent  avec  ceux  de  la 
microperthite.  Cette  micr<)i)erthite  se  présente  en  (piantité 
considérable:  c'est  probablement  une  association  d'albite  et  de 
niicrocline.     Le  microcline  avec  son  asjK'ct  <inadrillé,  et  l'ortiiose 
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n'existent  (m'en  (juantité  secondaire  par  rapport  à  l'albite.  La 
w'paration  par  les  )i<|ueiirs  «le  Thoulet  montre  (|ue  la  (|uantit<'> 
(l'albite  et  de  niicr()|K>rtliite  réunies  est  à  [wu  près  le  double  de  la 
(|Uantitéd'ortli()clas(  et  de  inierocline.  Il  y  a  a  \tcu  pn'^s  au- 
tant de  (|uartz  (|ue  de  felds|)atli  i)otassi(|ues.  Le  (|uartz  est 
clair  mais  contient  des  inclusions  r  )res  et  opaijues  sous  forme 
de  filaments. 

Les  éléments  ferroniagné.siens  apparaissent  sous  ras|)ect  de 
grouitement  de  grains  à  contours  déclii(|uetés,  rarement  voisins 
de  ridiomori>hisme.  La  hornblende  existe  sous  deux  variétés 
une  \erte  et  une  bleue.  La  variété  verte  est  évidemment  la 
hornblende  conunune,  à  polychroisme  vert  et  jaune,  à  angle 
d'extinction  de  20°;  les  iïidividus  en  sont  souvent  altérés  en 
une  chlorite  jaunâtre.  La  variété  bleue  s'est  < lévelopjKV  en  même 
temps  (\\ie  la  verte:  .ses  couleurs  d'absorption  varient  du  bleu 
lavande  profond  au  vert  i)âle.  La  biotite  n'existe  ((u'en  ((Uantité 
in.signifiante.  Le  sph('ne,  de  couleur  pâle,  et  de  formes  générale- 
ment aiguës  .se  rencontre  avec  la  niagnétite.  Le  zircon  et 
l'afmtite  -sont  représentés  ]mr  (|uel<|ues  grains  gro.>*si("'rement 
idiomorphes. 

La  phase  syéniti(|ue  de  la  roche  s'étudie  tr(\s  bien  sur  le  lot 
15,  conces.sion  VIII  (le  .Monmouth,  |)r('s  de  l'extrémité  sud-est 
du  massif.  La  roche  est  rouge  et  formée  i)res(jue  exclusivement 
de  feldspaths,  pour  la  plupart  inicro|)erthite.  Les  éléments 
ferromagnésiens  apparai.s.sent  sous  forme  de  grains  Lsolés, 
arrangés  parallèlement  d'une  fa<,()n  gr(mère.  Cette  roche 
diff(>re  du  granité  par  l'absence  de  hornblende  et  de  (]uaitz. 
En  j)lus  de  la  jx^tite  (juantité  de  biotite,  la  roche  contient  un  j)eu 
de  UKxscovite  et  de  calcite.  Cette  dernière  est  peut-être  secon- 
daire. Le  feldspath  .sodi(iue  est  plus  abondant  (|ue  le  fel(l.s|)ath 
pota.ssique  ain.si  (jue  le  montre  l'analy.se  ci-dessous  faite  par  le 
profes.«p"r  Norton  Evans. 
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SiO; fi4. 1.'»  pour  cent. 

Al/), 19. (W 

FpjO, 1.02 

FeO m 

MnO 16 

Cao 1.;^: 

Mj{<) ;J7 

KjO 7.10 

NajO ."i.ST 

PjO, 10 

COj 70 

HjO 27 

1(M).5X 

Si  on  falcule  alors  la  ponipo-sitiou  ininéralogi<iue,  en  con- 
sidérant la  cali'itc  eoniiue  d'originp  secondaire  et  en  la  néjjligeant, 
on  trouve  la  norme  suivante  : — 

Quartz 1  -Sfi  |M)ur  cent. 

Orthoelase 42.26 

.\lbite 45.59 

Anorthite 5.84 

Corindon -iO 

Hyi)ersthène 2.09 

.Magnétitp 1.39 

Apatite 34 

La  position  de  la  roche  dans  la  classification  ((uantitative  est 
alors  la  suivante  : — 

Cla.sse  I l'ersalane. 

Ordre  5 Canadare. 

Rang  4 Nordinarkose. 

Sous  rang  '.i Phlegrost;. 

On  i)eut  d'un  autre  côté  discuter  la  nature  de  la  calcite. 
Est  elle  un  prinluit  d'altération  ou  représcnte-t-elle  de  |)etites 
inclusions  du  calcaire  encaissant,  comme  dans  les  syénites 
néphélini(iues  décrites  ci-dessous?  Si  on  considère  (jue  toute  la 
chaux  provient  du  magma,  la  roche  doit  se  trouver  entre  la 
phîegrosi!  et  la  pu!i.sko.se. 
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L<'  calcul  donne  alor!»  pour  la  c(>in|M»f<ifioii  niin('>ral<>Ki<|U(>  «le 
la  r<M-li«'  le  r<^sultat  suivant  : 

Quartz 4 . 2(»  |M)ur  cent. 

Ortlioclan*' .'{". 25         " 

Allntc 4')  ■)«♦) 

Anorthitc 1  (i")   47  2») 

MuMcovitc 4.7,S        " 

Hiotitc nm 

Ma^notitc ]  .:m 

Apatitc 27 

Calcitc \AV) 


l(K>  H  pour  (rnt. 
La  riK-lu'  sy^'nitiiiuc  graniti(|uc  pasw  in.-«'n.sil)lfnipnt  do 
cha<|uc  côt^"'  à  la  .sy«^nitc  nôpli<''lini(iuc.  Cette  transformation  se 
|>rrMluit  par  la  disparition  du  (|Uartz  «[ui  |M'ut  exister  dans  la 
roche,  par  l'accroissement  de  la  quantité  de  feldspath  s(Mli(|ue 
aux  (lé|)ens  du  feldspath  potassi<|ue  |)ar  raccrois.sement  de  la 
({Uantité  d'éléments  ferromagné-siens.  F]n  même  temps  un  |k>u 
(le  néphéline  apparait  généralement.  Ce  terme  intermédiaire  est 
une  phase  all)iti(|ue  de  la  .syénite  à  néphéline. 

Ce  passage  du  granité  à  la  .syénite  néphélini(|Ue  |)ar  un  terme 
albiti<|ue  se  voit  merceilleasement  sur  le  lot  2t),  conce.s.sion  XII 
»le  Monmouth.  La  roche  all)iti(iue  iiit«'rmédiaire  est  plutôt 
grossière  et  .sombre;  elle  est  légèrement  rougeAtre  et  les  surface.s 
altérées  laissent  afx-rcevoir  un  ])eu  de  néj)héline  et,  en  un  ou  deux 
endroits,  de  j)etits  cristaux  de  corindon.  On  y  trouve  au.ssi,  ce 
([ui  est  frécjuent  dans  ces  sortes  de  roches,  d'a.ssez  gros  grains  de 
magnétite  i.solés.  La  roche  est  nettement  foliacée,  ce  (jui  est  dft 
à  l'arrangement  en  lignes  à  i)eu  près  parallèles  de  la  hiotite  a.s.sez 
alKmdante. 

Au  microsco|)e,  la  roche  .se  compo.se  d'albite,  d'orthoclase,  de 
microdine,  d'un  |)eu  de  micr()|)erthite,  avec  néphéline,  hiotite  et 
calcite.  Connue  éléments  tout  i\  fait  secondaires  on  |)eut  citer 
la  magnétite  et  l'apatite.  Au  moyen  des  li(|ueurs  de  Thoulet, 
on  |)eut  montrer  (ju'il  existe  environ  IS  fois  plus  d'albite  que  de 
felilspath  pota.ssi(|ue.  La  néphéline  est  a.s.srz  parcimonieu.sement 
représentée  et  est  pre.scjue  entièrement  transformée  en  un 
produit  trouble  et  complexe.  Cette  dernière  substance  est  d'une 
couleur  variant  du  brun  au  jaune  pâle:  sous  un  fort  gro.s.sjs.o.e- 
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iiH'iil  «'Ue  iiiontrt'  uiic  Htrurture  HhrcUHt'  i>u  laiiwllairi'.  Son  indU-o 
(le  réfractiim  «'Ht  jx'»  v\pvé\  .•*«■«  nmU'urH  de  |M»lari»atioii  varw-nt 
il«'  l'Dranjp'  au  jauiM-  tlaux  l«'.s  partU'H  Hbn'uwH,  pt  de  l'oranjce  au 
|M)ur|m'  daiw  Ich  |)artH'H  laiiicllain'ft. 

ÏM  hiotiti'  «>xi«tt'  fil  individus  aplatix  d»'  couh-ur  brun»',  à 
fort  iMilychroinnu".  n  -  .l)run  foncY-  «'t  C-  jami»'  hrunfttrp  clair. 
La  calc-it»'  ««•  pr^'-wt-ntc  en  (|uantit<^  eonmik-rable  mm  la  forme  de 
jjros  grains;  eliaeun  de  ees  «rains  comprend  un  wul  individu, 
soit  englol/  dans  la  n^'ph^line  soit  intercalé  entre  les  autres 
éléments  de  la  rcK'he.  Kn  examinant  avec  soin  les  affleurements, 
(.11  trouve  (|uel(|ues  cristaux  de  corindon,  mais  ce  minéral 
n'existe  (lu'en  |)otite  (piantité  car  uucune  des  pla<iues  minces 
(|u'on  avait  préparées,  n'en  reiiferiimit. 

1^'  passa)?'  entre  la  plias»'  syéniti(|ue  du  massif  graniti(|ue  et 
la  syénite  &  népliéline  s«'  voit  bien  à  l'extrémité  sud  du  lot  \5, 
concession  VII  de  Monmoutli.    La  syénite  à  iiéphéline  offre  là 
une  structure  à  xchlieren  due  à  la  variation  de  la  pro|M)rti()n  dans 
la(|uelle  les  éléments  «<•  présentent  d'une  liande  à  l'autre.    Quel- 
(|ues-uns  de  ces  xrhlieren  sont  une  syénite  rouge,  d'autres  sont 
intermédiaires  entre  la  .syénite  rouge  et  la  syénite  à  népliéline. 
Ces  schtieren  constituent  une  série  de  transition  conijiléte  entn' 
les  syénites  rouges  et  les  syénites  à  népliéline  normales,  blanches 
ou  grises.    Au  iiiicr()sco|)e.  cette  roche  intermédiaire  est  tout  h 
fait  semblable  à  celle  (|u'on  trouve  sur  le  lot  26,  concession  XII 
de  Monniouth.     L'albite  est  au  feldspath  i)otassi(iue  dans  le 
rapport  de  19  à  4  (séparation  par  li(|ueurs  denses).    L'albite  a 
une  deasité  légèrement  sujierieure  à  2.62.    La  néphéUne  n'existe 
([u'en  petite  (|uantité.    La  biotite  e.st  moins  alxmdante  ijue  .sur 
le  lot  26,  concession  XII,  mais  elle  apparaît  en  formes  aplatie.-*. 
Le  polychroisme  est  le  .suivant:    a  =  brun  verdâtre  foncé  ei 
C  =  jaune  paille.    La  calcite  se  présente  dans  les  mêmes  conditioas 
(jue  précédemment.     On  retrouve  les  mêmes  éléments  access- 
oires aux(iuels  il  faut  ajouter  un  |)eu  de  pyrite  et  de  zircon. 

La  .syénite  à  népliéline  (jui  forme  la  l)ordure  du  ma.s.sif  est  nette- 
ment foliacée  et  à  grain  grossier.  Elle  varie  du  blanc  au  gris 
foncé  suivant  la  profjortion  des  éléments  ferromagnésiens.  En 
quekiues  j)ointe  connue  par  exemple  sur  le  lot  2»,  concession  XI, 
elle  est  d'un  rose  pâle  (lui  semble  du  a  la  présence  d'un  produit 
d'altération  de  la  néphéline  analogue  à  la  giesoekite.  La  roche 
u'est  pa.H  du  tout  de  comjwàtion  uniforme,  elle  présente  au 
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rontrairr,  lml>ituell(>iiifiit,  uiif  striii-tiin>  fintHNirn-iiH-iit  zoiih' 
{Kchlieren  strurturc;  |)arall<M<>  ù  Ih  ilirection  «U-  In  fuliatioii.  ïa's 
tliff<''n'iiti*  xchlitrtn  rom'x|Minilciit  A  dcN  coiiiiMtMilioiiH  iiiinvnil- 
«>Ki(|ii<>M  (lintinrtf'K,  V'vnX  uiiisi  (|Ut'  daiif*  (frtainM  $rl:lirren  Ih 
rcK-lH-  WTH  riclii'  cil  iit'|)li«Miii(>,  iIhiih  irantro*,  tout  h  fait  volsinx, 
la  n('>ph('liiu>  aura  «liMpani  ou  |)riv44|u<'  disparu.  f)t>  iiiAiiic  toute 
variation  iaiis  la  pro|Mirtioii  ilc  <'liHi|Uf  *>l<'i  it  f<>rruiiiaKii<-r<ifn 
(lonticra  i\  la  hk-Iic  un  «•aractôrc  lutiivcau.  «  >ii  |H'ut  citi-r  coiiinH' 
({iM'ructit  lie  roclus  tri'-M  riclicx  en  m'-plit'lliic,  (•••lui  du  lot  21 
conrcHsioei  XII;  la  nx-lic  contient  A  cet  endroit  un  \i,mi\t\  iionilm- 
de  gros  grains  de  inagnétitc  dissémin.'s.  Ces  Itandes  sont 
g<''n('raU>ineiit  de  dimensions  considérables,  atteignant  plusieurs 
piwU  et  ni^ine  plusieurs  vergi's  dY'pais.seur.  Klles  ne  sont 
naturellement  pas  très  nettement  ilélimit«''cs.  et  elles  |)assent 
graduellement,  mais  awwz  rapidement,  il  est  vrai,  de  l'une  si 
l'autre.  Quel<|uefois  le  grain  devient  subilement  grossier  et 
la  roche  pasM'  i^  un  faciès  |N>gmati(|ue:  ce  phénomène  est  surtout 
fré((uent  dans  les  portions  ri<^hes  en  néphéline. 

On  a  fait  l'étude  microscopi<|ue  de  cincj  échantillons  de  cette 
Mvénite  à  néphéline,  prélevés  en  îles  localités  (mi  la  roche  présen- 
tait un  caractère  typi(|ue.  Ces  localités  sont  les  suivantes:  Lot 
6,  conces,sion  IX,  lot  24,  conces,sion  XII,  lot  27,  concession  .\II, 
lot  2'.\,  conce.s.xion  XI,  «'t  h>t  IS,  conc«^s.sion  \'II.  Nous  les  étudie- 
rons dans  cet  ordre. 

Syénlte  à  nrphfline,  lot  1(5,  nniressinn  /.V,  Miinmonth.  La 
HK^he  est  riche  n  alhite  et  pauvre  en  néphéline,  c'est  une  phase 
all>itii|ue.  Klle  |)rovient  (lu  l)a.s  c«*)té  oriental  de  la  route  (pii 
relie  le  lac  McCues  ù  Hotspur,  à  |k'u  près  ù  un  tiers  de  mille  au 
sud  de  la  limite  septentrionale  de  la  hande.  Klle  est  à  grain 
gro.s.sier  et  nettement  foliacéf. 

Au  microsco])e,  la  structure  est  foliacti'.  Les  éléments 
constituants  .sont:  alhite,  micntcline,  micro|M'rthite,  néphéline, 
lépidomélane,  magnétit»-  et  calcite.  Dans  i|uel(|ues  xcliliere»,  une 
partie  de  la  Inotite  est  remplacé-e  par  un  hornhlenih'  d'un  vert 
foncé,  probablement  de  rhasting.site.  L'albite  et  le  lépidomé- 
lane .sont  les  éléments  dominants.  L'albite  e.st  bien  maclée  et 
doit  être  une  variété  |)re.s(|ue  exdu.sivement  so(li(|ue,  ca.s  su 
den.sité  e.st  de  2.61S  et  .son  angle  d'extinction,  à  partir  des  traces 
de  pians  de  macle,  ne  (iépa.s.se  i)ar  15°.  Dans  une  .seule  plaque 
mince,  on  a  pu  ol).s<'rver  ceiK-ndant  (jucUiues  grains  .s'éteignant  à 
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211°:  il  v\inW  (loin*  i|iu>li|Ui'f<>ix,  i\v  tn-x  |N'li(fM  i|uaiitit<V  d'un 
|)lMgiiM'laM<  un  |M>ii  ptim  ltni*ii|tH'  i|iu'  l'iilltitc.  ïa'  iiiicnM'liiM>  a 
Huii  af<|N'('l  lialiitiH*!;  il  n'vnt  Mtuvciit  il^v<'li>|>|W>  liatiH  l'atltito  t't 
a  ttum  iloiim'  naiM*aiK't>  à  *l«>  la  iiii<-r(i|M>rthiti>.  1^  ri<^|>h(^liiii>  hi> 
priWntc  vu  firm*  iiuliviiltiH,  il«>  nintourH  «>t  (li>  iliiiu'iiMioiiH  aiial- 
oKUCH  &  ceux  (l«>  l'alltitr.  \h'  \n'titn  indiviiliir*  ilf>  iii'plH^liiu'  m> 
n'iicuntmit  Moiivcnt  vu  inrluHioii  ilaiiH  l'allùtt':  ilaiiM  iratitrcK  caM 
l'alliitt'  *|ui  fxt  l'ii  incluHioii  «iann  la  ii<^pli<^lin<-.  Crtto  iH^pht^liiit' 
VK\  Uiti  fraiclic  rt  tout  i\  fait  (l<^|N)urvu('  de  priNltiitM  d'alt<'>rati()ii. 
\.v  l^>pid(ini<^laiif  chI  la  iiiôiiu'  vari<^t('>  Noiiihn*  <>t  tri'^H  |M>ly('lir()i(|u<- 
de  hiotilc  i|uc  iiouh  avonn  (k'jA  n'iicmitré»'  dniin  It-n  hk-Iick  (pii 
foniicnt  le  trrinc  iiitcnii^liairi-  «'iitrc  !«•  granit  et  la  Myôiiito  à 
nôphélino.  Kllr  «'  piY'wntc  hoiim  drx  foriiii'H  courtes  vt  aplaties. 
Il  t'xistt'  auHci  «le  |M'tifcn  (|tianlit('N  d'un  mica  l»'g^n'nM'ni  colori'' 
fil  jaiin*'.  La  calciti'  apparait  i>n  ^nw  individiiH  imAvh  v\  souvent 
arrondis,  tantôt  i>nf;loli<'>s  dans  les  feldspaths,  la  néplii'-lini*,  l<> 
{('■pidiiinélanc,  tantôt,  cl  v'vst  \v  cas  l«'  plus  frôipu'iit,  inti-naU-s 
iMitri-  les  autres  éli'nifnts.  I^cs  minéraux  avuisinants  sont  tout 
à  fait  frais,  et  la  calcit*'  uv  montre  aucune  trace  d'orifi^nc  si-con- 
diarc.  La  nia^nétitc  forme  de  fcros  forains  sul>anKulain>s  ou 
pUm  ou  moins  arrondis.  Il  ne  st>ml>U>  pas  <|u'il  y  ait  un  ordn> 
l)icn  défini  de  cristallisation,  et  les  divers  élém(>nts  s«>  |)énètrent 
ou  se  contournent  d'une  fa<,-on  à  |)0U  pr^s  indilTén>nte.  Ia' 
lé|)idomélane  a  ce|K'ndant  de  meilleurs  contours  (|IM>  h-s  autres 
constituants  et  semble  avoir  cristallisé  le  premier. 

M.  F.  Connor,  H.A.Sc,  à  fait  une  analyse   'i  c    i    syénit»' 
à  néphéline,  variété  à  hiotite,  et  a  obtenu  les  résultats  suivants. 

SiOj 51  .')S  pour  cent. 

TiOj ;« 

AljO., 1».4() 

FetOj 4.26 

FeO 5.2.5 

MnO 2() 

CaO ;{.64 

.Mg() 49 

KjO 4.2;i 

Na^O 7.49 

1V>5 15 

COj ÏJhi 

H/) 1.02 


99.59 
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Si  !h  calcitc  est  poiisidi'r»'.  cointMc  une  iiiclusidu,  (nous  vu 
(lonncrojis  «les  raisons  plus  loin)  lu  roche  s«'  trouvera  entre 
rKKs«'xos<'et  la  Laurdalos*-. 

F.e  calcul  de  la  composition  en  élt-nients  niinéralogi(|ues 
actuellement  pri^^-nts  dans  la  roche,  ne  peut  pas  se  faire  avec  une 
certitude  (-omplète  car  on  ne  commit  pas  la  ((imposition  priVise 
des  deux  micas  (|u"on  y  ren  contre.  Si  on  prend  ce|H>ndant  |H)ur 
c()m|M)sition  moyenne  de  ces  micas  la  composition  du  lt'|)idom('- 
lane  des  sy^^nites  à  lu-plu-line  de  Litchfield.  .Me.,  (')  (en  rempla- 
çant toutefois  un  pour  cent  d'alumine  par  une  ((uantit*-  é(|uiva- 
lente  d'oxyde  de  fer,  comme  il  arrive  fr('(iuenunent  dans  ces 
minéraux)  on  trouve  la  roche  suivante. 

■Hull.  168,  r.8.  CSeol.  Survey,  p.  21. 


I 


,'"k 


'5^1"'.' ■' 


.'J^.-,: 


j"'*  COMMISSION  «iÉOUKJigrK,  CANAOA. 

)rtli()C'last' -1.40  ixnir  mit. 

Allùto 5().,s;ri 

Aiiorthite 1.25f     52, OS 

Nt'|)hélinc ■*<•>•'> 

Hiotite ■■«»<>• 

Minerai  do  fer "-'i 

Apatitc -i-l 

Calcito -i  ^^ 

Hau I02         •' 

99.73 

Le  plagioclase  de  la  série  all)ite  a  la  coinpositioii  Al),„s  -^"i 
ee  ((ui  eonfinne  les  essais  par  les  licpiides  de  Thoiilet.  La  coni- 
])ositi<)n  i)rise  pour  la  néphélino  est  eelle  de  la  syénite  à  népliéline 
de  I)unganiu)ii  :  son  analyse  est  donné  pa>;e  245.  La  coinhinaisoii 
de  ees  divers  éléments  laisse  un  excès  de  1 .  2r)  pour  cent  de  chaux 
et  un  déficit  de  1 .40  pour  cent  d'oxyde  de  fer. 

Nous  avons  doiuié  une  analyse  du  mica  l)run  ou  mica  noir 
de  la  roche,  à  la  i)age  245,  dans  la  partie  de  ce  rapport  ([ui  traite 
des  minéraux  trouvés  dans  les  .syénites  à  néphéline. 

Syénite  à  néphéline,  lot  24,  concexmm  Xll,  Monmoulh.  - 
Cette  syénite  provient  d'un  |)()int  situé  à  environ  '2\  milles  au 
nord-est  de  la  localité  i)récédente,  et  sur  le  même  Hanc  du  ma.ssif 
graniticiue.  Klle  présente  le  môme  faci(>s  all)iti(|ue  (pie  nous 
avons  déjà  décrit  \w\\r  la  roche  du  lot  l(i,  concession  IX,  aussi 
nous  n'en  ferons  pas  de  description  spéciale.  La  hiotite  de  la 
roche,  renferme  des  inclusions  de  néphéline  et  d'alhite.  l'n 
affleurement  altéré  par  les  agents  atmosphéricpies  laissait  voir 
(piehiues  cristaux  de  corindon. 

La  syénite  néphélini(iue  (pli  se  trouve  sur  le  flanc  est  du 
ma.s.sif  f!;raiiiti(iue,  juste  en  face  de  la  syénite  décrite  précédem- 
ment, c'est-à-dire  sur  le  lot  27,  concession  XII,  |)résente  les 
mômes  caractcM'es  et  n'a  pas  hesoin  de  d(>,scripti()n  spéciale.  Klle 
est  ceiMMidant  d'un  grain  plus  fin  et  elle  renferme  un  jx'U  plus  de 
hiotite. 

Syénite  népliéline,  lot  '2.i,  concession  XI,  Moni.outh.  ^  Le 
granit  (lu  lot  24  de  cette  concession  fait  ])lace,  en  arrivant  à  la 
rivière,  sur  la  ligne  du  lot  28  à  un  faciès  all)iti(iue  de  syénite  à 
néphéline  semhlahle  à  ceux  (pie  nous  avons  déjà  décrites.    De 


11^ 


iî-l!. 


(!É(tUKilK  1)KS  HÉ(iI()\S  d'hAI.IHIHTOX  KT  HANCHKtT,  ONT.    269 


■    1 


l'iiutro  côté  (le  la  rivièro,  lii  iiéplu'linc  a|)i)iiiiiit  et  la  rocli*"  s<; 
transforiiu"  en  une  syôiiitc  à  m'-plu'llnc  tyjx'.  On  [MUit  suivre  de 
grands  affleur(>iiieiils  de  cette  syéiiite  le  long  d'une  route  (|ui 
recoupe  la  tmnde  en  cet  endroit,  jus(|u'au  lot  20.  contre  les  grandes 
assises  de  calcairt-  •:'.  !•»;'!!•  ijui  limitent  à  l'ouest  le  massif  igné. 
Celte  syénite  p  -;'nle  la  >îrMci  ve  srhilcrcn  habituelle  et  l'ar- 
rangement par  lèlc  i'.es  ,'h''m"i  ,s  constitutifs.  I^es  traînées 
riches  en  néphe  lie  Mltenu'ii'i  ace  les  traînées  pauvres,  mais  la 
néphéline  consti.  ■  :■-  -y  li  à  eile  seule  le  tiers  ou  la  tnoitié  de  la 
roche  et  (|Uel(|uefois  davantage.  Les  grains  de  néphéline  .sont 
généralement  gro.ssiers;  (iuel<iuefois  ils  devieiment  très  gros  et 
atteignent  ou  dépa.ssent  un  pouce  de  diamètre. 

Au  micro.scope,  la  roche  se  compose  des  mêmes  éléments  (jue 
précédennnent  :  Alhite,  microdine,  un  feldspath  non  madé 
(probablement  de  l'orthoclase),  inicro|)erthife,  néphéline,  lépido- 
mélane,  magnétite  et  calcite.  On  trouve  (|uel(|uefois  de  jjetits 
cristaux  de  zircons  isolés,  ("est  l'albite  et  la  néphéline  <|ui 
constituent  la  grosse  ma.s.se  de  la  roche  et  les  autres  éléments  ne 
sont  (lu'en  (juantité  tout  à  fait  secondaire,  l^-aucoup  de  ces 
syénites  présentent  ce|K>!idant  un  trait  bien  caractéristiijue: 
une  grande  partie  de  la  néphéline  est  altérée.  Sur  les  cassures 
fraîches,  la  néphéline  altéré-e  est  d'une  couleur  ro.se,  au  micro- 
.sco|x'  elle  s'est  tran.sformée  en  un  complexe  trouble  de  |)roduit» 
de  décompo.sition.  Des  produits  d'altération,  un  jk'u  plus  foncés, 
mais  tout  à  fait  analogues,  ont  été  observés  dans  les  .syénites  à 
néphéline  du  canton  de  Methuen  et  de  (|uel(iues  autres  points  de 
la  région.  L'altération  coimnence  \v  long  des  fissures  et  des  plans 
de  cUvage  et  .se  développ(>  latéralement  jus(|u'à  ce  (jue  tout 
l'indivichi  soit  transformé.  Les  produits  d'altération  sont 
complexes.  Ils  contiennent  un  minéral  très  biréfringent  et  a.ssez 
réfringent,  d'aspect  un  peu  fibreux,  insensible  aux  acides;  c'est 
probablement  de  la  mu.scovite.  Ils  renferment  également 
d'autres  minéraux,  probablement  du  kaolin  et  de  la  cancrinit*'. 
Une  analyse  de  produits  tout  à  fait  analogues  à  ces  produits  de 
décomposition,  mais  (|ui  |)rovenaient  du  canton  de  .Vlethuen, 
montre  (|ue  levn-  compo.sition  chimique  est  identi(|ue  à  l'aggrégat 
connu  sous  le  nom  de  gie.seckite.  (\'oir  page  'MH)).  La  gieseckite 
est  un  produit  d'altération  fré(|uent  de  la  néj)héline  en  d'autres 
points  du  monde. 

Syénilc  à  mphfline  loi  IS,  concession  17/.— Les  échantillons 
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ont  6t6  repiu  illis  sur  le  cott  sud  de  la  route  de  Mouek,  j)rt^H  de 
l'extrémité  sud  de  la  bande  de  syénite  néphéiini(|ue.  La  roehe 
«st  de  grain  plutôt  grossier  et  sa  structure  est  grossièrement 
foliacée.  Elle  est  sombre  à  cause  de  la  grande  (juantité  d'éléments 
ferromagnésiens  <|u'elle  renferme.  Ces  cassures  fraîches  sont 
parsemées  de  j)etites  taches  rouge  correspondant  aux  grains 
altérés  de  néphéline.  Ce  dernier  minéral  n'est  pas  très  abo- .  'u*, 
dans  l'en.semble,  mais  il  .se  concentre  en  grosses  mas.ses  dans  cer- 
tains Kchlieren  à  gros  grain,  ou  il  est  souvent  accompagné  de 
cristaux  de  zircen.  Au  microsco|M'  la  roche  .se  compose  des 
minéraux  suivants:  Albite,  iiiicrocline,  microixTthite,  néphéline, 
hastingsite,  biotite,  calcite,  un  i)eu  d'ajjatite,  (juel(|ues  rares 
grains  de  pyrite. 

Les  feldspaths  ont  les  mêmes  caractères  ((u'eii  tous  les  autres 
points  de  la  bande.  La  microperthite  est  cej)endant  relativement 
abondante;  elle  est  par  rapport  à  l'albite  comme  '.i  est  à  4. 
L'albite  a  une  densité  d'environ  2 .  62  ;  l)caucouf)  de  grains  sont  un 
plus  légers,  (iuel(|ues-uns  un  peu  jjIus  lourd,  de  sorte  (jue  cette 
albite  représente  un  feldspath  pre.s<jue  uniciuement  sodiijue. 
La  néphéline,  cjui  est  très  abondante,  est  généralement  tran.s- 
formée  en  un  aggrégat  semblable  à  ceux  (juc  nous  avons  décrit 
pour  le  gisement  du  lot  23,  conco.s.sion  XL  La  grande  différence 
entre  la  roche  cjui  nous  occupé  actuellement  et  lesautrc.sysénites, 
tient  au  remplacement  (Ui  mica  par  la  hornblende.  La  roche 
contient  toujours  un  peu  de  biotite,  mais  la  hornblende  domine 
et  .'^e  pré.sente  en  fait  comme  un  des  éléments  constitutifs  de  la 
roche.  Cette  hornblende  est  d'une  variété  d'un  vert  foncé, 
étroitement  reliée  sinon  identique  à  la  variété  hastingsite  déjà 
décrite  dans  la  .syénite  néphéliniiiue  du  canton  de  Dungannon. 
Ses  contours  sont  hypidiomorphes,  quel(|uefois  hexagonaux  dans 
les  sections  basales;  .son  })olychroismc  est  élevé:  la  disjKTsion  des 
bissectrices  est  forte;  C  et  b  sont  d'un  vert  foncé,  a  est  jaune 
verdâtre.  L'absorption  est  C  =  b  =  a,  et  l'angle  d'extinction 
est  de  'M)°.  La  calcite  n'est  pas  abondante  et  aucune  des  sections 
minces  n'a  montré  de  minerai  de  fer. 

Le  corindon  (jui  est  un  des  cctnstituants  si  importants  des 
syénite  s  à  néj)héline  de  la  région  étudiée  dans  ce  rapport,  n'a 
encore  jamais  été  trouvé  en  quantité  exploitable  dans  ce  massif 
de  syénite  alcalines  et  néphéliniiiues.  !Sa  présence  a  été  cei)endant 
signalée  par  le  Dr.  Bailow  dans  la  phase  ali)iti<|ue  de  la  .syénite 
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m^ph<''liiii(iue  (|ui  horde  le  granito  dans  l'ouest  du  lot  27,  ooureHsion 
XII  de  Monniouth  et  par  le  Piof.  Milh-r  sur  le  lot  15,  eoiiression 
\'III  et  le  lot  2S,  eoneessioii  XIII.  Ou  peut  signaler  également 
un  gisement  un  peu  à  l'ouest  du  hureau  de  poste  de  Hotspur,  a 
l'endroit  où  la  route  (|ui  se  dirige  vers  le  nord  (|uitte  la  route  de 
Monek. 

Le  deuxième  grouiM'  de  gisements  de  syénite  à  néi)héline  du 
canton  de  Monniouth  eonsiste  en  un  massif  leritieul.iire  oi-cupant 
une  partie  des  lots  »,  10,  1 1  et  12,  eoneessioii  VII  et  VIII.  et  en 
de  nomhreaux  dykes  ijui  reeoujjent  les  ealeaires  à  environ  un 
mille  plus  au  sud,  sur  la  eoncession  Vl. 

La  syénite  à  néphéline  ([ui  forme  le  massif,  ■  pp.irait  au 
niilieu  de  ealeaires  eristalliris  dont  il  eontient  d'ailleurs  heaueoup 
d'enelaves.  (Vs  enelaves  sont  à  grain  grossier  et  renferment 
divers  silicates  de  métamorphisme.  Il  semhle  que  les  minéraux 
constitutifs  de  la  syénite  .se  sont  développés  au  milieu  de  ces 
enclaves.  On  jjourrait  supposer  cpie  le  calcaire  était  en  voie 
de  dissolution  au  milieu  du  magma,  mais  la  syénite  ne  semhle 
pas  spécialement  riche  en  silieates  ealci(|ues  m  voisinage  des 
enclaves:  si,  en  (iuel(|ues  endroits  du  contact,  la  syénite  contient 
de  riiastingsife.  [jartout  ailleurs,  sur  le  hord  des  enclaves,  les 
minéraux  noirs  contenant  de  la  chaux  sont  ahsents.  Le  minéral 
calcique  par  excellence,  la  scapolite  est  relativement  rare  dans 
ce  giseme'^  ->  remplacement  apparent  du  calcaire  par  une 

syénite  à  .  ,    pauvre  en  chaux  est  un  phéncmiène  constant 

dans  tout  i>  t;  nous  y  reviendrons  (|uand  nous  ferons  une 

discussion  f;enérale  des  syénilcs  à  néphéhne  de  la  région. 
(\'()ir  page  ."^37). 

Les  inclusions  calcaires  dont  la  .syénite  est  parfois  ahondam- 
ment  parsemée,  apparaissent  a  creux,  .sous  forme  de  petits  trous, 
sur  les  surfaces  altérées  de  la  roche.  La  calcite  a  été  enlevée  par 
dissolution  et  les  autres  constituants  de  la  roche  apparaissent  en 
relief  su  fond  des  trous,  avec  des  formes  cristallines  souvent 
a.s.sez  grossières. 

Le  massif  s;,  ...iKpie  a  une  structure  foliacée  ou  gneissique 
hien  distincte.  De  plus  .sa  composition  est  irrégulière;  il  forme 
une  série  de  bandes  épai.s.ses  ou  schlieren  toutes  parallèles  à  la 
direction  des  calcaires  environnants.  Quel(|ues-uns  de  ces 
KchUeren  sont  très  feldspat  hic  pies  et  ne  contiennent  <|ue  peu  de 
néphéhne.    Kn  fait,  ime  grande  partie  de  la  roche,  est  riche  en 
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iM^plw'lii.e,  et  dans  (lucl.iups  xchlicren,  la  lu'pliéline  rctiiplace 
l)ros(ivH-  <>nti<'iTiiipnt  le  feldspath.  Il  existe  .les  bandes  d'au 
moins  six  pieds  d'éi)aisseur  ([ui  sont  formées  presque  exelusive- 
ment  >  néphéline  aecoinpagmV  d'un  \mi  de  hornblende. 
Habituellement  les  parties  riehes  en  néi)liéline  eontiennent 
beaueoup  de  hornblende,  a-soeiée  souvent  à  du  grenat  rouge 
eomine  élément  aceessoire.  Va\  d'autres  en<lroits,  la  roche  est 
formée  de  néphéline  et  d'albite.  Cette  dernière  variété  de  roehe 
renferme  <|uel(iuefois  de  i)otits  individus  de  miea  blanc  (jui 
ressemblent  tout  à  fait  aux  cristaux  de  mica  blanc  épigénisant  le 
corindon  dans  d'autres  syénites  de  la  région.  Le  type  très 
feldspathiciue  est  analogue  à  ceux  (jue  nous  avons  déjà  décrits,  et 
nous  n'en  ferons  pas  de  nouvelle  mention.  Nous  ferons  l'étude 
de  trois  variétés  typiciues  particulièrement  riches  en  néphéline. 
Syénite  à  néphéline,  lot  11,  concesnion  VIII,  Monmouth.^ 
(Première  variété).  Cette  variété  représente  an  faciès  rche  en 
éléments  ferromagnésiens.  Elle  est  à  grain  grossier  et  d'une 
couleur  sombre.    Sa  structure  est  nettement  gneissi(iue. 

Au  microscoije  elle  est  formée  de  néphéline,  albite,  Horn- 
blende et  calcite  avec  un  peu  d'apatite  comme  élément  acces.soire. 
Ces  minéraux,  à  l'exception  toutefois  de  l'apatite,  se  présentent 
en  gros  individus  à  contours  voisins  des  contours  allotriomorphes 
,si  fréciui  dans  les  .syénites  à  néphéline  de  la  région.  Aucun 
d'eux  n'a  de  bonne  forme  cristalline  mais  ils  ont  tout  une  tendance 
à  s'arrondir  les  uns  contre  les  autres.  Il  est  frécjuent  qu'un  de 
ces  minéraux  se  présente  en  inclusion  dans  un  autre,  et,  en  fait, 
on  n'a  pas  pu  discerner  un  ordre  de  cristallisation.  A  ce  point 
de  vue,  la  structure  de  ces  roches,  se  rapproche  de  la  structure 
en  m.)saî(|ue  caractéristi(iue  des  roches  «lui  ont  recristalli.se  par 
métamorphisme. 

La  néphéline  est  généralement  très  altérée  en  un  aggrégat 
trouble,  a  grain  Hn,  re.s.semblant  au  kaolin.  Par  endroits  elle 
est  bien  conservée  et  présente  les  prof)riétés  opti(iues  habituelles. 
Elle  renferme  .souvent  des  inclusions  arrondies  d'albite  et  de 
calcite.  L'albite  est  bien  maclée  et  pos,sède  les  caractères 
habituels.  La  hornblende  est,  sinon  de  l'hastingsite,  du  moins 
une  variété  très  voi.sine.  Elle  est  d'un  vert  ...s  foncé,  apparais- 
sant en  noir  dans  les  plans  de  fracture  de  la  roche.  C'est  l'élément 
le  t)lus  abondant.  Bien  (jue  la  roche  soit  très  basi(iue  elle  ne 
contient  pas  Us  minerais  de  fer  si  fréqjient^s,  comme  éléments 
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acn'ssoircs,  dans  ces  sortes  de  loclio.  La  calcitc  se  rciicoiitre, 
coiiiine  d'iuilntude,  m  inclusions  romlcs  dans  l'alhitc,  la  ni'|)h«^ 
Une,  la  liornlilcndc  ou  encore  en  crains  arrondis  lo^és  entre  les 
grains  de  ces  derniers  minéraux.  Aucune  section  mince  n'a 
révélé  la  présence  de  inicrodine  ou  de  niicroiH'rthite. 

Une  analyse^  de  la  roche  faite  par  le  Prof,  \orton  lÀans  a 
donné  les  résultats  suivants:— 

SiO, 4.'J.fi7  pour  cent. 

TiOj 7N 

AijO, -iom 

l'VjO,, ;i.ô4 

FeO S. 01 

MnO 05 

CaO 7.;« 

Mg() 1.4« 

KjO 2.2Ô 

Xa,() ().7;i 

iVn 11 

CO, 2.;J7 

HjO 2.52 

«M».  "7 
La  norme  de  la  roche  est  alors  la  suivante:  - 

Ortholcase 12.70  pour  cent. 

Alhite 22.01 

Anorthite 20.20 

Néphéline lO.O.'i 

Olivine 10. ôS 

Ilménito 1 .52 

Magnétite ô.  10 

Apatite M 

Calcite ô.4I         " 

07.07 
Eau 2.52 

09.59 

La  position  dans  la  clas.sification  (juantitative  est  alors: — 
Classer  III Dosolane. 
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()rilr('() Norgare. 

Haiig  2 Msscxas*'  (trt-s  voisin  de  la  Saleiiia.st'). 

Sous  rang  4   lOswxose. 

La  comiMJsition  iniiiéralogique  actuelle  iK'Ut  se  représenter 
ainsi  : — 

Orthoelase 2.78  pour  eent. 

Albite 22.27! 

Anorthite 1   16)   23.94 

Néphéline l')-91l 

Kaolin 10. 32)   26.23 

Hornblende 39.75 

Apatite 34 

Caleite 5.50 

98.54 
Eau 110 


99.64 
Syénile  à  néphéline,  lot  11,  concession  VIII,  Monmouih.— 
(Deuxième  variété).  Cette  deuxième  variété  e.st  une  roche  riche 
en  néphéline,  pauvre  en  éléments  ferromagnésiens,  mais  con- 
tenant encore  beaucoup  d'albite.  Bien  que  d'une  couleur  beau- 
coup plus  pâle  ciue  la  précédente,  elle  présente  de  grandes 
restât  niblancf  s  avec  elle.  Elle  est  composée  des  mè.nes  minéraux 
mais  dans  des  proportions  différentes.  Au  microscope  tous  les 
constituants  sont  frais,  mais  portent  fréquemment  des  traces  de 
pression,  visibles  clans  les  extinctions  plus  ou  moins  inégales. 
C'est  la  caleite  i\\x\  présente  ces  phénomène  de  la  façon  la  plus 
nette.  En  certains  cas  1  albite  a  été  non  seulement  courbée  mais 
brisée.  La  néphéline  et  la  hornblende  ont  également  quelques 
extinctions  roulantes.  Comme  précédemment  les  sections 
minces  ne  montrent  microcline  ni  microperthite  ;  de  plus,  la 
séparation  par  les  licjueurs  de  Thoulet,  ne  révèle  la  présence 
tl'aucun  feldspath  potassique.  L'albite  a  une  densité  très  voisine 
de  2.61.  La  hornblende  ressemble  fortement  à  l'hastingsite 
par  sa  couleur  d'un  vert  foncé,  son  polychroïsme  marqué  ne  vert 
sombre  et  en  gris  jaunâtre  clair,  sa  forte  dispersion,  sa  petitesse  de 
l'angle  des  axes  optitjues,  et  son  extinction  de  30°  sur  le  clino- 
pinaeoide. 

On  a  observé  que  dans  un  des  échantillons,  la  hornblende 
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avait  été  cil  partii-  remplacée  |,ar  un  |)yr(>x«>iio  d'iin  vert  très 
foncé  et  nss..z  p(.lychr.)i(,ue.  Auteur  des  «rains  ,|c  ce  pyroxéne 
et  auteur  .le  ccrtau.s  «raiiis  ,le  calcite,  .,„  trouve  parf(.i.s  une  mince 
Ixmlure  de  grenat.  (V  pyroxène  est  évidei-.ment  rici.e  en  fer 
et  contient  des  inclu.sjons  arrondies  de  calcite  et  de  néphélinê 
La  ncpheline  est  fraiclie  et  pré.s<.ntc  les  caractères  liabiti.  -s 
Il  y  a  probablement  au.ssi  de  la  stnlalite. 

Vue  analy.se  .le  cette  variété  pyroxénifère  fut  faite  pur  le 
fror.  .\()r^  m  hvaiis  et  donna  les  résultats  suivants:  - 

!p!^,*2 -I.'.72  pour  cent. 

'"'2 ;w 

^'î**' 2r).()s 

î:*'^^^^ 2. (H)       " 

F:'<) 4  m      " 

MnO ^(. 

<^'a() (\  ()) 

Mgo ;;,:     . 

KjO 2.fi9  " 

NajO ,j  „2 

'^i^h 19  " 

^(^2 2.f)9  " 

^2^^ HH  " 

m). m 

La  norme  de  la  roche  est  alors:— 

V.îr''^''' I5.;i7  pour  cent. 

Albite -.^4         „ 

Anorthite 10  80  " 

Néphélinê 46  58  " 

Diop.side 'A  {)H  " 

Olivine 5  10  « 

Ilménito j-g  k 

Magnétite 2  78  " 

Apatite 34  „ 

^^al"**" 6^80 

99.15 

Eau Ss 


100.03 


iî 
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La  position  tlann  la  classification  (|uantitativ«'  est;  - 

('iass<'  II Dosalanc  (titV  voisin»'  de  la 

Pcrsaiant'). 

Ordre? '<"•»'•'• 

Rang  2 Vulturaso. 

Sous  rang -I Vulturosc. 

Si  la  roche  contenait  un  demi  |M)Vir  cent  d'éléments  ferro- 
magnéaiens  île  moins,  il  faudrait  la  classer  comme  l'ersalane. 
Elle  constituerait  alors  la  première  Tasmanar»'  dosodiijue  et 
<lomalcaline  connue. 

La  composition  minéralogiiiue  actuelle  de  la  roche  est  en 

fait  la  .suivante  :— 

^ll,i(,. 19.. '}0  pour  cent. 

Néphéline 5().57 

Pvro.\ène \S.',Vi 

(j'renat '  -^-^         \[ 

Minerai  de  fer 1.S6  ^ 

Apatite =*•*         ]] 

Calcite ^-^^ 

98.76 

Kau *^ 

99.64 
Roche  à  n&phélinr  dv  loi  10,  concei>swn  VIII  de  Moniimtth.— 
(Troisième  variété).  Les  échantillons  corresjxnidant  à  cette 
troisième  variété  furent  recueillis  sur  le  lot  10,  nmces!  'on  VIII 
de  Monmouth,  sur  des  ivffleurements  d'une  roche  composée 
essentiellement  (K>  néphéline  et  de  hornblende.  Ces  minéraux 
se  .encontrent  en  handes  larges  de  six  pieds  et  même  davantage, 
<iue  l'on  |K'ut  suivre  .sur  de  longues  distances  i)arall(Mement  à  leur 
direction.  La  roche  est  à  gros  grains:  sur  les  surfaces  fraiche- 
nient  ca.ssées,  la  néphéline  blanche  et  la  hornblende  noire  forment 
un  contraste  marqué.  La  hornblende  a  ici,  conune  dans  les 
autres  variétés  de  la  même  roche,  une  tendance  à  s'aligner  en 
traînées  parallèles  à  la  direction  de  la  bande.  Sur  les  affleure- 
ments altérés  par  les  agents  atmosphériques,  la  roche  prend  une 
couleur  d'un  gris  pâle;  la  hornblende  se  détache  alors  gro.-sière- 
nient  en  relief  au  dessus  des  plages  adoucies,  formées  de  néphéhne 
décomposée,    (Voir  planche  LIX). 
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Au  niirriM<('(>|H>  lu  nH-li»'  est  coinpojMV  t'xs^'Mtiflli'iiifrit  ilo 
ti<'>|)li('-liiu-  et  (If  horiihlciiilc  avec  |tla>ti<M'laM«'.  caiicriiiitr  et  calcito 
(•(HiiMH'  ciiiistituants  a«'c<'Hf<oiii'><.  On  y  triuiv*-  ('xiilciiii'nt  di'  In 
WMialit»',  (le  rapatitc,  d.i  sphriic,  dt-  la  Idotifi-,  de  la  pyrite,  dim 
iiiiiHTuiH  de  fer,  iimiM  <•  -m  dcniicrs  niiiuVaux  n'existent  i|u'en  Irr-t» 
IM'titew  (|uantitéH.' 

La  n«'|)liéline  .««•  prési-nte  en  ^çros  crains  bien  définis,  aver 
tous  lex  earaetères  de  l'espèce.    Klle  est  claire  et  liien  c<»ns«'rvi'i'. 

La  liornhieiide  est  verte  avec  les  couleurs  suivantes  de  |M>ly- 
rhroisine:  8  «•jaune  verdâtre  |mle,  \)  et  C-  vert  tn'-s  foncV'. 
L'ahsorption  est  C-b^A.  l/an^'le  ninxiniuin  d'extinction 
(lonné  par  les  s<'ctions  est  de  l!»°.  ("est  une  hornhiende  alcaline, 
moins  riche  en  fer  (|ue  riiastingsite.  mais  appartenant  A  la 
division  des  syntaKnmtites,  ainsi  ([ue  le  montre  le  calcul  de 
l'analys»'  de  la  rwlie. 

Le  plajfiiK'Iase  n'existe  (|u'en  très  |M'fite  (|uantité:  il  est 
tantAt  non  niaclé,  tantôt  faiblement  madéavec  ré|M'tition.  Dans 
les  sections  minces,  il  ressemble  tout  à  fait  à  la  népliéline  et 
lorwju'il  n'est  pas  niaclé,  il  est  toujours  difficile  de  l'en  différencier. 
LorwjUP  la  section  mince  est  traitée  à  l'acide  et  atlmiué-e,  le 
plapoelase  apparaît  par  contre  en  individus  plus  ou  moins 
arrondis,  ou  à  contours  curvilignes,  intercalés  entre  les  jrrains  de 
néphéline  ou  englobés  dans  la  népliéline.  Le  feldspath  (ju'on  a 
pu  i.soler  dans  une  autre  variété  de  la  môme  roche,  dans  le  môme 
gisement,  a  été  identifié  connue  un  feldspath  albite;  ainsi  avons 
nous  calculé  la  comjxwition  de  la  roche  en  prenant  le  feldspath 
comme  de  l'albite. 

La  (juantité  de  cancrinite  varie  considérablement  d'un  échan 
tillon  à  l'autre.  L'échantillon  analysé  en  renfermait  environ  5  pour 
cent.  D'autres  spécimens  en  renferme  davantage  mais  jamais 
en  très  grande  abondance.  T'est  un  minéral  clair  et  incolore, 
mais  très  facile  à  distinguer  de  la  népliéline  entre  niçois  croisés, 
car  ses  couleurs  de  polarisation  sont  i)eaucoup  plus  élevées  et 
atteignent  parfois  dans  les  sections  minces,  le  bleu  du  .second 
ordre.  Il  ne  renferme  aucune  impureté  et  ^n  lumière  convergente 
il  se  comporte  comme  un  minéral  aniaxe  et  négatif. 

Il  montre  également  une  légère  mais  distincte  dis{)er.sion  des 
bissectrices,  ce  (jui  donne  nai.ssance  à  des  teintes  brunâtres  et 

■Adams,  F.  I).— l'ne  nouvelle  roche  à  n(!phCline  de  la  province  d'Ontario, 
Canada.     .\m.  Jour,  of  Sp.,  .\vrll  1!M)4. 
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hU'uAtiVH  lie  part  et  ilfintn-  ilt-  la  [Hisitùm  ilii  maximiiin  ilVxliiio- 
tioii.  Av«'c  !«•!<  li«in«'iirH  •!«•  Tlwmlcl.  on  trouve  mù'\  a  um-  densité 
variant  rntrc  2  4s  i-t  2  14.  I/aculc  clilorhyilriiiiu-  l'tciulii  et 
cliainl  l'amnif  à  un  iMat  p'Iatincux  aprrw  départ  .le  jraz  nirlH.ni- 
«|Ui'.  \m  "Rncrinitc  m'  rencontre  ilan»'  la  né|>héline,  M(>ll^<  Idriiie  de 
IN'titu  MIttinents  ou  pluj<  rarement  hou.»  forme  de  |K'tit(>  lioup|K'M 
ou  fiTMW.  Klle  suit  K«'néralement  les  fi.ssures  ou  les  lignes  de 
clivage  <l"'  1»  n«'pl"'litie,  mais  souvent  aussi  rlle  forme  un  tin  lisière 
autour  des  «rains  de  népli<''line  le  Ion»?  des  lignes  de  contact  entre 
les  crains  de  n«'plM''line  et  les  grains  voisins,  ("est  ainsi  ((u'entre 
niçois  croiw'-s.  elle  a|)parait  coinm»'  un  filet  lirillant  autour  de  la 
hornblende  ou  autour  des  inclusions  de  calcite;  les  petits  indivi- 
dus de  cancrinite  ont  alors  tous  leurs  jjrands  a.xes  dirijcc'*  |H'r|K'ndi- 
culairement  h  la  ligne  de  contact  ou  ù  la  ligne  de  cassure.  Il 
M'inhle  ijuc  la  cancrinite  soit  un  priMluit  d'altération  de  la 
népliéline. 

La  calcite  s»-  nnicontre  en  gros  individus  inclus  dans  la 
hornblende  ou  la  néphéline.  Les  individus  isolés  sont  souvent 
parfaitement  ronds  et  les  ininérau.x  enveloppants  tout  à  fait 
frais  et  inaltérés. 

Kntre  les  deux  minéraux,  les  lignes  de  contact  sont  très 
nettes.  Quehiuefois,  c'est  entre  plusieurs  constituants  de  la 
roche  <|ue  les  individus  de  calcite  .se  logent,  mais  ils  ont  toujours 
le  caractère  d'inclu.sion.  Ils  ont  généralement  des  extinctions 
roulantes  dues  à  îles  actions  de  pression  mais  ils  .-«inl  les  .seuls  à 
présenter  ces  |)hénomènes. 

L'apatite  est  im  élément  accessoire;  elle  apj)arait  sous  forme 
d'inclu.sions  i.solées,  plus  ou  moins  anonilies.  au  milieu  <le  la 
népliéline  ou  de  la  hornblende.  Klle  ne  mérite  pas  plus  de 
descrii)tion  s])éciale  ([ue  les  autres  éléments  accessoires. 
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Mr.  M.  K.  (oiiiior,  H.Sr.,  ii  dlttcmi.  à  raiialy-^-,  Ks  n'"<iillHln 
«uivBiil.i  |>our  «••'ttf  riM'Iif: 

SiO. :«»  74  |Miiir  ci'iil. 
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Al.O,. 

IVO.. 

MnO.. 

CaO 

Mko. 

K;()... 
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li.HH 

Xh,() la.i'r. 

('(), -2  17 

SOj (races 
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Si  (III  calcule  la  norme  de  la  rin-he  d'aiirès  lu  iiiétluMle  de  la 
classification  (|Mantitative,  c'est-iVdire  si  on  établit  la  proixirtion 
de  chacun  des  minéraux  tyiies  ([ui.  niélan>!:«''s  en»«'ml)le,  donner- 
aient un  manina  de  la  i-oinposition  précédente,  ce  (|ui  représ«>ntp 
si  l'on  veut  la  forme  s  s  la(iuelle  la  rocli»  s»'  serait  consolidtV,  dans 
d'autres  conditions  de  refroidissements,  on  trouve  le  résultat 
ci-tlessous: 


Anortliite 12.  ")l  jxiur 

Népliéline «7.72 

Leueile H.2S 

Olivine .•{70 

Akermanite 40 

Magnétite 70 

Ilménite ■'«» 

Pyrite 14 

Calcite 4.92 


ent. 


tf '» 


Eau. 


9S.fi7 
l.(K) 

î»  fi7 


I 
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Ce  «jui  (loniic  à  la  niclie  la  pasition  suivante  dans  la  classifica- 
tion ((uantitative:— 

Classe  I l'ersalane. 

Ordre  S Ontarare. 

Rang  2 (  Doinalkalic). 

Sous  rang  I (  Dosodic). 

Comme  c'est  la  première  Ontarare  (|ui  ait  été  décrite 
jus(|u'à  présent,  les  rangs  »>t  sous  rangs  n'ont  pas  encore  re(,'u  de 
nom.  Nous  jjroposons  d'apjK'ler  le  rang  2,  Monnioutha-se  et  le 
sous  rang  4  Monmoutliose  d'après  le  nom  du  canton  où  la  roche 
se  trouve.  Le  nom  de  Monmoutliite  sera  alors  le  nom  courant. 
Le  mumIc  de  la  roche,  c'est-à-dire,  sa  compo.sition  minéralogi- 
<|ue  actuelle  est  tout  à  fait  différente  de  la  norme  <|ue  nous  avons 
donnée  |)récédemmeni.  La  roche  ne  contient  ni  leucite,  ni 
anorthite,  ni  olivine,  ni  akermanite.  C'est  un  mcMle  nbiwrmalij 
au  plus  haut  degré.' 

Le  nuMle  est  donc  le  suivant: — 

Albite 1 .83  pour  cent. 

Néphéline 72.20 

Sodalite 28 

Cancrinite 5.14         " 

Hornblende 1,5.  (W 

Hématite .50 

Calcite .3.12 

Pyrite 14 

98.;«) 

Kau ôO 

KxcesdeAl/), 1.20 


100.  (H) 

Dans  ce  dernier  calcul  la  né|)héline  est  considérée  connue 
formée  de  néphéline  sodi(|ue  et  de  kaliopiiyllite  dans  le  rapi)ort  de 
")  i\  1  ;  c'est  la  compo.sition  de  la  néphéline  <|U('  l'on  rencontre 
dans  la  .syénite  à  néphéline  du  canton  de  Dungannon,  un  |k>u 
plus  a  l'ouest.^  La  moitié  de  l'eau  domiéc  par  ranaly><'  est  pri.se 
pour  la  cancrinite;   l'autre  moitié  est  attribuée  à  lahomblende 

'Voir  claiwification  c|iiBnlitative  des  ruches    ;nl'e!<,  p.  l.ïO. 
-Ilarrinition,  H.  E.  -.\iiirr.  .Iimr.  ><:.,  VdI.  xlviii  (ISiM),  p.  17. 
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et  à  rhuiniiUté  liyjïroscopitiu»-.      ()»  obtient  ainsi  une  (|uantité 
«le  caiicrinit"  e()niparal)le  à  eelle  (|ue  montrent  les  eoujK's  minces. 

Les  diverses  ba-ses  «|ue  les  antres  minéraux  ne  réelanient 
jias  et  (jui  restent  pour  former  la  hornblende,  sont  préei.sément 
dans  les  proportions  voulues  pour  former  de  la  .syntagmatite;  ees 
proportions  sont  aussi  celles  dans  les(|ucllcs  ces  bases  se  présentent 
dans  riiasling.site  de  la  syénite  à  néphéline  du  canton  <le  Dun- 
gannon.  La  hornbleiule  a  donc  été  calculée  connue  syntag- 
nialite,  en  .se  servant  des  valeurs  tliéori(|ues  données  par  Zirkel.' 
(  )n  trouve  ainsi  l'emploi  de  tous  les  éléments  fournis  par  l'analyse 
excepté  l'alumine  dont  il  reste  un  excès  de  1 .20  pour  cent. 

De  toutes  les  nx-lies  déjà  décrites,  celles  (pii  ressemblent  le 
plus  à  la  monnioutliite  .sont  les  urtites  de  la  péninsule  de  Kola.^ 
Ces  urtites  appartiennent  cependant  à  la  cla.s,se  des  dosalancs. 

Tne  autre  variété  de  roche  du  même  lot  1 1 ,  conces.sion  Mil 
contenait,  en  |)lus  de  l'albite  et  de  la  néphéline.  une  a.ssez  {jrand 
<iuantité  <le  scapolite;  une  hornblende  brune  remplaçant 
l'hastingsite:  il  y  avait  enfin  un  peu  de  biotite.  La  .scapolite 
avait  de  bons  clivages  prismati<|ues  et  était  généralement  tout  à 
fait  fiaiche.  Sa  den.sité  était  de  2.711,  c'est-à-dire  tout  à  fait 
voi.sine  de  celle  du  pcMe  méionite  (j>ôle  calci(iue)  <le  la  série 
wernériti(iue.  Sur  le  coté  sud  de  la  route  «le  .M«)nck,  dans  le  même 
ma.s.sif,  au  niveau  «lu  I«)t  10,  concession  \'II  se  tnnive  une  variété 
pegn!atiti«|ue  gr«)ssi«"'re  «le  syénit(>,  conip«)sée  de  deux  variét«'s  «le 
fel«l.sj)atli,  un  ro.se  et  un  blan«-,  et  d'une  hornbletide,  variété 
hastingsite.  Les  .surfaces  altérées  ont  un  asjH'ct  tmué,  «pii  .semble 
«lu  à  la  (lisj)arition  par  di.ss«)lution  «les  fragtnents  «le  calcite  «lue  la 
roche  contenait  primitivement. 

Au  su«l  «le  cette  ma.s.se  «le  syénite  à  néphéline:  \f  pays  est 
rec«)uvert  d'un  manteau  «l'argile  ju.s(|u'à  la  rivit're  Hurnt,  au  pied 
de  la  conc(>.ssi«)n  VL  A  cet  en«lroit  les  calcaires  .s«)nt  traversés 
par  plusieurs  larges  «îykes  «l'une  .syénite  |«>gmatite  à  néphéline,  à 
très  gros  grain,  l'n  «le  ces  «Iykes,  celui  «jui  traverse  la  rivière 
au  niveau  du  l«tt  12,  conce,s.sion  ^'I  se  c()mp«).<e  de  deux  feUIspaths, 
un  rose  et  un  blanc,  et  d'un  peu  de  mica  n«)ir.  D'autres  renfer- 
ment un  p;>u  «le  néphéline  (lots  10  et  12  et  la  même  c«)nce.ssion). 
Sur  ie  lot  11,  ainsi  «pie  sur  la  ligne  «pii  .séj)are  les  lots  S  et  9  de  la 
concession  V'I,  il  existe  i)lusieurs  gr«)s  «Iykes  «le  syénite  néphélini- 

'l*hrb«irh  der  Pptrograptiip,  \'i)l.  i,  p.  3(1.'{. 

'Uanmav,  W.  I)a»  Nephelinsvenitgebiet  auf  der  >Iall>insel  Kola,  Fennis 
lô,  Xo.  2,  p.  22. 
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(lUc  à  pain  iionnal.  I/un  d'inix,  situé  sur  le  lot  10,  coiicfssioii 
VI,  fut  {'xaiiiiiu'  au  inicroscope  et  aux  li(|ucurs  d;-  Thouli't.  La 
roche  contiout  une  grande  (luantité  de  ho.nblende  noire  à  éelat 
vif.  Cette  liornhlende  est  areomj)a>;n<''e  au  iniero^eo|);'  d'alWit;-, 
ortli(M-lase,  niierocline,  niioroperthite,  néi)héline,  et  d'un  peu  de 
biotite,  pyroxène  et  apatite.  La  niier()|)erthite.  (|ui  est  le  feldspath 
le  plus  ahonilant,  n'est  i)as  autre  chose  (lu'une  association  de 
niicrodine  et  d'allrite.  Klle  contient  de  petites  inclusions  de 
hornblende.  L'albite  a  une  densité  un  i)eu  inférieure  à  2. «2. 
Il  y  à  peu  pr(>s  autant  de  niicrocline  de  l'albite.  La  néphéline 
présente  les  caractères  habituels.  La  hornblenile  .se  rattache 
probablement  à  la  variété  hastingsite.  La  biotite  n'existe  par 
dans  toutes  les  sections  minces;  elle  est  très  polychrouiue  en 
brun  foncé  et  jaune.  Le  pyroxène  n'api)arait  ([u'en  très  |K'tite 
quantité;  sa  couleur  est  verte. 

Le  troisièmt  groujH»  de  syénites  à  néphéline  du  canton  de 
Monmouth  comi)n'nd  une  .série  d'affleurements  dans  l'extrême 
sud-ouest  du  canton,  sur  les  concessions  II  et  III,  entre  le  grand 
massif  de  gabbro  du  nord  et  les  calcaires  en  bordure  du  batholithe 
d'Anatruther   vers    le    sud.      Le    premier    affleurement    (|u'on 
rencontre  en  venant  de  l'est,  est  un  dyke  <le  syénite  rose,  de 
30  pas  de  large,  cjui  traverse,  au  niveau  de  la  eoncessioi»  IV,  la 
route  (jui  vient  d'Hotspur.     La  roche  est  assez  grossière,  et 
d'a.spect  généralement  uniforme,  (luehjues  traînées  sontcependant 
a  grains  très  gros.    La  roche  encaissante  est  une  ami)hibolithe. 
C'est  un  feldspath  rose  pâle  ([ui  constitue  la  mas.se  principale  de 
cette  syénite.    Il  est  accompagné  de  ciueUjues  grains  de  magnétite 
et  d'un  jx'u  de  biotite.    Il  n'y  a  ni  ([uartz  ni  néi)héline  et  cette 
syénite  ressemble  fortement  à  la  syénite  rose  ([ui  passe  à  la 
syénite  néphéliniciue  du  lac   Ka.sshabog  dans    le    cantim    de 
Methuen.   C^uelciuefois   le   minerai  de   fer   apparaît   en    larges 
taches  à  la  surface,  fait  très  fréciuent  dans  la  région  pour  ces 
sortes  de  gisements.      Ce  ([u'i'.  y  a  de  particulièrement   curieux 
dans   cette   roche,   c'est    l'apparition    d'    ségrégations  de  mica 
blanc:   les   cristaux    de    mica   sont    rentlés  en  leur  milieu  et 
ressemblent  tout  à  fait  à  ceux  ([ui  proviennent  tie  l'altération 
du  corindon  du  canton  de  Methuen.  Il  est  in<Uibitable  que  ces 
cristaux  représentent  une  épigénie  par  du  mica  blanc,  d'anciens 
individus  de  corindon.      Bien  qu'en  fait  on  n'ait  pas  trouvé  de 
corindon,  il    est    probable  <iue  si  on  examinait  ce  dyke  avec 
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attention  tout  le  lonft  de  sa  course,  on  en  déeouvrirait  (|uel(iue8 
cristaux.  Sur  son  flanc  sud,  le  dyive  s«>nil)le  pa.s.xeri\  une  f)eg- 
matite  (|uartzifère  normale;  il  est  certain  (|ue  cette  |)ejrniatite 
forme  un  terme  de  liaison  entre  la  syénite  et  ramj)liilK)lite  et 
qu'elle  représente  soit  une  différentiation  du  n)agnia  du  dyke, 
soit  un  dyke  de  pegmafile  (|uartzifère  <|ui  s'est  introduit  et 
dévj'lopiH'  paralUMement  au  premier.  Il  n'est  pas  possible 
d'après  rasjM'ct  du  gisement  de  (KVider  d'une  favon  certaine 
(juelle  hyiMithèse  est  la  lioiuie,  mais  c'est  la  i)remière  ijui 
est  la  |)ius  probable. 

'  e  lac  Fine  est  traversé  (du  lot  10  au  lot  1 1 .  conces.sion  III) 

'      ■■  i'"     '"• 'ion  N.  m°  Jv,  j)ar  une  bande  de  .syénite  néphélini- 

<i  encaissée   dans   une   curieu.se  roche  gneissicpie, 

probablement  un  calcaire  altéré.  La  .syénite  néphélinique  qui 
forme  sur  Si)  pieds  de  largeur  le  remplissage  de  cette  bande,  est 
foliacée  et  de  couleur  grise;  elle  est  généralement  pauvre  en 
népliéline  mais  elle  contient  des  ségrégations  ou  schlicren  de 
néphéline  (l<mt  les  individus,  très  gros,  atteignent  parfois  un 
jx)uce  de  diamètre. 

Au  microscoiH'  la  roche  pré.sente  une  structure  allotrio- 
mori)he  assez  imparfaite.  Aucun  constituant  n'a  de  bonne  fomer 
cristalline  mais  tous  les  éléments  s'accolent  en  suivant  des 
contours  curvilignes  ou  brisés;  les  feldspaths  .sont  souvent 
entrecroisés  avec  des  bordures  dentelées.  Ces  éléments  constitu- 
tifs principaux  sont  ;  micropertiiite,  albite,  microcline,  orthoclase, 
néphéline,  hornblende  et  pyroxène;  les  éléments  acce.s.soires  sont 
du  minerai  de  fer,  de  l'apatite  du  .sphène  du  grenat  et  un  minéral 
ressemblant  au  zircon.  Les  feld.spaths  sont  les  éléments  domin- 
ants et  c'est  le  microcline  (jui  e.st  le  plus  alnjudant  et  (|ui  .se 
présente  en  plus  grande  (|uantité.  L'albite,  bien  madée,  tantôt 
suivant  la  loi  de  l'allùte,  tantôt  .suivant  la  loi  du  péricline,  envoie 
parfois  de  j)etits  prolongements  courl)e.s  au  milieu  de  la  micro- 
pertiiite. La  hornblende  a  le.s  caractère.s  de  l'hasting-site  et  son 
polychroiame  est  inten.se  dans  les  teintes  suivante.s:  C~.vert 
foncé,  presque  opatjue,  b-  vert  foncé,  a~. jaune  verdâtre. 
Par  son  asf)ect  général  et  i)ar  .sa  teinte  verte,  le  pyroxène  ressemble 
étroitement  à  cette  hornblende:  .son  polychroïsme  varie  égaîe- 
ment  dans  les  mème.s  teintes  vertes  (lue  l'hastingsite.  Le  sphène 
forme  d'étroites  bonlures  autour  de  quelques  grains  de  minerai 
de  fer  noir;  il  en  est  de  même  de  la  biotite.    Le  grenat,  q\ù  est 
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jaune  pâle  dans  les  sections  minces,  forme  également  un  liseré 
autour  (le  (juel(|ues  individus  de  pyroxéne.  I^  minéral  qui 
«■mble  être  du  zircon  à  un  très  grand  indice  de  réfraction  et  une 
forte  biréfringence:  il  se  rencontre  en  individus  arrondis  souvent 
traversés  par  de  nombreuses  fissures.  Quektuefois  les  grains  ont 
♦les  contours  grossièrement  rectangulaires.  Ce  sont  ou  du  zircon, 
ou  de  la  monazite  ou  des  minérau.x  voisins  de  la  monazite  et 
contenant  dse  terres  rares.  La  hornblende  renferme  des  in- 
clusions de  feldspath  et  de  pyroxène  et  la  roche  présente  par 
en(lroit.><  des  traces  de  pres.sion,  notamment  dans  la  torsion  très 
visible  dis  individus  d'albite. 

Ine  bande  de  syénite  néphéliniciue  traverse  également  la 
route  au  niveau  du  lot  10, conceasion  III  de  Monmouth,  c'est  une 
phase  rougeâtre,  très  feldspathi(iue.  Elle  renferme  de  gros 
individus  de  néphéline,  actuellement  entièrement  transf()rmés 
en  un  produit  de  décomposition  verdâtre  identiciue  à  celui  ([ue 
l'on  trouve  dans  les  roches  tout  à  fait  semblables  de  la  baie 
Brooks  dans  le  canton  de  Methuen.  (Voir  i)age  3(H)).  Par  en- 
<lroits,  la  biotite  et  la  magnétite  forment  des  touffes  de  .ségréga- 
tion. Au  microsco|)e,  la  roche  se  compose  de  microi)erthite, 
albite,  microcline,  orthocla.se,  néphéline  (complètement  altérée) 
biotite,  minerai  de  fer  et  d'un  minéral  ressemblant  au  zircon. 
Les  feldspaths  constituent  à  jjeu  près  tout  la  roche,  l'albitc  ou  la 
microperthite  étant,  suivant  les  échantillons,  le  feldspath 
dominant.  La  microjx^rthite  présente  d'ailleurs  de  très  lielles 
associations  de  feldspaths  soditiues  et  i)otas.si<iues.  La  néphéline 
est  actuellement  représentée,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit, 
par  un  produit  tl'altération  semblable  à  celui  ((ue  nous  décrirons 
pour  la  syénite  à  néphéline  de  la  baie  Brooks  et  pour  diverses 
autres  syénites.  C'est  une  .substance  d'une  densité  de  2.7:^2  et 
c'est  probablement  en  granile  partie  de  la  nnuscovite.  Quelques 
sections  minces  renferment  de  la  biotite;  dans  d'autres  la  biotite 
est  remplacée  par  un  pyroxène  vert  foncé,  polycrïque,  à 
grands  angles  d'extinction.  Par  le  pyroxène  et  par  les  minéraux 
voisins  du  zircon  «léjà  décrits  qu'elle  renferme,  cette  roche 
ressemble  évidenunent  à  la  syénite  à  néphéline  qui  traverse  le 
lac  Pine  et  dont  nous  venons  de  parler.  I^  minéral  qui  n>ssemble 
au  zircon  possède,  les  mêmes  caractères  tjue  dans  la  roche  du 
lac  Pine,  mais  il  est  vm  \)eu  plus  abondant  ;  de  i)lus  on  y  distingue, 
superposé  aux  fi.ssures,  un  réseau  grossièrement  rectangulaire 
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(le  clivages  j)aralI(Mes  aux  extinctions.  U  minerai  de  fer,  as-iez 
peu  alxnulant,  renferme  des  inclusions  de  feldspath  tandis  .[ue 
le  feldspath  contient  des  inclusion  île  néphéline  et  vice  versa. 

Le  long  de  la  même  route,  au  niveau  des  lots  2  et  A,  conces- 
sion III  de  Monmouth  on  retrouve  en  affleurements  toute  une 
série  de  variétés  diverses  de  syénite  ù  néphélim'.  Toutes  ces 
roches  sont  à  gros  grains.  Kllcs  s'allongent  en  bandes  ou  en 
tramées  parallèles  à.  la  din-ction  des  roches  voisines,  et  générale- 
ment les  éléments  (jui  les  composent  s'arrangent  en  files  j)aral  Wes. 
Outre  les  ty|K's  ordinaires,  il  existe  là  plusieurs  variétés  dont  les 
affleurements  altérés  par  les  agents  atmosphéricpies  sont  de  toute 
beauté.  Tne  de  ces  variétés  est  très  riche  en  hornblende  (c'est 
une  hornblende  d'un  noir  éclatant,  probablemî-nt  de  riiastingsite 
ou  très  voisine  de  l'hastingsite).  A  peu  près  W)  i)„ur  cent  de  la 
roche  est  formé  de  cette  hornblende  et  d'un  grenat  rouge  brun 
assez  clair;  le  reste  de  la  HH-lie  est  formé  de  néphéline  et  albite 
par  (juantités  à  peu  près  égales.  Lalbite  blanche-  apparaît  en 
rchet  aux  affleurements  avec  des  contours  cristallins  en  dent  de 
scie,  tamUs  (|ue  la  néphéhne,  gri.sc  et  unie,  occupe  les  <lépressions 
de  la  surface. 

Une  autre  var»  talement  dépourvue  d'élénu-nts  noirs, 

est  formée  de  néphélii  t  d'albite.  Dans  la  masse  blanche 
apparaissent  (|uel(iues  \^aus.  et  gros  iiulividus  d'un  grenat  rouge 
brunâtre.  La  roche  renferme  un  jxni  de  calcite.  l'ne  séparation 
aux  li(iueurs  de  Thoulet  a  montré  (lue  la  néi)héline  avait  une 
densité  légèrement  supérieure  à  2.(52  et  (|ue  celle  de  l'albite 
variait  entre  2.59  et  2.<î2. 

I>e  seul  autre  affleurement  du  canton  de  Monmouth  (|u'on 
pourrait  rattacher  à  la  classe  des  .syénites  néphélini(|ues  ou 
alcalines  se  trouve  innnédiatement  au  sud  des  vieux  chantiers 
de  bois  à  pro.ximité  de  la  même  route,  sur  les  lots  7  et  8,  eonces.si(m 
III.  A  l'ouest,  la  roche  j)asse  à  une  bande  de  roche  grenatifère 
blanche,  (|ui  re.s.s(>ml)le  à  la  phase  albiti(iue  de  la  syénite  à  néphé- 
line; à  l'est  la  roch?  passe  à  un  gabbro.  L'ensemble  est  coujw 
par  le  grand  massif  de  gabbro  (jui  rec()u\re  la  partie  occidentale 
de  la  concession  IW  La  roche  est  à  grain  fin,  de  couleur  rouge, 
légèrement  foliacée.  L'étude  microscopitiue  montre  (jue  c'est 
une  syénite  alcaline  contenant  à  peu  près  25  pour  cent  d'une 
hornblende  d'un  vert  as.sez  i)ale  accompagnée  d'un  peu  de  biotite. 
T!  n'y  a  pas  de  quartz  et  h-  reste  de  la  roche  est  essentielleiuent  un 
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feldspath  loiiRfâtre.  La  séparation  de  Thoulet  niontro  que  ce 
feldspath  est  formé  pour  un  tiers  d'orthoelase  et  niieroeline,  un 
tiers  d'alhite  de  densité  entre  2.58  et  2.62  et  un  tiers  d'un 
oligoelase  très  acide  d'une  densité  légèrement  su|)érieure  à  2.62. 
Tous  ces  feldspaths  .sont  nettement  rouges,  la  couleur  étant  ix>ut- 
être  un  peu  plus  foncée  {mur  les  feldsjjaths  .sodiciues  <|ue  jwur 
l'orthoclasc  et  le  microcline.  La  roche  a  une  parfaite  structure 
allotriomorphe  ou  de  mosaïque;  cette  structure  h'  rencoiitre 
dans  beaucoup  de  roches  ayant  subi  une  complète  recristallisa- 
tion. Les  relations  stratigraphitjues  de  cette  roche  ne  jx'uvent 
pas  être  déterminées  avec  précision,  car  le  pays  est  couvert 
d'argile  et  d'épaisses  forêts.  Si  au  |)oint  de  vue  minéralogique 
elle  présente  certaines  affinités  avec  les  syénites  alcalines 
associées  aux  syénites  néphéliniques.  elle  diffère  cependant, 
d'aspect  et  de  caractère,  des  autres  .syénites  (jui  ont  été  décou- 
vertes en  d'autres  points  de  la  région. 

3.    SYENITES  NEPHELINIQUE  ET  ALCALCINES  DU  CANTON 
DE  OLAMOROAN. 

Le  canton  de  Glamorgan  se  trouve  immédiatement  à  l'ouest 
de  Monmouth  et  ses  syénites  néphélini<iues  et  alcalines  ont  une 
ressemblance  manjuée  avec  celles  du  canton  de  Monmouth  que 
nous  venons  de  décrire.  Elles  .se  trouvent  toutes  dans  l'angle 
,sud-est  du  canton  et,  comme  les  syénites  de  Monmouth,  elles 
sont  en  relation  étroite  avec  des  calcaires.  Les  gisements  de 
Glamorgan  présentent  cependant  un  caractère  particulier  a.ssez 
intéressant;  ils  renferment  frécjuenmient,  en  effet,  des  faciès  à 
grains  énormes,  de  véritables  syénitpegmatites  à  néphéline. 

Le  premier  groupe  de  syénites  à  néphéline  ([ue  nous  men- 
tionnerons est  celui  des  lots  34  et  35,  concession  III  et  des  lots 
30  et  33  de  la  même  concession.  Il  est  recoupé  par  la  même  route 
qui  traverse  les  syénites  néphéliniques  du  dernier  group  du  canton 
de  Monmouth  que  nous  avons  décrit.  Ces  deux  groupes  ont 
d'ailleurs  des  caractères  très  voisins. 

Dans  le  premier  gisement,  celui  d?s  lots  34  et  35,  la  roche  est 
presque  uniquement  constituée  d'éléments  ferromagnésiens.  Le 
deuxième  gisement  s'étend  .sur  une  surface  considérable  autour 
ilu  bras  nord  est  du  lac  Trooper. 

Il  affleure  le  long  de  la  route,  dans  le  sud  du  lot  32,  et  en 
«juelques  points  isolés  au  milieu  de  l'argile.    (Voir  les  limites  de 
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ce  gitwinent  sur  la  carte).  I/aftifurement  du  sud  du  lot  32  est 
identhjue  à  celui,  riche  en  liastingsite,  des  lots  2  et  3,  concession 
III  de  Monniouth.  Il  est  formé  essentielleiuerit  de  néphélino, 
albite,  hornblende,  et  d'un  |)eu  de  grenat  rouge  brunâtre.  Comme 
éléments  acce.s.soires  on  rencontre  du  pyroxcMic,  de  la  calcite,  de 
la  biotite,  de  l'apatite  et  du  zircon  (?)  La  hornblende,  très 
abondante,  est  noire  par  réflexion  et  d'un  vert  foncé  par  trans- 
miasion  dans  les  sections  minces.  Si  ce  n'est  pas  de  l'hastingsite 
c'est  une  variété  voisine.  Le  pyroxène,  (piand  il  y  en  a,  est  (l'un 
gris  très  clair  et  .se  |)résenfe  en  inclusion  ilans  la  hornblende.  La 
calcite  forme  des  grains  arrondis,  enrol)és  dans  la  hornblende,  ou 
des  individus  irréguliers,  encha.ssés  entre  les  divers  constituants. 
Dans  certaines  .sections  la  néphéline  est  tout  à  fait  fraîche,  dans 
d'autres  au  contraire,  elle  est  partiellement  altérée  en  une  zéolitc 
ayant  une  faible  réfringence  mais  un  biréfringence  élevée:  cette 
zéolite  est  probablement  de  la  natrolite.  La  séparation  de 
Thoulet  montre  que  ce  dernier  minéral  a  une  densité  comprise 
entre  2.17  et  2.24  tandis  (jue  la  densité  de  la  néphéline  est 
légèrement  .suj^érieure  à  2.62.  L'ulbite  a  une  densité  un  |)eu 
inférieure  à  ce  dernier  chiffre.  La  roche,  a,s.sez  gro.ssière  en 
général,  accjuiert,  par  endroits,  un  grain  tout  à  fait  considé  able, 
les  éléments  constitutifs  de  la  roche  atteignant  parfois  deux 
|K)uces. 

Les  affleurements  tjui  percent  l'argile  un  jjeu  plus  au  non], 
c'est-à-dire  au  milieu  du  lot,  ou  un  jieu  plus  au  sud,  c'est-à-<lire 
à  l'extrémité  nord  du  lot  32,  concession  II  ont  un  faciès  pegma- 
titique  grossier  et  se  comi)o.sent  d'albite,  néphéline  et  mica  noir. 
Leur  mode  de  gisement  ne  ])eut  pas  être  toujours  bien  déterminé 
à  cause  de  l'argile  ([ui  les  entoure,  mais  on  peut  voir  dans  la 
moitié  nord  du  lot  32,  conc&ssion  III,  conunent  la  roche  recoupe, 
sous  forme  de  grands  dykes,  les  calcaires  environnants.  Sur  le 
lot  32,  conces.sion  II  de  ■  dykes  ayant  les  mêmes  caractères 
recouf)ent  les  gabbros  oblu, -lement  sur  leur  foliation.  Les  dykes 
du  lot  32,  concession  III  renferment  des  inclusions  de  calcaires 
à  très  gros  grains.  On  a  trouvé  également  dans  ces  dykes  des 
cri.staux  (l'apatite  et  des  cri.staux  de  zircon  d'un  brun  rougeâtre 
foncé,  ayant  plus  d'un  pouce  de  diamètre  et  formés  d'une  double 
pyramide  (}uadrangulaire. 

Les  dykes  du  lot  32,  c()nces.sion  II  ac(iuièrent  |>arfois  un 
grain  énorme.     On  a  pu  extraire  de  l'un  d'entre  eux,  une  ma.sse 
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pyrainiilHlc  de  iu>pli<'liiu>  pr(s(|U<-  pure,  nicMirant  14  |M)iict>s  sur 
l'un  (le  «M  côtés,  et  toriiuH'  trirulivitlus  de  néphélinc  de  '.i  à  H 
poiins  (le  (liHiiictn'.  La  iiéphéliiH'  mift'riiic  parfois  iï'g»'r«'s 
traiiuTs  ^\^'  sddHiife  et  les  surfaces  altéréi's  laiss«'nt  par  endroits 
a|«rc(voir  des  cavités  de  forme  irréRulière  (l'où  la  calcite  a 
disparu  par  dissolution. 

l'n  autr«'  grand  gi.«einent  de  svénit»-  né|iliélini(|ue  s'étend  du 
lot  27  au  lot  '.i'2  de  la  conce.s.sion  IV.  l'n  excellent  affleurement 
apparaît  sur  le  lot  .V),  dans  le  propriété  de  .M.  .\rcliil>aid  McColl. 
La  plus  grande  partie  du  mas.sif  est  formé  d'une  syénite  i\  néplu'>- 
liiu-  bien  foliacée  d'un  gris  |)al<'  <  t  contenant  une  hornlilende 
nssemhiant  à  de  la  hasting.site.  l'n  éclianlilloii  examiné  au 
microscope  a  donné  du  niicrodine,  de  l'albite,  de  la  néphéline, 
de  riiastingsite  et  un  |h'U  île  niicro|M'rthite.  Le  microcline  et 
l'albite  s<'  pré.senti  nt  en  grande  (|uantité.  La  néphéline  contient 
(luei(|U(s  inclusions  de  microcline.  La  roche  est  tout  à  fait 
fraîche  et  p()s.xè(le  cette  structure  allotriomorphe  im;"«rfaite  ([Ue 
l'on  rencontre  .si  fré(|U(iunient  dans  ces  syénites  foliacrt's. 

Kn  même  temps  (|ue  ce  que  l'on  jH'ut  apj)eler  le  tyjH'  normal, 
il  existe  d'autres  variétés  sur  ce  même  lot .  L'une  d'elle  apparait 
comme  une  pha.se  |x>ginatiti<|ue  à  très  gros  grain,  analogue  à  la 
roche  des  dykes  du  lot  '.i2,  c()nce.s,sion  II  mais  encore  plus  gro.s.sière. 
On  en  jM'ut  voir  un  affleurement  près  de  la  mai.son  de  H.  McColl; 
(juel(|ues  coups  de  mine  y  ont  même  été  tirés.  La  roche  e.st 
essentiellement  formée  de  néplu'line  et  d'albite  et  de  (|uel(|ues 
individus  ou  petites  masses  d'une  calcite  cristalline  à  gros  grain. 
Ces  éléments  ferromagnésiens  sont  très  peu  abondants  et  .sont 
parfois  complètements  ab.si'iits  sur  de  grandes  étendues.  Ce  sont 
surtout  (lu  mica  noir,  j)uis  une  horn!)lende  noire  (probablement 
de  riiastingsite)du  mica  blanc  et  un  peu  de  pyrrhotine.  La  néj)hé- 
line  .-e  j)ré.sente  (|uel(juefois  en  masses  d'un  i)ied  de  diamètre. 
En  fait,  on  n'a  nulle  j)art  découvert  ,à  notre  connais.sance  du 
moins,  de  roche  à  néphélini(jue  à  aussi  gros  éléments.  On 
trouve  aus.si  par  endroits  des  ma.sses  de  sodalite  des  formes 
inégulières,  atteignant  souvent  deux  pouces  de  diamètre,  et 
complètement  enrobées  dans  des  gro.sses  masses  de  néphéline. 
Il  semble  que  la  .sodalite  proviennent  d'une  altération  de  la 
népiiéline.  C'est  la  couleur  bleue  de  la  .sodalite  (|ui  fit  croire  à 
certaines  personnes  à  la  pré.sence  du  cuivre;  les  c)uelques  coups 
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(le  mine  (|iii  furent  tirés  ouvrirent  le  gisement  et  en  renilirent 
I  étude  pins  facile.     (Voir  planche  IJI). 

I.e.s  relations  (|ui  existent  entre  eette  variété  |)<'nniatiti<|ne 
et  la  roehe  normale  ne  |M'uvent  |)as  être  fixées  avec  certitude  car 
le  contact  îles  deux  roches  est  recouvert  d'arj;iic.  On  a  ce|M'n- 
dant  pu  observer,  dans  leur  voisinage  immédiat,  une  véritable 
IM'gmatite  à  (|uartz  et  felds  path  <|ui  .■«■  faisait  jour  au  milieu  de 
l'argile.  La  |)osilion  de  cett»  |K'gmatite  indiijuait  (|u'il  .s'agissait 
là  tl'un  pr(Mluit  île  différentiation  d'un  même  magma.  Les  autres 
variétés  de  roches  .sont  égali-ment  accompagnén-s  d'une  syénite 
rougedtre  contenant  un  |m'u  de  hiotite  et  semlilaltle  aux  syénites 
<|ue  l'on  rencontre  .si  fré(|uemment  dans  la  région  en  association 
avec  les  .syénites  à  néphéline.  ("est  dans  la  c<inces.sion  I\',  du 
lot  H)  au  lot  2î),  que  s'étend  le  plus  grand  ma.ssif  de  syénites  à 
népliéline  et  à  alcalis  du  canton,  ("e  ma.ssif,  en  forme  de  poire, 
renferme  à  son  extrémité  ouest  une  enclave  d'aniphilMilite.  Dan.s 
l'ensemble,  la  roche  est  une  syénite  h  phase  aibiti(|ue.  souvent 
nettement  zonée.  Les  deux  routes  (pii  recou|H'nt  le  mas.sif 
donnent  d'excellents  affleurements.  Sur  le  lot  25,  concession 
IV,  apparaissent  les  .ségrégations  de  magnétife  en  forme  de  tacliPN, 
.si  fré<|uentes  dans  ces  roches,  et  (luelques  cristaux  de  zircon. 

l'n  autre  gros  gisement  fort  intéressant  est  celui  (|u'on  ren- 
contre sous  forme  d'une  bande  a.ss<  z  étroite  le  long  de  la  route  de 
Monck  ;  on  en  voit  des  affleurements  de  place  en  place,  immédiate- 
ment à  l'est  du  village  de  (Jooderhani,  sur  les  conce.s.sions  V  et  VI, 
du  lot  ;i9  au  lot  '.iô.  Cette  l)ande  s'incurve  ensuite  vers  \v  nord 
en  même  temps  ([ue  les  reclics  ('ncais.santes  et  atteint  le  Con- 
ce.s.sion  VIII.  Immédiatement  au  nord  de  la  route,  sur  le  lot  29, 
C()nces.si(m  V,  la  roche  a|)parait  comme  une  .syénite  granuleu.se, 
d'un  gris  pale,  contenant  par  endroits  un  |k>u  de  néphéline  et  de 
[)etites  (piantilés  de  mica  noir:  cette  roche  ressemble  si  étroite- 
ment aux  calcaires  ((u'elle  traverse  parallèlement  à  leurs  bancs, 
((u'il  est  difficile  de  distingue  r  une  reche  de  l'autre.  Sur  le  lot  'M , 
la  roche  accompagne  une  grande  ma.sse  pegmatiti(|ue  (luartzifère 
(|ui  borde  et  recou|x»  i)robablement  le  giK  iss  granitoide:  la  roche 
semble  former  srhlieren  au  milieu  de  la  jM-gmatite.  Kn  d'autres 
endroits  de  ce  même  lot  elle  renferme  de  la  néj)héline,  mais  jamai.s 
en  grande  cjuantité.  In  spécimen  ty|H',  recueilli  sur  le  ba.s  côté 
de  la  route  du  lot  '.i2  concession  \'I  fut  examiné  au  microscof)e; 
il  était  es.sentiellement  formé  d»-  microdine,  biotite  et   néphéline. 
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Coniiiu'  él<'<iii(>ntN  acc*('HM>in>M  on  «lÏHtinguait  un  feldspath  tri- 
diiiitiuc  (priilmhlcincnt  di*  l'allntc),  un  |>(>u  de  iiiiiKn<''tit<>  et  de 
pyrrhotine.     I^a  ntphe  t'tait  nettement  f«)liae<^». 

l'IuH  à  l'eMt,  Hur  le  l«)t  'M,  ('«mwsHion  VI,  cette  sy^^nite  grÎHe 
((raiiuleuM^  renferme  des  Hchlieren  riiugeH,  analogues  aux  )M>gmati- 
tes  (irdinaireH  maiN  sans  «{uartz.  Lorw|ue,  à  eet  endroit,  lu  partie 
grise  de  la  r<M-he  ae<|uiert  un  gros  grain, il  m>  forme  des  ségrégations 
de  felds|)ath  hiane  et  «le  .léphéline.  Ce  feldspath  blanc  a  une 
<lensité  de  2.567  de  sorte  (|ue  s'il  renferme  un  |)eu  d'alltite,  il  est 
en  fait  un  orthocliise  ou  un  microeline.  I^  calcaire,  ijui  forme 
ici  l'éi^nte  du  sud,  est  traversé,  ol)li(|uement  à  sa  stratification, 
par  des  apophyses  de  syénite  néphélini(|ue.  Sur  le  lot  IVi  cette 
ftyénite  disparait  sous  un  niant',  tu  d'argile  |K)ur  reparaître  plus 
loin,  sous  la  forme  feldspathi(|ue  granuleuse,  au  point  où  la  route 
«jui  sépare  les  concessions  VIII  et  VIII,  traverse  la  ligne  de  ville. 
Ce  dernier  gisement  reprétente  une  pha-se  |»uvre  en  néphéline,  et 
riche  en  feldafiath  potassi({ue.  C'est  un  exemple  d'ass<iciation 
étroite  (et  même  de  passage  nmtuel)  de  syénites  néphéliniques  et 
de  |)egmatitss  du  type  normal  à  quartz  et  orthoclase. 

On  ne  connaît  (|ue  deux  autres  gisements  de  syénite  à  néphé- 
line ilans  le  canton  de  Glamorgan. 

Le  premier  se  trouve  à  l'angle  sud  est  du  canton,  à  l'extrémité 
sud  du  lot  85,  concession  I.  On  rencontre  là  de  grands  affleu- 
rements d'une  variété  pauvre  en  néphéline,  ce  minéral  étant,  la 
plupart  du  temps,  représenté  par  un  prcxluit  de  déconi|Kwition 
jaune  (la  gieseckite)  fréquent  (î'ailleurs  dans  plusieurs  gisements 
*léjà  décrits.  Cette  gieseckite  même  n'est  pas  t  <  abondante. 
La  roche  est  rougeâtre  ou  grisâtre  et  est  essenti  nenl  formée 
de  deux  variétés  «le  feldspath,  (une  gri.se  et  une  i  .;)  il'un  peu  de 
biotite  et  de  quelques  grains  de  magnétite.  '  ile  est  zonée  et 
renferme,  par  endroits,  de  gro.sses  ségrégations,  atteignent  parfois 
deux  pieds  de  diamètre,  d'un  mica  noir  cristallin  très  grossier. 

Les  platjues  de  mica  de  plu.sieurs  |M)uces  de  diamètre  .sont 
fré»iuentes.  La  roche  renferme  aassi  de  jK>tits  filaments  de 
nmscovite  qui  semblent  dériver  de  l'altération  du  corindon.  On 
n'a,  par  contre,  n  .is  trouvé  de  corindon  bien  conservé. 

L'autre  gisement  est  petit  mais  pré.sente  de  boaux  spécimens 
de  n^  Céline.  Il  se  trouve  à  l'extrémité  sud  du  lot  25,  concession 
IV.  ..  roche  est  d'un  gris  pale  et  est  formée  de  néphéline,  d'un 
feldspath  blanc  (probablement  de  l'alhit^^)  d'un  peu  de  mica  noir, 
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<le  (|U(>li|Ui>H  jjraiti!*  «If  minerai  lif  frr  et  «le  <|U(>l(|tle^'  «^railles  de 
muHPovite.  Au  milieu  «le  la  maw«'  »«j««'Z  finement  f^renue  ai>- 
|)araiM*<>nt  «les  W'jîr(''({ati«)ns  ou  xchlieren  n-nferment  iU'h  indiviiluM 
«le  népli<^line  «le  (|uatre  |M)ue«>s  «le  «liamètre.  Les  relationH 
Htratifp-bi)lii(|ueM  «lu  inaMmf  ne  «ont  pas  elain-s,  cur  les  contaets 
«int  mas<|U<''H  par  «le  l'argile  et  une  forte  NY'^'tation.  Ce  massif 
doit  se  relier  aux  fcahbros  voisins,  mais  il  est  ini|H(ssilile  de  déter- 
miner avec  rertitu«l«'  par  (|uel  priK-essus  eette  liaison  sY-tahlit. 

4.    HVËXITES  VKPHrsi,! NIQUES  ET  AI/'AMN'E>»  l)E-<  CANTO.VS  DE 
WOM.ASTON,  CAHDII-K  ET  HAHCOl'HT 

I^>s  jîisi'ments  de  svénite  n«'pliélinii|ue  de  ces  eant«)ns  sont 
d'une  ^'temlue  ass»'Z  restreinte. 

Dans  le  eanton  d'Han-oiirt,  sur  le  lot  )ô,  e«)neession  I,  la 
tranchée  du  chemin  «li-  fer  Ir«)ndali',  Mancroft  et  Ottawa  recoujie 
un  Im'I  affleurement  «le  syénite  à  néphéline.  Cet  affleurement 
s'arrête  au  nord  contre  les  bancs  épais  de  calcaires  cristallins  «|ui 
entourent  l'extrémité  septentrional»'  «lu  Imtliolitlie  «le  Cardiff; 
les  calcaires  affleurent  d'ailleurs  en  graniles  cou<'hes  pres<|ue 
horizontales  inunédaitement  au  nord  de  la  voie  «lu  chemin  de  fer. 
Ces  calcaires  sont  presijue  purs  et  ne  renfernu'nt  pas  «le  .silicates; 
quel(|ues  bandes  seulement  sont  dolomiti(|ues.  La  syénite  à 
néphéline  semble  former  là  une  mine»'  lisi«'re  en  Ixmlare  méridion- 
ale du  calcaire:  on  |K'ut  la  suivn-  à  l'ouest  à  travers  les  lots 
voisins.  Au  sud,  le  pas-sage  de  la  syénite  au  granité  «lu  bathoUthe 
est  masfjué  par  un  manteau  «l'argile.  La  syénite  néphélini(|ue 
présente  une  structure  zonée;  certaines  bandes  sont  pres«|ue 
uniquement  formées  de  néphéline,  dans  d'autres  ce  sont  les 
éléments  ferromagnésiens  (|ui  dominent.  Le  grain  varie  très 
souvent  de  grosseur  d'une  bande  à  l'autre.  On  trouve  parfois 
au  milieu  «le  cette  .syénite  des  mai^.ses  «le  calcite  gr«>ssi(*'rement 
cristalline;  ce  .sont  des  enclaves  provenant  des  calcaires  voisins. 
La  néphéline  et  les  autres  éléments  de  la  .syénite  |K'nètrent,  en 
se  développant,  dans  la  ma.sse  même  de  c«'s  «'iiclaves,  comme  si  le 
calcaire  avait  été  gruiluellement  n'inplacé  par  la  .syénite.  Au 
niicro-scope  la  .-yénite  à  néphéline  est  essentiellement  formée'  de 
néphéline  et  «l'un»-  hornblen«le  d'un  vert  f«)ncé,  voisine  de 
l'hastingsite,  l«s  proportions  relatives  «le  ces  deux  minéraux 
variant  suivant  les  pla<iues.  La  calcite  est  toujours  i)rés<'nte  en 
grandr  (piantité  s<>us  foniie  «le  gro<  individus  irn'guliers,  aux 
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aiiKirf  K«'iM'i:il»riifi,i  Hrronilis,  intiTcnlôs  ciiln'  \v!t  auln.-^  cun- 
ntitiuMiN  tl<  '  (  -  .  !if.  f'oiiniii'  ôk^nifiitM  a(rc»Miin>M  on  r<>tit»n|Ur 
lin  fclilHpMtli  i'la:'i'K'lH>M-.  «le  U  iiii<T(»|K'rtliitc  et  i|ui>li|Uts  crains 
arroinlis  <!»'  h|>li.''iii  Im  strurtiirr  dr  la  roclx  vnt  allolri<iiii«irplu'. 
\iU'Uii  nmi^thiii"  iir  pnWiilf  de  fortii*'  criHlalline.  luAiiic 
t'Imiirhi'i':  -  »  l<  ■  ,i  -ifM  w  touchent  suivant  des  lijjiifs  cotirlx?*  ou 
l»rii*«''<f    'ICC  .M  iot  -s  irrc'jjuli^rcx. 

A  |c.  I  n  .  ,  i,i'afr<'  rnillcx  i\  l'est  de  n-  j{is<'nuiit,  daiH  la 
niéiiM'  l)h'  I  I  .'l 'iii  le  professeur  Mill(>r'  a  découvert  lui  lu.M-sif 
(loHyénitc  'Ihi.'-I  i  -■<  iitenanf  t!u  i-orindon  brun.  La  hm  Ih'  foruie, 
s«'lon  lui,  '  I  •collii,"  un  dei  li  mill"  t\  l'est  du  Iniieau  de  |M>Htede 
liCaheld,    la  ■-  !'.      '.    "-in'  '     canton  de  Cardilï;   on  la  re- 
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trouve  à  i  ii 
descripti-  '.    >■    ... 
une  .syénil      ans  i 
ass«K'i<H's  au>  syéni 
ilH>n  d'auti   ,  poiiiis    u 
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'  '  .,.1  st  de  ce  même  point  Aucune 
st  domu'-e,  mais  c'iwt  proltal)leiuent 
I  -,  m>  rattachant  aux  sy«'nites  alciiiiiies 
.'•phéline  du  canton  de  Methuen  et  de 
I:  légion.  Nous  n'avons  pas  visité  ce 
gisement  mais  la  position  .|ireii  a  donné  le  profes-^eiir  Miller  a  été 
reportée  sur  la  carte  de  Huncroft. 

On  ne  coimait,  dans  le  canton  de  Wolla-stoti.  (pi'un  |)otit 
gis«Miient  lie  syénite  à  néphéline.  Il  se  trouve  sur  la  route  <,ui 
forme  liiniti'  entre  les  cantons  de  Wollaston  et  de  lMii...lay,  au 
niveau  du  lot  9.  Par  suite  de  l'allure  accidentén'  du  tt  rrain.  la 
route  ne  -uit  pas  rigoureusemem  la  direction  (|ui  lui  a.ait  été 
assignée,  mais  s'écarte  un  |m'u  à  droite  et  à  gauche  de  la  ligne 
frontière.  .Sur  le  lot  9,  là  ou  s»-  trouve  la  syénite  à  né|>héline,  la 
route  s'incurve  vers  le  sud  et  atteint  prescpie  exactement  la  ligne 
frontière.  Le  gite  se  trouve  donc  probablement  en  partie  dans 
Faraday  et  en  partie  dans  Wolla-ston.  Nous  déit  rmini  ro!is  .sa 
position  comme  corre,s|Mmdant  au  lot  9,  conces.sion  XV'I  de 
\Volla.ston.  (V  gis<>inent  est  as.sez  curieux:  il  forme  un  |>etii 
affleurement  solitaire .  d'une  vingtaine  de  pie<ls  de  diamètre 
environ,  entouré  de  diorite.^  Dans  lu  v()isit\a(!-i'  immédiat,  la 
roche  environante  est  d'un  brun  foncé:  elle  :('altèreen  .st-  rouillant. 
A  première  vue,  cette  roche,  «jui  contenait  relativement  plus  de 
feldspath  «lue  les  diorites  habituelles  de  la  région,  fut  |ri.«e  pour 
une   syénite.      Mais  l'étude   microscopifjue    montre   (jue    cette 

'Happort  (lu  burpau  des  Mines  d'Ontario,  Vol.  viii,  p.  2iP 
''  l'n  giieinent  aawx  8eml>lable  a  é\.6   dérrit  par  Ranitome  pour  les  sy^nites 
n^phéliniques  de  lirookville,  N.J.     Am.  Jour,  of  .Se,  ISS»,  p.  426. 
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mii-tlisHiit  Hvriiit»'  t'-.!  iiii"  )tiilil>n)-iliiiiiti'  loiit  i\  fuit  niitil<>Kiic  i\ 
(•(•Ile  (l«:«  Idts  ill  et  'Jl.  ('(iiiccHsiDii  I X  iji-  \V(  illusion     Itic  w'|mra- 
ti'iii  Hu\  li<|U(iir.-.  (le  TIkmiIcI  h  tiiotiln''  i|iic  le  fcl(|H|mtli  ('tiùt 
|)rcMi|U('  imiiiiiciiicnt   ilc  la  liilim  nrilc,  itvi-c  i|iicli|ii(>i'  IcrincH 
l('>t(''rciii(  lit  plus  aciilcM  ft  (|ii(lmit>  icrnii-  IcpTctiiciit  plus  {«isi- 
i|uc.>i  (nif  ht  InliriKlfiritf.     Pmis  les  ('.(Ijaiilillitiis  h  tnnu,  ccltt' 
syt'iiilc  i\  tu'-plii'liiu'  (Ht  foiiiur  île  Ui-plit-liiu'.  <lc  fcliIspHtli.  d'un 
iiiM'u  noir  l't  lie  i|ui'li|ii(>s  jfiiiins  île  mapirtitc.     Kllc  est  plus  ou 
iniiiiis  ziiiK'f;    sou  jtraiii  ( -t   n<''»<'i'al(in(iit   );ios,     j/alxtudaiici' 
relative  lies  divers  constituaiils  varie  un  pi  iiilini  point  «  l'autre. 
Au    niierosc(i|H-    la    roelte    se    eonipose   essentirlli-nieitt    de 
nepla'line,  planiiM-luM'.  Itiolite,  avee  eounne  ('li'nienis  /ucessoires: 
du  mienicline,  de  li;  ealeite,  de  la  !na)jn<'lite.  de  l'apatite,  de  la 
pyrite  et  du  zircon  (?)    La  làotite  se  iin'sente  lialiituellenu ut  (  u 
KfoH   individus   assi  z   irr(''j;uliers.    fortemeni    |)iolyeliroii|ues   du 
jHUiM'  pâle  au  hrun  tri'-s  fonc»';   les  actions  Imsales  sont  pristpie 
noires.     K!!e  est  parfois  aecoiiipujtiM-e  ou  |Mirtiellenient  entoinve 
de    niajniétite    ou    de   <|ilorite.    ce   dernier    niiiu-rul    provenant 
('videiiinieiit  de  la  hiotite  par  alt(''ration.     Les  écailles  de  liiotite 
.«firit    fi('(|ueniiri' -it    tordues.     !,•■  feldspath   doininaiii   •  st    une 
alliite  (pli,  avec  la  nc'plK'line,  forme  |ttir  endroits  la  roche  tout 
entit"'re.     Ce  feldspath  est  ^('■néralenient  frais:    il  .m-  pivscnle  en 
gros  individus  ou  en  |M'tits  };niins.  souvent  tr(''s  bien  iuaci(''s 
polysynth('tii|ueine.it.     (iuel(,uefois  les  lainelles  sont  incurv(Vs 
et  .•Ktuveiit  le  minéral  a  des  extinctions  roulantes.    I,e  micrcM-line 
n'existe  (|u'en  [H'tite  (luantité.     Les  assiM-iations  niicr<»|)erthiti- 
ques  sont  c(miinuiies.     La  néphé-line  apjmrait  soiis  forme  de  gros 
individus   irn''guliers,    fr(''<|ueiiiinent    ii.ssui'-s,   et    troubles,      ("e 
trouble  est   dû   à   un   commencement   de   <l('(uinposition.      La 
néphé'line  renferme  .souvent  en  inclusions  de  [k'IIIs  >;raiiis  arrondis 
soit  de  plajîioela.-e  et  de  felilspath  ncn  niaclé.  .soit  de  calcitc.  .soit 
de  biotite.    I<a  caicite  est  toujours  pr(''sente  ei  .souvent  alHindartte. 
La  forme  des  g-os  forains  de  calcitc  iiiiliiiuc  (|ue  cet  ('li'Mcnt 
provient  d'enclaves  i  alcuircs.       Les  lignes  de  luacle  de  !»  calcite 
.sont  .souvent  courlx'cs  d'une  fa(,-on  trt-s  ifianiut-e.     I^i  matînétife 
et  la  |)yrite  se  rencontrent  en  i)etite(|uantité,  la  magnétit(  étant 
de  h'aucoup  la  plus  aiiondante.    Kn  un  ou  deux  cas  la  pvrite  est 
pariiellemnit  transforiinV  en  liéniatite,  tandis  ([uc  la  niagnétite 
forme  bordure.       De    |»etits    zinons     (?)    it    ([uehiues  grains 
•  l'apatite  à  Ixinnes  formes  (Tistallograplii(|Uts  apparaissent  dans 
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les  pla(]ue8.  Les  formes  courljes  de  la  biotite,  du  plagioclase, 
de  la  calcite  et  les  extinctions  roulantes  montrent  ((ue  la  roche 
a  été  soumise  à  de  grande  pression. 

Par  les  llcjucurs  de  Thoulet  on  H'ai)erçoit  (jue  les  feldspath.^ 
sont  pre.s<iue  uni(iuement  de  l'albite  et  (|ue  les  feldspatlis  po- 
tassiciues  .sont  en  (juantité  tout  à  fait  secondaire.  Connue  ces 
deux  variétés  de  feldspath  sont  blanches,  on  ne  peut  pas  les 
distinguer  l'une  de  l'autre  dans  les  échantillons  à  main. 

Cette  roche  présente  une  curieu.se  jjarticularité.  Elle 
renferme  en  effet  de  nombreux  et  gros  grains  de  calcite  et,  par 
analogie  avec  les  autres  gisements,  l'origine  de  cette  calcite  doit  se 
rattacher  à  la  dé.sintégration  d'enclaves  calcaires.  Or,  il  n'y  a 
pas  de  calcaire  à  moins  d'un  mille  de  l'affleurement.  En  somme, 
bien  qu'il  pui.sae  exister  des  enclaves  calcaires  cachées  par  le 
manteau  d'épaisse  végétation  (|ui  recouvre  une  grande  partie  du 
district,  ce  petit  massif  de  .syénite  à  néphéline  semble  former  un 
amas  isolé  au  .n'L'eu  tlu  grand  ma.s.sif  dioriti(iue  qui  recouvre 
l'angle  nord  est  de  Wollaston. 

5.    SYENITE8  ALCALINES  ET  NEPHELINIQUE8  DU  CANTON  DE 
METHUEN. 

Les  syénitea  du  canton  de  Methuen  ne  forment  qu'un  seul 
gisement,  assez  gras  il  est  vrai.  Ce  gisement  constitue  un  acci- 
dent topographique  remarquable  connu  sous  le  nom  de  Blue 
mountain.  Cette  cliaine  de  hauteurs  .se  dresse  brusquement  au 
dessus  de  la  plaine,  à  peu  près  au  centre  du  canton,  et  se  dirige 
vers  le  sud  ouest  presque  juac^u'à  la  frontière  du  canton  de  Bur- 
leigh.  A  cet  endroit,  la  chaine  s'abaisse  graduellement  ju-squ'au 
niveau  de  la  plaine.  L'altitude  moyenne  au  des.sus  du  niveau  du 
lac  Ka.s.shai)og  immédiatement  au  sud,  est  d'environ  2(K)  pieds, 
mais  l'extrémité  nord  est  notablement  plus  haute  et  atteint  .300 
pieds  au  dessus  des  eaux  du  lac. 

Ces  hauteurs  .sont  formées  de  syénites  alcalines  et  néphélini- 
ques  tandis  (jue  la  contrée  environnante  est,  ain.si  (jue  l'indiiiue 
la  feuille  de  Bancroft,  constitut>e  de  gneiss  granitoides  et  d'em- 
phibolites  renfermant  de  minces  bandes  de  calcaire  cristallin. 
Le  ma8.«if  syéniti(|ue  se  suit  d'ailleurs  au  delà  de  la  cliaine  Blue 
Mountain,  et  on  le  retrouve  dans  le  prolongement  de  la  chaine 
vers  le  sud  ouest  dans  le  canton  de  Burleigh,  ju.stju'au  lac  Stony. 
("est  ainsi  qu'il  existe  des  affleurements  syéniti([ues  sur  la  ri\e 
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luird  (leec  lac, dans  l'est  de  la  ('(Hiccssion  X I  de  Hurleigli,  et  sur  une 
il»'  voisliu".  Kn  fait,  c'est  à'son  extrémité  iinnl  est  (|uc  le  massif 
atteint  sa  plus  grand*-  largeur:  en  s<'  déplaçant  vers  le  sud  ouest, 
il  s<'  rétrécit  progressivement,  et  il  ne  figure  plus  (pie  comme  une 
étroite  hande,  dans  le  canton  de  Hurleigii.  Sa  forme  est  en 
sonune  celle  d'une  massue  <le  S  milles  de  long  et  d'un  demi  mille 
de  large  à  son  niveau  de  renflement  maximum  c'est  à  dire  près  de 
son  extrémité  nord  est.  Le  prolongement  sud  ouest  du  massif 
traverse  le  canton  de  Hurleigh  avec  une  larg(>ur  d'environ  deux 
cents  verges. 

("est  au  niveau  du  renflement,  dans  la  parti»'  nord  est  de  la 
Hlue  .Mountain,  qu'on  jx'ut  le  mieux  ol).s<'rver  la  .•svénite  népliélini- 
((ue  normale,  ("est  à  cet  endroit,  une  roche  hianclie  ou  légère- 
ment grise,  d'un  grain  moyen.  remar(|ual)le,  comme  toutes  les 
.syénites  de,ce  gisement,  jmr  sa  faible  teneur  en  éléments  ferro- 
niagnésiens.  Dans  les  parties  centrales  et  les  plus  élevées,  la  roche 
est  massive,  mais  sur  les  flancs,  on  ol).serve  une  foliation  plus  ou 
moins  maniuée,  une  sorte  de  parallélisnu'  dans  l'arrangement  des 
constituants.  Cette  foliation  n'est  pas  très  visible,  à  cau.se  du 
|)etit  nomi)re  d'éléments  ferromagnésiens.  Ku  même  temps  (|ue 
cette  foliation,  la  roche  présente  une  structure  zoujh',  avec  de.s 
schlieren  parallèles  à  la  fois  à  la  direction  de  la  foliation,  et  au 
grand  a.xe  de  la  chainc  Les  srhiieren  correspondent  à  de.s 
parties  de  la  roche  s|K>cialement  gros-sières  ou  parfi>iilièrement 
chargées  de  tel  ou  tel  élément. 

On  a  recueilli,  dans  cette  partie  nord  est  de  la  chaîne,  de 
nombreux  échantillons,  et  on  à  fait  rétu<le  micro,scopi(|ue  de  .six 
spécimens  pr«)venant  de  .six  localités  différentes.  Pour  (lueKpie.s 
uns  on  s'est  aidé  dvn  li(|ucurs  de  Thoulet.  Les  localités  .«ont  les 
suivantes;  Lots  2»  et  21,  concession  VII  et  lots  IX,  1»,  20  et  21, 
conce.s.si()n  \l  du  canton  de  .Methuen.  Nous  ne  ferons  pas  la 
description  de  cha((ue  spécimen,  mais  nous  donnerons  le  résultat 
d'easemble  de  notre?  étude,  car  les  roches  .se  .sont  montré  pres(jue 
toutes  identifjues  de  caractère  et  de  compo-sition. 

Au  micrf).sco|)e,  la  roche  est  très  fraîche;  elle  est  formée 
d'albite,  inicrocline  et  néphéline  accompagnés  d'un  |)eu  magnétite 
de  biotite  ou  hornblende  et  de  <|uel(iues  rares  pyroxènes.  Quel- 
que fois,  mais  c'est  a.s.sez  rare,  on  trouve  à  la  fois  de  la  hornblende 
et  du  pyroxène.  Dans  (luelcjues  roches,  la  nio.scovite  accompagne 
ou  même  remplace  la  biotite.    Connue  éléments  aece.s.soire.s,  on 
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trouve  (lu  grenat,  de  la  acapolite  (?)  et  du  zireon  (?),  inai.s  en  très 
petite  (luantité  et  ehaeun  dans  un  seul  sj)écinjen.  On  n'a  jamais 
olxservé  d'autre  élément. 

La  syénite  néphélinicjue  normale  est  une  variété  rielie  en 
feldspath  et  plutôt  pauvre  en  néphéline.  Le  feldspath  dor'inant 
est  une  ablite  toujours  parfaitement  maelée  suivant  le  mode 
all)iti(|ue,  parfois  la  macle  de  l'albite  s'accompagne  de  la  macle  de 
Carl.sl)ad.  Nous  fîmes  une  série  de  mesures  des  angles  d'extinc- 
tion de  ce  fel(l.spath  dans  les  sections  paralUMes  à  la  hase  ou  en 
zone  avec  le  macro  innacoïde  (jjour  des  roches  prov(>naiit  du 
sommet  de  la  Blue  Mountain)  et  nous  trouvâmes  (|ue  le  maximum 
d'extinction  était  de  16°  à  partir  de  la  trace  de  macle.  Par  le.s 
litjueurs  de  Thoulet  nous  ol).s(>rvames  (juc  le  felsdpatli  avait  une 
densité  très  voisine  de  2.6().  C'est  donc  de  l'alhite.  Des  es.>iais 
analogues  effectués  sur  des  échantillons  jjrovenanl  du  lot  IS, 
concession  VI  et  .sur  des  échantillons  des  divers  i)roduits  de 
différentiation  (jue  nous  mentionnons  plus  lohi,  ont  montré  «lue 
le  plagiocla.se  est  toujours  de  l'alhite  et  ([u'il  n'y  a  i)as,  dans  la 
roche,  de  feld.sj)ath  plus  basi(iue  <|ue  l'alhite,  ou  si  l'on  veut,  de 
feldspath  ayant  une  densité  supérieure  à  2.6().  Le  microcline  est 
beaucoup  moins  abondant  (|ue  l'alhite,  mais  il  se  présente  tou- 
jours en  (juantité  importante.  Si  l'on  en  juge  d'après  les 
résultats  des  .séparations  de  Thoulet  et  d'après  l'a-six^ct  des 
sections  minces,  il  doit  y  avoir  de  deux  à  (juatre  fois  plus  d'albite 
cjue  de  microcline.  Ce  dernier  est  recomiais.sable  à  ses  macles 
en  fin  (juadrillage.  La  néphéeine  est  habituellement  bien 
conservée  et  ce  n'est  <|u'accidentellement  cju'elle  i)orte  des  traces 
d'altération.  Elle  .se  présente  en  gros  grains  irréguliers,  elle  est 
uniaxe  et  négative.  Elle  est  à  p<'u  près  aus.si  abondante  <|ue  le 
microcline,  mais,  en  certains  points,  t>lle  devient  si  abondante 
qu'elle  forme  l'élément  dominant  de  la  roche. 

La  biotite  est  fortement  polychroiiiue  avec  \vs  teintes  sui- 
vantes :  a  =  brun  verdâtre  foncé,  C  =  jaune  pâle.  L'absorption  est 
a>-C.  L'angle  des  axes  est  très  petit.  La  hornblende  .se  rattache 
à  la  variété  ha.stingsite.  Les  |)etits  individus  |M)Ksèdent  une 
bonne  forme  cristalline,  mais  les  gros  .sont  irréguliers  et  .sont 
tantôt  emprisonnés  entre  les  éléments  feld.spathi(iues  de  la  roche; 
tantôt  englol)és  dans  les  feldspaths  eux  mêmes.  Cette  horn- 
blende est  trè.s  colorée  et  fortement  polychroKiUf  avec  les  couleurs 
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suivantes:  a  =v(.rt  ti-i»té  do  jaunâtre:  b  =  vert  foncé  avee  teinte 
bleuâtre:  C  =  vert  foneé.  L'absi.rntion  est  C>  D:^  8.  La  dis- 
IKTsion  est  très  forte  et  les  «-étions  normales  aux  axes  optiriues 
sont  i)res<iue  opaques.  L'angle  d'extinction  est  élevé:  iirohahie- 
nient  voisui  de  m°.  La  inuscovite  a  les  caractères  habituels 
La  niagnétite  se  rencontre  surtout  en  gros  individus  disséminés 
dans  la  roche  et  jiossédant  généraleni(>nt  une  grossière  forme 
cnstalhne.  Le  grenat  (|ue  nous  rencontrons  dans  un  échantillon 
de  roche  à  liornblen.le  est  d'un  brun  jaunâtre  pale  et  j)rés«.nte 
tous  les  caractères  du  grenat  ass(.cié  à  l'hastingsite  dans  la 
syénite  à  néphéline  de  Dungannon.  ("est  dans  cette  syénitt 
que  fut  décrite  |»our  la  première  fois  l'hastingsite'. 

Ainsi  (jue  nous  l'avons  déjà  dit,  la  roche  présente  souvent 
une  structure  zonée,  .)u  à  schlleren  due  à  des  variations  de  grain 
ou  de  omiMwition  minéralogicjue.  Les  ban.les  à  gros  grains  sont 
habituellement  formw's  d'albite  et  de  néj)héline.  ce  dernier 
élément  atteignait  de  grand(>s  dimensions,  ju.sju'à  .s<.|)t  pouces 
de  diamètre  en  un  cas.  C'est  avec  cette  né,)héline  de  grande 
fhmen.sion  qu'on  a  trouvé  parfois  de  la  .«modalité. 

L'ai)i)arence  gnei.ssirpie  est  la  structure  à  schlieren  se  suix-r- 
po.sent  à  la  structure  granulaire.  Des  blocs  entiers  de  la  roche 
ont  l'aspect  d'une  sorte  de  calcaire  cristallin  ou  de  marbre  Au 
miciwcoije,  les  éléments  ont  des  contours  pres<iue  allotrio- 
morphes.  t'e  n'est  (|u'en  un  seul  vas  (jue  l'on  a  pu  observer  une 
petite  structure  miaroIiti<|ue. 

La  variété  (;  -  pyroxène  dont  nous  avons  mentionné  la 
présence  occasionnelle,  .se  rencontre  d'une  fa^on  particulièrement 
abondante  dans  la  syénite  à  néphéline  (|ui  forme  le  soi>;met  de  la 
chaîne  dans  le  sud  du  lot  17,  concession  \III  de  Methuen.  Elle 
forme  là,  à  l'excejjtion  toutefois  de  (|uei(|ues  cristaux  de  niagné- 
tite,  le  seul  élément  noir  de  la  roche.  Ce  jjyroxène,  en  fait  jk'u 
abondant,  est  d'un  vert  très  vif,  nettement  polychroïciue.  Son 
angle  d'extinction  est  |)etit.    C'est  probablement  de  l'acmite. 

Un  autre  lx>au  dévelopjjement  de  .svénite  à  néphéline  est 
celui  qui  forme  les  hautes  falaises  blanches  de  l'extrémité  ouest 

'Adamn,  F.  I),  et  Uarrinuton,  B.  J.-.\ole  Bur  nun  ouvelle  homhlende 
alcaline  sur  une  «ndradite  titanifere  provenant  des  syénites  à  n#pWline  de  I)un- 
eannon,  eomf*'  d'Hanting»,  Ontario.    An..  Jour,  nf  Science,  Mar»  1896 
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(lu  lae  Mountain,  sur  la  rive  nord  du  lac,  au  niveau  des  lots  \'.\  et 
14,  concession  X  de  Metluien.  La  roche  est  formée  d'environ  un 
tiers  <le  népluMine  et  deux  tiers  de  feldspath;  elle  ne  renferme 
(>res(iue  aucun  élément  ferroinagnésien.  Au  mierosco|X!  elle 
apparaît  composée  d'albite  de  microcline  et  de  néphéline,  avec 
de  la  magnétite,  de  la  hiotite  et  de  la  inuscovite  comme  éléments 
accessoires.  Les  lifjueurs  de  Thoulet  montrent  (ju'il  n'y  a  pas 
d'autre  feldspath  plus  hasi(|ue  que  l'albite.  Le  microcline  isolé 
par  la  méthode  de  Thoulet  est  tout  à  fait  blanc  et  ne  |)eut  pas 
.se  distinguer  de  l'albite  par  sa  couleur. 

On  a  trouvé  de  |)etites  cjuantités  de  spinelle  sous  forme  de 
IK'tits  grains  arrondis,  dans  les  sections  minces  d'une  variété  de 
.syénite  néphélini(iue  a.s.sez  riche  en  mica,  provenant  de  la  même 
chaîne  Blue  Mountain,  mais  un  \ye\x  plus  à  l'est  (jue  précédem- 
ment, sur  le  lot  15,  concession  IX  i\Q  Methuen.  La  présence  de  ce 
spinelle  est  d'un  grand  intér^  t,  car  elle  montre  (lue  le  magma 
contenait  là  un  léger  excès  d'alumine  (jui  se  sépara  en  combinaison 
avec  la  magnésie  .sous  forme  de  spinelle.  Au  contraire,  nous  ver- 
rons plus  loin  (lue,  lorsque  l'alumine  est  en  grand  excès,  elle  se 
.«épare  sous  forme  de  corindon. 

La  syénite  néphéliniciue  normale  acquiert  par  endroits  un 
grain  plus  fin  en  même  temps  (ju'elle  s'appauvriten  néphéline.  Un 
(les  développements  les  plus  caractéristiques  de  cette  variété 
se  rencontre  sur  la  ligne  de  faite  de  la  chaîne  à  peu  pnVs  au  milieu 
des  lots  18  et  14,  c(mcession  X  de  Méthuen  où  il  forme  de  grands 
affleurements.  Au  microscope  la  roche  est  surtout  formée 
d'albite  mélangée  à  beaucoup  de  microcline  et  a  un  peu  de 
néphéline.  La  muscovite  et  la  magnétite  .sont  les  .seuls  con- 
stituants .secondaires.  La  roche  ne  mérite  pas  de  plus  longue 
descri|)tion  car  sa  structure  et  ses  constituants  minéraux  ont 
des  caractères  identiques  à  ceux  de  la  syénite  néphéliniciue  que 
nous  avons  déjà  étudiée.  Elle  diffère  de  la  syénite  et  par  la 
présence  île  muscovite  comme  élément  non  feldspathique. 

Une  analyse  chimiijue  de  cette  roche,  effectuée  par  le 
professeur  Norton  Evans,  de  l'université  McGili,  a  donné  les 
résultats  suivants  : — 
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SiOj Ô9.6S  pour  cent. 
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MnO néant 
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La  nonne  de  la  roche  se  ealcule  alors  ainsi: — 

Orthoclase 27. H()  pour  rent. 

Albite 49.2Ô 

Anorthite 1 .  25 

Xt'|)liéline H). 7fi 

Corindon 2.24 

Olivine 4ô 

Magnétite Wi 


Eau. 
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La  position  dans  la  elassification  (|uantitative  est: — 

Classe  I Persalane. 

Ordre  6 Russare. 

Rang  1 Miaskase. 

Sous  rang  4 Miaskose. 
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\a'  iihmIc  on  coinpositioii  iiiiiu'ral(igi<|uc  actuelle  de  la  roolip 
est  alors  le  suivant  :  - 

Ortlioelase 16. 12  iMuir  eent. 

Alhite .W.4ÔI 

.Anorthite 1.25)  ')-l.7(l 

Xépliéline IS.  IS 

Mu.seovite 7.95 

Liotite 1.27 

Magnétite ÎW 

W.lô 

Kau 2S 

ÎW.4.1 

Dans  PC  caleul  on  admet  ([ue  la  né|)héline  eontient  ô  fois  plus 
de  molécules  de  soude  (|Ue  de  molécules  de  ])ota.sse.  (Vtte 
])ropitition  correspond  aux  ré.sultats  (pie  l'analy.se  donne  |)our 
les  néphélines  du  district.  La  jmjportion  d'anorthite  et  d'alhite 
est  cejx'ndant  i)lus  jK'tite  cpie  un  dixième,  cela  signifie  (|u'une 
|)artie  de  l'alliite  e.st  unie  à  l'ortlKH-last- -sous  forme  d'orthoclase 
sodi<pie. 

En  certains  points  au  milieu  de  cette  syénite  néphélini(pie 
ai)parait  une  syénite  tl'un  rouge  ou  d'un  rost'  pille,  d'a.s|K«ct  a.s.sez 
curieux.  Cette  roche  est,  comme  la  syénite  népliélini(pie  elle 
même,  |)r(.s(|ue  entièrement  dépourvue  d'éléments  ferromagné- 
siens.  Klle  se  rencontre  sous  forme  de  srhiiereti  |)a.s.sant  latérale- 
ment et  graduellement  à  la  roche  normale.  Klle  est  surtout 
alMtndante  sur  les  flancs  du  gi.sement,  mais  elle  ne  forme  i)as  de 
bande  continue.  On  en  voit  des  affleurements  sur  la  li.sière  nord 
du  massif  du  lot  22  du  canton  de  Methuen,  au  lac  Stony;  on  en 
voit  également  en  bordure  méridionale  des  lots  14,  15  et  16  du 
cantfm  de  Methuen. 

La  couleur  de  la  variété  rougeâtre  .semble  due  à  une  al)on- 
dance  particulièrement  grande  de  toutes  jM'tites  inclusions 
rougeâtres  (|ui  parsèment  tous  les  feldspaths  indistinctement. 
Ces  inclusions  doivent  probablement  se  relier  à  l'altération  des 
néphélines  m  ce  cvirieux  groujiement  analogue  à  la  giescckite 
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(lUc  iKtus  avons  déjà  (li-crit.  I.a  CDulcur  roup'  est  ccrtaiiM-iiiciit 
(lue,  en  fait.  A  un  CDiinnciiccniciit  (lalli'-iatidn  de  la  nK-lic,  siirt(»ut 
visible  sur  les  flanrs  du  massif. 

CVttc  .syénitc  rougcâtrc  présente  un  dévelopiM'inent  ty|)i(|ue 
à  unvinm  un  (|uai  t  de  mille  i\  r()ue.xt  de  la  Irwalité  où  fut  reeueiili 
1  eeliantillon  de  sy>'>nite  néphélinique  dont  nous  avons  donné 
l'analyse  plus  haut.  Cette  .syénit»'  est  traversiV  en  (-«'t  endroit 
par  (les  filons  exploités  pour  eorindon.  Klle  apparaît,  à  première 
vu»',  .sous  forme  de  traînées  ou  de  xrhiieren  au  milieu  de  la  roelie 
normale  hlanelie.  Plus  i\  l'ouest  elle  remplaee  la  roehe  normale. 
La  .syénite  pré.sente  alors  une  eouleur  rougeâtre  ou  ro.s<H'  et  son 
grain  est  a.ssez  fin  et  a.ssez  égal.  Les  eonstituants  ferroinagné- 
.siens,  en  (|uantité  tout  à  fait  acee.ssoire,  sont  groujH's  les  uns  à 
coté  des  autres,  sous  forme  de  jM-tites  barres,  donnant  une  .sorte 
<le  foliation  à  la  roche. 

Au  micro.scoiM'  la  roche  est  essentiellement  formée'  d'albite 
et  de  microcline.  L»>s  macles  du  microcline  .^ont  très  fines  et  on 
a|)er(,-oit  un  feldspath  non  madé  ressemblant  à  (!<>  l'orthoclase. 
Les  .seuls  autres  minéraux  j)rés«'nts  .sont  de  la  biotite.  magnétite, 
|)yrite,  calcite  et  (|uartz.  Ce  sont  ces  minéraux  dont  les  groupe- 
ments forment  ces  |K'tites  barres  noires  visibles  dans  les 
échantillons  à  main.  Kn  gtMiéral  ils  ne  se  pré.sentent  <|u'en  |H'tit 
nombre.  La  magnétite  a  souvent  des  formes  cristallines  gros- 
.sières.  Les  individus  de  calcite  sont  irréguliers  et  il  est  fré(|uent 
d'en  trouver  fort  loin  des  groupements  en  forme  de  barre,  au 
milieu  même  des  feldspatlis.  Toutes  les  sections  n'en  renferment 
jms.  Le  (|uartz  n'apparait  pas  non  jJus  dans  toutes  les  sections; 
il  accomi)agne  la  calcite  .sous  forme  de  gros  grains  à  contours 
irréguliers.  (\'>i  deux  minéraux  sont  [n'ut-ètre  des  produits 
il'origine  .secondaire:  ce  ne  sont  j)as  en  tout  cas  des  produits  de 
décomposition  ordinaire,  car  la  roche  est  très  fraîche. 

La  roche  a  une  structure  allotriomorphe  .se  rapprochant  de 
la  structure  de  mosai(|ue  ou  de  carrelage  si  fré((uente  dans  le.s 
roches  métamorphi(|ues.  l'ne  analy.se  de  la  roche  faite  par  le 
professeur  Norton  Kvans  a  donné  les  résultats  suivants: — 
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j^i(). («).S9  iH»ur  cent. 

TiO.  néant 

AMv.': i9-7;j     " 

FeA '■i«»;i  " 

FeO "^ 

MnO »'■'«'♦* 

CaO ^        " 

Mg() -" 

K/) ;i»-'^        " 

Na,() «•'59        " 

PO, néant 

^  indét. 

ci)'ZZl'.'.'. -14     " 

H,() _34         " 

100.45 
La  norme  île  la  roche  est  alors: — 

Orthodase ^-^  *^  l'<'"'"  "*"<• 

Alhite 55. .54 

Anorthite ^  ^^ 

Quartz i}  '^^_        " 

Coriinduni -^  'J 

Hypers«thène 70 

M.-înétite 2.:« 

Pyrite "^^ 

99.60 
Acide  carbonitiue  et  eau 78 

100  38 
La  (luantité  île  pyrite  a  été  obtenue  en  combinant  avec  le 

soufre  l'oxyde  ferricjue  que  n'exigeait  pas  la  formation  de  la 

magnétite  et  l'oxyde  ferreux. 

La  position  de  la  roche  dans  la  classification  ([uantitative 

est  alors  la  suivante  : — 

Cla.s.se  I Persalane. 

Ordre  4 Britanna'" 

Rangl Liparase 

«nus  rang  4 Kallerudo.     près 

de  la  Nonhuarkcse). 
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Si  OH  considi'Ti',  (•(>|x'nilaiit,  la  calnt»-  «•«eiiiiH'  secondain'  ««t  ni 
on  calcule  la  chaux  <!(>  la  calcitc  eu  auorthitc,  su|)|Kisaut  aitisi  i|Ui* 
la  chaux  <''tait  |)r<''Hcntc  dans  le  ina^inu  primitif,  mais  uoti 
l'acide  carl)onii|ue,  l'accroiHm'uieiit  de  la  (|Uantit('-  de  chaux  sera 
juste  suffisante  |M»ur  fain'  pass«'r  la  r<-v  ne  dans  l'ordre  5  et  |M)ur 
en  faire  une  Canadare,  sous-rang  Nordniarkow.  Minéralo(ri<|ue- 
inent  elle  diffère  d  la  sy^'nite  blanche  (|ue  nous  venons  de  décrire 
par  ral)s«'nce  de  néphéline  ou  de  nuiscovite  et  par  la  présence  d'un 
|H'U  <le  ({uartz.  Le  humIc  de  cett»-  roche  est  pres<|ue  celui  de  la 
nonne.  l/hy|H'rsthène  de  la  norme  s«'  retrouve  dans  la  Inotite 
d«'  la  riK-lu',  car  la  hh-Iu'  ne  renferme  pas  d'hyiH'rsthène.  I.,e  calcul 
montre  (ju'il  y  a,  en  fait,  relativement  plus  d'alhite  par  rap|M>rt 
à  l'orthoclase,  que  l'examen  des  sections  minces  ne  le  laisse 
NUp|Miser.  Il  montre  également  <|u'il  y  a  plutôt  plus  <le  (|uartz 
«|ue  les  cou|x's  minces  ou  les  échantillons  n'en  laiss«'nt  voir. 
Enfin  la  rcK'he  doit  contenir  un  \h>\i  d'alumine  libre  .sous  forme  de 
corindon,  bien  (|ue  ce  minéral  n'ait  jamais  été  rencontré  dans  les 
sections  minces  taillcVs  dans  les  nx-lies  de  cette  localité.  Nous 
avons  signalé  toutefois  la  présence  alnindante  <lu  corindon  dans 
les  veines  ou  dykes  de  syénit-|)egmatite  (pii  recou|)ent  les 
terrains  à  cet  endroit.  La  présence  de  (|uartz  libre  et  de  corindon 
dans  la  même  roche  ignée  semble  une  anomalie;  .si  on  considère 
ce|K'ndant  le  (|uartz  comme  .secon<laire  cette  anomalie  disparait. 

Cette  syénite  rouge  contient  par  endroits  de  véritables  amas 
de  corindon  au  |M)int  où  elle  traverse  la  route  (|ui  relie  le  nord  du 
lac  Ka8shalK)g  au  lac  Jacks,sur  le  lot  (>,  concession  \II  du  canton 
de  Burleigh,  .soit  à  enwon  un  mille  et  <|uart  au  sud  oue.st  de  la 
localité  précédente.  Au  microscofX'  la  roche  est  fornuV  d'albite, 
microcline,  orthocla.se,  biotite  nmscovite  et  corind«)n.  L'albite 
est  l)eaucoup  plus  al)ondante  (jue  les  feldspaths  |M)taKsi(|ues.  La 
bioMte  n'existe  (|u'en  très  f)etite  (|uantité.  La  inu.scovite  au 
contraire  est  a.s.sez  fré(iuente  .sous  forme  d'inchvidus  à  contours 
irréguliers  et  ayant  tendance  à  se  groujjer.  Ces  individus  .se 
péîiètrent  .souvent  l'un  l'autre  ou  entament  les  individus  de 
feldspath. 

l.rf'  corindon  forme  des  individu.*  d'environ  un  demi  pouce 
d<>  long,  particulièrement  alKHidants  en  traînées  parallèles  à,  la 
direction  de  la  roche.     Dans  les  sections  minces,  il  e.st  toujours 
engloln^  dans  la  mu.scovite  .sous  rasi)ect  <le  grains  très  irréguliers, 
usés  aux  angles  ou  corrodés.     Cha<iue  grain  de  corindon  est 
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«'iifeniK'  tIaiiH  un  iiidiviilu  île  muwovitf;  tantôt  un  inéiiii'  indiv'nlu 
(le  nuwovitf  l'utoun-  iloux  du  pluKifur»  |M'tits  crains  de  niuscovitt' 
(|ui  «inhlcnt  provenir  il«'  la  frajînu-ntation  d'un  >;ri»<  «'a'"  '^"''' 
planclu-  LIV).  I^'  nmtuin-  de  la  nuiMCDvit»-  est  dans  ri-nwnihic 
7«inl)lal)l<'  au  contour  du  corindon  <|u'il  contient,  ainsi  «|u'on  |n'iiI 
le  voir  sur  la  niicropliotit^rapliic  de  la  planche  l,.\.  faiti'  sur 
inie  section  mince  de  la  roche." 

Le  corindon  prési  iit«'  l'indice  de  réfraction  hal>iluel  et  une 
hiréfiépence  se  l(  nani  général»  nu  nt  dans  lis  tons  jaunes  et 
rouges  du  pn  inier  ordre:  (|Ueliiues  fois,  même  |H»ur  de  Iwiimes 
Hcctions.  on  atteint  le  hh  u  du  di-uxiêtne  ordre,  .\insi  (|ue  nous  le 
faisons  M  marc  |uer  ailleurs  les  eoiil(  iirs  «pie  jnésinlece  minéral 
dans  les  sections  mincis  sont  hal>itu<  llimi  ni  plus  éli  véo  ipK' 
celles  aux(|U(  lie  s  on  s'atti  nd;  ce  fait  i  st  du  A  la  dure  té  particulière 
du  corinilon  ipii  n  .-te  toujours  filus  épais  dans  U  s  sections  ipie  les 
minéraux  voi.sins.  On  apt  r<.<'il  d'ailli  lus  di-tincti  nunt  .»on 
n  lii  f  avant  (|u'on  recouvi;  la  -i  clion  minci  du  Vi  rri  protecteur. 
Cl  corindtm  ri  nfi  rme  .souvi  ni  di  touli  s  pi  liu  s  inclusions  noir,  s 
qui.  dans  lis  .-ictions  basalis.  apparaisse  nt  coinm,  dis  grains 
irie''gulieis  mais  arronilis  ,l  (pii.  élans  I,  s  sections  paralleM's  A 
l'axe  vertical,  m-  montrent  .-ous  foime  île  haton.^.  Dans  ers 
dernie-res  see-tiems  l'extine-liiin  du  i-orindon  ist  parallèle  à  la 
dinctiein  des  iiâlons  de  seirti  ipie  e-is  dirnids  sont  ingloliés 
paralle''le'me  nt  à  la  Im.-i . 

Il  est  impei,ssil>!(  de  liélnminer  dans  Ks  e-oiipes  minci.-  si 
l'orii ntation  nmtuill'  du  emindon  tt  d;  la  musiovite  est  con- 
stanli.  Dans  irn  las,  e-epenelant.  le  plan  basai  ilu  e-orindon 
maii|ué  par  !i  s  Inchisii  ns.  m  tioiive  i  n  zone  avec  l'axe  vertical  du 
cristal  de  nniscovilc  e  ne-ai.ssant, 

Outie-  ces  ine-lusions  noires,  le  e-eninilon  renferme"  parfois  de' 
tout  pi  lits  grains  ariundis  d'un  minéral  isolro|M'.  vert  foncé, 
ayant  tous  les  e-aractères  du  .spinelle'.  Dans  un  ou  de-ux  cas  de 
très  gtos  grains  de  ci"  minéral  ace-ompagne  lit  le-  e-orindon. 

(;n  retieiuve  la  syi-nite  rouge  le  long  du  flanc  sud  est  de  la 
lilue-  Mountain  e)ù  elle  feirme  la  lisière-  de  l'intrusion.  lOlle 
trave'ise'  la  baie  Hroejks.  c'i'st  à  dire  la  partie  la  plus  .septentrionale 
du  lac  Kastehaliog.  et  s'étend  depuis  la  limite  ouest  du  lot  14. 
concessiein  \'III  juseprà  l'angle  suel  est  élu  le)t  17.  cetnci'ssiein  VII 
de  Methuen.  Au  norel  elle  pa.s.se'  à  une  variété  de  syénite 
néphélinieiue  à  grain  plute*)t  fin.  pauvre  en  népliéline,  analogue  à 
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i-<>lli>  iliitil  iiiiii><  HVutiM  iloniit-  |tliiM  liant  I  iiialyH*'.  Itii>^  tiit  non! 
(■iiciii'c,  la  r<y('>iiitf  h  ii<'>|ilu-iiru'  ilii  nui    if  principiii  apiiiimil. 

I,H  i«yi'>liitf  rutile  fut  cxainitii'f  <-ii  divers  |M)iiiti'  li*  li)ii«  iIn> 
rctt»'  IwihIo  i'{  |>artii)il  «'II*'  !«••  |ir<''««'iitr  hvi"<'  Iiv  iii^iii(>m  <'ara«'t<T»i«, 
Kllc  t'xt  (■<iin|MM'4>  ii'all>il*'  i>t  di-  iiiii-riM-liii<'  t'n  iiiAiik'  tciiipH  un' 
il'iiii  |N<u  <lc  liiotitf.  Kii  <-t>rtainr<  i-iiilhiitr*  nii  r>-nroiitn'  i|iicIi|ik>h 
rriMaux  iMilôn  ilc  inagiu'titi'.  >iii  la  rivi>  awr^i  lic  la  liai**  Mi'iM>kN. 
la  dh-Im'  n>iifcrini>  un  tout  |N*tit  |m'u  iI<>  calf-itc  m  );i'ninK  arroiiiUs. 
Il  y  H  en  iiioy«'iuu>  tV  |i«'u  priV  <l*'u\  foix  l't  iliini  nu  tnii»  fuis  phm 
«l'alWiti'  (|u«'  il»'  niiciiM'Iint':  la  |>!u|iiirt  ilu  tcnip-  lu  iiwIm-  rnntii'iit 
auMHJ  une  |K'tif»'  ipiantitô  il'n."  iniiK'ral  artiM'Ilrnifnt  tranNfnrnu' 
«'Il  un  |iriMliiil  il'iilli'Tntifm  aniilit^u''  A  la  jrit'Ht'ckiti'.  Cotti' 
jdi'si'ckitc  l'st  jaune  sur  livs  -urfuces  i|«'-i'itiiif)<if«'i's  main  ilaiw  len 
i-aH  siiri-s  fraicln's  elle  exi  i|  uin'  l'itiili-ur  verte  |mle  ou  r(»?«'.  Sa 
dureté  est  île  luatre  ii  stin  éclat  isl  nul.  lue  aiialys»'  ijuanti- 
lative  j{r«»ssi*'ie  fai'»  pin  M'-  <  >.  K.  Leroy  n  donné  le«  r('>«ultatH 
suivants: 

S,()j 4*)  (I    pour  cent. 

AIjOj l'I  Mit  (leii  (!•   ter  .WO 

.Vlg() ;;.«i 

ChO -2. -2 

H/) 7  ,s 

KjO non  tliist''. 

(Vs  n^sultats  représentent  liien  la  eoni|Mtsition  chiniiiiue  de 
l'aigîréjitat  l'onnu  sous  le  nom  de  jpesi'ikili'.  e  est  à  din-  du  priMluit 
de  l'altération  de  la  néphéliiie  que  l'on  tnanc  iialxtuelleinent  dani'^ 
les  autres  parties  du  monde,  ("est  égaleiiient  ici  un  priMJuit 
d'altération  de  la  népliéline.  Si  dans  la  .xyénite  rou^p-  l'ailératioi) 
est  toujourt  !iss«'z  complète  |K)ur  (|u'on  ne  retrouve  aueur 
népliéline  .saine  dans  la  riK-lie  on  a  |)u  ol)Herver,  dans  i|ueli|u 
éeliantillons  de  la  variété  i)lanelie  de  .syénite,  de  la  né|)liéline,  en 
voie  de  transformation  vers  l'aRRréfiat  de  gies«Tkite  l'n  pnxluit 
d'altération  analogue  de  la  népliéline  se  retrouve  dans  la  syénite 
népliélinii|ue  d'une  partie  du  canton  de  .Vionmoiith.  Il  a  déjà 
été  décrit  pap'  '2S4. 

Ainsi  (|ue  nous  l'avons  dit  plus  liaut  la  mas.s«'  de  .syénite  à 
népliéline  i|ui  constitue  la  Hlue  Mountain  .se  prolon^*  au  sud 
ouest  sous  la  forme  d'une  étroite  l)an<l'  et  disparait  sous  les  eau.x 
du  lac  Stony,  i()iice.s.sion  .\  du  canton  de  Burlei^çli.  Klle  affleure 
d'une  fa<,on  très  visible  sur  les  rives  du  lac  et  sur  une  |i»>tite  Ile 
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sitiuV  à  jK-u  (le  (listancc  du  rivam*.  t^"''  •'**'  foriiu'c  à  cet  «Mulioit 
(ruiM'  syi'iiil»'  iu'|)lu'>lini(|tu>  grise  encaisscH'  latéralciiu'iil  «'utic 
deux  syéiiites  rost's.  Ces  deux  variétés  de  mehe  pussent  iii- 
seiisil)l«'inent  de  l'une  à  l'autre  et  ont  toutes  deux  une  sorte  de 
strueture  j;neissi(|ue.  Klles  envoit'nt  très  nettement  des  dykes 
au  milieu  des  calcaires  de  l'ouest  et  renferment  elles  mêmes  des 
enclaves  calcaires.  On  trouve  de  temps  en  temps,  aussi  hicn 
dans  la  syéiiite  rose  de  la  rive  (|ue  dans  celle  de  l'ile,  des  ségréga- 
tions de  corindon.  Il  n'y  a  i\w  sur  l'ile  (|ue  la  syénite  népliélin- 
ique  grise  renfi'rme  du  corindon,  ivxaminées  au  microscope,  ces 
rcM-lics  ont  d(s  cara<'tèr;'s  iden(i(|ues  à  ceux  des  roclus  déjà 
décrites  de  la  Hlue  Mountain. 

Nous  avons  déjà  dit  (jue  la  syénite  népliélini(|ue  et  la  .syénite 
rougeâtre  nnfirmaicnt  fré(|uennn(  nt  l'une  et  l'aufrc.  des 
trainécs  ou  schlivrcii  à  grain  |)lus  grossier.  .\  cet  égard,  ces 
riM'lus  re.s.scml)lcnt  à  certains  granits  (|ui  ont  déjà  été  décrits 
dans  d'aulics  pai  tics  de  la  région.  ('(  s  trainécs  à  gros  grains  ont 
une  dire<-tion  générait  inciit  |>arallèl(  à  la  foliation  de  la  roche 
mais  il  n'(  si  |)as  raii  di  la  voir  travcrsi  r  la  foliation  de  la  syénite 
et  pénétrer  au  mili(  u  menu  de  la  roche  cnvimnnantt .  Vr 
iuiir  Irait  rapproche  également  ces  tiainécs  dan>  les  syéniles 
tks  lrainé(s  analogius  dans  les  granités.  ("(  .sont  (  ii  fait  dis 
phasis  |Kgmatiti(|Uts  du  magma  syénitiipie  ou  du  magma 
syéniti(|ue  néphéliniiiue.  Tout  ce  (|Ui  nous  avons  dit  de  la 
stiuctuic  d(s  pegmatil(s  graniti(|ues  d  de  leuis  relations  avec 
le  granité  (voir  |)age  141). is'appliiiuc  ici  it  n'a  pas  Usoin  d'être 
répété. 

Ces  |)egmatites  oiit  les  mêmes  constituants  (|ue  la  roche 
normale,  lui  plusieurs  points  de  la  Mlue  .Mountain  ou  voisins 
de  la  Hlue  .Mountain,  on  a  commencé  l'exploitation  «le  (|uel(|ues- 
unes  de  ces  |Kgmatites  soit  pour  la  museovite,  soi»  pour  le 
corindon,  (pii  sont  en  i|uantité  assez  importante  au  point  de  vue 
économi(iue.  F-a  nniscovile  (pii  est  un  élément  très  conmiun  des 
.syéniles  de  certains  de  ces  dykes  [M'gmaliliijues  .se  rencfiiitre 
en  |ila(|ues  de  plusieurs  pouces  de  diamètre.  Le  corindon,  (|ui 
n'est  souvent  (|u'un  élément  acces.soire  i\vs  syéniles  .se  rencontre 
«•n  (|uanlilé  considérable  dans  (|uel<|Ue.s-uns  de  ces  mêmes  ilykes. 
Il  a  du  se  produire  dans  ce  dernier  cas  une  concentration  d'alu- 
mine dans  le  ne<gma  résiduel  (pii  a  donné  nais.sance  aux  |H>gma- 
tites;  mais  dans  ren,s(>ml)le,  il  ap|mrait  hien  (|ue  ces  |H>gmatites, 
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ont  approxiiimtivciiipnt  la  tii«^iiie  coiiiiMiHitioii  (|ue  la  roche  elle 
même.  Kii  ri%U'  générale,  les  |)ogmatites  exf>l<)itéfs  |Miur 
imiM-ovite  et  coriiwlon  ne  renferment  pas  tie  néphéline:  si  la 
néj)héHne  s'y  f>résente,  c'est  toujours  en  |)etite  (|iiaiitité.  et 
souvent  s»)us  fcirtiie  de  gieseekite.  Ces  |)egmatites  sont  il'ailleurs 
pour  la  pilori  une  forme  de  la  phase  syénitique  du  magma  et 
ont  géiiéral«meni  jiour  épontes  une  syénite  néj)héHni(|Ue.  Ine 
descrifufion  des  gii^nients  les  ))lus  importants  est  donmV  plus 
loiij  ilnns  les  ehapitrt  s  (|in  traitent  du  mica  et  du  corindon,  dans 
la  fKirtic  de  ce  raj^MUt  consacrée  à  la  (îéologie  économi(|ue. 
(Voir  page  :iH7).  On  rap|)elle  là.  le  curieux  moile  de  gisement  du 
corindon  dans  ces  dylv**s,  comment  les  individiir  '!♦'  corindon  sont 
envelopiK's  (!♦>  nmscoxite  et  englohés  en  générai  dans  un  seul 
gros  «-ristal  «W-  imiseovite.  !-*•  imyau  de  eornidon  a  une  surface 
adoucie  et  de)<  contours  jtrrondis,  comme  si  le  iiiica  provenait 
dune  altératioii  des  |)arties  f»éri()è»éri(|i»es  du  cristal  de  corindon. 
Le  corindon  est  |»arfois  si  fnmiplèf^i-m'nt  enferiiM'  ikais  la  museo- 
vite  (|u'on  ne  (leul  découvrir  le  twvau  de  c(rtindti«  sans  liriser 
le  cristal  <le  musi-ovite.  Ce  plW*nomène  ([u'on  rencownre  iiuelipie- 
fois  dans  les  gisements  du  district  de  Craigmont,  a^^mrait  ici. 
dans  le  canton  de  Methuen,  dune  fa<,-»*n  frappante  et  s^w^^-ialement 
dans  les  ciel.s-ouverts  du  lot  l-S.  concession  X  et  à  1«  mine  Drains 
.sur  le  lot  17.  cfmt-ession  \'II.  Voir  planches  LIV.  LV.  LX. 
LXI  et  LXII). 

L'(»rigine  de  cette  as.s(K'iation  h  fait  l'ohjet  d'une  di«rtissioii 
s|)éciale.     (  Voir  page  251  ). 

Sur  le  lot  ]:i.  concession  X,  le  corindon  est  d'un  gris  verdâtre, 
passant  souvent  au  bleu  vers  le  centre  du  cristal.  Cette  couleur 
fait  penr^r  au  saphir,  mais  le  minéral  est  opa«iue  ou  au  plus 
translucwle.  A  la  mine  lîrains  le  corindon  d'un  gris  verdâtre 
est  accoiMpaftiié  lie  muscovite,  de  feldspath,  d'une  Inotite  noire 
prol)ahlement  du  lépidomélane,  et  d'un  jx-u  de  magnétite.  de 
tourmaline  noire  et  de  gieseekite.  La  masse  peginatiti(|ue  n'est 
pas  nettement  séparée  de  l'éponte  et  |)asse  graduellement,  mais 
assez  rapiflemeni,  à  la  syénite. 

Le  corindon  n'est  pas  toujours.  ce|M'ndant,  envelop|)é  de 
nuiscovite  et  on  le  rencontre  fréiiuemment  au  milieu  dvs  felds- 
|)aths  ou  en  grains  et  cristaux  disséminés  dans  la  ma.sse  de  la 
svénite. 
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L»'s  rolatioiisdc  contact  du  riiaM^f  de  la  Blii»-  Moantain  av»»r 
k's  xéri«'s  am|)hil»oliti(|iics  <(ui  l'ciivironiM'iit  |)rcs(|iic  «'nticrcmcnt, 
sont  tnVi  nettes.    I.a  syénitc  est  intnisive:  elle  s*-  frai*'  un  passage 
au  travers  des  aHii>hil)()lites  et  y  envoie  îles  a|*<»|>liys«'s.    I>>rs<|u'on 
(mrt  du  centre  de  la  Mlue  Mountain  et  (|u'on  s»'  dirijt»'  vers  le 
contact  septentrional,  la  syénite  rougeâtre  trap|>arait  d"»lM>rd 
t|u'en  traiiié<'s  dans  la  syénite  à  néiiljélin»':   puis  elle  devi«'nt  de 
plus  en  |Jus  aiMnidaute;    {)rès  du  contact  elle  forme  la  masse 
entière  de  la  roche.     Par  eiwlroif,  la  syénite  nHigeâfre  renfeniie 
du  ipiartz.  notainmeni  »u  voinin^i'  du  crMitan     Hn  m^nie  temps 
apparab««*nl   de  uoimI'H'pusi's  iiH'lusion^^  noiriifres,  (|ui  seinhlent 
.souvent  avoir  été  auaioSies  et   étirées  au   milieu  d'un   inagmii 
mobile,    ("e  tout  proW)iement  iWs  fragments  il*-  roclie  amplii- 
l)oliti(|ue  enviroiuiante.      In  de  ces    fra^nie»fs    en    forme    de 
srhlieren  fui  examiné  au  mirrosc()|ie     FI  se  composait  de  plagio- 
cla.s«',  de  micrtK'line  et  d'un  f<'4«i|«|)atli  «mi  maclé.  et  différait  d'unî' 
favon  très  nette  de  la  r<«*lie  .syéiMtitine  ei»cai.ssante  par  la  prés<iice 
d'une  grande  i|Uantité  d<'  liornl'»U»nde  et  d"  liiotite.    C  tte  haiule 
parstMiM'M-  (rin<-lu.sion  peut  .se  suivre  .sur  toute  la  lisière  nord-»tuc-t 
de  la  Hlue  .M'iuiitain.     .\  l'extrémité  nord-<'st  dv  la  chaîw.  «•>■ 
terrauis  s'aliaissent  rapideiMent  au  niveau  de  la  plaine.    Xa  natitr»' 
du  contact  n'y  est  |>as  facile  à  déteriuiner,  nuis  la  rw«»re  (pii 
cont-^iurne  l'extrémité  de  la  chaîne  et  (fui  est  à  (Mm  près  lumzontale 
(son  altitude  ne  dépa.ss<'  jamais  ôtt  pi<>ds  au-dessus  du  niveau  du 
!»<•  Ka.sshahog)  rencontre  (tes  hlocs  et  des  affleurements  d'un 
gneiss  >;ris  am|)liil)oliti(|ue  avec  ui>e  hande  intercak'H-  île  calcaire 
cristallin.    Sur  i<H»nc  sud-est  de  la  chaîne,  les  syénites  s  appuient. 
(K>ur  le  plus  grande  partie  de  leins  parcours,  sur  les  mèuiî-^ 
amphiltolites  contenant  de  leni|js  en  lem|)s  d»-  minces  haiule^ 
intercalées  de  calcaire  «Tistallin.     l'ne  partie,  ce|HMidant.  de  ces 
•vénites  est  en  contact  direct  avec  le  granit  du  hatholithe  di- 
.Methuen.     ("est    sur   les   rives  de   la    l)aie    Br(M>ks  (|ui   forme 
l'extrémité  nord-ouest  du  lac  KasshalK)g  ipie  l'on  |K'ut  le  mieux 
observer  le  contact  d<'  l'intrusion syéiiiti(|ue avec  le  granité:  mais 
là  non  plus,  la  nature  du  contact  n'est  pas  ais«''e  à  discerner,  car 
la  ligne  de  contact  est  re«-ouverte  par  une  bande  iiiiirécageu.se. 
Près  du  contact,  le  granité  du   batholithe  est   cependant    très 
pauvre  en  <|uartï  et  re.s.seml)le  d'une  favon  frappante,  tant  pas 
.sa  compo.sition  (|ue  i)ar  sa  structure,  à  la  syénite  rose  d<'  la 
monttigne. 
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Il  est  donc  tout  à  fuit  ccitaiii  (|iic  les  sy(''nitcs  à  iiéplitMitic 
cl  les  svônitcs  «.•««, •ck'cs  Hii  distrirt  -li-  Mctliiicii  apimrticniM'iit  à 
un  massif  intnwf  (jui  s'est  fait  jour  à  travers  l«>s  s«'Ties  inéta- 
iu(irplii(|ues  (|knneipalenu  ni  anipliiU)lites  et  Ijandes  niiiu-es  d*' 
ealeaires  eristallines)  (jui  reeouvreni  eelle  partie  du  ejintftii.  1^ 
ressetul)la!i(fdeeessyénitesavec  lespanils,  l<irs(|u'<in  s'ap|)ri>ctie 
des  lijjnes  de  contaet.  les  relations  originelles  étroites  (|ui  se 
manifestent  entre  les  deux  roeiies  dans  d'autres  points  de  la 
région,  conduiseiil  A  penser  «jiie  les  deux  roches  font  ici  |)artie 
du  même  massil  intiusif.  Mais  .l'un  auire  côté,  la  ré|)artilion 
t«>j)ograplii(|Ue  des  deux  r«¥-hes  dans  le  districi  actuel,  leurs 
r^'lations  avec  les  séries  métamorplii(|ues  (|u'elles  recou|K-nt  l'une 
ft  l'autre.  indi<|uent  for!<'ment  (|ue  le  grand  balholitlie  de 
.Methuen  i  st  une  masse  inirusive  secondaire  et  posiérieine  (|ui 
rei'.iupe  à  la  fois  les  .s('«ries  ampliilioiiti(|ues  et  les  syénites  à 
népliéline.  Ces  syénites  se  seraient  alors  fait  jour  à  une  épotjue 
ultérieure. 


«.     SVKMTKS  A   NKI'IIKIIN'KS  KT  SYKNITES  AI.CAMXES   ASSOCIEES 

ItE  lAKADW,   l)l\(;A.\\(t\.   Ml)\TEA<;i,E,   l{A(il,A\,  ET 

Hmi»ENEI.l„ 


.\  partir  de  l'angle  nord-ouest  du  canton  de  Karad 


av  une 


longue  hande  de  .xyénite  à  né|>iiéline  s'étend  ilans  la  din'ction  du 


suilH'st.  sur  une  distance  d'environ  .'{   mille: 


et   demi. 


Cett» 


syenite  <|u  on  suppos*-  contimie  est  parfois  accompagné-e  de  c(>tte 
.syénite  rouge  (|ui  a  des  relations  .si  étroites  avec  elle.  Kn 
traver.sjint  la  route  de  Monck  sur  le  lot  2().  entre  les  concessions 
.\  et  H.  la  direction  générale  de  la  roche  .se  modifie:  la  hande 
s'incurve  et  .se  dirige  vers  l'e^^t.  légèrement  nord-«'st,  en  suivant 
d'une  fa(,'on  très  étroite  la  route  de  .Monck.  sur  inie  longueur 
supplémentaire  de  près  de  trois  milles  pour  ahoutir  enfin  au  lot 
1()  de  la  conces.sion  .\.  Il  est  impo.ssihh-  de  suivre  cette  hande 
plus  à  l'est  .sans  rencontrer  de  gramles  solution  de  contimiité.  et 
ce  ne  .sont  que  des  affleurements  isolés  (pii  se  font  jour  au  travers 
de  l'épais  manteau  d'argile  (pii  recouvre  le  pays.  (  )m  peut  penser, 
cependant,  avci  qucKpie  raison  (pie  ces  di\-ers  affleurements 
appartiennent  à  une  .seule  et  même  hande  car  en  approchant 
<lu  village  d(>  Bancrofl.  laire  de  disirihution  de  ces  roches 
.syénites  s'élargit  iiotal)lemenl.  Sur  ce  long  parcours,  l'épaisseur 
<le  la  hande  varie  énormément.    Kn  (piehpH's  |K)ints  (c<«K-essions 
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XV  et  XVI)  elle  (lé|»«8P  un  demi  mille;  en  d'autreM,  au  nm- 
traire  (traversa  de  la  route  de  Monck)  la  dintance  entit«  le» 
deux  l)<)rds  de  l'intrusion  n'e»t  (|ue  de  «iuel(|ue»  verj?es. 

l'ne  recherehe  attentive  montrerait  sans  doute  éfjalement 
(|ue  cette  inème  Iwnde  se  continue  plus  ou  moins  r^'gulit^rcment 
ilans  la  direction  du  nord-ouest,  daas  l'angle  sud-ouest 
d'Herschell  et  dans  le  cant«m  de  Cardiff.  C'est  dans  le  voisinaKc 
du  bun'au  de  |K)ste  de  F^atield  ([ue  le  Dr.  Miller  a  signaiï'  la 
présence  des  syénites  alcalines  blanches  associées  auxsyénites 
népliélini(iues.  Plus  loin  encore  vers  le  nord-ouest  c'est  |Hnit-ftre 
à  la  mènie  bande  (ju'il  faut  rattacher  les  syénites  népliélini<iues 
(jue  nous  avons  déjà  décrites  dans  une  tranchée  du  chemin  île  fer 
Irondale,  Baneroft  et  Ottawa,  sur  le  lot  1.5,  conces.sion  I  du 
canton  d'Harcourt. 

A  son  intersection  avec  la  route  d'IIa-stings,  au  village  de 
Baneroft,  entre  les  cantons  de  Fara»lay  et  de  Dungaimon,  la 
•syénite  à  néphéUne  a  une  pui.s.sance  d'un  demi  mille  et  sa  <lirection 
(it  sensiblement  est-ouest.  A  l'est  île  Baneroft,  le  volume  du 
massif  augmente  rapiilement,  et  au  voisinage  du  l)ureau  de  jinste 
de  Bronson  il  atteint  sa  valeur  maximum.  Il  forme  là  un 
affleurement  ((u'on  jjeut  suivre  d'une  fa(,-on  continue  sur  une 
distance  de  jjIus  de  deux  milles  et  demi,  compté  du  nord  au  .sud. 
Il  recouvn<  la  plus  grande  partie  des  conce.s.sions  XI,  XII.XIII 
et  XIV,  jus<iu'à  là  rivière  York.    (Voir  planches  XLVII I ,  -XMX 

et  L).  ,.       . 

U«  long  de  la  vallée  de  la  rivière  York  et  ilans  une  direction 

sensiblement   nord,  nord-est,  à  partir  du  i)ont  et   jwsiiue  à 

l'embouchure  de  la  |)etite  rivière  Papineau,  dans  le  canton  de 

Carlow,  on  rencontre  un  grand  nombre  de  ma.sses  lenticulaires  de 

syénites  néphéliniiiues  et  de  syénites  alcalines,  qui  .se  fcMit  jour 

entre  les  strates  des  calcaires  cri.stallins  et  des  amphiiM)iites, 

clas.sés  généralement  comme  terrains  de  la  .série  (îrenville.    Nous 

n'avons  pas  eu  le  temps  d'examiner  dans  le  détail  la  géologie  lU^ 

cette  vallée,  et  de  déterminer  les  ccmtours  ou  même  le  nombre  de 

tous  ces  ma.ssis.    La.  chose  est  été  d'ailleurs  fort  difficile,  étant 

dcmné  la  grande  quantité  d'argile  qui  recourve  le  pays.    La  carte 

repré-sente  ce|)enilant  la  position  de  quelques-uns  de  ces  ina.ssifs. 

Près  de  l'emUiuchure  de  la  rivière  Papineau,  la  rivière  York  qui 

se  dirigeait  vers  le  nord,  tourne  assez  brasquement  à  l'e.st.  c-n 

même  temps  que  la  direction  générale  des  rm-hes.    in  jkmi  à  l'est 


CiÉOUKUK  I)K8  KÉniONH  D'haLIBIRTON  KT  HANCROfT,  ONT.    '.i\\ 

du  crcek  Papineaii.  <1ps  deux  pôtéw  de  la  rivière,  on  a|)(>r(,-iiit  de 
la  Hyénite  né|>héliiii<|ue  <|ui  se  fraie  un  |)u.«iHage  au  travers  dei4 
calcaireH  cristallins.  Plus  en  aval  encore,  un  |)eu  au  nord  des 
rapides  Posters,  c'est  une  riK-lie  néph^'liniciue  extrAinenient 
l)asi(|ue  ([ui  apparaît,  l'n  p<>u  plus  à  l'est,  le  Dr.  Miller  mentionne 
un  affleurement  e.scar|)é  (le  sy<''nite  néphélini(|ue.  a  environ  un 
demi  mille  à  l'ouest  du  iM>nt  de  ('ampl)ells.  Cet  escar|K'ment  si» 
retrouve  des  deux  c<»tés  de  la  rivière  York  dans  la  conc<'s.sion  IX 
lie  Carlow.  Il  n'a  été  fait  aucun  examen  détaillé  de  la  région  i|ui 
s'étend  entre  Carlow  et  Hrudenell,  mais  les  .syénifes  à  corindon 
apparaissent  dans  les  conce.s.sions  XVIII  et  XIX  de  Raglan  et 
dans  la  concession  I  de  HadcliiTc,  tout  à  coté  des  rapides  Palmer 
sur  la  rivière  Madawaska.  louant  à  la  .syénite  népliélinii|ue  tyjM', 
on  la  rencontre  sur  le  lot  25,  conce.s.sion  XIX  <le  Haglan.  fous 
ces  dernier»  affleurements  de  Raglan  et  de  Radclifl'e  .si-inhlent 
appartenir  à  une  autre  bande  .syéniti(|ue,  parallèle  à  la  première. 
(|ui  partirait  du  lot  14,  cnm-es.sion  XI\'  du  canton  de  Carlow, 
au  point  ou  Ferrier  découvrit  |)our  la  j)ivmière  fois  le  corindon, 
(pli  s'étendrait  dans  la  direction  de  l'est  à  travers  les  deux 
concewiions  .septentrionales  de  Raglan,  et  (pi'on  retrouverait  à 
une  petite  distance  h  l'est  de  la  rivière  .Madawaska,  pn's  des 
rapides  Palmer. 

I.rf's  .syénites  iiépliélini(|ues  et  les  .syénites  rouges  a.s.s(H-ié«'s 
des  concessions  \  et  \'U  de  l'ouest  du  canton  de  Mrudewell,  ne 
peuvent  .se  rattacher,  avec  leur  direction  du  nord-ouest  au  sud- 
est,  à  aucune  des  bandes  précédentejs,  bien  (|u'elles  se  trouvent 
situées  entre  ces  bandes  à  l'ouest  et  les  gi.sements  d'Algona  et  de 
Sébastopol  à  l'est.  Une  tn's  large  bande  de  roches  étroitement 
reliées  aux  .syénites,  s'étend  vers  l'est,  à  partir  de  Mrudenell,  sur 
tout  le  nord  du  canton  de  Lyndoch  et  sur  Sébasto|)ol  ju.s(|u'au 
lac  Clear.  Elles  doivent  même  se  poursuivre  smis  aucun  doute 
au  delà  de  ce  lac,  car  la  .syénite  à  néphéline  (|u'a  découverte  le 
Dr.  Miller  dans  les  |)remières  conce.s.sions  d'.\lgona  et  de  Sébasto- 
pol .st'  retrouve  dans  ce  même  district. 

Ces  nx'hes  .syéniti(iues  occufH'nt  ainsi  une  zone  i)rati((uement 
continue  ([ui  s'étend  depuis  le  canton  de  Faraday  ju.s<|u'à  la 
rivière  York  dans  le  canton  de  Dungannon  .soit  sur  une  distance 
de  plus  de  Ifi  milles.  A  partir  de  cette  rivière  de  nombreux  et 
larges  affleurements  apparaissent  d'abord  en  descendant  la 
rivière  York,  i)uis  au  milieu  des  cantons  de  Carlow,  Raglan, 
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HiuiUiu'll,  Lynildck,  S«'hii«to|M)l  cl  Alpum.  LV-tciidiM-.  Ii'x 
nlutiiiiis  imitiidUs  tlo  rrx  ilivtTs  Hffloun'iiH'iil.x  .«.mit  nmlaW'cs  ù 
fixir,  iK.n  M'iilciiM lit  à  caus»-  tirs  dilticultôs  ilacci'n  •!«•  la  iV'Kion 
mais  «  iicoïc  par  suite  tic  la  prcsciitc  tl'iiii  cpais  niaiitcau  tl'arKilc 
^lat-iaiit  1 1  tic  I  "al  unit  lame  tic  la  vcp-tatitHi  fidcslicVc.  Il  scinlilc 
hit  11  (■(  |N  iitlaiit  i|iic  tmis  et  s  jjist'iiu  iils  se  rattachent  ù  une  in^inc 
ziiiic  s'étcndant  tians  une  tlirectiiin  jtt'néralc  sutl-t»iicst,  ni>rtl-est. 
à  liaxcrs  les  canttins  iléJ!\  nu  ntitinn(''s,  sur  une  tlistance  irenvinni 
40  niilit  s  à  partir  ilii  |Hint  tie  la  rivii>rc  Vt)rk. 

L'asst)eiatiiiii  prestp»  invariable  de  ces  syt'nitcs  sk  iit''plu'iine 
avis  les  calcairt s  cristallins  t si  un  fait  ipii  a  prt)Vi>i|U<''  liicn  tics 
ilisciis.«»i<ins  parmi  les  pculupus  (pii  examiiit'''rent  ces  gisements. 
Cilli  liaisin  (''tiiiitc  ne  jh  iil  pas  ('tie  aeciilentelle,  mais  aucune 
e\|)licatit)ii  satisfaisante  n'a  <  nci>re  t'té  tlDiiiuV.  surtiiut  si  l'un 
ei'iisidt'rc  cDinliitn  ci  s  iltux  types  de  rticlic  sttnt  tliffcn-nts  à  la 
fuis  pur  leur  oiinine  1 1  par  leur  ctimpiisitiiin.  On  |M'ut  frctiuem- 
mciit  étutlicr  sur  le  terrain  tic  place  en  place,  les  rclatiiuis  (|ui 
existent  (  ntre  la  sycnitc  à  ncplit'linc  et  les  calcaires  cristallins. 
I.a  lipiie  tic  jia.-^safïc  présente  sDUvent  un  mélaiiffc  intime  tics  plus 
curieux.  îles  ilivers  matériaux  ijui  CDiniMwnt  les  deux  riK'lics  de 
.stirte  t|u'il  »st  stnivent  impussiblc  de  dire  si  un  affleurement 
iléteiniiné  iltàt  être  classé  citinmc  une  syénite  du  cinnnic  un 
calcaire.  L'explication  la  plus  pmlmlilc  .•«•rait  tjuc  la  .syénite  j\ 
néplu'line  a  envalii  Iciitenient  les  calcaires,  le  mannia  rcmpla*,-ant, 
vdIuiih  îk  vt)lume  les  matt-riaux  st'tlinientaircs  qu'il  aurait 
al)stirl;és. 

Im  tranclu'"*'  faite  par  le  chemin  île  fer  ("entrai  Ontarii)  dans 
le  village  de  Maiicroft.  olïrc  des  exemples  de  tous  les  stages  tic 
tlévelop|K'ni(  nt  île  ce  phénomène  curieux  et  assez  |h'u  répandu. 
Certains  t'chantilluns  représentent  une  syénite  néphélinii|ue  ne 
renfermant  que  des  fragments  des  calcaires  envahis  sous  b  forme 
de  grains  de  calcite  à  contours  très  nets:  il'autres  iVliiititillons, 
correspondant  à  un  stage  op|>osé,  .sont  constitués  pa:  des  iiia-sscs 
de  calcain  s  cristallins  i  nglobaiit  d'assez  gros  intlivitlus  tic  néphé- 
line.  de  hiotite  ou  il'autrcs  minéraux  caractérislii(ucs  de  la 
.syénite.  Ci  s  ilernitTcs  Minari|ius  |H'rmettent  d'expliiiucr  tl'une 
fai,im  très  .salisfai.sanle  la  pri-scnce  .si  frét|uentt  de  grains  de  cal- 
cite dans  lis  M  étions  minces  de  ces  roches.  Ces  grains  de  cal- 
cite. à  contours  .si  bien  détinis.  ..sont  parfois  ccîMolèti-jnenf  enfer- 
més dans  de  la  iiéphiMine  normale  parfaitement  fraiilic,  dans  de 
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la  liiiriihlciuli'  nu  iIhiis  «l'aiitrcs  constitimnt.x  de  In  syt'-nilt'.  Nulle 
part  il  n'existe  île  Iracfs  ilaftidiis  s«T(Hi<!aiirs  oii  d'articms  «le 
«lée(»iii|M(Hiti(iii  i|iii  |«(iiriaifiif  faire  croire  <|ue  la  préseriee  de  la 
calcitc  serait  du»-  A  une  intiliratior,  au  milieu  il'autres  r<  instituant  s 
i|ui.  d'ailleurs  sont  tous  frais  et  parfaitement  iimltén'-s.  (Vtte 
piésenee  anormale,  mais  non  pas  uiiii|ue.  île  la  ealcite  dans  une 
iiiehe  d'oripne  ij;née  indiseulalile.  son  caractère  nettement 
primaire,  ont  plongé  |)enilanl  longtemps  les  |M''tro);raplies  dans 
uni'  grande  perplexité.  I,a  |tlupari  d'entre  eux  n'ont  pas  été 
capaldes  d'en  donner  uni  -xplication  satisfaisante  ou  complète. 
Ilollaiid'  dans  sa  discussion  sur  le  caractère  éminemment 
primaire  de  la  cah'ile  des  syénites  à  népliéline  de  l'Inde  dit  ipie 
"la  liasse  t(  iieur  en  silice  de  ce  nri>ii|M'  de  roclies  éloijrne  la  prin- 
cipale difiicullé  tliéorii|ue  (pie  soulevait  la  cristallisation  <le  la 
ealcite  à  partir  d'un  ma^ma  fondu,  sous  forme  de  constituant 
':i>rinal  de  roche  innée."  Ilojrlmin'  d'après  les  études  i|u'il  fit 
d(s  roches  népliélinii|ues  de  l'ile  d'.Mno."  essaie  de  montrer  ipie 
1rs  pd.s.ses  ma.ssi  s  de  calcaire  cristallins  aus.si  làen  ifue  les  grains 
isolés  de  caleit<'.sesont  fondu  dans  le  mafi'na  sans  .se  décomposer 
et  (|ue  lors  de  la  soliditication  finale,  la  ealcite  a  pris  naissance  à 
partir  du  mafima  de  même  mnTiièrc  (jue  h-s  autres  éléments 
iniiuVaux.  Aucune  di-  ci  s  localités  ou  les  syénites  ont  été  étudiées 
ju.s(|ue  li\.  ne  présente  des  conditions  d'étude  aussi  complètes  et 
aussi  satisfaisantes  <|ue  les  localités  de  l'Ontario,  car  aucune 
d'elles  tio  renferme  h  notre  ciiimai.s.sance  du  moins,  les  épaisses 
a.ssi.ses  di-  calcaires  envahis  (|ue  po.ssède  l't  )ntario.  Cette  ali.sence 
de  cjilcains  peut  parfaitement  s'expli(|uer  jiar  le  fait  (|ue  ces 
terrains  auraient  été  complètement  remplacés  par  la  .syénite.  ou 
encore  par  leur  i  iilèvemeni  par  érosion,  ("e  ipii  semlile  le  plus 
raisoi 


1! 


nialil 


ijipeiser,  c'est  i|u'une  étude  plus  détaillée  de; 


f;..-<ements    précédents,    notainuu  ut    de: 


f;is<'meniv    (le 


Inde 


révélera  la  présence,  à  coté  des  syénites,  de  grandes  étendues  de 
calcaires  cristallins,  ce  ipii  comjilèterait  la  surprenante  analogie 
de  CCS  gisi'nients  avec  ceux  (le  l'Ontario.    (\'iiir  aussi  pages  2.'U  et 
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'Mem.  (!e(il.  .Siirv.  Initia.  Vol.  \x\.  part  :t.  I!HI1,  p.  lit". 

'(i«il.  Fiirni.  i.  .•<li>i-kholiii  hirhill..  Vol.  xvii,  l»l».').  pp  KMIet  l\i.  .\lwtract 
in  MininK  Mag..  Vol.  \i.  1S97,  p.  '.J.iO  et  Kii(|pnl>iish.  .Mik-,  I'Iivh.,  l.SlMi.  iiii.  169  et 
171. 
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Syfnilf  HéiMlini4fue  et  Cniitiniontile. 
\a-  lurtii  .!«•  «véniU»  .loniié  aux  .K-.vcloiii-t.MtitH  i\v  i-vlU- 
r,K'W  BU  ""linH  <Ihiis  les  partii-H  du  (vi.trr  .1  -lu  i...nl-wt  .U'  la 
Imn.U-  sy.'.niti.|U.'.  .-.i  »««•«  impropre,  car  !.•  plaKio-U-.-.  variant 
,1.>  lalhiti-  à  roliRcola.-.'  «'ii  pa^oiul  par  ran.l«-siiM-,  .>st  !.•  fi-l.lH- 
,«il,  .lon.inanl  H  <\Ht  -«n.venl  U-  ««»l  conHtituaiit  fcl.lspathi«|U.>. 
U-  iiiKTOflii..'.  l'nrtlHK'laH-  ft  lu  iiiic-roiM-rtliit.'  .'xwteiit  p»rf.,.-, 
,MHW  tcujcurs  .'1,  .|>'Hiitité  .^H-onaain-,  vi  «t'«  f.'l.l-«|.atliH  .l.nv.nt 
Mrc  njtanUV  coiiuim'  acci.'    mcH  <)»i  acridenti'ls. 

U  ^y<''nit«'  ft  i«|.héliiH'  (■-•  «,.M'l«i»H'fow  t..ut  à  fail  manHive, 
umiH  ,?én<'.rah-ii»...t  tlli-  p.«.-««'l<-  "•'•■  sfrwtun-  plus  ..u  inoin^ 
."(.liacA-  ..u  lu^nu'.  ««n  (HiH<iu.s  points.  MluMfUHt-.  (\  «ir  plaiwlM- 
XUX)  S(.ii  urain  varii- lU-puis  1.  r,  (lypii.  ju(M|u"au  tnV  Kr»»«. 
'b'H  phaM'H  iK-KUialitupH-H  n-nforim'iii  .lo.  iit.livuluH  «U-  tw'pli.  hno. 
prPH..uo  purs,  atteignant  p.iif..iH  ur,  v.ip-  -l.-  .imni^tro.  U- 
plaLn<K'laH'  u  df^  <liiiH'nHi..iw  con.iwrabics.  U  ii.i.h^lin.-  est 
pl,w  «•HMl.lc  aux  ap-nts  .1  alt^^ratiou  .|iH-  !«•  plap-K-las..,  ai«**«  la 
rencontri-t-on  fréc|ueniiiu"nl  dans  de  inditcs  cavitiV,  :i  surfaces 
parfaiti'uunt  unies,  «rum-  couleur  uris  |)alc.  ou  sale  .•  plagio- 
ciaM'  s.>  détache  au  contraire  avec  des  reliefs  anguleux,  et  est 
habituellement  d'un  blanc  d«'  craie. 

La    néphéline  s.-    rencontre  en    (|uantité    tn'-s    variable. 
tantAt  elle    leniplac.    entièrement    le    feldspath,    tantôt    elle 
n'est    lepréwntée  (,u.    par  .|uel.,ues    imiividus  is4,lés.      Quel- 
nues  affleurements  du  canton  de  Brudenell  sont  fornuVs  uiiu|ue- 
ment  <'e  néphéline.  .l'un  ik-u  de  biotite  et  d'une  assez  grand.' 
uuantité  <run  spinelle  vert  foncé  (autoinolite).     A  (Va.gmont  ..1. 
ilfut  obtenir  facilcmenl  des  échantillons  de  .syénite  néj)liehm.|ue 
contenant  plus  .le  75  pour  cent   d,-  néphéline.     Des  .sections 
minces   taillé<'s   .lans     les  échantillons   provenant    .le  certanis 
affleurements  près  .le  h.  rivière  York  ..u  entre  la  rivière  V..rk  .1  U- 
village  «le  Hancroft.  échantillons  à  homblen.le  au.ssi  bien  ,\n 
échantillons  à  biotite,  ne  laissent  a|K>rcevoir  .pie  .|uel.|ues  im-IiIs 
in.livi.lus  isolés  .le  plagi<)clas<>.  le  reste  .le  la  pla.pie  étant  f..rnuv 
presciue  entièrement  .le  néphéline.  en  mém.'  temps  .pie    ,  un.' 
H'iî'e  (luantité  de  biotite  et  d.'  homblen.le.     tiuel.iues  parti-  s 
île  la  syénite  .lui  affleure  à  l'exteémité  nor.l-est  .le  la  ban.le  .lan. 
la  concesHion  I  de  South  Algona.  ont  un  grain  extrêmement  gr.«, 
et  la  néphéline  v  forme  .les  morceaux  de  grande  dimension. 
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NoiiK  HVoiiM  <l(^jA  iloiiiH*  il'iiii*-  fHvoii  pn-i-iM'  Ih  foiniHiKition 
iiiiii<'>ral<>K><|>'<'<'t  «'l>iiin<|iM'  'U>  •liverxi'x  vari<^t«'n  il»*  Hv^'iiitt'  h 
ii/'|ih<'>lin(>  ail  fur  «M  i\  iiipxun'  que  ikuih  «ItVrivioiiM  iIhiih  Ii'  <k>lHil  h'» 
KiMMiu-ntN  ik>H  pniluiigiMiu'tit  Mu<t-<>u«-xt  (li>  riiiitiM>n>«'  l)aii<l«> 
.><y»'iiiti<|iM'.  I)i'  M(irl«'  i|ur.  [Mnjr  «■<iiiipl<'>t<'r  »•«•  «lUc  i;'«ijm  avons  dit, 
il  tHui.s  suffira  lU'  iK'rrin"  U-n  tv]»'»  il»-  riM-li«-M  qui  pr<'>H«*iit«'iit  tien 
(iifî<''ri'iM*e(<nntal>l<'navTr  ci-ux  i|U<'  nous  avons  iléjiWtiulitV.  l'u 
il»-  vt's  I y|M»H  nouveaux  f-mt  à  fait  rcinari|ual>lt>  nM^riti'  «(u'on  n'y 
HrrAt»';i-  eut  lariH*li<>i\  Uf'plii'liiMTt  corinilonih'CraiKXiont. 

('raif(n>ont  fautn>fois  le  mont  Kohillanli  constitue  un 
a<Ti<|pnt  to|>oKraphii|Uc  l)ifn  (■aract«^risti(|uc.  Il  sY-lèvc  l>rus(|u<>- 
ni<>nt  au-<|«>HHUs  des  marais  de  CaniplM'Ils  i|ui  ne  sont  t|u'un 
épanouitwpinfnt  de  la  rivi«'re  York,  et  se  prolonge  dans  la  direction 
de  l'ouest  jumju'A  la  route  <|ui  n'Iie  corni)erniere  à  Fort  Stewart. 
Il  s'étend  ainsi  sur  la  plus  grande  partie  des  (juatn-  premiers 
lots  des  con(*es.sions  W'III  et  .\I.\  du  canton  de  Kaglan  dans  le 
comt^"'  de  Renfrew.  \m  ligne  <|ui  si'iwre  «-es  ileux  cone<'ssions  suit 
le  versant  sud  de  la  montagne.  La  moyeime  de  |>lusieurs 
oliservations  faite  avec  deux  liaromètres  anéroïdes  domie  |M>ur 
cette  montagne  une  altiiide  de  *i(N)  pieds  au-dessus  de  la  ligne 
du  vieux  moulin  <lu  creek.  Ce  moulin  se  trouve  lui  iiiAme  à 
)>5  pieds  au-tlessus  du  marais  de  CampU-lls.  Ces  cliiffri's  ajoutés 
au  chiffre  de  IWI  jiieds  donné  par  Wiiite'  connue  altitude  du 
confluent  di-s  rivièn's  \  i>rk  et  Madawaska  conduis<'nt  à  admettre 
i|uel('  sonunet  de  Craigmont  est  à  1 ,42(i  pieds  au-dessus  du  niveau 
(le  la  ri\er 

La  HM-lie  (|ui  constitue  la  masse  ni^me  de  la  montagne  est 
un  gneiss  granitoide  à  hornblende,  d'as|)ect  tn'>s  foncé.  Klle 
repré.sente  évidemment  un  gneis»;  du  grand  JMtholithe  laurentien. 

Cette  HK-he  est  étroitement  ass(M'i«s'  à  un  gnei.sssyénifi(|ue 
rouge,  «l'âge  proliaMement  plus  récent.  Ce  dernier  gneiss  se 
reconnaît  surtout  par  ral>senc«>  apparente  de  (|uartz  et  |)ar  sa 
pauvreté  en  éléments  ferromagnésiens.  Kn  fait  le  (|uartz,  si  l'on 
e.xcepte  les  rempli.ssagt's  secondaires  de  <|uel({ues  fi.ssures  irrégu- 
lières, est  remar(|ual)le  par  sa  rareté  dans  toute  la  montagne. 
Cette  syénite  rougi'âtre  passe  à  une  syénite  gris»-,  également 
dé|M)ur\'ue  de  (|uartz,  le  passage  s«>  faisant  aussi  bien  le  long  de 
la  foliation  que  normalement  à  la  foliation.   Cette  transformation 

•.Mtitudn  in  (sniula.  1901,  p.  IH9. 
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est   (lue   principalement   à  la  disparition   du   feldspath   rouge 

(orthoclase  et  niieroeline)  et  à  son  remplacement  par  un  plagio- 

clase  {oligoclase).    Deux  séries  de  dykes  ou  veines  i)egmatiti<iues 

traversent  la  roche  ohli(|uement  sur  la  foliation.      La  prmière  est 

formée  d'un  feldspath  rouge,  principalement   de  l'orthoclase, 

de  hornblende,  de  (|uartz,  de  calcite,  etc..  et  .«*e  rattache,  par  .son 

origine,  aux  gneiss  granitoldes  laurentiens  (jue  nous  avons  cités 

en  premier  lieu.    La  deuxième  .série  de  dykes  est  formée  pre.s<|u'- 

entièrement  de  microperthite,  accompagnée  de  corin<lon  en  plus 

ou  moins  grande  ([uantité  et  d'autres  éléments  acce.s.soircs.  (\'oir 

pages  242,  831).     Le  <|uartz  ne  se  rencontre  ([u'en  indivi(Uis  tout 

à  fait  isolés  et  la  roche  est  es.sentiellement  une  .syénit-iK'gmatite 

à   corindon.     En    certains   points,    notannnent    à   l'extrémité 

occidentale  de  la  montagne,  sur  le  lot  2,  environ  à  25  chaînes  au 

nord  de  la  ligne  cjui  sépare  les  conces.sions  XVIII  et  XIX,  la 

syénite  grise  pa.sse  sans  transition  à  une  roche  néphélini<iue  dont 

certaines  parties  sont  de  la  néphéline  pre.scjue  pure.    Les  rodies 

gneissi(|ues   renferment   d'a.s.sez   gro.sses  enclaves   de   calcaires 

cristallins.    Ces  mêmes  calcaires  .se  retrouvent  en  affleurements 

isolés  .semblant  appartenir  à  une  même  bande  as.sez  large,  dans 

le  voLsinagi»  du  vieux  moulin  du  creek  (jui  coule  au  sud  de  la 

montagne.    La  direction  de  la  foliation  de  ces  roches  est  parallèle 

à  la  direction  générale  de  la  montagne  soit  N.  75°  E.;  le  plonge- 

ment  est  généralement  inférieur  à  10°  ou  12°  vers  le  sud.     Le 

corindon  se  rencontre  au.ssi  bien  dans  la  craigmontite  que  dans  la 

syénite  à  néphéline  (raglanite)  et  les  syénites  rouges  et  grises, 

mais  il  est  particulièrement  abondant  dans  la  syénite-|x>gmatite 

rouge.    Les  roches  à  corindon  .se  trouvent  toutes  sur  le  versant 

méridional  de  la  montagne  et  .semblent   former  une  couche 

d'épaisseur  variable  entre  les  gneiss  stériles  du  laurentien  au- 

des.sous  d'eux  et  les  calcaires  cristallins  au-dessus  d'eux.    Ce  fait 

a  été  récemment  mis  en  lumière  par  des  sondages,  de  .sorte  (juc 

les    travaux   d'exploitation   devront    être    dirigés   en   carrière 

parallèlement  à  la  direction  des  terrains,  et  non  pas  en  profondeur. 

La  syénite  néphélinique  est  composée  principalement  d'une 

néphéline  dont  la  couleur  varie  du  rose  .saumon  au  rouge  sang. 

Cette  néphéline,  qui  est  habituellement  l'élément  dominant,  est 

accompagnée  d'un  plagiocla.se  (oligoclase)  légèrement  grisâtre  ou 

pres<iue  blanc,  et  de  cjuelques  écailles  isolées  de  biotite.    Dans 

les   affleurements   altérés   par   les   agents   -^tmrxsphériques,    la 
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néphéliiH"  st'  n'iicontic.  (•(tiiiiiic  (riialùtiidc  an  fond  de  jx'titcs 
eavités  à  parois  adoucies,  tandis  (|u<'  le  iilapodasc  hlanc  se 
détache  en  relief  avec  des  angles  très  accus»''»'.  Le  corindon  s»' 
trouve  en  cristaux  grossii-'n-nient  JH'xaKonaux  à  contours  n»'ts, 
ayant  parfois  la  forme  de  ciftan-s  honilM's.  l,»'s  urands  ax»'s  d»? 
ces  cristaux,  fort  abondants,  .«ont  iM'r|H'ndi»nilair»'s  à  la  foliati»in. 

Nous  fiines  choix  de  deux  »''chantillons,  «•ont»'!iiint  tous  »leux 
du  »'orindon  et  r<'i)r»'sentant  les  |)ha.s»'s  extrènu-s  d»-  la  roche,  [..es 
.secti(»ns  'iiinc»'s  r.nèlent  une  roche  forin»'-»' de  lu'phéline,  oligocla.s»', 
inuscovite,  calcite,  hiotit»',  niagm'tite  et  corindon.  Certaines 
néphélin»'s  sont  assez  fraiclu's  mais  la  jilupart  ont  suhi  un»'  d»''coni- 
position  et  se  sont  transfornu-es  »'n  un  a>o;r»''fîat  <l»'  jH'tites 
écailles  donnant  des  teint»'s  de  polari.><ation  extréniem»'nt 
brillantes,  ("es  »''cailles,  form»''es  surtout  de  nuiscovite,  prennent 
naissance  le  lonp  de  certaines  fissures  ou  de  certaines  lij;n»'s 
irréguli»"'res.  L»'  plagificlas»'  est  t'galement  as.s«'z  trou!)'e  et 
commence  à  .s»'  décomp(>s»'r.  La  hiotite  n»-  se  rencontre  (|u'en 
écailles  i.soU'es  »'t  as.sez  rarement.  Les  petites  graines  de  magné- 
tite  sjMit  encore  moins  friVpu'nts.  Dans  ces  .««'étions  minces,  le 
corindon  appâtait  .xous  forme  diiulividus  irr»''guli«'rs  et  »'onnne 
corrodés  au  mili»'u  des  pla(|U»>s  de  mus»'ovit»'. 

Mr.  M.  F.  f 'onnor,  H.S»-.,  d»'  la  Commission  g(''ologi«nie,  a  fait 
une  analyse  de  la  variété  riche  »'n  népliéline  et  a  obtenu  l»'s 
résultats  suivants  : — 

siOj 4s.:{H 

TiOj traces 

AljO,, 8(».54 

Fe^O., ().4<) 

FeO ().()6 

MnO trace 

CuO trace 

CaO 1.S7 

MgO ().H> 

KjO SU) 

NajO i:i.94 

PjO, trace 

CO2. 0.62 

HO^ i).!H) 


Siil 

■■.ni 

»  •  î 
i 


1(K).2() 
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La  nonne  de  la  roche  est  alors  la  suivante: — 

Orthoclase 21. 6S 

Albite 10.48 

Anorthite 5. 56 

Néphéline 57.94 

Corindon 1-63 

Calcite 1  42 

Hématite 4() 

Postérité •'^5 

99.46 

Eau 50 

99.96 

La  roche  occui)e  donc  position  suivante  dans  le  classification 
(luantitative:— 

Classe  I Persalane. 

Ordre  7 Tasnianare     (près 

de    Ontarare.) 

Rang  1 Langenase. 

Sous  rang  II Craigniontose. 

C'est  un  type  nouveau  pour  lecjuel  nous  jjroposons  le  nom  de 
Craigniontose  (Craigniontite). 

Le  mode,  c'est  à  dire,  la  comjwsition  minéralogique  actuelle 
de  la  roche  est  assez  différente  de  la  norme. 

Néphéline 63.18 

Oligocla.se 29.66 

Muscovite 4.39 

Calcite 1.42 

Corindon 50 

Magnétite 10 

99.75 

Mr.  M.  V.  Connor,  B.Hc.,  de  la  Commission  Géologitjue  a  fait 
également    une   analyse  de   la  syénite   néphéliniqi.'<-   a.ssociée, 


, 
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contenant  plus  de  plagioclase  et  de  corindon,  et  a  ol)tenu  les< 

rémultats  suivants: — 

Corindon 4.45 

SiOj 55.45 

TiOj {).m 

AljOj 21.ft5 

FcjOj n.si 

FeO 0.49 

MnO 0.01 

CaO 3.65 

MgO 0.13 

KjO 1.62 

Na,0 9.31 

PjOs 0.01 

COj 0.88 

HjO 1.64 

100.40 
La  norme  de  la  roche  est  alors  la  suivante  : — 

()rthocla.se 9.45 

Albite 56.59 

Anorthite 12.51 

Néphéline 11.93 

Corindon 4.45 

Calcite 1.98 

Magnétite 70 

Ilniénite 61 

Hématite 30 

Postérité 21 

98.73 
Eau 1.64 


m 

-  r.i 


1(K).37 
Ce  qui  donne  à  la  roche  la  position  suivante  dans  la  cla.s.sifi- 
quantitative. 

Classe  I Persalane. 

Ordre  6 Russare    prt^s    de 

Tasmanare. 

Rang  II Viezzcna.se. 

Sous  rang  V Perso<lic. 


320 


rOMMIHHION  (;iC<)I.IMiUJl  K,  CANADA. 


-f     * 


Pour  VI'  ty|)P  nouveau  nous  |)ro|K)sons  !«'  nom  (le  HaglaiioM* 
(raglanite). 

Le  iikmU',  e'est  à  dire  la  eonipowltion  niiiiéralogi<|Ue  actuelle 
«le  la  roehe  est  assez  différente  <le  la  nonne:  la  différenee  tient 
surtout  au  grou|)enient  des  molécules  de  feldspath  et  à  la  pré- 
senee  modale  des  inieas.  La  roche  est  en  fait  composée  d'oligo- 
dase,  néphéline,  corindon  (4.fi5  pour  cent)  et  de  petites  (piantités 
de  muscovite.  Inotite,  calcite  magnétite  et  apatite. 

Ces  tvjx's  de  roches,  aswz  anormaux  et  assez  rares,  ont  un 
intérêt  tout  à  fait  spécial  par  leur  ten«'ur  (jUcUpiefois  considérahie 
en  corindon.  L'analyse  chimi(|ue  <leces  deux  ty|K's  donne 
<les  résultats  (|ui  conconlent  remar(|ual)lement  avec  la  loi 
formulée  |)ar  Morozewicz  apns  ses  études  sur  le  refroidissement 
des  magmas  pnn'  -its  artificiellemeiit.  Cette  loi  éiionc»',  en 
résumé,  <iue  le  dévelopiK'ment  du  corindon  dans  les  nmgmas 
purement  aiumineux  et  .siliceux  dé|K>nd  directement  de  la  pro- 
portion entre  la  (piantité  d'aluniine  d'une  part  et  la  (juantité 
totale  des  autres  hases,  «l'autre  part.  L'examen  des  analy.ses 
chimiques  précédentes  montre  ([ue  la  composition  de  ces  roches 
correspond  tr«''s  exactement  à  la  fonnule  générale  RjO,  AItt),, 
2.6-4Si()2  C;  (jue  la  magnésie  et  l'oxyde  ferreux  sont  en  «juantité 
remar<|uableinent  minime.  La  soude  est  l'alcali  de  teauroup  le 
|)lu»  abondant  et  sa  présence  contribue  à  former  un  excellent 
dis.solvant  de  l'alumine.  De  .sorte  (|ue  la  loi  de  Morozewicz  est 
sati-sfaite  <lans  tous  ses  détails;  elle  dit  i!i  effet  (pie  si  le  magma 
contient  plus  de  9.5<)  |K)ur  cent  de  MpO  et  Viit,  l'excès  de  ces 
bases  s'unirait  à  l'alumine  pour  former  un  .spinelle. 

Le  gi.sement  du  premier  ty{)e  de  .syénite  !iéphclini«iue  semble 
vraiment  rema(|uable,  car  il  présente,  pour  autant  (|ue  nous  le 
comiai.ssons  jiar  .ses  affleurements,  une  association  minéralogi(iue 
vraiment  uni«iue.  La  néphéline  y  est  très  abondonte,  les  éléments 
ferromagnésiens  y  sont  rares,  et  du  corindon  existe  en  petite 
([uantité.  Ce  type  corre.sjxmd  à  une  phase  du  magma  où 
l'alumine  se  trouve  en  léger  excès  par  rapi)ort  à  ce  (ju'exige  la 
saturation  des  autres  ba-ses  et  où  l'excès  d'alumine  cristallise  sous 
forme  de  fjetits  cristaux  de  corindon. 

Syénite  alcaline  blanche. 
Cette  sublivi.sion   comprend   un   grouix*   de  syénites  ([ui 
correspondent  évidenunent  a  une  différentiation  des  syénites  né 
phélini<iues.     La  néphéline   y  est   ou   totalement   ab,sente  ou 
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lelé^uét'  ii  la  situation  iléléiuciit  accessoire  on  accidentel.  Iaï 
syénite  hlanciie  est  eswiitielleinent  une  roche  à  plujïi(M'ia.se. 
Tantôt  elle  s<'  rencsHitre  en  masses  ou  l>aiules  interfoliacées  au 
nnlieu  des  syénites  à  iH''pliéline  normales  dans  les(|uelles  la 
néphéline  est  un  élément  ess«'ntiel  et  généralement  alMiiidant, 
tantôt  elle  se  présente  en  gros  massifs  indéiwiidants  recouvrant  de 
grandes  étendues.  On  |K'Ut  dire,  si  l'on  veut.  (|uVlle  constitu»- 
im  ty|M'  de  transition  entre  la  .syénit»'  à  népliéline  et  la  .syénite 
alcaline,  variété  rouge,  mais  elle  .semble  beaucoup  plus  proche  de 
la  première  variété  de  .syénite  (|ue  de  la  «leuxième. 

La  couleur  grise  ou  blanche  ilé|H'nd  de  la  rari-té  plus  ou 
moins  grande  des  bi.silicates.  Les  minéraux  constituants  sont 
les  mêmes  (|ue  ce  ceux  de  la  .syénite  néphélini<|ue,  à  l'exception 
toutefois  de  la  .sodalite  et  de  la  cancrinite  (|ui  accompagnent 
ha'  'luellement  la  néj)héline  et  (|ui  man(|uent  ici.  Les  autres 
nnneraux,  au.s.xi  bien  e.s.sentiels  (ju'aec«'.s.soin's  s<'  rencontrent  dans 
les  deux  tyj)es  de  roche,  et  comme  ils  ont  déjà  été  décrits  avec 
détail,  nous  n'en  ferons  ((u'une  brève  mentifin. 

Le  plagiocla.s«>  est  le  feldspath  dominant  et  généralement  le 
.seul  feldspath  pré.sent:  les  diverses  variétés  reiicontriVs  dans  les 
affleurements  .sont  ;  l'albite,  l'oligoelase  et  l'andésine.  De  même 
que  dans  la  syénite  né|)hélini(iue,  il  existe  dans  cette  roche  des 
amas  dans  le.s(|uels  une  des  variétés  de  feldspath  .semble  dominer 
et  exclure  toutes  les  autres.  L'étude  di's  grains  constitutifs. 
aus.si  bien  par  les  méthodes  opti<|Ues  (|ue  par  les  méthodes  de 
<len.sité,  amène  à  conclure  <iu'il  |)eut  exister  à  la  fois,  en  réalité, 
deux  ou  plusieurs  esjjèces  de  plagioela.se  (jui  remplacent  en  (M'tite 
(luantité  la  variété  dominante. 

Le  plagiocla.se  constitue  75  à  95  pour  cent  de  la  ma.s.se  totale, 
le  re.ste  comprend  de  la  biotite,  mu.seovite,  calcite,  magnétite, 
et  accidentellement  du  corindon,  de  la  .scapolite  et  de  la  néphéline. 
Quel(|ues  phai^es  extrêmes  de  cette  roche  sont  forniiVs  |)re.s(iue 
entièrement  de  plagiodase:  les  éléments  ferromagné.siens  et 
autres  sont  ou  absents  ou  rares.  Quand  ces  variétés  contiennent 
un  excès  d'alumine  cristalli.sé  .sous  forme  de  corindon,  elle  se 
rapprochent  très  étroitement  de  la  plumasite  décrite  par  Lawson.' 

'Bull.  Dep.  (ieol.  l'niv.  de  Californie,  Vol.  iii,  Xo.  8,  pp.  210-22!*.  It  est  bon 
de  noter  «jue  le  feldspath  de  la  plunianite  de  I-awson  est  tr^s  altért^  et  qu'il  contient 
1.7%  d'eau.  I<a  densité  et  son  extinction  sont  ceux  de  l'olif^oclase,  m'  sa  ro.npo- 
sitiop  est  celle  de  l'andésine.  I/excès  de  silice  trouvée  par  I/awson  ■  lent  8ani> 
doute  du  mortier  d'agate  dans  lequel  on  fit  le  broyage.     (Voir  p.  33i 
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I^'  s|H'«'iiiH'ii  cliDisi  et  ^''tuilu'  coiniuo  f y|H'  «le  cette  variété"'  fut 
recueilli  wur  Ich  affleurementu  du  lot  12,  coiicesMion  XV  de 
DungaiiiKHi.  A  IY|NN|ue  du  |)r<''l^v'eiuent,  cet  ^■chantillon  fraiM 
et  inaltéré,  était  coimitléré  comme  n^préwentatif  d'une  syénite  à 
népliéline  (|ui  contenait  du  corindon  en  telle  alnindance  (|u'on 
|Miuvait  la  prendre  (Muir  un  minerai  de  corindon.  La  Myénite  à 
népliéline  de  cette  localité  contient  !)eaucoup  de  corindon  et  de 
néphélinc  étroitement  a^wK-iéw  l'un  à  l'autre  mais  les  coujk's 
minces  faites  sur  l'échantillon  à  mains  aussi  bien  |N)ur  l'analyse 
microsct)pi(jue  <|ue  |K)ur  l'analyse  chimi(|ue  ne  numtrent 
<|u'accidentellement  de  |X'tits  f^ains  de  néphélinc.  Cet  échantil- 
lon fut  choisi  à  des.<<ein  parmi  les  morceaux  récennnent  ramenés 
au  jour  par  un  coup  de  mine  et  il  fut  im|M)s.«iible  de  déteriî.iner 
sûrement  la  (|uantité  de  néphélinc  <|u'ils  contenaient,  la  néphélinc 
étant,  en  effet,  im|M)ssible  à  distinguer  du  feldspath  ilans  les 
matériaux  fraichcment  abattus.  A  cet  endroit,  la  syénite 
néj)liélini<|ue  est  c(»mjKxsée  principalement  de  néphéline,  de 
plagioclase  et  de  biotite.  F^n  certains  points,  on  rencontre  de 
gras  individus  ou  des  touffes  d'une  .scaixilite  jaunâtre.  QueUiues 
jK-tites  ségrégations  basiijues  contiennent  de  la  hornblende 
(hastingsite)  souvent  en  grande  «juantité.  La  syénite  est  bien 
foliacée  avec  une  direction  N.  25°  E.  Klle  a  été  IxtuleversiV  et  est 
actuellement  traversée  dans  diverses  directions  par  des  dykea 
d'un  pegniatite  rouge  sang,  fornu-e  principalement  d'un  feldspath 
rouge  (orthoclas»'  et  microixMthite)  de  ([uartz  et  d'un  ixni  de 
hornblende.  En  un  ou  deux  fxnnts,  nous  avons  pu  observer  des 
cristaux  imparfaits  de  hornblende  mesurant  4  à  6  jx)ucea  de 
largeur. 

Ces  dykes  proviennent  évi<lemment  d'une  différentiation  de 
la  syénite  rouge  (jui  forme  de  gros  massifs  immédiatement  au 
sud-est  de  ces  affleurements,  et  <|ui  probablement  n'est  pas  autre 
chose  <|u'une  variété  un  jX'u  plus  cjuartzeu.se  de  la  syénite  alcaline 
rouge  que  nous  décriron.s  plus  loin.  Bien  (ju'il  y  ait  habituelle- 
ment une  ligne  de  séparation  plus  ou  moins  nette  entre  les 
.syénites  rouges  et  les  syénites  grises,  les  relations  générales  ((ui 
existent  entre  ces  deux  roches  font  présumer  (ju'il  n'y  a  là  tjue 
deux  formes  de  différentiation  du  même  magma,  la  syénite  rouge 
étant  la  dernière  à  cristalliser.  On  peut  voir,  en  un  affleurement 
de  cette  localité,  un  type  normal  de  syénite  grise  à  grain  moyen, 
composée  presque  exclusivement  de  plagioclase,  passer  par  une 
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transition  rapide,  à  une  ph&in'  |H'jînmtiti<|iic  ù  gnis  urain  roiii- 
\Hti>ée  prmiuf  iini(iin'nicnt  ilii  ni^int'  fcl<ls|»atli.  (Vttc  jH-piiatit»' 
.««•  transforme  à  son  tour  ftrailiiellenient,  le  long  du  nif^nie  dyke, 
en  un  assenihla^e  de  plagi<H'las«'  et  de  feldspath  rouge  (inieriH 
|M'rthite).  Plus  loin  eneore,  dans  les  parties  lurftes  du  dyke,  le 
plagioelase  est  pres<)ue  entièteinent  remplacé  par  de  la  mien»- 
perthiti  et  par  un  |Mni  de  (|uartz. 

Le  eorindon  n'est  pas  du  tout  distrilmé  uniformément  dans 
la  roehe.  !)»•  grandes  plages  en  sont  eomplètement  dé|MHirvues, 
tandis  (|ue  d'autres  s<int  partieuli»'Tement  rielies.  ("est  dans  le.s 
affleurements  alténVs  par  les  agents  atmosphéri(|ues  (pie  U? 
eorindon  est  surtout  apparent,  et  se  détaelie  en  n-lief  au-dessus 
de  la  pAte  environnant»-.  Le  eorindon  s*-  reneontre  gc'néralement 
en  i)etits  eristaux  imparfaits;  de  temps  en  temps,  on  trouve  des 
eristaux  ventrus,  en  forme  de  cigares  à  sections  hexagonales, 
atteignant  i)lusieurs  pouces  de  longueur.  A  moins  (pie  l'on 
a|)ervoive  sa  couleur  bleuâtre  caractéristiipie,  le  corindon  est 
difficile  à  di.scerner  dans  le  cassures  fraîches.  Heaucoup  de 
eristaux  ont  des  contours  (xlr^mement  grossiers  et  poreux:  ce 
phénomène  est  du.  sans  doute  à  la  disparition  d'une  grande  partie 
des  matériaux  micacés  (|ui  accompagnent  le  corindon.  .\\i 
micro.sco}M',  la  roche  est  compo.«ée  principalement  d'un  plagio- 
elase  andésine,  .si  l'dti  en  juge  par  l'é-galité  des  angles  d'extinction 
à  partir  des  traces  des  plans  de  maele  alhite.  Cette  détermination 
opti'jue  est  ccmfiriiiée  |)ar  la  .s(''paration  gravimétri(pie  et  l'ana- 
lyse ehimi(jue  des  grains  ain.si  ohtemis.  l^e  corindon  est  l'éléinent 
i  ...  ,  .'■.  "lent  le  plus  important:  il  e.st  souvent  as.sez  abondant 
,  '    "riser  la  roche.    QuehpK    individus  ont  des  contours 

isi  «)hi(|ues  as.sez  bons,  mais  la  plupart  .s(mt  imparfaits 

•ers.  lieaueoup  de  corindons  i)ré.sentent  les  plans 
cuirtnri.sti(pies  de  cassure  facile  (p.seudodivages),  notamment 
les  plans  paralhMes  aux  faces  du  rh()ml)o(\lre  ou  à  la  base.  Ces 
derniers  plans  sont  parfaitement  dévelopjjés.  La  couleur  varie 
d'un  pcMnt  à  l'autre  des  ('chantilions,  et  forme  des  taches  mal 
définies,  blanchâtres,  bleuâtres  ou  l)runâtres.  lieaucoup  de 
eristaux  ont  eefx>n(lant  une  couleur  bleu  saphir  souvent  bien 
prononcée.  Dans  cpiehiues  fragments  on  aj)er(,'oit  des  bandes 
parallèles  à  contours  tr(\s  nets,  de  couleur  brune  foncé.  Ces  bandes 
l)runes  alternent  avec  d'autres  pres(jue  incolores,  sinon  tout  à  fait 
incolores  .sous  le  microseofje.    Quel({ues  individus  n'tmt  (ju'unc 
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mine»*  ••inironiu'  <lc'  miwovitt'  mi  nVii  <>iit  |>a»<  «lu  toiil.  DniitH'^ 
un  nintrain-.  vicililciiiciit  coitimU's,  mil  un  \ïrital>l<'  iimiitraii 
•'puis  il<'  l'ctti-  imiMovitf  iraltt'iati'Hi.  (\iiir  iilaiicln's  LIV  cl 
I.XII  I.  \a'  coriiKl.m  ('tait  IduI  h  fait  alM.nilaiit  ilaiis  le-  pla<|Ui's 
(•\ainiiu'«s.    A  cause  ilc  na  rcsistamc  loul  à  fait  M|H''i'ialc  h  l'ui^urc. 

les  iinliviilustl» niuloii  ,>«•  (licss«'iit  Icfjcrcniciil  en  relief  daii!*  les 

.scclidiis  iiiiiiceK  et  |irés«"ntciit  par  suite  un  jtraiitl  indice  de  réfrac- 
tion et  uiu'  haute  liin'frinKciicc. 

La  scapcilitc  existe  en  (|uantité  n'iativ( ment  faillie;  les  ^n» 
individus  sont  lo^cs  entre  les  fcldspatlis  et  ne  seniWlenl  Kuère 
provenir  de  leur  altération.  Seuls  (|U»l(|ues  |H-tils  <rrains  cnrolM's 
ilans  les  fcldspatlis  ont  |M'Ul-/^lrc  une  orijsine  secoiidaii  Le 
minéral  |»tés<  nte  les  cliva»;»':-  caracléristi(|ues  lialtiliiels,  une 
extinction  parallèle  et  une  forte  hiréfriiiKciicc.  i.a  hiotile 
apparaît  en  plaiiius  isoltVs  et  relativement  iH'tiles:  son  poiy- 
cliidisnie  est  très  nianiué,  d'i  jaune  a'.i  Ihuii  vcrdâtre  très  foncé. 
Il  présente  une  forte  al)sî(rplion  des  rayons  ik  vilnalion  parallèle 
au  clivage.  I.ia  niuscovitc  se  rtncontn'  aussi  Inen  en  association 
avec  la  hiotitc  ijucn  écailles  ou  manteau  autour  île  la  plupan 
des  individus  de  corindon.  Il  faut  la  considérer  comme  m 
élément  primaire  (jiii  se  serait  foi, né,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
expli<|ué,  au  moment  mèi  '"  où  le  magma  achevait  de  ,se  con- 
solider. 

(iuehiues  plains  isolés  ou  cristaux  irréguliers  de  magnétite, 
de  la  calcite  en  ciuantité-eiicore  plus  faihle,  complètent  la  liste 
des  minéraux  visibles  au  inicro.sco|M'. 

Dans  la  colonne  I  du  tableau  ci-dessous,  nous  (Ir)nniiiis  les 
résultats  d'une  analv.se  de  cette  hk-Iic  faite  pur  le  professeur 
Norton  Kvans. 
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P\^.  I  Mn.ro|,hi)t<)L'ra|ihif  ilr  ...riivl.in.  montnint  h->  pliiiis  flo 
sçiiaration:  a'-ec-  de  l'anik-sitif,  liiutiti'  »'t  .iKiscovitt-,  Int  12.  imuessiim 
W.iantDii  DiMiKann.in      Cirn-isissiMiuMit,   10  iliatmtrrs 
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lie  !a  mtj':r(ivîtç'. 
biotitc  et  (ilajjioclase,  loi  2,  concession  il,  canton  Montea^le.  (îrossisse- 
ment,  40  diamctres. 
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Si  (III  n'iliiit  r<'xc»S»  il'ahiiiiiiH'  <|iii  ligiin-  whih  ■  imw  tli'  coriii- 
(loti  «'t  qu'i)!!  (|<^t<>riiiiiii<  \tiis  lui  ('wwi;  ni  on  ii^'glip  la  iktJo  an  feu 
(llj< ))  «'t  ni  Oh  vn\v\v  «'iifit  la  (|iianlit<''  do  rliaiix  (('a<  »)  ii<''«f?ii4»iirc 
p«iur  foriiuT  t\v  la  «'alriJc  av«'c  li'  nan  carlNiiihiiu'  (('<>.)  «If  la 
r«K'hi',  on  obtient  les  n'Niiltal  finurÔH  dans  la  rolonnc  II.  (Vh 
i^'Nultatn  corrcHpontli-nt  i\  la  coiniNiNition  d'un  inxtfuia  nVidiM-l, 
r<attir<^  d'alnniinc. 

Morozcwicz'  u  nioiitr^"'  par  doH  »'X|»<''rii'nM'M  din>«'ti'M  (|ni'  U-h 
niagniah  aluniincux  <>t  Hilir«>nx  i'urratiir('>H,  dont  la  coiniMinition 
Kén^iraW  Ht  !{(►.  m  .\lj()„n.Si<)j  (ou  K-Kj.  Na^ouCaH  n  >  2) 
laÏHM'Ut  l'cxcrH  d'uluuiinc  h(>  ^<^>|>a^<>r  houn  difT<'>n>ut<-N  fortiicx. 

(1)  SouH  fomif  d<>  rorindon  h'II  n'y  a  \»is  JM-aurouft  di>  Mf(<) 
ou  d«'  Fi'O  «'t  ni  n  l'xt  inférieur  à  tt. 

(2)  SouN  forme  de  sillint^nite  et  de  eornidon  hï  u  vM  \Ai\h 
Krand  (|iie  ^\. 

Ci)  SoUM  forme  de  Npinelle  ou  de  npinelle  et  eorindon  lortM|UC 
le  niiiKiiiH  est  rielie  «-n  niaKU^'-sie  et  si  n  est  infc^rieur  à  (l. 

(4)  SoUi  f«)nne  de  corilii'rite  ou  de  (•ordi(''rite  aecompaKU^ 
d'autres  éléments  si  le  magma  est  rielie  en  magnt.ae  et  si  n  est 
|)lus  gran<l  (|ue  ft. 

L'alwnee  de  eorindon  dans  les  syénites  né|)hélini(|ues  de 
l'Inde  est  attribuée  par  Holland  au  fait  cjue  ees  roches  eontiennent 
trop  de  M(<<)  et  de  VcO.     Pour  lui,  l'alMindance  des  éléments 
ferromagnésiens  dans  les  syénites  à  n'-pliéline  et  la  ran-té  de  ees 
mêmes  éléments  dans  les  syéniU's  à  eorindon  rendent  parfaite- 
ment eom[)to  de  l'alxindani-e  de  l'alumine  libre  dans  ei's  derniei 
syénites  et   de  ral)senee  (l'alumine  dans  les  premif'-res.     1 
syénites  à  eorindon  du  Canada  «oi.t  également  fort  j  aiivres  « 
fer  et  magnésie;  cette  pauvreté  en  fer  et  magnésie    la  ;r  ande 
teneur  en  alumine  libre,  expli(|uent  probablement  le  .<i  voloppe- 
ment  du  corindon  dans  le  magma. 

La  projwrtion  moléculaire,  dans  la  ro-  !  -    le  chacun  ilcs  trois 
groui)e.s  CaO  KjO  Na/  ),  .\lj(),  et  Si<  )i  est  la  suivante; 
.228  .2.«  .972 

ou  I  1  4.2 

Le  rap|K)rt  de  la  jMttaKse  ou  la  soude  est  de  1.6  et  celui  de 
l'alumine  aux  bases  est  légèrement  sui)érieur  à  1 . 1 .  I>e  magmp 
tiit  donc  en  parfait  accord  avec  les  lois  de  Morozewicz  en  ce  qui 
concerne  la  di.s.solution  de  l'alumine  et  sa  séparation  complète 

■Twher.  Mitt.  Hand  xviii  (1898),  pp.  1-90  et  105-24U. 
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SOUS  forme  do  corindon,  lors  <le  la  cristallisation.  La  soude  est 
l'alcali  dominant,  ce  qui  favorise  la  dissolution  de  l'alumine.  I.,e 
fer  et  la  magnésie  .sont  bien  en  léger  excès  sur  le  chiffre  maximum 
fixé  j)ar  la  loi  de  Morozewicz  (O.Oô)  mais  ils  cmt  .servi  à  former 
la  iK'tite  quantité  de  magnétite  et  de  hiotite  (|ue  renferme  la 
roche.  Il  est  bien  évident  (|ue  la  loi  de  Morozewicz,  ainsi  (|ue  le 
remar(|ue  HoUand'  ne  représi'nte  pas  entièrement  ce  cjui  .s<^ 
pa.s.se,  car  cet  excès  de  fer  ot  de  magné.sie  devrait  se  .s«'parer, 
d'aj)rès  la  loi,  sous  forme  de  s|rineile  accompagnant  le  corindon. 
Or  aucune  .section  mince  n'a  révélé  la  présence  de  spinoile,  et  on 
n'en  a  jamais  trouvé  dans  les  affleurements  voisins  de  la  localité 
ou  l'échantillon  avait  été  recueilli. 

I^a  norme  de  la  roche  est  alors  la  suivante: 

Quartz i  .26 

()rthocla.se 7  2.'i 

-Albite 41.92 

.\nortliite 29. 19 

Corindon 1.'{.46 

HyiM'isthène 4,12 

Magnétite 1 .  ;j9 

C'alcite 37 

98.94 

Kau 84 


99.7s 


En  calculant  cette  norme  d'après  les  résultats  de  l'analyse 
chinii(|ue,  nous  trouvâmes  par  rapport  à  la  f|uantité  nécessaire  un 
excès  de  silice  de  1.26  pour  cent,  et  nous  dûmes  la  faire  figurer 
sous  forme  de  (|uartz,  dans  la  norme.  Par  des  expériences 
directes  nous  pûmes  montrer  (|ue  la  plus  grande  partie  de  cette 
.silice,  sinon  la  totalité,  provenait  du  mortier  et  du  [)ilon  d'agate 
dans  le(|uel  l'écliantiilon  avait  été  broyé.  On  ne  trouve  ni  silice 
libre  ou  (piartz  dans  les  sections  minces  et  on  n'en  trouve  pas 
davantage  i)ar  la  métiiode  des  solution  lourdes. 

Le  mode,  c'est  à  dire  la  compo.sition  minéralngiciue,  ne  peut 
pas  se  calculer  avec  certitude  par  suite  de  la  pré.sence  de  deux 
micas  et  surtout  de  la  scapolite  (pii  a,  à  peu  près,  la  même  fornuile 

'Meiii.  (!eol.  Siirv.  Ind.,  Vol.  xxx,  part  3  (1901),  ]t.  258 
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(|ue  le  feldspath.  Kn  s'aidaiit  des  résultats  donnés  pur  l'cxanicn 
dos  coiiiM's  iiiincos  on  peut  donner  une  composition  ininéralogiiiue 
très  approcha'. 

Andésino  (Voisin  de  Ah,  An^)  72. (H) 

Xépliéiinc 3.(K) 

Scai)olit(' 2.(K) 

Corindon  (par  essai  direet) i;{.24 

Miotite -).(M) 

Moscovite 3. (M) 

Majïnétite 1 .  .'{9 

Calcito ;{7 


;  'M 


1(H).(X) 

Par  sa  richesse  en  corintlon,  cette  roche  est  tout  à  fait  reinar- 
(|ual)lo  et  rare;  elle  correspond  i\  des  sous  classes,  ordre,  ninji  et 
sous  rang  nouveaux  dans  la  classihcation  iiuantitative.  Nous 
proposons  donc  les  noms  suivants  pour  les  nouveaux  rangs  et 
sous  rangs  et  l(>  nom  de  Dinigannonite  pour  la  roche  «'lie  mt^me. 

Classe  I l'ersalane. 

Sous  Cla;;se  II  (Section  I) Dosalane. 

Oiilre  ') Indare.' 

Hang  ."{ Dungannonase. 

Sous  rang  4 Dungannonose. 

Mr.  .M.  F.  Connor,  H.Sc.,  fit  une  analyse  de  l'andésine  i\w 
contenait  la  roche.  Les  résultats  sont  figurés  dans  la  colonne  1 
du  tableau  suivant.  L'andésine  analy.sée  avait  été  séparée  par 
la  li<|ueur  de  Thoulet.  mais  elle  était  assez  impure,  |)ar  suite 
notanuudit  de  son  mélange  av(>c  un  peu  de  hiotite.  Cette 
hiotite  apparte  le  fer,  la  potasse  et  la  magnésie  trouvés  dans 
l'analyse.  Si  on  néglige  ces  éléments,  les  résultats  oi)teiuis 
corresjinndent  assez  étroitement  à  la  composition  d'une  andésine 
de  foMiaile  .\i),,\n2,  avec  O.ÎHi  pour  cent  de  silice,  en  plus  et  l.tiS 
pour  cent  de  chaux  en  moins.  La  <lensité  d'un  tel  mélange 
devrait  êtie  de  2.()S.  tandis  (|ue  celle  de  l'andésine  séparée  de  la 
roche  est  de  2.()<)S.  Cette  ix-tite  <liminution  de  densité  est 
certainement  due  à  la  teneur  remar(|ual)lement  faihle  en  chaux. 
Nous  donnons  dans  la  colonne  II  la  composition  théori(|ue  d'une 

'  W  aBhinutiin,  H.  S.— Analyse  ('hiiiii(|ue  de»  roches  ijini'es.  l'nif.  l'a|M'r  .Nii 
14,  p.  217,  t'.S.  (ict.l.  Siirvey,  19U:i. 


1"  ;f  -i 


328 


COMMISSION  GÉOLOGlyrE,  CANADA. 


!    1 


andésiiM'  dans  laciuclle  le  rapport  de  la  .soude  a  la  chaux  est  le 
rapport  théori<iue  de  làl  (AhjAii,)  et  dans  la  eolonne  III  la 
composition  d'une  andésine  formée  d'un  mélange  d'allnte  et 
d'anorthite  dans  le  rai)|M)rt  de  3à2. 


I 


II 


III 


SiO^ 57.15 

Al.,(), 26.74 

Fe.jO.,  +  FeO 0.25 

CaO 6.66 

MgO 0.59 

MnO traoe 

k'aO 0.38 

Na,() 6.83 

H,0 0.90 

99.50 
Densité 2.668 


59  84 
25  46 

58.11 
26.62 

6.96 

8.34 

7.73 

6.93 

100.00 
2.671 

100.00 
2.680 

Mr.  M.'F.  Connor,  B.Sc.,  qui  a  analy.sé  le  corindon  bleu  assez 
fré(iuent  dans  cette  région  roche  a  obtenu  les  résultats  suivants:— 

SiOj Néant 

AI2O3  (diff) 96.90 

FejOj^-FeO 0.76 

CaO 0.46 

MgO 1.00 

H/) 0.88 


Syénite  alcaline  rouge. 

En  même  temps  que  la  syénite  alcaline  blanche  ou  grise  et  la 
syénite  à  néphéline  on  rencontre  certaines  roches  extrêmement 
riches  en  feldspath.  Le  passage  d'une  roche  à  l'autre  .se  fait 
généralement  par  une  transition  rapide  mais  très  vi.sible.  Ces 
roches  feldspathiques  apparaissent  souvent  sous  forme  de  grands 
ma.ssifs  indépendants,  faciles  à  délimiter  sur  le  terrain  par  leur 
couleur  rougeâtre  et  par  leur  pauvreté  ou  leur  mamjue  de  quartz 
Elles  différent  des  variétés  blanches  et  grises  par  l'abondance  et 
souvent  la  prédominance  de  l'orthoclase  du  microcline  et  de  la 
microperthite  parmi  les  feldspaths.  (La  microperthite  apparaît 
presque    uniquement    dans    les    phases    pegmati tiques).    Le 
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plagioclase  existe  aussi  en  praiide  iiuaiitité;  il  est  parfois  aussi 
abondant,  sinon  plus,  (|ue  les  feldsjaths  p()tassi(|ues. 

On  trouve  pr(*a  de  la  rivièrt'  York  une  assez  grande 
étendue  de  cette  variété  de  syénite,  assoelw  avec  une  syénite  à 
néphéluie.  Dans  les  |)reniières  descriptions,  cette  roche  avait 
été  désignée  sous  le  nom  de  "granité  rougeâtre  à  Inotite,  d'aspect 
apliti(|ue'."  Les  affleurements  s'étendent  des  deux  cotés  de  la 
rivière  York,  <le  la  onzième  à  la  (juinzième  concession.  De 
chacjue  coté  de  ce  hatholithe,  apparais.s(>nt  (U-s  affleurements  de 
syénite  néphélini(|ue.  aussi  n'est  il  pas  douteux  (|ue  .si  on  pouvait 
suivre  d'une  fa(,-on  contiime  cette  série  d'affleurements  on  re- 
trouverait entre  ces  deux  variétés  de  .syénite  une  as.sf)ciation 
tout  à  fait  analogue  à  celle  (pie  nous  avons  rencontrw-  dans  le 
cantt)n  de  Momnouth.  La  roche  est  es.senfiellement  une  syénite 
quartzifère  à  mica,  compo.sée  pres<pie  entièrement  (rortliocla.se, 
(le  microcline,  de  (piartz,  de  hiotite  et  par  endroits  de  hornblende. 
La  biotite  ajiparait  en  toutes  [M'tites  écailles,  excessivement 
irrégulieres  et  déchi(piet<H's,  présentant  un  fort  polychroisme  et 
une  forte  absorption.  Cette  biotite  brunâtre  a  une  teinte 
verdâtre  a.ssez  nette,  l'n  oxyde  de  fer  brun  rougeâtre  remplit 
le.s  diverses  fi.s.sures  de  la  roche  et  tache  l'orthocla-se  et  le  micro- 
cline. La  roche  est  plus  jaune  (pie  la  syénite  néphélini(pie, 
(qu'elle  recouiK"  jiarfois  et  elle  est  postérieure  à  la  formation  des 
calcaires  cristallins  qui  renvironnent.  p]|le  est  si  intimement 
a.ssociée  à  la  .syénite  népliélini(|ue  (pie  ces  deux  roches  doivent 
provenir  d'un  même  magma:  la  syénite  rouge  en  s«>rait  alors  le 
dernier  produit  de  solidification. 

Une  roche  .semblable  forme  le  versant  sud  de  la  colline,  à 
Craigmont,  dans  le  canton  de  Raglan.  .Son  iiUMle  de  gisement, 
ses  relations  avec  les  gneiss  laurentiens  plus  anciens,  t^t  avec  la 
.syénite  néphélini(iue,  ont  déjà  été  étudiés.  Cette  roche  rougeâtre 
ou  rosée  contient  fréfiucmment  des  bandes  d'une  matière  noire, 
très  riche  en  mica,  (jui  ref)résente  des  dykes  ba.si(|ucs  déformés 
et  décomposés.  Par  endroit.s  se  rencontrent  des  poches  de 
hornblende  pre.s(pie  jiure.  M.  M.  F.  Connor,  B.Sc,  a  analy.sé  un 
échantillon  de  cette  variété  brune  rougeâtre,  riche  en  feldspath; 
cet  échantillon  avait  un  aspect  zone  tn"'s  net  par  suite  de  la 
présence  de  |)etites  écailles  (léchi(iuetées  de  biotite,  alignées  en 

•Am.  Journ.  Se,  Vol.  xlviii,  1894,  p.  11. 
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files  plus  ou  moins  parallèles.     Les  résultats  ont  6t('  les  suivants: 

SiOj 56.05 

TiOj 0.47 

Al,()j 17.02 

Fe,0, 9.10 

FeO 4.20 

MnO O.OS 

Mg() 0.12 

CaO <)''2 

KjO 5.12 

NajO fil<» 

PjO. 0,04 

HjO 0.30 

99. :w 

Les  iapi)orts  moléculaires  (le  (CaO  +  K^O  +  NajO):  Al^Oj  :  .SiOz 
sont  les  suivants; 

.162  :  .165     :  .9;i4 

ou  1  :      1       :        5.7 

En  calculant  la  norme  de  la  roche  on  trouve  : — 

()rthocla.se 30.02 

Albite 51.;i5 

Anorthiti •^•62 

Corindon 20 

Magnétite 12.30 

Ilménite 91 

Hématite «4 

Olivinc 31 

99.35 
Acide  pho.sphoriquo 04 

Eau 36 

99.75 
Déficit  en  Silice 27 

99.48 


!» 

II! 
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La  piLsifion  de  lu  roche  dans  la  chissififatioii  iiimiititative 
est  alors  la  suivante: 

<^  •»'*'«'  Il Dosalane. 

^Miv  \ (ieinianare. 

Rang  I riiiptekase. 

Sous  Rang  IV rni|)tekose. 

Lo  mode  de  la  roche,  c'est  à  dire,  sa  coin|K>siti(in  niinéralo- 
gi(|ue  actuelle,  ne  diffère  pas  essentiellencnt  de  la  norme.  La 
roche  est  en  effet  constituée  d'orthociaso,  de  niicrocline,  d'alhite 
(à  JK'U  près  AhjAn,),  de  niagnétile  et  d'un  peu  de  liiotite.  ("e.st 
cette  l>iotite  <|ui  est  reniphicée  dans  la  nonne  |)ar  tl'autres  coin- 
binai.son  minérales.  Il  n'y  a  pas  de  (piartz,  et  i]  man(|ue  même 
0.27  pour  cent  de  silice  jiour  .satiner  les  f(  Idspaths  de  la  norme. 

La  roche  qui  contient  les  masses  ou  cristaux  de  corindon  les 
plus  gros  et  les  plus  ahondants,  et  (|ui  constitue  un  riche  minerai 
de  corindon,  est  une  sort»'  de  syénit-fM'gmatite  à  corindon,  <|ui 
apparaît  sous  forme  de  dykes  ou  de  veines  d'une  iiuissance  variant 
de  fi  à  IS  pieds.  (\'oir  page  :iV.{).  Ces  dykes  .se  font  jour  au 
travers  d'une  variété  à  grain  moyen  de  la  syénite  rouge  (pie  nous 
venons  de  décrire.  La  .syénite  louge  elle  même  contient  du 
corindon  mais  en  jjetite  (juantité  et  .sous  fornu'  de  jx>tits  cristaux. 
(Voir  p' mche  LXII).  Le  reniplis.sago  de  ces  dykes  est  pres(|ue 
ui>i(iuenient  un  feldspath  dont  la  couleur  varie  du  rouge  .sang  au 
rose  .saumon  très  i)ale.  Au  microscojK-  c'est  une  association 
enchevêtrée  d'orthocla.se  et  d'alhite,  avec  orthocla.se  dominant. 
Cette  niicroperthite  est  accompagnw  d'éléments  acce.s.soires, 
distribués  en  j)oches  et  généralement  en  faible  quantité;  biotite] 
moscovite,  scapolife,  calcite,  niagnétite,  hématite  (minerai  dé 
fer  micacé)  molybdi'-nite,  pyrite,  jiyrrhotine,  chalcopyrite, 
chrysobêryl,  spinelle  et  (piartz.  Bien  (jue  le  (juartz  et  le  corindon 
passent  pour  s'exclure  l'un  l'autre,  il  existe  des  .spécimens  dans 
lesquels  on  rencontre  ces  deux  minéraux  à  la  fois,  mais  en  petite 
quantité. 

La  colonne  No.  1,  du  tableau  ci-de.ssous  donné  les  résultats 
ramenés  à  100,  d'une  analy.se  faite  par  M.  M.  F.  Connor,  B.Sc.i 
sur  une  syénite  jjegmatitique  à  corindon  de  Craigmont,  Ont.' 
Les  colonnes  II  et  III  donnent  la  composition  d'une  syénitpeg- 
matite  à  corindon  et  d'une  -syénite  à  corindon  de  Nikolskaja 
Ssopka  dans  les  monts  Oural  en  Russie  (Tschermak's  Min  und 
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Petr  Mittheil,  XVIII,  1898,  p.  221).  Ix'h  cnluiiiK'H  la,  lia,  Illa, 
donnent  les  résultats  des  colonnes  I,  II,  et  III  lon^m'on  a  enlevé 
le  corindon  et  qu'on  a  ramené  les  chiffres  restants  à  1(X).  Dans 
la  colonne  IV  se  trouve  une  analysf;  de  la  inicrf)|)<'rthite  cjui  fait 
partie  de  la  syénite  pej^niatite  à  corindon  de  Craigmont.  Dans 
la  colonne  V  est  une  analyse  d'un  feldspath  analogue  provenant 
d'une  .syénitix-gmatite  à  ccrindon  de  Sivanialai,  dans  l'Inde' 


I 

II 

i 

III 

la 

lia 

nia 

IV 

V 

'Corindon 

34.62 

40.53 

13.62 

0.19 

0.04 

0.67 

35.40 

40.06 

13  65 

0.35 

18  55 

52.34 

16.05 

0  45 

62  30 
20  93 

0  29 
0.06 

1  02 

9  10 
5  23 
1  07 

62  71 

21  37 

0  55 

64  S.'i 
1«  83 
0  .56 

63  43 

20  78 

0  29 

8iO, 

Al.O, 

a3.26 
21.87 

Fe.O, 

FeO 

CaO 

McO 

0.22 

0.30 
0.15 
5  20 
3.71 
0.46 

0.20> 
0.16 
6.58 
4.77 
0  40 

0  47 
0  23 
8  14 
5.81 
0  72 

0  25 
0  l',» 
8  14 
5  89 
0  49 

I  00 
0.07 
8  00 
5  20 
1  <K) 

0.21 

K,0 

NaaO 

H,0 

5  92 
3.40 
1.01 

3.09 

10.25 

0.78 

100.00 

99.28 

1 
t 

99.fi0  100.00 100.00  100.00 

•     1            1 

99  79 

99.68 

Un  simple  examen  de  .-e  tableau  montre  (juclle  remar<iuable 
analogie  de  composition  chimique  réunit  ces  roches  à  corindon, 
appartenant  pourtant  à  des  régions  extrêmement  éloignées  les 
unes  des  autres,  Canada,  Russie  et  Inde.  Nous  n'avons  pas  la 
composition  de  la  syénite  à  corindon  de  l'Inde,  mais  seulement  la 
composition  du  feldspath  qui  est  pres<jue  identique  à  celle  de  la 
roche  lors<iu'on  en  a  déduit  le  corindon.  Le  soûle  différence 
essentielle  réside  dans  la  proportion  relative  de  la  potasse  et  de 
la  soude.  Si  l'on  tient  compte  du  poids  moléculaire  de  la  soude 
et  de  la  potasse,  on  voit  que  le  rapport  de  la  soude  à  la  potasse 
est  de  5  à  1  dans  le  :  gisements  de  l'Inde,  tandis  qu'il  ost  légère- 
ment supérieur  à  un  daiid  les  gisements  du  Canada  et  ( li  la  Russie, 
aussi  bien  pour  la  roche  que  pour  les  feldspath. 

Les  syénitepegmatites  à  corindon  de  Craigmont  et  de 
Nikolskaja  Ssopka  ont  la  position  suivante  dans  la  cla-ssification 
quantitative  : — 
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ClasHO  I. 
SouN  clasHe  II. 
Section  I. 

OflrP  V Iiidare. 

RanRl rralaso. 

Sous  rang  III l'ralow. 

Ci-(les8oiis  est  le  tal>leau  des  pr()iK)rtioiis  iMohVulaire.s  dans 
les  syénites  à  corindon  (K'-pourvues  de  leur  corindon: 

(CaO    K,()     .\a,«>)       AljO,,        SiO, 


Anay«.    (a) j  l  ,  ^  .,  onurio 

Anay»e     (a)   l  m  55  Ky^j^ 

Anayae  111(8) l  ,1  59  «„„), 

Ans'ywV 1  j  5  2  ,„jj 

Pour  déterminer  la  proportion  de  corindon  dans  la  roche,  nous 
employâmes  la  méthode  suivante:  après  broyage  avec,  un 
marteau  de  3  livres  sur  une  plaque  d'acier  de  ô"  x  ô"  x  S"  (la 
plaque  et  le  Jiiaiteau  étaient  en  acier  extra  dur)  et  pulvérisation 
en  jKjudre  fine  dans  un  j)etit  mortier  d'agate,  on  calcine  |)endant 
10  minutes  un  grannne  dans  un  creuset  de  platine.  La  poudre 
est  alors  traitée  dans  une  ca|)sule  d'évaporation  de  2(K)c.c.  par 
10  ce.  d'acide  fluorhydriiiue  chiini(iuement  pur  et  5e.c. 
d'acide  sulfuriiiue,  le  tout  étendu  d'un  \)eu  d'eau.  I/atta(|ue 
se  fait  au  bain-marie  juscju'à  complète  décom|)osition  du  minerai 
et  on  évapore  jusqu'à  di.sparition  de  la  silice.  On  ajoute  un  jx-u 
d'acide  chlorhydrique,  s'il  est  nécessaire,  pour  maintenir  les 
sulfates  en  .solution,  on  reprend  par  l'eau,  filtre,  la\f,  calcine  et 
pè.se  l'alumine  .'<ous  forme  de  corindon.  .\vec  un  jjeu  d'habitude, 
on  arrive  parfaitement  à  voir  (|uand  l'attanue  est  finie.  Il  est 
essentiel  de  broyer  extrêmement  fin,  mais  il  est  Ixm  de  se  rapfx'ler 
pour  les  analyses  de  précision,  que  le  corindon  use  le  mortier 
d'il,  ate  et  qu'on  obtient  ainsi  une  surcharge  de  silice  dans 
rfc.liantillon.  On  \)eut  tenir  compte  de  cette  .surcharge  en  jxj.sant 
très  exactement  le  petit  mortier  et  le  julon  avant  et  après 
l'opération  et  en  repartis.sant  leur  perte  de  poids  sur  le  nombre 
de  grammes  pulvérisés. 

Si  on  veut  analyser  le  corindon  lui-même,  il  faut  faire 
l'attaque  au  bisulfate  de  potasse. 
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Dans  ce  pnx-i'tU'.  !<•  coriiulon  est  lôpTomcnt  KttH<|ii<'  par 
l'acitU'  Hii()rliytlri<ni«'  et  l'acido  Hulfiiri(|U(>.  On  iK'iit  «-ii  tenir 
i'<)in|)(o  vu  attu(|Uant  par  cotte  ni<''tl(MU'  cU'h  cristaux  de  corindon 
trii*  purs  et  en  faisant  l'analyse  de  la  |)oudre  avant  et  après 
traitement.  Il  faut,  naturellement,  toujours  faire  le  correction 
de  silice  ilu  à  l'usure  «lu  mortier. 

Dans  l'analyse  du  corindon  lui  même,  c'est  |)ar  deux 
s^'parations  aux  acétates  suivies  d'une  jjrécipitation  par  l'am- 
moniaciue  (|\ie  l'on  .sépare  le  mieux  l'alumine.  La  chaux  et  la 
magnésie  .s»'  dos«'nt  dans  les  filtrats.  Si  on  ne  veut  ([u'ime  analy.se 
approché*',  l'alumine  |H'Ut  s'obtenir  en  soustrayant  de  KH),  l'eau, 
l'oxyde  de  fer,  la  chaux,  la  magnésie  et  la  silice.  On  évite  ainsi 
le  l«)ng  lavag»'  du  précipité  d'alumine  toujours  très  volumineux. 

M.  M.  F.  Coiuior,  B.Sc,  a  analysé  le  corindon  brun  et  la 
magnétite  de  la  syénit-|(egmatite  à  corindon  de  Craigmont.  Les 
résultats  sont  donné.s  dans  les  colonnes  I  et  II.  Les  minéraux 
ont  été  choisis  aassi  purs  et  aussi  frais  «|ue  iK)Hsible  :— 


II 


ai(), nC'ant       Silice  et. 


Al.O.,  (pardiff) ASM 

Fe,(), il» 

CaO.: 0  48 

MrO «  00 

H,() 0.84 


1  40 

Silicates 

Ke,(), 0'>.';4 

FeO ;i0.6() 

TiO, •-'.») 

H,() O.'iT 


I   100  00 
Dcnsiit'  moyenne  de  quatre  déterminations- 3. 95 


100  11 


La  pré.sence  du  corindon  au  milieu  de  minéraux  parfaitement 
frais  et  inaltéré.s,  dans  des  roches  de  composition  et  de  caractère 
indubitablement  ignés,  montre  clairement  l'origine  ignée  de  ce 
minéral.  Le  corindon  est  un  des  premiers  produits  de  la 
cristallisation  des  magma.s  saturés  d'alumine  et  très  pauvres  en 
éléments  ferromagnésiens.  Les  analy.ses  chimiciues  concordent 
remarquablement  avec  les  lois  de  Morozewicz,  obtenues  par 
expériences  directes  sur  les  magmas  en  voie  de  renfroidissement 
et  de  solidification.  Ces  lois  portent  non-seulement  sur  les 
conilitions  essentielles  dans  lesquelles  l'alumine  peut  se  dissoudre 
dans  les  magmas  alumineux  et  siliceux,  mais  encore  sur  les 
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C«ISTAL  DE  CORîXnOV 

(CRAIOMONT.  CANTON  RAOLAN,  ONTARIO). 

La  pegmatite  à  sycnite  ou  matrice  de  feldspath  remplit   les  crevasses  de 

base. 
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roiiilitiuriM  de  r«''nr«'KBtion  île  l'«'xc<S«  «rahiiiiinc  «uw  foniM'  «le 
i-orindoii.    (V'dir  plniiciu'  LXIII). 

COXCU'MIoXS  «iKNEHAr.M  CONCEKNANT  r,^  SYENMTEH  A 

NKI'MKI.I.M':  l)F  LA  UIXilDN. 
Ix'  (i('vi>l<)|)|M>tii('nt  (li'x  sy«'iiiti'«  iit^plu'IiiittiucM  et  Hy<'nit«'8 
alrHliiioM  lie  «-ttc  ri'^ion  est  un  Avu  plus  consiiU'rablo  ilu  iiioiulc. 
(Vm  r<K'lM'H  font  pHPlM'  (lu  coiuph-Xf  pr'  'nhrM'n  (pii  «'«(nutitue 
h'  grand  ImuicHit  cHurdii'u.  Kilos  si-  rcnc<)ntn>nt  en  lK>rdun'  ili's 
fCrands  Imtliolitlii-s  tic  ^tii'iss  fjntnitoidt's  lauri-nti<>nH,  aux  |M)itit.s 
«)U  ci'H  iiatliiilitius  tmvi'MMit  l«'s  (■alcaircK  cristailiiis  des*  sérifsde 
(îrenvillf. 

2.  Kllcs  ditT(^rcnt  dt>  la  plujwrt  de»  autres  roolios  analogues, 
dont  on  a  signalé  Ir  présence  en  d'autres  |ioints  du  monde,  par 
l'alm'nee  de  l'asix-et  massif  (pii  earaetérisi'  les  inlruiùons  onlin- 
aires.  Klles  |)ossi''dent  toujours  une  struetun>  gneiHt*i(|ue  ou 
foliaré<'  souvent  ae<-<>nipagn<k*  d'une  dis|Nisition  en  bandes  ou 
en  nchlier-'i.  Dans  les  |K>tits  affleur»"nents  la  rcx'he  prend  un 
as|ject  zone,  les  divers<«s  zones  étant  dues  à  la  présence  plu»  ou 
moins  alN)ndante  l'e  tel  ou  tel  élément. 

La  foliatio  I  ne  semble  pas  due  au  broyagi^  d'une  roche 
primitivement  ma.>wive.  On  ne  rencontre  <le  structure  cata- 
clasti(|ue  iju'en  un  ou  deux  |M)ints  et  il  est  assez  rare  qu'on 
retrouve  dans  la  HH-he  îles  traces  «le  pression.  C'est  l'orientation 
des  grands  axes  «les  éléments  minéraux  dans  une  même  direction 
i|ui  prcnluit,  en  réalité,  la  foliation:  la  variation  de  la  pro|¥>rtion 
des  éléments  minéraux  «l'une  bamle  à  l'autre  ne  fait  «jue  souligner 
la  f«)liation.  La  roche  est  généralement  [)auvre  en  éléments 
fcrromagnésiens.  Dans  les  atfleurements  altérés  par  les  agents 
atmosphéri(|ues,  .hou  asjK'ct  «-.st  tellem{»nt  .semblable  à  celui  des 
calcaires  cristallins  laurentiens  (ces  calcaires  .sont  «l'ailleurs 
souvent  tr«\s  chargés  en  silicates  .secondaires  distribués  en  trainées 
et  en  bandes)  <|u'il  est  souvent  impo-x-sible  «le  «lifférentier  les  deux 
roches  sur  une  «listaiice  de  plusieurs  pie«ls. 

3.  I.ie  magma  de  la  syénite  à  néphéline  est,  «iBa»?  toute  la 
région,  relativement  tn^'s  riche  en  soude.  La  plagioclase  est 
pre8<iue  toujours  de  l'albite,  quelquefois  de  ran«lésine,  et  ces 
feld.^paths  sont  toujours  en  excès  sur  l'orthocla-se.  Fréquemment 
ce  sont  les  seuls  feldspath.s  que  la  roche  contienne.  La  roche 
diffère  également  «le  la  !najeure  partie  des  autres  roches  analogues, 
par  le  remplacement  «le  l'augite,  .si  fréfjuente  dans  les  syénites 
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a  uéiAuMw.  \mr  .!••  In  biotitc  (l«'pi.l(»iii«'lKn.'i  ou  il«'  Im  lioml'lrn<lp. 
i;«UKitr  ^•^*t  en  fffi'l  mniiMiii  pri^wiiti'  «t.  «'ii  tout  chh,  liHijourM 
ni  |K'tit«'  .|imiitit<''.  A  nt  «"'Kur.!.  In  hm-Ih'  r«  m^miiIiIc  «iix  M.v»''iiit»'H 
•  II'  I'IimU'  «'t  aux  «NY-uitiH  di  MiaxH  ni  MvnAv.  mi  Ih  hiotitr  «Mt 
IV'h'iiH'iit  iii)ir  priiiripul. 

4.  \a'h  nyi'niU'H  iM'pli«'Uiii«|U<v*  «le  m-IH'  ri^Kio»  prf-^'iit^nt 
touti'  uiM>  xi'TH'  *\v  pnHluil  lit'  .lifft'Ttnimtinn.Mui  sYtnulnit  .UpuÏM 
\vH  tcrnicx  Ks  plus  hisiiiiu s  et  1rs  plus  riclus  vt\  ^U'iiinits  (vrnt- 
inuKtr  i.iis.  n.ii.n»-  l.-s  «  ss.'xil.s,  jumi.iuux  toriiH's  Irs  plus  H<-i<lrs 
coriiiiH'  l.s>jrunits,('n  piiss.  nt  par  1rs  syi-'iiitt  s  uli-aliius  ricin  s  ru 
s<)u.l«',  l»ss  vi'iiitfs  h  (•..riiMldii  (  t  11  s  i.;i-lu s  ass«KM»''«-s:  li s  syt-iiitt-s 
ii«'pli^'iini<|uVs.  I«'H  r.K-lMs  à  n^'pli<''lim'  «loniinantc.  fr.rinuiit  1«'h 
trniH's  iiitornu'tliain's. 

I/alHHi.lann'  «l<'  la  sou.lc  <lans  W  iiiapum  nii'l  n.iiiîit.'  .ic 
ralH.ii.laiin'  .lis  varu-t^-s  de  sy.'nilcs  iM'plt'liiii«|"'  "  ••xtiAm.iin-nt 
riclu's  en  néplu'linc.  qui  par  la  .lisparitioii  ilu  fi  Idspatli  s<-  tiatis- 
foriiunt  ni  r.M'lics  foriiu'r-i  prcMpu  <  xi-liwivniinit  <!(•  iH'pli<'>liii«'<'t 
clYU'iiicnts  fni(iiiiii>tii<''si(  lis.    Ci  s  .U  i liions  i«k-Iics  se  lappnK'hnit 
U-auciiup  .l«s  urtitcs  .U-  Kinlaii.lf  iltVrilos  par  Uaiiisay,( >)">«« 
IW'iii»  lit  noir  «loiuiiiiint  est  <lc  l'IiastiiiKsitc  au  lieu  .lo  INi-giniM-; 
.1»'  plus  loixiii'oii  t'ialillt  la  iinriiic,  l«s  rorli.s  niiimliniiirs  sont 
rclativdiH  lit   plus  ricins  m  l'U'iiuiits  suliiis,  «le  sorte  qu'elles 
toiiihnit  .laus  la  classe  I   (Peisalane)  <lu  système  quantitatif 
laii.lis  (lUe  l'urtile  ai.parti.nt  îi  la  classe  II   (Dusalune).     Ces 
nwlu s  ei.nslilueiit  donc  une  nouviiiu  prouiK-  dont  l'analyw  tyjje 
s«"   trouve    p»(îe   ;Wi.      I^«'    ini>K   correspondant    a   été   api^'lé 
Moiiiiioulliose  1 1  son  ordre  Oiitai aie.    Nous  jiroposons  d'ap|)eler 
la  roche  iiuuinioutliite. 

Dans  la  terniinolopie  «le  la  cla.ssificatioii  (luantitative,  1rs 
divers  produits  de  ditTén  iitiatioii  (pii  ont  été  analysés,  .se  clas«>nt 
dans  les  rangs  1 .  2  et  H,  des  ordi«  s  4. .'),  6,  7  et  H  des  |M-r.salanes  et 
do.salaius  (sous  classe  S)  à  l'exception  toutefois  d'un  des  tyiK'H 
nouveaux  «luiist  une  dosalHiie.  'IcalUDa  décrit  une  .lifférentia- 
tioii  analogue,  mais  Im  n  nio.iis  acci  iituée,  d'un  marina  ridie  en 
alcalis  (la  -<  Us  rodus  du  lac  Horolan,  "Les  faits  précéde-its. 
dit-il,  prouve  m  clair»  ment  <|ue  ne^us  avons  dans  le  complexe 
plutoiii<|ue  (lu  lac  Horolaii  un  >;roujH"  étroitement  uni  de  roches 
provenant  de  la  consolidation  de  magmas  alcalins  riches  en 
soude  .  .  .  .  (  t  il  semble  bien  (pie  Us  sjénli  's  (,uart/.féres  passent 
latérale  iiii  Ht   :ai  ^vénitp?  san-  (juart?.  et  .[ue  ce«  derni("^res  se 
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trniixfnmu m  i\  h-iir  tmiri'ii  MVi'-nilcw  in''|iln'li:iii|i»"«." 

5.  Kii  i-iTiHiti^  |HiititN,  lutiti'M  li'N  |ilinM-H  ilc  If  iiutKDin 
i'>tHii'iit  xtirMiiltin'f!*  iriihiiuitif  i|iii  rriHinlIiM»  t'ii  coriinldii  IdrMjiH* 
Ir  Vv\>  1 1  Ih  .Mk<)  •'•tiiicnl  en  tnV  |h  lilc  •|iiHiitittV  Divers  ty|»oi» 
iKitivitkiix  ili-  riM-lii'H  prin'iit  imUNtnci'.  Snun  «'ii  nvi)ii«  <li'<-rtt 
lriiir<:  lu  Hu^luiiiti-,  lu  ('m'^nuintilc  *'t  DiiiiKaiinotiiti'. 

\m  fiiinmtidn  du  coriiiilnit  au  nii'<cu  ilf  ci'm  nitiKiuns  ^uit  In 
loi  i'-liihlic  |»ur  Morrw'wicz  apnK  im'h  •cImtcIicm  «ur  les  mnKUiii^ 
HhificiclH  ni  fuxion. 

tt.  Vu  autre  iiait  liii  u  nirarl«''ri«ti<|ur  <!••«  «yéiiitex  h 
n<'-|)li('>liiu  «le  Ih  lé^inn  tk'rritf  «Ihiis  «•!•  rapiMtrt  eM  la  friMiueiiii'  de 
leur  transfiiriiialion  iii  variétés  |N'i;inatiti<|ueM  à  ^ros  tiniiii. 
I<«  M  élétn*  tits  ciitistilutifH  alti  ipient  (larfuis  un  |ii"d  de  diamètre; 
t\  l'enduit  où  la  hraiielie  ^ Drk  de  la  rivière  Madawa.xka  traverse 
la  toute  venuiil  de  Haiicroft  (eanloii  de  DuiiKunuoiii  la  riK-lie 
retifrrinr  des  individus  de  népliéliiK'  de  ileii.x  pieds  et  dciiii  de 
diainètri  :  la  syénit  pijiniatite  i\  népliéline  du  lut  M),  concession 
\'I  ilu  canton  de  (ilanior^tin  contient  dts  niassis  de  né|iliéline 
^'iire  d'une  verp*  de  diamètre.  Ces  |)«');matites  ont  tantôt  la 
forme  de  dykes  recoupant  la  syénile  néplièlinii|ue  nor'iiale  ou 
d'autres  hm-Iks  tantôt  la  forme  d'amas  h  uros  urnnis  ou  de 
jlamhitn  au  milieu  d'une  sy^-nite  népl)élinii|ue  A  ^rain  plus  Kn. 
Ce  sont  d(sv(in(s.  |)rol)al>lemi'nt  contem|(oraines  de  la  syénite 
i|ui  corn's|K)nd<  nt  aux  veines  de  |K'>rmatite  si  fréquentes  dans  les 
pranites. 

7.  La  syi'iiite  né|)liélinii|ue  se  rencontre  pn's(|ue  touj  mrs 
en  iMinlure  des  intrusions  nraniti(|îies.  aux  [MiiiUs  ou  les  urunit-: 
recouiMut  les  calcaires.  La  où  le  contact  des  cah-aires  et  de  ; 
syénite  népliélini(|ue  est  visilile,  on  retrouve  des  nuis.^es  alcaires 
isolées,  de  toutes  dimensions,  au  mlieu  de  la  syénite  népliélinii|ue, 
au  voisinante  du  contact.  Ces  ma.sses  .sont  en  voie  de  remplace- 
ment I  :ir  lu  mauma  et  plus  on  seloiftne  du  contact,  plus  ces 
maNs(>s  diminuent  d'importance  et  s»'  désagrègent  Plus  loin 
i-ncore  du  coniact,  Iv  calcaire  n'est  représenté  (|ue  par  des  grains 
irréguliers  de  c!'.lcite  logés  entre  les  divers  éléments  constitutifs 
de  la  roche,  parfaitemeîit  frai.-*  d'ailleurs.  Quelcpiefois  la  calcite 
forme  des  inclusions  au  milieu  tie  ces  éléments. 

Nous  résumons  en  un  seul  tableau  les  dou»'  analyses  d»! 
syénitcs  nép!iéliiii(|ues  et  alcalines  de  la  région  (|ue  nous  avons 
déjà  donné.  Nous  y  ajoutons  les  analys«'s  des  (juatre  nouveaux 
types  de  roche  que  nous  avons  également  déc.its. 
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RCK'HKS  \'()LCA\IQrKS  ACIDKS. 

Aiawquc  riii(li(iiK'  la  fc'uille  de  Bancroft  il  existe  un  grand 
dével()p|)enient  de  melies  voleaniiiues  aeides  dans  le  eanton  de 
Lake,  et  dans  le  canton  de  VVoUaston  voisin  de  Lake,  au  nord. 
Ces  roches  forment  trois  massifs  entourant  le  granité  du  lac  Cojxî- 
way.  KUes  doivent  avoir  avec  ce  granite/jui  représente  prohable- 
nient  un  centre  v()lcani(|ue,  une  relation  d'origine. 

Le  massif  du  sud-<>st  le  moins  altéré  et  le  i)lus  typique; 
il  affleure  le  long  de  la  rive  sud  du  lac  Burnt  dans  la  conces.sion 
VII  du  canton  de  Lake,  j)uis  sur  une  série  de  hauteurs  roclieu.se 
qui  traversent  toute  la  longueur  du  lot  S,  concession  V  et  (|ui 
s'étendent  à  mi  chemin  du  même  lot  dans  la  concession  I\'.  Ix^s 
baies  profondes  du  lac  Burnt  montrent  tl'une  fa(,-on  fraj)pante 
l'influence  de  la  direction  des  roches  sur  la  topographie  d'un 
district  comme  celui  dont  nous  nous  occupons.  La  direction  de.s 
amphibolites  a.ssociées  aux  roches  volcanicpies  et  la  foliation 
indistincte  de  ces  roches  elle  mêmes  ont  l'une  et  l'autre  une 
orientation  N.  40°  E.  ce  (|ui  est  également  l'orientation  générale 
du  lac,  de  ses  baies  et  de  ses  promontoires.  La  ligne  de  contact 
entre  ces  roches  volcanicpies  et  les  diverses  variétés  d'amphibolite 
suit  le  lac  dans  toute  sa  longueur.  La  grande  chute  d'eau  (jui 
constitue  la  décharge  du  lac  à  son  extrémité  sud  oue.st,  et  qui 
donne  nai.ssance  à  l'Ottercreek,  est  due  à  une  haute  falai.se  de 
ces  roclies  vol cani( pies. 

En  ce  dernier  jioint  (lot  17,  conce.s.sion  VI)  la  roche  est  une 
felsite  ro.se,  à  grains  trop  fins  pour  (|u'on  les  pui.sse  identifier  à 
l'œil  nu;  dans  la  jKàte  ro.se  .sont  répandus  de  nombreux  petit.s 
phénocristaux  de  feldspath  ro.se  pâle.  Bien  tjue  ces  i)hénocri8- 
taux  .soient  plu.s  alH)ndants  en  certains  endroits  qu'en  d'autres, 
la  roche  est  d'un  caractère  très  uniforme  dans  .ses  affleurements. 
Elle  po.ssede  une  direction  de  plans  de  ca.ssure  facile,  due  à  la 
formation,  le  long  de  ce.s  plans,  d'un  peu  de  séricite  ou  de  mosco- 
vite. Au  micro.sco[)e  la  roche  e.st  évidemment  volcanique;  la 
planche  LXIV  montre  d'une  fa(.'on  frappante  la  structure 
porphyriti(iue.  Les  phénocristaux  sont  e.xclusivement  des 
feldspaths,  soit  de  l'orthoclase,  .soit  le  plus  .sf)uvent  du  microcline. 
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Ils  ont  (le  bonnes  formes  cristallines,  sans  t rares  .le  phénomènes 
(le  broyage;  en  un  ou  <leux  eas,  eeiKMidant,  les  pliénocristaux 
semblent  avoir  été  brisés.  I.a  pâte  est  eryptoeristalline,  (ra.s|K>et 
fluidal  :  les  pliénocristaux  eux  mêmes  ont  une  tendance  à  s'aliRner 
<lans  la  direction  de  la  coulée.  Cette  structure  est  bien  mar.iuée 
par  la  présence,  dans  la  pâte,  de  trainécs  légèrement  courlies  et 
de  grain  variable;  elle  est  soulignée  par  l'apparition  de  tous 
petits  chapelets  de  grains  de  minerai  de  fer  noir  et  par  l'apparition 
de  jK'tites  écailles  de  muscovite,  aligiK'es  iiarallèlement  aux 
lignes  fluidalea.  CetU'  structure  est  tout  à  fait  caractéristi.iue. 
Entre  niçois  croisés,  la  j)atc  semble  contenir  un  [)eu  de  (luartz. 
De  temps  en  temps  on  rencontre  des  plages  ou  des  traînées 
cristallisées  en  grains  plus  gros.  Elles  ont  la  même  comiM)sition 
que  la  pâte  fine  et  font  prévoir  quels  développements  macro- 
cristallins  pourront  prendre  c  »  roches  sous  l'influence  progressive 
<lu  métanjorphisme.  La  roche  ne  contient  pas  d'autres  éléments 
noirs  (jue  ces  «luekiues  jietits  chapelets  de  minerai  de  fer  et  cette 
muscovite  secondaire. 

Cette  roche  se  retrouve  avec  les  mêmes  caractères,  à  l'ex- 
trémité nord-est  du  lac  Bumt,  et  sur  toute  la  rive  sud  de  cette 
pièce  d'eau.  Ces  derniers  affleurements  sont  cependant  plus 
pauvres  en  phénocristaux  (juc  les  affleurements  des  deux  extré- 
mitésdu  lac.  Ils  contiennent  également,  en  plus  de  la  niu.scovite, 
quel(iues  j)etites  écailles  de  biotite,  et  présentent  une  tendance 
plus  mar<iuée  à  la  recrùstallisation  secondaire  à  gros  grain  que 
nous  avons  signalée  i)lus  haut. 

A  l'extrémité  .-.ud-ouest  de  ce  massif,  sur  les  concessions  I V 
et  V,  la  roche  offre  à  nouveau  un  aupcct  tout  à  fait  semblable  à 
celui'  des  roches  du  lac  Burnt.  Par  endroits,  les  phénocristaux 
sont  abondants  et  la  structure  fluiilale  très  nette;  en  <l'autrcs,  au 
contraire  la  roche  est  entièrement  dépourvue  de  phénocristaux 
et  passe  à  une  felsitc  esquilleu.se,  ressemblant  tout  à  fait  à  un 
verre  dévitrifié.  Au  microscope,  la  pâte  renferme  de  nombreux 
petits  individus  de  biotite:  ce  sont  eux  qui  donnent  à  la  roche, 
sa  couleur  d'un  gris  foncé. 

Le  deuxième  massif  de  felsite  s'étend  à  un  mille  i)lus  au 
nord  du  massif  que  nous  venons  de  décrire  et  lui  est  parallèle. 
A  son  extrémité  nord-ouest,  il  passe  aux  conglomérats  (|ue  nous 
avons  décrits  page  48,  et  forme  la  plus  grande  partie  des  gros 
éléments  de  ces  conglomérats.     La  roche  est  une  felsite  crypto- 
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Microphotogra])hie  d'un  rhyolite  pre-Cambrien.     Chutes  du  lac  Bumt, 

lot  17,  concession  VI,  canton  Lake.     Entre  des  niçois  croises. 

Grossissement,  25  diamitres. 
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cristalline  rose,  traversée  de  place  en  place,  par  de  minces 
traînées  sombres,  ce  qui  donne  à  l'ensemble  un  aspect  de  foliation 
ou  de  disposition  par  couches.  Au  microscope  ces  felsites 
ressemblent  étroite.iient  à  celles  du  lac  Bumt,  mais  elles  ne 
contiennent  que  rarement  des  pliénocristaux.  Ces  phénocristaux 
existent  cependant  .souvent,  mais  ils  ont  été  partiellement  l)ri.sés 
par  des  mouvements  de  la  roche,  et  tout  .se  pa.s.se  comme  s'ils 
avaient  disparu  par  fragmentation  dans  la  masse.  En  même 
temps  que  de  petits  grains  de  minerai  de  fer  et  de  mascovite,  on 
rencontre  un  peu  de  biotite.  Le  quartz  des  i)etites  plages  à  grain 
un  peu  plus  gros,  qui  apparaissent  ça  et  là  dans  la  roche,  présente 
des  extinctions  roulantes  indices  de  phénomènes  de  grande 
pression.  On  a  pu  observer  un  assez  gros  cristal  (lendriti(iue  de 
niu.scovite  au  milieu  de  la  mosaïque  (juartz  feklspath. 

Dans  le  but  de  comparer  cette  felsite  avec  celle  du  lac  Bumt, 
et  aussi  dans  le  but  de  déterminer  la  proportion  relative  de  ({uartz 
et  de  feldspath  dans  ces  roches,  on  a  fait  l'analyse  pour  silice, 
potasse  et  .soude,  de  deux  spécimens  type  provenant  respective- 
ment du  lot  19,  concession  V,  de  Lake  et  du  lot  17,  concession  VI. 

Les  résultats  ont  été  les  suivants: 


Felsite,  lot  19,  can.  V, 
Uke 


Felsite,  lot  17,  con.  VI, 
Uke 


63  »4 
5.24 
6  36 


71.28 
5  52 
5  42 


Avec  ces  chiffres,  on  trouve  que  les  roches  renferment  les 
proportions  suivantes  d'orthoclase,  d'albite  et  de  quartz. 


11 


Felsite,  lot  19,  con.  V, 
Lake 


Felsite,  lot  17,  r  .i.  VI, 
Lnke 


Orthoclase 30.6èp.c. 

.\lbite 54.0èp.c. 

Quarts 7  lèp.c. 


31.2èi>.c. 
45.6èp.c. 
19  Sèp.c. 


9).7èp.c. 


96.6èp.c. 
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La  Miiiiinc  (les  (''U'iir-nts  de  la  iHcniiric  kk-Iic  est  assez 
(MdiniH'c  (le  KK)  et  il  existe  en  (luantil»'  eoiisitléiahle  d'autres 
niiiiéiaux  eoiislitutifs;  ee  sont  la  hiotite  et  la  maniiétite  <iiie  nous 
avons  déjà  mentionnées  dans  la  (hseription  de  la  roelie.  Dans 
l(s  deux  eas,  le  i)la>iioelase  nVst  prohahlemi  nt  pas  une  allnle 
l)in-e,  mais  eontient  peu  d'anortliite;  on  devrait  alors  diriiiniii  r 
la  (|uanlilé  de  (piartz.  ("es  analyses  partielles  montrent  ipie  la 
rcehe  du  lot  17.  eoneission  VI  eontient  une  gnuiile  (juanlité  de 
(|uartz  libre,  lamlis  que  celle  du  lot  H»,  eoneession  V.  en  eontient 
p(  u.  Klles  mettent  également  en  lumière  la  prépondérance  de  la 
soude  sur  la  potasse,  ou  si  l'on  v(  ut  du  plapioclase  sur  l'ortlioclase, 
(|ue  nous  avons  déjà  signalée  dans  tous  les  gneiss  gran^'oides  (juc 
formt  nt  les  batliolitlies  de  cette  région. 

On  lient  elas.ser  ces  deux  roches  connue  orthophyres. 
Le  troisième  massif  de  felsite  s'étend  dans  le  nord  du  canton 
de  Lake  et  dans  le  canton  tle  Wol'.aston;  il  forme  une  larg«-  Iwnd»' 
qui  va  du  lac  Tangamong  à  Ri<lge  settlement.  La  roche  est  un 
IM-u  plus  gro.s8ière  (jue  celle  du  massif  précédent,  elle  ressemble  a 
un  granit  extrêmement  fin  qui  renfermerait  do  jM-tites  taches  de 
quartz  et  de  gienat  en  association  intime.  Le  granit  est  massif 
et  uniforme  d'asix'ct  sur  de  grandes  étendues,  mais  en  certaine 
points,  il  prend  une  très  légère  apr)arence  foliacée.  Sur  les  rives 
du  lac  Tangamong  la  roehe  pas.se  même  parfois  à  un  gneiss  à 
(piartz  et  nuiscovite  très  finement  feuilleté. 

L'examen  microseopicpie  d'échantillons  provenant  ilu  lot 
25,  conees.sion  II  et  du  lot  2fi,  concession  III  <lu  canton  de  Lake, 
montre  (pie  la  roche  est  constituée  pies(iue  exclusivement  de 
quartz  et  d'orfhocla.-e,  ce  dernier  fré(|uemment  ,sous  la  forme  de 
microcline.  a\ee,  comme  él  nients  accessoires,  un  peu  de  niagné- 
tite,  (le  hiotite  et  (|uel(|U(\s  écailles  de  muscovite.  Les  grahis  s(mt 
plus  ou  moins  aplatis  et  le  quartz  présente  de  Ix'lles  extinctions 
roulantes. 

Un  autre  échantillon  du  lot  16,  concession  I  de  Wolla.ston  a 
la  même  composition  mais  le  feld.spath  pota.s.si(iue  présente 
souvent  un  association  inicroperthitique  de  plagioela.si\  Dans 
cet  échantillon  la  dimension  (les  grains  varie  curieusement  d'un 
point  à  l'autre,  même  dans  la  courte  étendue  offerte  par  une 
section  mince.  Certaines  portions  sont  aussi  fines  (jue  les 
felsites  types  déjà  décrites,  tandis  que  d'autres  ont  la  texture 
d'un  granit  ordinaire  à  petit  grain.     L'étude  de  cette  section 
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mince  miièiic  h  la  roiK-liision  (|U('  les  piiitics  ^rroMsir-rcs  sont 
(li'vcinii's  jtiossièrcs  î\  la  siiiti-  il'unc  lociistHliisation  des  ('h'-incnts 
<!«'  la  pâte  fine. 

Il  nous  a  été  inipossililc  ilc  (lélcnnincr  avec  ccititinlc  les 
relations  (|ui  existent  entre  eette  liaiide  et  les  ainpliilM)lites 
assoeiées.  Sin-  la  eonccssiou  I  elle  senil)!(  recouper  les  aniplii- 
l)olites.  Sur  les  rives  du  lac  Taiifiainon;;  la  roche  >ïraniti(|ue 
foliacée  et  à  prain  fin  contient  des  nombreuses  trainiK-s  sombres 
souvent  fortement  replin's  sur  elles  inc^mes.  Il  semble  (pie  le 
granité  s*-  soit  fait  jour  au  travers  des  ampliibolites  et  en  ait 
emprisonné  des  fragUH-nts;  l'enseinble  aurait  été  alors  plissé  et 
laminé  et  aurait  pris  une  struetun'  foliacée  à  la  suite  de  phéno- 
mènes de  pression  eonsidéral)les.  l/étude  comparée  de  ces  trois 
massifs  amène  à  conclure  <|u'ils  sont  tous  formés  d'une  seule 
et  même  roche  ayant  la  comi)osition  d'un  orthophyre,  et  cpie 
les  difien<nces  de  texture  proviennent  de  |)hénomènes  de  cristal- 
lisation ou  plus  probablement  de  dévitritication  (pii  ont  atteint 
leur  maxinunn  dans  le  nord.  Il  en  résulte  (|ue  si  la  roche  est 
partout  holocristalliiie,  les  pâtes  à  grain  tin  (dont  in-aucoup  ont 
une  structure  fluidale)  ne  se  rencontrent  <|ui'  dans  le  sud:  (ju'au 
centre,  la  roche  est  en  général  h  grain  assez  gros;  et  ([u'au  nord 
la  roche  ressemble  tout  i\  fait  à  un  gneiss  roug<  âtre  à  grain  très 
fin  (jui  serait  praticpiement  dépourvu  d'éléments  ferromagnésiens. 

Nous  avons  vu  que  les  felsites  du  massif  central  passaient 
naturellement  au  granit  du  lac  (\)|H'\vay,  le  long  de  la  ligne  de 
contact  entre  ces  deux  r-x-lu  s.  Au  microsco|)e  le  granit  présente 
les  mêmes  élén'ents  (pie  le  felsite  savoir;  du  ipiartz,  Ix-aucoup 
(le  microcline,  un  [kmi  de  i)lagioelase  s<>  transformant  par  endroits 
en  un  mica  incolore,  un  jm-u  de  làotite  et  de  magnétite.  Ce  granit 
qui  ne  semble  pas,  sur  le  terrain,  avoir  été  soumis  à  des  efforts 
de  pression,  donne  des  sections  minces  à  (|uartz  tout  à  fait  tordus, 
s'éteignunt  par  plages  roulantes. 

Ces  felsites  (pii  sont,  comme  nous  venons  de  le  dire,  d'origine 
volcani(pie,  se  distribuent  autour  du  massif  graniti(iue  lenti- 
culaire du  lac  Copeway  de  sorte  (jue  le  centre  éruptif  profond  de 
l'activité  volcani(|ue  correspond  sans  doute  à  ce  massif  granitique. 
Ces  mômes  felsites  alternent  avec  des  roches  classées  comme 
schistes  argileux  et  ampihbolites;  parfois  elles  semblent  pas.ser 
insensiblement  de  l'une  dans  l'autre,  comme  par  exemple  dans  le 
sud-ouest  du  canton  de  Lake.     Ces  schistes  et  amphibolites 
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représentont  prof)al)leinent  (Iph  matériaux  Hé«linien taire»  iii<>lanné« 
à  (les  ceiMlrcH  volcaniqueH.  L'ensemble  est  aetucllement  hî 
fortement  altéré  qu'il  est  imjxMwible  de  «lire  juwju'à  (|Ut«l  point  les 
phénomènes  sédimentaires  ou  les  phénomènes  volcani<|ues  ont 
contribué  à  leur  formation. 
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LKS  LAMHKAIX  FALKOZOIQIUS. 

C'eut  à  lY[MK|ut'  caruhro-Miluripiitu'  i|ue  le»  iihtm  paU''()Z(ii(]U(>H 
roinmcnrèn'iit  à  envahir  le  grand  protaxe  arcW-»'!»  le  long  de  sa 
lK)rdure  Hud,  dans  l'Ontario  rentrai.  Cette  invasion  marine 
(K'huta  par  un  régime  d'eaux  |n-u  profondes  (|ui  donna  naissance 
à  des  d^'inits  de  eonglomérats  et  de  grt''s  constituant  aujourd'hui 
la  hase  des  formations  de  Lowville  (Birdseye)  et  Hlack  River. 

L'immersion  du  sud  et  du  sud-<}upst  île  l'Ontario  a  ilu  w  faire 
graduellement,  et  c'est  au  début  du  Trenton  'ue  les  mers 
paléozoi(iues  atteinivnt  leur  |)1uh  grand  dévelopix-nient  et  leur 
plus  grande  profondeur,  l'ne  lente  et  progressive  régression  se 
produisit  alors  accompagnée  de  légères  o.scillations  des  lignes  de 
rivage  (|ui  firent  alterner  divers  régimes  de  hautes  et  basses  eaux, 
et  à  la  fin  tlu  Dévobien  tout  le  pays  était  revenu  au  régime 
continental. 

La  ligne  de  contact  entre  le  ()aléozoi(|ue  et  l'arehéen  est 
prewiue  toujours  extrêmement  irrégulière.  La  cause  en  est  aux 
inégalités  de  la  surface  du  continent  archéen  primitif  de  l'Ontario 
central  et  à  l'irrégularité  des  actions  érosieves  postérieures.  Il  en 
résulte  (jue  de  grands  bassins  de  sédiments  horizontaux  poléozoi- 
ques  s'allongent  à  plusieurs  milles  au  nord  de  la  ligne  générale  de 
contact,  tandis  (jue  des  promontoires  de  roches  archéennes  forte- 
ment redressées  se  fraient  un  chemin  au  milieu  de  la  tnaase 
principale  des  terrains  paléozoicjues.  Cette  irrégularité  de  la 
ligne  de  division  entre  les  deux  formatif)ns  .se  manifeste  encore 
par  l'apparition  de  lamlx>aux  i.solés  de  roches  horizontales 
paléozoitjues,  au  milieu  même  de  l'arehéen,  à  plu-sieurs  milles 
au  nord  de  la  mass»'  principale. 

I^a  carte  de  Bancroft  renferme  trois  gros  lanilx<aux  de  cette 
esiM'ce,  au  nord  du  lac  Stony,  dans  les  cantons  de  Burleigh  et  de 
Harvey,  prè.s  de  son  angle  sud-ouest.  Ces  laml)eaux  sont  com- 
plètement .séparés  les  uns  des  autres,  et  tout  à  fait  isolés  du  mas.sif 
paléozoicpie  principal  (jui  affleure  au  sud  du  'ac  Stony  dans  le 
nord  des  cantons  de  Smith  et  de  Dummer. 

D'autres  ba.ssins  i.solés  .««e  rencontrent  à  l'est  du  lac  Oak,  et 
couvrent  une  partie  des  lots  2  à  6,  concession  IV  et  V,  du  canton 
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(le  Mflliiu'ii.  Oïl  IcH  rctrciuvr  A  Viuisicklc  rM-ttlciiu'iit,  iIiiiih  h-x 
lolw  1  à  (J,  conrcHsioii  I  sur  In  liniH'  i|iii  w'-pHrc  Lake  de  MctluH'ii. 
Il  cxint»'  un  iM'tit  IuiiiIk'uu  <!<•  |)iilt'oz(»i<|iii'  sur  lu  fronturr 
filtre  !,«kf  «'t  Tiiilcir,  «luiis  le  lot  4.  conci'ssidii  XI  ilc  Lnki-,  cl  un 
autre  ilaiis  les  hits  II  et  lU,  concession  VIII  <le  Metliueii.  (V 
(icrnier  t  st  tiiivers*'  |mr  la  mute  lic  KussIihIhij;  au  lac  Stony. 

l'Iusieurs  de  ces  lunilieaux  a|>|iaraissent  sous  lornie  de  plate- 
aux h  escar|K'iiiciit  ou  ni/^iue  i\  terrass«'s  repirdaiil  l'ouest  ou  li* 
nord-uuest.  Tn'-s  /ouvi-nt  ces  plateaux  à  sous  sol  extr^nieinent 
|M'U  dislo(|ué.  sont  horizontaux  ou  en  |M'nte  très  k'pVe.  Au  |Miint 
lie  vi«'  tlo  l'aKHculture  ils  forn>ent  un  contraste  inari|ué  avec  len 
terrains  arcluVns,  lialiituellenient  nn-lieux  et  stériles,  qui  les 
environnent.  (Voir  planche  L.W).  Ces  caractères  sont  par- 
ticulièrement nets  pour  les  lainlH-aiix  «lu  lac  Oak  et  deNansicklc 
(|ui  apparaiss<'nt  coiuiih'  des  oasis  dans  un  désert  et  <|ui  ont  donné 
naissance  iV  des  exploitations  agricoles  très  pros|K^n's. 

Dans  tous  ces  lainiH'aux  l'ordre  dans  lequel  les  strates  se 
succèdent  est  d'une  constance  reniari|ual)le.    A  la  hase  apparaît 
un  conglomérat  tin,  dans  leipu'l  les  éléments  dépass«'nt  rareUM-nt 
trois  quarts  de  pouce,    ("es  éléments  .«ont  généralement  du  quartz 
gris  translucide,  .souvent  arnindi  mais  souvent  aus.si  suhangulaire 
ou  angulaire.    Une  mince  |H'llicule  d'oxyde  de  fer  les  entoure. 
Le  ciment  est  formé  également  pour  sa  plus  grande  partie,  de 
(juartz  accompagné  d'uiu'  granile  quantité  de  matériaux  argileux 
« ,  calcaires.    I/eiisemhlo  est  d'une  couleur  généralement  hrune 
fonctV   due  aux  grandes  quantités  d'o.xyde  de   fer    hydraté 
ilis.>-éminé  dans  la  roche.     Cette  couleur  est  particulièrement 
accentuée  dans  les  j)arties  (|ui  renferment  peu  de  gros  éléments. 
Ce   conglomérat    .st>    transforme   insensihlement,    i\   sa   partie 
supérieure,  en  un  grès  gr()s,sier  également  brun  n)Ugeâtre.    Puis 
vii-nnent  dt's  grès  higarrés  hrunâtres  et  gris  verdâtn-s  à  grain 
encore  plus  fin.    Cet  ensemble  de  conglomérats  et  de  grès  forme 
une  épaisseur  de  15  à  20  pieds  et  constitue  le  niveau  de  base  du 
paléozoi(jue  dans  cette  région.     Il  surmonte  en  discordance  les 
gnei.ss,  schistes  et  calcaires  cristallins  de  l'archéen.     Kn  règle 
générale   on  ne   rencontre  (jue  de  rare.s  vestiges  organiques, 
a.ssez  jK-ut  nets  d'ailleurs,  et  qui  res.semblent  à  des  .scolithis  ou 
des  buthotrephis.    Leur  conservation  n'est  pas  suffisante  pour 
qu'on  puisse  les  identifier  aver  certitude.     Ces  grès  pa.ssent 
graduellement   en   hauteur  à  des  calcaires   marneux,   jaunes 
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fCrixAln'H,  à  t^MliiiM'iitntKin  irr<^i;tilii'>n>.  Lcm  litH  iiif^>ru>tin4 
rotitii-iinrnt  iiim*  (|UHiitil^>  (■i)ii<«iil<^rHhl«'  tl«<  matt^riaux  Hr<'>im<-é!'. 

\a'i*  ttTiiM'H  HU|M'Ti<'urH  wtnt  III  ir(|iM't<  par  iiuf  xui'ci'.sHion  île 
l)aii(l<*H  lie  plim  fii  |>liii«  ('•pHinMit*  i>t  |>Iun  en  pliiN  hoinl>ri>iiM«-H  i|<> 
(■Hli'uiri'N  fcÙH  à  (train  Hii  (|ui  il<>vi«>iiii('iil  |n>ii  à  im-ii  iiiuMNifM  vn 
attoiKHaiit  le  wuiiinct  le  la  «'rie.  l'n'*H  du  soinnii-t  et  ati  wiiiiiiift 
iii<'ni('  lit*  luiiilN>aiix  (lu  lac  Oak  v\  (\v  Xaiisicklc,  up|*ariii(  un 
••airain"  gm  à  grain  tn\*  fin  ijiii  rf'Hxt'inhIc  tout  ù  fait  au  calniirt» 
lith(>f{raplii(|Ui>  ('(>ni|«ct  des  mt'wh  vnrTf>t]HHulut\U'H  lU-  l'Onturiu 
contrai,  iN-aucoup  plus  au  nord.  I^'  complexe  de».  rochcH 
arcluVnne»!  .xur  lc.m|uelleH  n-jMM'nt  en  diwordantv  U\*  ai*(*i«p« 
liorizontalcM  du  lac  Oak,  c«>nniMte  eMM>ntiellenient  en  jfiM'i.sx  tr«\4 
HiiH  et  parfaitement  foliac('>M,  renfermant  de  fprm  iimH«ifs  inter- 
fiiliaci^r*  d'une  amphilNilite  verte  Homlrn'.  Pr{>»  du  croixement  de 
la  route  de  Marniora  avec  l'Oiter  crwk,  on  trouve  ^>Kalenient 
qucl(]ueH  liandes  de  gneiHH  gris  iwles  (|ui  reswomhlent  &  des  fpwitw 
à  sillinmnte  et  qui  par  endroits  prmnteiit  la  transformation 
rouilKH"  caract(''riHt(|ue  due  à  l'o.xyilatton  îles  sulfure  diss(>min<^ 
dans  la  roche.  Ces  gneiss  sont  accoiiipagnt's  d'une  l)ande  rose 
«le  calcaires  dolomiti(|ues  se  rouillant  à  l'air.  Ces  divers«'s  roches 
sont  interfoliacés,  avec  une  direction  variant  de  \.  50°  K.  à 
N.  75°  K.  et  un  ploiiKcment  vers  le  sud-<'st  de  '.vy  h  50°.  F.,eur 
disliH-ation  et  leur  redrewK'iiicnt  sont  évidemiiient  hienantcrieurs 
au  dé|M)t  de  couches  paléozoii|ue  pn-sque  horizontales,  l'ne 
longue  jM'riode  d'érosion  et  de  dénuilation  précéda  la  .sédimenta- 
tion, de  .sorte  que  les  sédiments  p«léozoi(|ues  s«'  déposén«nt  sur 
une  surface  montagneuse  et  irrcsulièrc  fout  à  fai'  analogue  à  la 
surface  ti)|M)graphii|ue  qu'on  |K'ut  observer  si  fré(|ucmnu'nt  à 
l'heure  actuelle  dans  les  districts  i\  soul)a.s.sements  arclu'i-ns. 
L'é|)aiss<'ur  totale  des  .«édiiiu-nts  du  iamiH-au  du  lac  ()akdépas.se 
prohablenient  1(K)  pieds. 

Les  couches  de  hase  |)résentent  de  Ix'aux  affleurements  sur  le 
chemin  (|ui  .•«•  détache  de  la  grande  route  à  partir  de  McCutcheon's 
landing,  sur  la  rive  orientale  du  lac.  F.,e  conglomérat  repose  là 
directement  sur  la  surface  mameloniuH'  de  l'archéen,  à  une 
hauteur  d'environ  40  pieds  au-dessus  du  lac  Oak,  tandis  que  les 
couches  supérieures  atteignent,  à  rextrémité  .septentrionale  du 
lambeau,  une  altitude  voi.sine  de  160  pieds  au-de.s.sus  du  même  lac. 
M.  \V.  A.  .Johnson,  de  la  Conunission  géologi<iue  a  recueilli  des 
fassiles  dans  des  couches  analogues  à  Longford  et  l'phil.,  (  hitario. 
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1  .  iMiMin.       ans  la  rai^MUt  soinmmir  pour  l!K)S,!a  liste  suivante, 
(Irrsx'O  (l'apn'-s  les  (lôtcniiiiiation  de  Mr.  K.  <).  Ulrich. 
FOSSILES  l)K  I.A  COUCHE  I. 

lifilims'iiiina  mintwxateii.iis,  Wiiicliell. 

Slwrhowcrw  filitexta,  var.    (Variété  de  Lowville). 

ViirUnlimUi  ixp.  indét. 

UoK])mi  i>r(igm\  Hillin^s. 

Lioxpim  vitrurin,  Hilliiifjs. 

Le]wnlitin  fahulites,  Conrad. 

Isochilimi  nrmaUi,  Walcott. 

FOSSII-ES  DE  I.A  COUCHE  II, 

Tctmdinm  reUuloxum ,  Hall. 
l'In/top'^iK  lubolosum.  Hall. 
Sirophomenii  cf.  jiHtexln. 
difronenia  .s/),  indét. 
Lcpirdilia  fahuliles,  var. 
Jsmhilim  (irmnltt,  Walcott. 
lialhymux  exinnx.  Hall. 
Hnthnwus  spiniger.  Hall. 

Les  f()s.siles  de  la  couelie  I  furent  recueillis  dans  les  calcaires 
fos.silifères  inférieures  des  carrières  de  Longford.  Les  fossiles  de 
la  couche  II  ])roviennent  des  calcaires  à  grain  fin,  couleur  gorge 
de  pigeon  (lui  supportera  les  couches  épaisses  et  noires  du  sommet 
de  la  .section.  (  )n  sait  (lue  ces  dernières  couches  ont  été  rattachées 
aux  calcain  s  de  Black  River. 

Mr  Ulrich  constate  (lettre  du  9  mars  lîMM»  ((ue  ces  fos.sile.s 
sont  tous  des  espèces  de  Lowville  (  Birdseye) .  Un  ce  (lui  conceiue 
les  schistes  arko.ses,  etc.,  de  la  l)a.se  de  la  .sectiim.  Mr.  l  Irich  (ht: 
"Je  n'ai  aucune  envie  de  décider,  loin  de  l'affleurement,  ce  que 
peuvent  être  les  20  pieds  de  schistes  rouges  et  verts,  les  grès  fins, 
et  les  arkose.s  de  ha-se.  J'ai  cependant  des  raisons  de  supposc-r 
que  ces  couches  diverses  correspondent  au  début  du  Lowville. 
Ce  sont  en  tout  cas  les  i^-diments  auxciuels  on  peut  s'attendre, 
(lue  la  première  invasion  marine  des  terres  i)récamhnennes  e 
soit  produite  à  la  période  de  Lowville  ou  <iu'elle  se  .soit  effectuée  à 

celle  de  Pamelia." 

On  peut  donc  considérer  les  bancs  inférieurs  comme  appar- 
tenant au  Lowville  (Birdseye). 
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Le  Dr.  H.  M.  Ami,  (le  la  ('(iininission  >j('(il()fîi(nic,  cxaniiiiô 
l)lusicurs  (le  ces  lainlh-aux.  il  y  a  (iticifuics  aiiii(''('s.  FI  inciitioimc 
rcxistciicc  (le  restes  (le  iHitiuitrepliis,  loiil  à  fait  earaeléristifiues 
et  aliondanls,  dans  les  iiiin"es  l)aiK's  dcealeaires  (|iiisiiriii()iiteiit 
les  eoiifiloiiiérats  et  les  p'.'  -  .  '  s  -!,  nx  «lerniers  niveaux  appartien- 
nent pour  lui  à  la  forn.  i!,.iii  Midcau.  i;  st  eependant  tout  à  fait 
eertain  (jue.  dans  la  V''  "  rcjuv  ei'!  <•  par  les  eartes  aeeom- 
pagnant  ee  rapport,  < "-  ii.rniafions  eau  |k'u  profonde  repr('>- 
sentent  plutôt  les  prt.iu;..  ;'ii=iiitnts  du  Hirdseve  (|ue  des 
sédiments  l'otsdam,  ainsi  cju'on  les  a  (jnehiue  fois  classées. 

Plus  haut  encore  dans  la  série  se  trouvent  deux  couches 
caractérisées  par  la  présence  abondante  de  leperditia.  Les 
calcaires  du  sonnnet  renferment,  entre  autres  restes  organi(|ues, 
des  gtromatocerium  nignxum,  actinocems  bigshyi,  orthoceras  espf 
fossiles  tout  à  fait  caractéristi(|ues  de  la  formation  de  Hlack  River. 

La  série  de  Vansickie  settk  ment  e.st  e.s.sentiellement  analogue 
à  celle  du  lac  Oak,  mais  la  section  n'est  ni  au.ssi  complète,  ni  aus.si 
frappante.  Le  lamlx'au  cjui  affleure  sur  la  route  entre  U's  lacs 
Stony  et  Kasshabog  est  une  formation  d'eau  jkhi  profonde  et  ne 
comprend  qu'une  partie  de  la  formation  dite  Rideau,  .soit  les 
conglomérats  et  grès  des  bases.  Quant  aux  calcaires  su.sjacents 
ils  ont  di.s|)aru  par  réro.sion.  La  conservation  de  ces  lits  de  base 
s'expli(iue  i)ar  leur  gi.sement  au  fonds  d'une  valléf.  Ils  furent 
protégés  au  nord  par  les  Hlue  .Mountains  et  au  sud  par  les 
collines  graniti(|ues  (|ui  forment  les  rives  septentrionales  du  bras 
occidental  du  lac  Ka.sshal)og.  Hien  (|u'aucune  différence  de 
niveau  ne  révèle  l'existence  d'une  colline  ou  plateau,  les  colons 
dé.signent  cet  endroit  sous  le  nom  d'Oak  ridge,  à  cause  du  caractère 
si  différent  des  arbres  (|ui  s'y  dre.s.sent,  lors(|u'on  les  com|)aii'  aux 
arbres  de  l'arcliéen  environnant. 
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RESSOURCES  MINERALES, 
ou. 
Mine  Crnig.—LcH  travaux  de  cette  mine  sont  situés  sur  une 
filon  (luartzeux  parallèle  à  la  schistosité  (nord-est)  et  recoupant 
une  aniphiholite  à  grain  fin.  Cette  aini)hilx)lite  fait  partie  d'un 
gros  nia-s-sif  dont  les  affleurements  traversent  la  partie  Est  de 
Tudor  et  s'étendent  de  là  vers  Ca-shel  .u  nord  et  dans  GriiiLsthoriie 
à  l'est .  Le  filou  a  une  épai.sseur  moyenne  de  S  pieds  ;  en  certains 
points  il  atteint  20  pieds  et  contient  une  certaine  quantité  de 
sulfures,  principalement  des  i)yrites  de  fer,  avec  un  |)eu  d'or 
libre. 

La  mine  est  .située  dans  les  moitiés  sud  des  lots  4  et  5, 
concps.sion  III  du  canton  Tudor,  à  environ  8  milles  au  nord-est 
de  la  station  Bannockburn,  sur  le  Central  Ontario  Railway.  Les 
renseignements  recueillis  semblent  indiciuer  (lu'il  y  a  là  un  gros 
filon  d'une  teneur  a.ssez  bas.se  mais  relativement  uniforme  en 
certains  points;  la  movenne  se  tient  aux  environs  de  $5  la  tonne; 
une  partie  correspond' à  de  l'or  libre,  mais  une  grande  (luantité 
est  associée  à  des  sulfures  entraînant  concentration. 

La  (luestion  du  combustible  i  cnistitue  une  des  grandes  diffi- 
cultés pour  le  travail  de  cette  mine  sur  une  granile  échelle;  le  bois 
est  le  .seul  combu.stible  possible  actuellement,  le  charbon  étant  d'un 
prix  inabordable  eu  égard  aux  longs  charroyagcs  qu'il  faudrait 
lui  faire  faire  sur  de  mauvaises  routes. 

Ce  gi.sement  fut  ouvert  il  y  a  25  ans  environ;  après  divers 
changements  de  mains,  il  est  devenu  maintenant  la  propriété 
de  la  Craig  Gold  Mining  and  Réduction  Company.  Les  travaux 
consistent  en  deux  puits  de  200  et  100  pieds;  ils  sont  foncés  sur 
la  même  veine  à  370  pieds  de  distance  et  réunis  par  une  galerie  au 
niveau  de  60  pieds.  Au  fond  du  puits  le  plus  profond,  des  galeries 
de  traçage  ont  été  poussées  dans  le  filon  sur  80  pieds  au  nord-est 
et  65  pieils  au  sud-ouest. 

Un  atelier  <le  concentration  avec  bocarils,  très  complet,  a 
été  construit.  Il  comprend  en  gros  un  broyeur  à  mâchoires, 
deux  batteries  de  3  bocards  du  type  Merrall  et  quatre  tables 
d'amalgamation;  il  faut  ajouter  deux  chaudières  de  80  chevaux, 
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un  treuil,  de-  coiiipicsseurs  etc.  Kn  septeiilbic  1!H>7  la  mine 
était  feniuV  mpuis  |)lusieurs  mois,  mais  on  «"spérait  re|)ren(lre  le 
travail  sous  peu. 

.A  l'extrémité  nord  du  lot  .}(»,  eonc'e.s.si<)n  .\I.\  du  eanton 
ilrinisthor|M',  on  a  ereusé  un  puits  de  Sn  pieds  sur  une  veine  de 
(piartz  de  direetion  nord-est,  sud-oue.sf  (|ui  contenait  des  sulfures, 
jirineipalement  des  pyrites  de  fer  et  (jui  passe  pour  contenir  de 
l'or.  Un  cliarfïement  de  trois  tonnes  de  minerai  choisi  provenant 
de  ce  puits  a  donné,  dit-on,  $W)  .soit  à  peu  |)rès  $'.H)  par  terme. 

I.a  veine  recoupe  un  f;reen»tone  noir  à  grain  fin,  probahl»'- 
ment  une  diorite  (pii,  par  endroits,  s|H''cialement  aux  épontes  de 
la  veine  de  (juartz,  présent»'  une  structure  netteriient  scliisteu.se. 
A  la  surface  apparaissent  deux  veines  de  (juartz  d'environ  l.'i 
pouces  de  large  chacune,  (jui  se  rejoignent  à  la  profondeur  de 
2.5  i)ieds  formant  un  filon  d'environ  .'{  pieds.  Cette  propriété 
appartient  maintenant  à  Mr.  Limdenhurger.  de  lielleville, 
Ontario. 

Des  échantillons  de  ((uartz  recueillis  sur  la  mine  Higmaii, 
dans  le  lot  9,  concession  \'II  de  Limerick,  es.sayés  au  lalMiratoire 
de  la  Conmiission,  n'ont  pas  donné  d'or,  mais  seulement  0.175 
once  d'argent  à  la  tonne  de  2,(M)()  Ibs. 

CUIVRE 

Des  travaux  de  recherche  con.sistant  en  un  puits  de  :i5  pieds 
ont  été  entrepris  s--  'i  filon  contenant  du  i-uivresur  le  lot  22, 
concession  III  (  *<  de  Dungamion,  a  peu  de  distance  au 

nord-ouest  de  la  ^  ;■  Turriff  sur  le  ("entrai  (  )ntario  Raiiway. 

Le  filon  .semi)  .-uivre  une  fi.ssure  traversant  du  nord-ouest 
au  sud-est  un  iiias.sif  d'amphitjolite  et  de  Imncs  calcaires.  Lors 
de  la  visite,  l'eau  remplis.sait  le  fond  <lu  puits  jus(|u'à  25  pieds 
au-des.sous  de  la  surface;  à  ce  iiiveMi-  la  veine  avait  de  8  à  4  pie<ls 
de  large.  I,a  gangue  est  pres(|ue  entièrement  de  la  calcite:  le 
minerai  consiste  en  un  peu  de  hornite,  de  chalcopyrite  et  en  une 
a.s.sez  forte  proportion  de  pyrite  de  fer  de  couleur  pâle.  r)'a|)rès 
le  tas  de  minerai  trié  (|ui  se  trouve  à  l'orifice  du  puits,  il  si'inble 
que  la  (juantité  de  mii  extrait  est  plutôt  petite  par  rapport 
aux  travaux  exécutés. 

PI,')M». 

On  connaît  depuis  longtemjjs  l'existence  de  déptôs  de  galène 
dans  la  partie  sud  de  la  région  repré.sentée  dans  la  feuille  de  Ban- 
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croft,  et  iiluH  siK'cialeniout  daiis  les  eantons  de  Lake  et  de  Tudor. 
Dès  ISiMi  Mr.  .Maefarlane  mentionnait  plusieurs  de  ees  i\ô\)ôU 
dans  son  rap|M)rt  à  la  Commission  géologie |ue.  Dans  .son  rapport 
de  lSti()-«)î».  M"-.  X'ennor  passe  en  revue  les  plus  importants  de 
ces  gisements;  nous  en  extrayons  les  i)aragraplies  suivants; 
remi)runt  plutôt  large  ([ue  nous  lui  faisons  est  d'autant  plus 
indiciué  (|ue  ee  rapjMjrt  est  épuisé  e   difîieile  à  trouver: 

"La  plui)art  des  localités  connues  pour  renfermer  de  la 
galène  ont  été  signalées  dans  le  rapi)ort  de  Mr.  Maefarlane  pour 
1866  mais,  ayant  visité  au  cours  de  mes  recherches  dans  Tudor 
tous  les  filons  contenant  du  plomb,  j'ai  trouvé  (pie  des  travaux 
de  recherche  avaient  été  faits  sur  plu.sieurs  gisements  dont  on 
avait  auparavent  simi)lemcnt  indicjué  la  situation,  l'n  ou  deux 
d'entre  eux  étaient  dans  des  conditions  In-aucoup  plus  favorables 
pour  une  insi)ection  qu'à.  l'épcMjue  de  la  visite  de  Mr.  Maefarlane. 
L'un  d'eux,  sur  le  lot  2S,  rang  B,  Tudor,  est  formé  d'un  filon 
vertical  se  dirigeant  N.  70°  W.  alors  que  la  stratification  des 
calcschistes  a  un  |x>ndage  de  76°. 

A  l'épofiue  lie  la  visite  de  Mr.  Maefarlane,  la  i)uits  (pii  avait 
été  foncé  là,  à  la  profondeur  de  M  pieds,  était  à  moitié  rempli 
d'eau;  aussi  ne  put-il  faire  autre  chose  (^l'enregistrer  les  in- 
formations (jui  lui  furent  données.  En  1867,  je  constatai  (lue  le 
filon  à  remplissao"*  df  baryte  et  de  calcite  avait  donné  une  moyen- 
ne de  trois  cjuarts  oo  jwuce  de  galène,  mais  (juc  le  fond  du  puits 
ne  montrait  pas  plus  d'un  demi  pouce  de  baryte  sans  galène. 
Mr.  W.  Kcsterman  de  lielleville,  (jui  conduisait  alors  les  travaux, 
m'informa  (jue  l'on  avait  extrait  environ  six  tonnes  de  galène  de 
la  mine,  sur  Ic.scjuels,  après  un  simple  broyage,  ijuatre  et  quart 
avaient  été  expédiées  pour  être  vendues  à  New  York.  Elles 
avaient  tlonné  66  pour  cent  de  plomb. 

Sur  les  Slèine  et  32ème  lots  du  rang,  à  l'est  du  chenun 
d'Hastings,  dans  Tudor,  on  renccmtre  un  filon  c(mtenant  du 
plomb  qui,  avec  un  pendage  vertical,  se  dirige  N.  57°  \V.  en 
recoupant  des  calcschistes  gris  dirigés  N.N.E. 

En  1867  ce  filon  fut  suivi  dans  cette  même  direction  au 
travers  des  deux  lots  précédents,  avec  d'excellentes  indications 
de  surface.  Il  était  connu  sous  le  nom  de  mine  M'-rphy.  La 
"Hastings  Lead  Mining  Company  "  y  creusa  ultérieurement  un 
puits  qui  fut  descendu  à  l'25  pieds;  les  résultats  n'étant  pas,  je 
pense,  satisfaisants,  le  travail  fut  abandonné. 
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Sur  h's  lots  'iN  et  2î),  coiiccssio»  XI\'  do  Tudor,  les  calc- 
sc'liistj's  gris  sont  travorsôs  j)ar  une  vt-iiM'  de  l)arytt'  roiigp  et 
hlaiiclie  coiitfiiant  de  la  galène.  Sa  direetion  est  X.  '»°  K.;  il  est 
|)res(nie  vertical;  la  roelie  encaissante.  |)res(|ue  verticale  aussi, 
se  dirige  pn-sipie  e.\act<'inent  sud-nord.  La  découverte  date  de 
<S  ans  environ  et  les  premiers  travaux  de  INôi».  K:i  iSfi"  une 
licence  fut  accordée  à  M.  .M.  I.onihard  iVr  ("o.  de  lloslon  (|ui 
travaillaient  à  l'éi)0(|ue  de  mon  exphtration  ilans  Tudor;  j'eus 
aussi  l'opportunité  d'examiner  le  jHiits  alors  «[u'il  était  asséché. 
Les  épontew  étaient  régulières  et  très  nettes;  in  puissance  était 
en  certains  endroits  de  IS  pouces  à  2  pieds;  le  minerai  apparais- 
sait di.<s('miné  en  ma.sses  irrégulières  dans  la  gangue.  Dans  les 
premiers  temps,  cette  veine  i)roduisit  d'assez  graniles  (|uantités 
de  minerai,  mais  pareillement  à  un  gite  déjà  mentioimé,  le 
minerai  disparut  graduellement  en  profondeur  et.  .-lU  fonds  du 
puits,  alors  de  2ô  pieds,  on  ne  trouva  à  peu  près  plus  rien.  Vax 
ISfiS  les  travaux  furent  abandomiés  à  la  profruideur  de  42  |)ieds. 
On  put  remaniuer  (jue  plusieurs  de  ces  veines  de  Tudor  <iui 
contenaient  des  ])oches  a.ssez  considérables  de  galène  à  la  surface, 
n'en  montraient  guère  plus  (|ue  des  traces  à  (|uel(jues  pieds 
au-de.s.sous.  Des  trente  cinc)  gi.sements  de  Tudor  dans  lescjuels 
on  découvrit  de  la  galène  et  où  l'on  fit  des  travaux  jiartiels,  un 
seul,  la  Mine  Murpliy,  travaillait  encore  en  IStiS. 

Mr.  Macfarlane  mentionne-  également  la  moitié  ouesi  du 
lot  10,  concession  IX  de  Lake.  C'est  dans  ce  lot,  qui  a  été  acheté 
depuis  peu  par  M.  M.  (iillum  et  Kesterman  de  Helleville.  ijue  .se 
trouve  la  veine  Donahue  qui  se  dirige  avec  un  |)endage  presiiue 
vertical  au  X.  5()°  W.  Peu  de  travaux  ont  été  faits  cependant 
et,  bien  que  le  filon  ait  en  certains  jjoints  une  puis.sance  de  20  à  24 
pouces  avec  <les  épontes  parfaitement  régulières  de  calcschistes- 
gris,  la  galène  irapf)arait  que  dans  des  poches  irrégulièrement 
dis.séminées  mais  as.sez  nomhreu.ses. 

On  trouve  sur  le  lot  S,  concession  IV  de  Lake  (et  [Mnit-être 
dans  la  conces.sion  X)  une  veine  verticale  à  gangue  de  barytine 
contenant  de  la  galène  et  recoupant  les  calcschistes  dans  la 
direction  X.  45-ô0°  V.'.  La  pui.s,sance  varie  de  10  à  IS  pouces,  les 
épontes  sont  très  nettes.  .Ius(|u'en  lS(i7  bien  fjeu  de  travail 
avait  été  fait;  je  vis  cei)endant  sur  la  fail)le  étendue  de  terrain 
déblaj'ée  une  certaire  (|uantité  de  minerai  (ju'on  avait  extrait  à 
la  profondeur  de  trois  pieds;  les  morceaux  en  pe.saient  <le  15  à  40 
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livres  et  Idii  me  dit  (|uc  ilaiis  les  pn-niiiTs  temps  de  la  découverte, 
de  lieaueoui)  |»lus  ^ros  s|K'eiiiieiis  avaient  été  sorti  du  filou.  (V 
filou  passe  pour  être  la  propriété  de  M.  Wni.  Sweeny  de  Tudor 
mais  par  suite  d'un  ari)eiitage  défectueux  du  canton,  des  con- 
testations ont  pris  nai.s,sance  sur  la  propriété  du  lot. 

Ce  sont  ces  filons  ploinhifères  qui,  au  meilleur  de  ma  connais- 
sance, me  .««'inhlent  être  les  plus  imixirtants  dans  Tudor  et  l>akc. 
Ils  paraissent  a|)i)artenir,  dans  ces  deux  cantons,  à  deux  systèmes 
<le  fractures,  l'une  courant  au  nord-oue.st,  l'autre  nord, 
nord-e.st.  Ce  .sont  les  filons  du  premier  .système  (|ui  sont  les  plus 
nombreux.  Aux  ])<)ints  de  croisements  le  minerai  apparaît  en 
général  en  a.s.s<'z  grande  ([uantité,  tuais  il  disparaît  souvent  à  la 
profondeur  de  (luehiues  jneds  comme  dans  les  autres  cas." 

Depuis  cette  éiMMiue,  il  n'y  a  guère  (jue  deux  nouvelles 
découvertes  de  galène  sur  lesciuelles  on  ait  fait  un  travail  im- 
|)ortant:  ce  sont  celles  <|ui  constituent  la  mine  Catherine  .située 
.sur  le  lot  6,  c()nces.sion  XI  du  canton  de  Lake,  ouverte  au  prin- 
temps de  1SS9  <'t  la  veine  Hollandia  .«ituéi'  sur  le  lot  A,  concession 
VI,  canton  de  Madoc,  immédiatement  au  nord  de  la  limite 
méridionale  de  la  feuille  de  Hancroft. 

La  mine  Hollandia  est  exploitée  par  la  Ontario  Mining  and 
Smelting  Comi)any.  La  galène  s'y  rencontre  a.s.sez  irrégulière- 
ment di.sséininée  dans  une  gangue  de  calcite  ([ui  remplit  une  zone 
(le  ili.slocation  dirigée  S.  54°  ¥..  Cette  zone  recouiK"  une  roche 
schisteuse  à  amphiijole,  fortement  inclinée  et  de  direction 
N.  4.5°  E.  Au  momoi^t  de  la  visite  de  Mr.  Denis,  les  travaux 
con.sistaient  en  li  puits  île  15<),  KK)  et  70  pieds  et  en  galeries  de 
travage  d'en\iron  6(K)  jneds  de  long.  Une  installation  complète 
pour  l'extraction  et  la  préparation  inécaniiiue  avait  été  faite: 
elle  con.jstait  en  deux  chaudières  d'une  puissance  totale  de  180 
H. P.,  une  pompe  de  Cornouailles,  un  treuil,  des  i)erforatrices, 
des  machines  diverses,  un  broyeur  à  mâchoires  d'une  capacité 
d'environ  «)  tonnes  par  jour,  des  cylindres,  des  jig.s,  etc. 

La  mine  Catherine  est  située  à  jieu  près  à  .'i  milles  à  l'ouest 
de  Millbridge.  La  veine  et  les  terrains  associés  .sont  tout  à  fait 
.seml)lal)les  à  ceux  de  la  mine  Hollandia  à  l'exception  toutefois 
de  ce  fait  (jue  de  la  blende  accompagne  la  galène  en  assez  grande 
(juantité. 

Un  puits  a  été  creusé  à  125  pieds  de  |Mofondeur:  au  niveau 
de  100  pieds,  une  galerie  a  été  pous.sét^  de  100  pieds  vers  le  nord^ 
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ft  un  |H'u  (l«'  iniiicrni  a  ('té  abattu.  l'ii  deuxif-ine  puits  de  IN 
l)ic(ls  a  été  creusé  à  un  demi  mille  au  sud  du  |)réeé(lent.  (  )n  a  fait 
d'ailleurs  un  [hmi  de  prosixrtion  par  sondage  et  \iit  trou  a  été 
p()U.ss<''  juscjuà  2!(2  pieds. 

(  )n  peut  eiter  comme  localités  dans  le,s(,ueil(  s  on  a  signalé  de 
la  palène,  les  noms  suivants: 

Lake,  conces.sion    XI,  lot  FI. 
Tudor,  C()nce8.si()n  II F,  "    '.\2. 

V.  ••     12. 

VI,  ••    11. 
VII,"    10. 

XIX,  lots2(),  27et  2.S. 

A,  lots  21  à  2S. 

B,  "     ô  et  «. 
('.    "     27  et  2S. 

Limerick,  conce.s.si()n  II,  lots  27  et  211. 

MOLYBDENE. 

Autant  (ju'il  a  été  po.s.sib]i'  de  le  déterminer,  c'est  au  coin 
N.lv  du  lot  :i  (le  la  conccs-sioi:  I  de  Harcourt  ])ivs  de  la  rive  du 
lac  Faniuart  <iue  .se  trouve  le  grand  massif  de  pyro.xène  granuleux 
gris  (|ue  nous  avons  signalé  en  décrivant  les  phénomènes  de  inéta- 
niorphisnie  du  granité  dans  le  calcaire.  Ce  ma.s.sif  «lui  a  à  ix>u  pn'-s 
une  centaine  de  ve'',?s  de  largeur,  forme  une  colline  l)a.s.se 
entourée  de  trois  cotés  par  un  granit  gnei.s.si(|ue  et  limitée  à  .son 
<|uatrième  coté  par  des  argiles  cliarrié«'s.  I^c  gnei.ss  est  zone 
I)arall(Mement  au  contour  de  ce  ma.s.sif  r|ui,  .sans  aucun  doute, 
n'est  (ju'une  inclusion  de  calcaire  com[)lètement  métamorphi.sé 
en  pyroxénite.  L'en.semble  est  traversé  par  de  [««tites  veines  de 
feldspath  montrant  en  certains  endroits  la  macle  de  Haveno. 
On  y  trouve  également  par  place,  de  petits  ré.seaux  de  calcite 
gro.s.sièrement  cristallisée,  accompagnée  de  cristaux  de  tourmaline 
et  de  .sphène.  Knfin  des  veines  minces  de  ijyrite  et  de  molyl)- 
dènite  contenant  im  jk'u  de  pyrrr)thine  recoufK'nt  le  mas.sif. 
A  l'épiKiue  de  la  visite,  en  IS9S,  on  avait  creusé  un  puits  de  15 
pieds  de  profondeur  cîiviron  d'où  l'on  avait  retiré  de  l)eaux 
échantillons  de  pyrite  et  de  molyhdenite.  I)e|)uis,  les  travaux 
de  recherche  ont  continué  .sous  la  direction  de  Mr.  Dillon  Mills 
j)our  le  compte  de  la  Land  &  Immigration  Company  (Limited) 
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irHaliburtoii  sur  l»s  tcrraiiiH  de  la<|iH'llf  If  fl}U'  «■><>  «it»'^-  Mr. 
Mills  avait  (K'-Cduvcrt  un  grand  nombre  de  |H'tit('s  vciufs  de  pyriti- 
contenant  de  la  niolyl)di'nit('  et  des  traees  de  pyrite  de  (-uivr»' 
l(»iK|Ue  les  travaux  furent  susix-ndus;  suffisamment  avait  été 
fait  |M)ur  montrer  l'existenee  i)rol)al)le  de  molylMlenite  en 
(juantité.  On  avait  trouvé  des  plaques  île  molylMlènite  d'un 
(îianiètre  de  un  à  deux  jxiuees.' 

l'n  gistnient  de  molylMlènite  fut  découvert  dans  l'été  de 
HMH  à  environ  trois  milles  au  sud-ouest  de  la  station  de  I)eer 
Lake,  dans  le  canton  de  Cardiff  par  M.  M.  C.  M.  McArthur  de 
Kenelon  Kalls.  Nous  ne  visitâmes  pas  ce  gisement,  mais  nous 
punies  examiner  une  pssez  grande  (juantité  de  minerai  qui  en 
provenait.  C'est  un  minerai  de  très  bonne  et  très  pure  ((ualité; 
<iuel(|ues  échantillons  sont  des  cristaux  hexagoneux  parfaits  d'un 
pouce  de  diamètre. 

Nous  visitâmes  une  mine  de  molybdènite  sur  le  lot  Ifi, 
concession  ^'II  du  canton  de  Digby.  Le  minerai  rempli.ssait  une 
petite  veine  de  cimj  pouces  de  long  et  de  un  pouce  et  demi  de 
large  dans  un  gneiss  gris  très  ((uartzeux:  bien  <|u'il  fut  d'excel- 
lente qualité,  ce  minerai  n'avait  aucune  valeur  économi(iue.  On 
retrouve  de  la  molybdènite  di.sséminée  par  taches  dans  un 
caKaire  cristallin  impur  sur  !e  lot  23,  concession  V  du  canton  <le 
Lutteiworth,  .sur  la  rive  du  iac  Eastmores.  On  en  rencontre 
également  de  petits  cristaux  et  paillettes  <le  ce  minéral  dans  les 
gneigs  de  Miners  l)ay,  sur  la  rive  est  du  lac  Grill  dans  le  même 
canton. 

8ur  le  lot  6  de  la  concc ssio-.i  I  de  Monteagle,  quehjues  coups 
de  mine  ont  été  tirés  dans  une  veine  mince  de  quartz  et  de  horn- 
blende fibreuse-  qui  contenait  de  petites  platiues  isolées  de 
.  -olybdenite.  Ce  gite  ne  parait  pas  avoir  d'importance  économi- 
que" On  rencontre  enfin  ce  même  minéral  sur  les  lots  26  et  27, 
concession  VI  de  Monteagle  et  sur  les  lots  24  et  2.5,  conces-sion 
XIV  d'An.struther. 

MINER.MS  DE  FER. 
Bvrieigh.— Du  minerai^  provenant  d'un  gisement  de  magné 
tite  à  grain  fin  du  nord  du  canton  de  Burleigh  près  tlu  village 
d'Aspley  a  été  analysé  par  Chapman  avec  les  résultats  suivants: 

'Voir  aussi  le  rapport  du  hur.  des  Mines,  Ont.,  190i,  p.  47. 
•ïrans.  Aw.  Inst.  Mininfc  Enn-.  »'''>  P'  '^^- 
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ter, (U.HN  pour cfiit:  pliDsphon-,  truw.s;  soufre. (»(i;{.  Ltipimiog 
PHt  |)yrox)''nir|u<'.    Kii  ISIM)  vv  gisciiK-nf  iiY-lait  \>hs  (lévclopinV 

Diimianmn,  loi  ;«),  conresKinn  Mil.  Vu  (|éiM*)t  de  inu>;ii(''tite 
dans  uiH  syi'nitc  i\  nôplu'lliic  s»-  trouve  sur  la  partie  sud  du  lot  ;«), 
coiieessioii  XIM  de  DuiiKaïuion;  (|uel(|urs  travaux  y  ont  «'-té 
faits;  le  minerai  s'y  reneontre  en  niassis  ni/^lé  avee  de  jjrands 
rristaux  de  iié|)liéline  et  provient,  sans  doute,  d'iuie  segréRation 
dans  le  marina  primitif.  L'origine  de  ee  jîist'tnent  fait  eraindre 
((u'il  ne  soit  très  irrégulier  et  en  effet,  la  |)lupart  îles  lentilles  ou 
amas  reeomuis  n  mt  pa-  plus  d<'  six  à  sept  jMiuees  de  largo. 
Les  travaux  ont  eoi..-isté  en  l'ouverture  d'un  |M'tit  eiel  ouvert  d'où 
l'on  a  extrait  (|uel(|ues  totmes;  le  minerai  lui-m<^m«'  est  tr«'s  pur. 

Inm  mine,  (îliinioripn,  lot  27,  nmcessiitn  AT.  On  rencontre 
plusieurs  filons  sur  ee  lot  ;  le  plus  large  atteint  par  endroits  (|uatre 
pieds  de  puissance  et  on  le  .suit  sur  plus  de  VU)  verges.  Ces  filonH 
recou|)ent  une  roche  ressemblant  à  une  syénitc  ;\  mica  et  .sont 
remplis  d'un  aggrégat  gros-sièrement  cristallin  de  caicite  ros<'  pille 
aveeapatite,.s})liène,  hiotite,  hornhlende,  ortliodasee»  magnétite. 
La  magnétite  (|ui  apparaît  parfois  en  octaèdn-s  a.s.s<>2  nets  et 
fortement  inagmHiciues.  Par  endroits  elle  constitue  un  aimant 
naturel.  I^a  magnétite  forme  à  oeu  près  la  moitié  du  n  Miplis-sage 
de  la  grosse  veine,  mais  dans  l'ensemble,  les  (piantités  ininéralistH's 
sont  trop  j)etites  |)our  cpie  ce  gite  pui.s.se  être  sérieii.sement  con- 
sidéré comme  une  source  de  minerai  de  fer.  Il  faudrait  en  outre 
tenir  compte  de  la  présence,  en  quantités  importantes,  de 
l'apatite  et  du  s{)hène. 

l'ne  de  ces  veines  a  été  travaillée  jjour  le  mica  (|ui  s'y  trouve 
en  as.sez  grande  (|uantité.  On  en  a  extrait  (juehiues  si)écimen8 
atteignant  un  diaiiulre  de  .six  |Knices  nmis  d'une  couleur  très 
sombre;  c'est  en  priUi()ue  du  mica  noir. 

'"Le  gisement  a  la  môme  direction  (juc  les  gnei.ss,  mais  .sa 
puissance  est  irrégulière;  dans  l'un  des  principaux  ciel-ouvert.s, 
elle  atteint  35  pieds.  Ce  n'est  cefxindant  pas  entièrement  du 
fer  car  le  minerai  .se  trouve  mélange,  comme  bien  .souvent  dans 
les  autres  gites  de  fer  des  terrains  laurentiens,  à  de  grandes 
quantités  de  silicate.s  ferreux  divers,  hornblende,  pyroxène, 
grenat.  La  ma.sse  minérali.sée  est  elle-même  recoujiée  par  tout 
un  réseau  de  veines  à  rempli.ssage  de  quartz,  caicite,  orthoclase, 

•Rapport  annuel,  Commission  Géologique  du  Canada  (Nouvelle  .Série),  Vol. 
vi.  p.  8  J.  1892-1893. 
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pyrox»'!»',  wa|M)lit«',  allanit»',  vU-.  1^'  miiM'rai  ne  ti.nti«'iit  à  jh-u 
p'n'H  ni  |)yrit«'H  ni  Kiiifun-x  (|n«'l(t)n<|i«'  et  j»-  n'ai  paw  trouva-  «le 
titan»'  ilàn.x  U'i*  l'cliantilloiiM  «iiw  jai  clioiwiN  «-t  cxaininiiH  au 
lalKimtoiro  de  la  ('oinini.sHi(in.  Par  (•«•ntr»'  la  «luantiti-  .1»'  sili«-at«'s 
fst  aswz  grand»':  «'11»'  sï-h'vait  dans  un  »Vhantiii(!ii  «'xainim'  par 
le  pr()f»'Sf<»'ur  Cliapinan.  à  2.S.S()  |)»»ur  (•«•nt  ;  il  autrt'H  échantilUmii 
d.iiWH'rau'nt  l.i»'n  davantaK»'.  Il  faut  «lire  «•l'iK'iidant  i|U('  si  1rs 
silifat»'s  al)aiss»'nt  la  t«'n»'ur  ni  for,  ils  contril.u»'!!!  à  la  fusibilité 
du  iniwrai  <|ui  r»'8s«Mnhl«'  titut  à  fait  aux  inin»'rais  dits  'sans 
fondants'  '  d»-  Suttl»'."  N'oifi  un»'  analys»'  du  iiiin»'rai  moyen  d»'  la 
min»'  l'axton,  donm'  par  Mr.  Ilainilton  .M»'rritt: 

Vc^^)^ ()7.77  (f»'r  nietalliiiuP~.4H.Wi) 

sio, 1»  ;«» 

Al,(), «24 

CaO 3. Kl 

M|îO :i  :w 

S "««i 

p  m'ant 

TiO, 0  !•') 

I(M).BN 
/'tnc  lake,  (ila,.,.,rgan,  loi  :i5,  mncexmon  4.— 'On  rcnconti-»' 
là  un  gros  gi.senipnt  de  magiu'tit»'  noir»-  granulcusp  (|ui  apparaît 
sous  forme  d'un»-  série  de  Ik)ss«'s  s't'ievant  de  S»  à  100  pi«'ds 
au-dessus  du  niveau  gt'-néral  de  la  région.  I^s  affleureiuj'iits  .se 
suivent  sur  »m»'  longueur  de  l.HOO  pieds  avec  des  pui.s.san»'es 
variant  de  70  à  19S  pieds.  On  trouvera  dans  la  partie  <le  ce 
rai)port  (jui  étudi»'  l»'s  gabhros,  l»'s  caractcVes  micrographiques  et 
gé()logi(|ues  d»'  ce  gis»'m»'nt.  l'ne  analyse  d'échantillon  prove- 
nant de  différents  |K)ints  de  ce  gite  a  été  faite  par  U-  Dr. 
Cliainnan  et  a  doimé  les  résultats  suivants:— 

I'Vj04 71. S7 

TiO, «•»» 

CaCO, 0«« 

(iangue 15. 2H 

PV.    52.04 

l>  traces 

s:"'"':'':':''''':';'.' 0.06 

Densité 4.437 

IKeiup,  J.  F.— School  of  Mines  Quarterly,  .xx,  p.  329. 
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\'im-i  U'H  rt-Niiliiits  iriiiH-  aiialvît*'  faitt-  par  Mr.  I".  .1.  |»ii|h 
t'«'2<>. ;«(  •>; 
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^V), /V2 

y> 2:m 

»«<> 07 

^" 4.S4 

Na,() ;„ 

K,<) ,24 

Humidité 44 
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99.50 

Bien  (|i«'  le  dôpôt  .soit  coii.sidi'rahio,  son  e.xploitation  a  été 
ciuiM'chéo  par  la  liaiiic  teneur  en  titane,  l'n  fjro.s  de  mine  v  a 
ét«'  tiré. 

(llaniin-ynii,  lots  2î>,  ;«)  et  .Ti,  roncssion  1.-11  existe  de 
IK'tites  veines  d'un  minerai  de  f«'r  magnéticpie  dan.s  le  maasif 
iraniphilM)lite  (|ui  traverse  ee  eoin  du  eanton.  Toutes  .sont  très 
•troite.s-la  plus  iargi'  n'a  (|ue  .six  pouces.  Klles  suivent  la 
.sehistosité  de  i'amphilwlite  eneai.s.santi-.  Il  est  |)ossil»le  (pi'en 
prosiK'ctant  plus  en  détail  on  trouve  des  veines  plus  larges.  Un 
éeliantillon  provenant  du  lot  .'12,  concession  1  de  (Jlamorgan  a  été 
anaiy.sé  par  Mr.  Howard  au  laboratoire  de  l'I'niversité  MeCJill 
et  n'a  donné  (|u'une  très  jH-tite  i)roiH)rtion  de  cette  sulwtance. 

(Uanmryan,  lot  27,  roncessioti  A7//.  — ('hapman  'décrit  le 
minerai  (lu'on  y  rencontre  connue  un  minerai  noir,  cri.stallin,  à 
clivages  faciles.  "H  contient  70..'W  jMiur  cent  de  métal,  pa.s  de 
titane,  (juehiues  faibles  traces  de  phosphore  et  de  .soufre.  .Aucun 
travail  de  dévelop|)einent  n'a  été  fait,  mais  on  fx-ut  voir  (|uel(|ues 
affleurements:  les  déviations  de  l'aiguille  aimanté*'  montrent 
'Tranaac.  Soc.  Roy.  di:  r»n.,  J-S-W,  scr.  Hi,  p.  M. 
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N    tsrf  K    sur  uiK'  limKiu'ur  .IViiviroii  4(H>  picls.     l  i.  aiitr." 

,V|H*.t  .lu  niNiH'  Ki-iin-,  rmiU  .lisliiict  «•»  H|.|.iir.'h lu  i-n-inu-r. 

M>  r.-n«-oi»lr»'  .lanx  uiio  autn-  parti.'  <lu  im^ih-  l»t." 

Inke  loi  \H,Conres,i„nll!rllV.  l'ii  aMia-»  roiHi.h'ral.l.' .U- 
n.iiuTai  .le  f.T  î^'  tr..»v,.  sur  l.-  l..t  IS  |)^^.  .U-  la  li>ji.."  .p"  .liv...,.  l... 
,.on.rsHi..i.H  ///  H  /V  <lu  canton  .!.•  Lak.'.  à  HivinHi  ...'ux  c-ntH 
im-.lx  à  l'<Ht  .11-  la  IVtT  Riv«'r. 

I^.  iniiu-rai  .'st  wn<'  iuaKn<^tit«'  noir.'  tu-  «-..nteiiant  .|U.-  < U- 
faiblos  .,uantitôs  .le  i.yrit..  .U-  f.-r:  .m  la  «livl  sur  plus  .1.'  ■-tN»  punU 
U.  lonx  .U'  la  rivi^^^  parall.M.Mu.-nt  à  la  .linrtK.n  «les  r<M-l«'H  ou- 
rainsantcH.  (Vtti-  han.le  niini'ralis«V  conti.-iit  .-n  un  |H.u.t  «x 
,m<.lH  et  en  un  autre  |K)int  trois  pie.ls  et  .lenii  .l'une  majîiX'-tite 
,res.,u..  pure.  Tn  ^'clmntillon  provenant  .lu  lot  IH  .le  la  <•...,- 
Irs-sion  in  eontermit  W».(K)  iM.ur  <-ent  .le  fer  niétalluiue  et  pas  .lu 

tout  il'aei.le  titanii|ue.  .    .      .  .,       .        , ••         » 

La  suite  .les  terrains  en  partant  .le  la  nvière  et  .s»'  .liriReant 
à  l'est  sur  un  .Unii  mille  perpendiculairement  à  la  .lin-cti..n  est  la 
suivante:  le  lonp  .le  la  rivi.'-re,  un  felsite  à  mica  et  .les  amplu- 
"iK.lites-  puis  mie  roche  n.étam..rpl.i.tue  .le  couleur  pal.»  .pu  se 
,.„mp<.«-  .l'une  pûte  à  grain  fin  ai.paraissant  au  nucr...scoiK.  connue 
,1,.  rortl...clase  a.s.sociée  à  un  ,k>u  .le  Im.tite  et  dans  la-iuel  e 
nagent  .le  eran.l-  cristaux  .le  sca|)olite  en  même  temps  .,ue  de 
iMHtits  cristaux  .le  honil.l.n.le  très  hrmie,  du  minerai  .le  fer  noir 
et  un  peu  .le  calcite.    Cette  r.K-he  fait  place  ensuite  à  .les  terrams 
„ui  sont  ,s,.ml)lahles  à  ceux  <|ui  lK.r.lent  la  rivi.'      .'t  qui  c.ntien- 
nent    .les   hamles  .lont    l'asiK-ct   s^Miihle   in.li.iu.r  .1  anciennes 
een.lres   v..lcani.iues   m^tanu.ri.hi.sées.     I/une    .l'elle    t'-'t    con- 
stituée par  une  roche  verte  finement  grenue  contenant  de  I  acti- 
n..te  et  à  i^'U  pr6sl(»%<le  magnétite.    C'est  dans  cette  n.che  «lue 
se  tr..uve  le  minerai  .le  fer.    Cette  zone  .le  r..che    ernfere  est 
encaiss^-e  .lans  un  ma.s.sif  .le  gahbros  .lans  l.>.,uel  l.>  pyroxène 
primitif  e.st  actuellement  entièrement  transformé  en  li.)rnl)len.le 
verte  et  ou  le  fer  primitif  n'est  plus  représ.'nté  <,ue  par  une  s()rte 
de  réseau  andogue  à  ceux  .pie  laisse  l'ilménite  .lans  .sa  tran.sfor- 
nationenlcucoxène;  les  mailles  .le  ce  réseau  sont  remjj^ie.s  .surtout 
de  hcrnblende  mais  au-ssi  .l'un  i)eu  .U>  leucovène.    Cette  roche 
est  très  décomiKKsée,  mais  la  forme  du  plagioclas«'  (|U  elle  renferme 
con.luit  à  i)enser  .ju'elle  poss.\lait  à  l'origine  la  structure  .1  un 
diaba.se.     Au  delà  api)arai,  une  ban.le  de  conglomurat..  de  la 
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|>H'(|m  i|i>  lurp>,  i-uiiti-imiH  Av^  iiin|iiI<'s  jrniinili-iix  d'iiiH'  hkIh' 
Ifîinrlif  <|imitzi'ii.«M'  (|triil>nl>l*'iii)>iit  ilii  .|iiiirlz  filiiiii«>iii  ni  iiihiu- 
tfin|)M  i|ii<>  i|i'<4  iiihIiiIi's  .l'uiif  îiwlic  A  arliimtc  ri  inajtiM'titc 
HimlojiiH'  A  (■«•Ile  iiui  a  vtt-  .ItVrilf  iilii."  haut,  i-t  des  ruMliilcr^  i|i> 
fclsilr  roiiffcâfrc.  (Vn  ikmIiiIi-s  sont  «('m'ialriiifiit  paifaitciiifiit 
arrniidis  (Voir  aiKsi  jMnir  \r  roiiKl.iim'rat,  la  pap'  4s i  \  la  Niiitc 
«Icrt'  niiijfloiiii'Tat  (.11  nticoiitic  iiii  fclsitc  cimtcnaiit  des  ImiidcM 

d'uiif  riM-hc  dont  ras|H-cl  fait  sonner  A  111 ii>;inf  volcatii<|iif 

aiiHloKUc  i\  celles  dont  nous  avons  déjA  parié  (cendres  volcani<|iies) 
l'iic  cou|M'  mince  de  cette  rcM-lie  A  asp^-ct  cendreux  apparut 
formée  de  zones  alternativement  ros<'s  et  crises  somlin-s;  au 
niicrosco|M'  les  zondes  rum's  se  montrèrent  sous  la  forine  d'un 
aggréftat  finement  «rmii  com|H)sé  de  microcline  et  d'un  |m'u  do 
(|uartz-les  zones  sombres  ap|)arurent  tout  A  fait  seml)!al)li's,  leur 
couleur  plus  foncée  n'était  due  iju'A  de  iwtits  cristaux  i.s<ilés  et 
irrégulicrs  de  liornhlcnde  et  A  de  lins  s(|uelettes  d'épidote.  far 
endroits  la  i<wlie  contenait  des  crains  noir  d'oxyde  de  fer. 
(|uel(|ucs  jH'tits  nramiies  .le  spliène,  .|uel(|ues  frraiiis  d'un  car- 
Inniate  riiomlMtédriciue.  Cette  roche  se  rattaclw  donc  étroite- 
ment aux  felsites  .le  cette  partie  du  canton  «le  l.ake  (|uc  nous 
avons  déjà  signalées  comme  il'.iriftiiie  volcanii|ue. 

.y/»ic  l'djtoii,  ht  .*),  roncs.vi-u  \  vt  17  lU-  iMtirwitrth.  f,es 
terrains  sont  formés  d'un  gneiss  rmigeâtre  A  grains  fins  contenant 
une  hande  interstratifiérs  de  calcaire  cristallin  et  .lifTérenti-.s 
IM'tites  ban.les  .l'an  ".ilxilite.  I^'  gîte  .|e  fer  (fer  magnéti<|ue) 
suit  le  zonage  du  gneis,s  i|ui  se  .lirige  nonl,  nord-i-st  avec  un 
IK-ndage  vers  l'est.  Sa  i)uissance  est  assez  irrégulière:  dans  le 
ciel  ouvert  princi|>al,  elle  atteint  .'{.')  pieds.  Va\  réalité,  tout  n'est 
pas  minerai  de  fer,  <'t  la  magnétile  est  acc.)m|)agiu'H'  .le  .livers 
silicates  noirs  ferrugineux,  grenats,  pyroxènes,  etc.  Il  n'y  a 
prati(|uement  pas  de  pyrite.  Le  gi.seinent  est  »ravers(''  d'un 
rési'au  de  veines  de  calcite,  .piartz,  orthoclase,  sca|)i)lite,  pyroxène 
et  il'autres  minéraux.  De  gran.ls  travaux  ont  été  faits  sur  ce 
gisement  et  on  a  expédié  une  .|uantité  importante  île  tninerai. 

Mayit,  lots  2.  H  et  4,  ronrvs.siim  17,  et  lots  1 1  et  12,  eonrexxion 
/A'.— C'est  dans  ces  lots  .|ue  .s»-  trouvent  les  plus  gran.ls  gites  de 
nmgnétite  (|u'.)n  ait  .léveloppés  .lans  la  région.  Va\  autant 
(lu'on  en  jx-ut  juger  j)ar  les  travaux  de  dévelop|x>ment,  il  existe 
(luatre  gran.ls  amas  .listincts  .le  magnétite;  sur  tous,  .les  travaux 
considérable.*  ont   été  exéeutérs.     On   1rs  rencontre  au   milieu 
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.l'un  massif  .laniphibolite  -lui  (k-cuih'  la  partie  est  .lu  canton  »le 
Dungann..!.  et  la  partie  nnnl-ouest  .lu  canton  .le  May...  On  les 
.iï-siene  resiH-ctiveinent  sous  les  noms  .le  mines  No.  1,  No.  2,  Ho. 
•A  et  No.  4;  ils  appartiennent  à  la  Minerai  Range  Iron  Mimng 
Ciinpany. 

La  mine  No.  1 ,  apiK'lée  .l'aln.r.l  mine  Chil.ls,  se  trouve  sur  le 
lot  U,  conces.si(,n  IX  .le  Mayo.  tV  fut  elle  .,u'on  ouvrit  la 
première  et  plusieurs  centaines  .le  t..nnes  d'un  bon  minerai  ont 
été  extraits  .le  .leux  ciel  .)uverts.  La  teneur  moyenne  en  fer 
métalli<iue  est  i)lut<*.t  plus  basse  .jue  .lans  les  mines  Nos.  2,  .i  et  b 
ce  .lui  est  (lu  à  la  haute  teneur  en  silice  et  Chaux,  mais  a  (,uantité 
•  le  phosphore  et  .le  soufre  est  remar(,uablement  basse.  La 
Compagnie  se  proiK.se  .l'installer  un  atelier  de  concentration 
nmgnéH.,ue  et  on  compte  (,u'elle  .levien.lra  .lans  un  avenir 
pn.chain  un  gr(.s  prtMlucteur. 

\  la  mine  No.  2  située  sur  le  lot  2,  concession  VI  .le  Mayo,  un 
long  ciel  ouvert  a  mis  au  jour  un  .lépôt  .le  magnétite  dont  les 
murs  ne  .sont  pas  bien  définis.  Le  minerai  y  est  à  grain  grossier; 
en  certains  points  on  y  rencontre  .les  poches  et  des  veines  d  un 
greenstone  à  grain  fin,  ressemblant  parfois  à  un  schiste  chlontique 
Ce  .léïKjt  a  été  relativement  peu  .lévelopi.é:  les  travaux  .sont  pour 
le  moment  concentrés  sur  les  mines  3  et  4. 

Les  travaux  sur  la  mine  No.  3  sont  situés  près  de  la  limite 
ouest  .le  lot  3,  conces.sion  VI,  le  gite  No.  3  n'est  d'ailleurs  séparé 
du  gîte  No.  2  que  par  une  ban.le  relativement  étroite  .le  roches: 
par  contre  le  minerai  est  .l'une  structure  a.s.sez  .lifférente;  il  est 
plu«  friable  «lue  partout  ailleurs,  mais  il  est  tout  à  fait  f^^^^vu 
d'éléments  nuisibles,  l'n  trou  <le  somle  a  été  pousse  à  16()  pieds 
dans  le  gite  sans  (luitter  une  Ixmne  magnétite.  On  a  ex|)édié 
et  on  expédie  encore  une  gran.le  .,uantité  .le  minerai  provenant 
j)articulièreinent  de  ciels  ouverts. 

Le  gisement  No.  4  se  trouve  sur  la  li.siére  est  du  lot  4  con- 
cessi..n  VI  et  semble  avoir  une  .lirection  i.lentique  à  celle  du 
gisement  N...  3:  leurs  grands  axes  sont  en  prolongement  1  un 
de  l'autre.  Les  épontes  .lu  gisement  No.  4  sont  mieux  .léhnies 
„ue  .lans  les  autres:  elles  s..nt  formées  principalement  .une 
roche  calcaire  (,ui  semble  être  une  phase  .le  transformati..n  d  une 
an.phibolite.    Le  gîte  se  .lirige  à  i^u  pnV  n..rd-est  su.l-ouest  et 
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front  (le  40  à  30  pieds.  A  la  partie  .suijérieure  de.s  travaux  la 
iiiagnétite  est  mélangée  à  une  gangue  finement  grenue  formée 
surtout  d'une  roche  dioritiiiue  gri.'îe,  mais  en  profondeur,  ce 
mélange  disparait  et  le  fond  des  travaux  .se  trouve  dans  le  minerai 
gris  et  compact.  Cette  remaniue  s'appli(|ue  également  aux 
travaux  du  \o.  3. 

l'n  sondage  a  été  poussé  dans  le  gi.sement  No.  4  à  la  j)ro- 
fondeur  de  14K  pieds  sans  cesser  d'être  dans  le  minerai  compact. 
A  cette  profondeur  la  couronne  |M)rte-diamants  de  la  sondeuse 
s'est  hri.sée  et  le  trou  fut  abandonné  avait  (ju'il  ait  atteint  le  fond 
•  lu  gi.sement. 

A  part  les  deux  sondages  déjà  mentiomics,  on  a  fait  dans  ces 
gisements  relativement  jx-u  de  travaux  de  préparation:  mais  un 
programme  est  maintenant  établi  ijui  maintiendra  ces  travaux 
en  avance  des  travaux  d'abatage.  On  fonce  un  puits  au  fond  du 
ciel  ouvert  No.  4.'  Ce  puits  est  à  trois  compartiments  et,  sur  les 
premiers  75  pieds,  il  traverse  le  gîte  avec  une  inclinaison  de  67°: 
au  delà,  on  le  prolonge  verticalement  par  suite  du  redres.sement 
du  gite.  Au  niveau  50  on  a  établi  une  recette  avec  des  galeries 
se  dirigeant  à  l'ouest  et  à  l'est  sur  25  et  20  pieds.  A  la  mine  No.  3 
on  a  creusé  un  puits  jus(|u'à  25  pieds  entre  deux  lentilles  de 
minerai  dans  l'intention  de  faire  l'extraction  de  ces  deux  dépots 
par  un  même  puits. 

Les  installations  de  surface  de  la  Minerai  Range  Iron  Mining 
Company  dont  Mr.  H.  C.  Farimm  est  le  directeur-général,  se 
composent  de  deux  chaudières  de  HO  chevaux  chacune,  de  .se|)t 
perforatrices  à  vajx'ur,  de  treuils  d'extraction  et  d'un  grand 
conca-sseur  giratoire  d'une  capacité  j()urnaliè''e  de  1,(XX)  tonnes 
La  compagnie  a  l'intention  d'installer  prochainement  un  atelier 
de  concentration  magnéti(iue  et  de  mise  en  briciuettes  de  fa(,on  à 
traiter  le  minerai  pauvre  (ju'on  jette  actuellement  sur  les  haldes 
ou  (ju'on  emploie  connue  ballast  sur  les  chemins  de  fer. 

Voici  les  analy.'^es  de  quatre  chargements  de  U)  wagoas  de 
minerai  expédiés  en  mai,  juin  et  juillet  1907,  aux  hauts  fournaux 
penche  vers  le  sud.  On  extrait  et  ex{)édie  du  minerai  d'un  long 
ciel  ouvert  de  150  pieds  de  long  par  50  pieds  de  large  avec  un 
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de  Midiau.    Ces  chiffres  sont  fournis  \)&r  la  Minerai  Range  Iron 
Company  : — 

Fer  métallique 58. H.}        57.21        54  45 

Phosphore 0.016        0.02  0.018 

Soufre 0.(M)2        0.058        0.061 

Titane néant        néant      néant 

Un  emhranehement  de  5  milles,  exploité  par  le  Bessemer 
and  Barrys  Bay  railway  réunit  les  mines  à  la  ligne  du  Central 
Ontario  railway.  Cet  embranchement  atteindra  bientôt  la  mine 
childs  (nihie  No.  1).  Le  camp  minier  s'apj)elle  liessemer  et 
deviendra  rapidement  un  centre  industriel  jx-rmanent. 

Minden,  ht  II,  mncension  /.—Les  terrains  sont  formés  à  cet 
endroit,  de  calcaires  cristallins  interstratifiés  dans  des  gneiss  très 
régulièrement  zones;  leur  (Urection  e.st  N.  25°  E.;  leur  pendage 
est  a.s.sez  considérable  vers  l'est:    ils  sont  as.sociés  à  des  peg- 
matites  gros.siéres.    Le  minerai  se  rencontre  en  couches  ou  lentilles 
dans  les  gneiss  ou  les  calcaires  près  du  lac.    Il  affleure  sur  25  pas 
de  long  et  10  pas  de  large,  mais  le  toit  du  gite  est  couvert  d'une 
telle  quantité  d'argile  que  la  largeur  peut-être  légèrement  plus 
granile.    En  direction,  le  gite  semble  disparaître  sous  le  lac  d'un 
côté  et  sous  un  marécage  tle  l'autre.    Comme  bien  souvent  dans 
les  autres  minerais  de  fer  de  la  région  on  trouve  là  une  grande 
quantité  de  silicates  ferrugineux  distribués  de  telle  sorte  que  la 
roche  apparaît  un  peu  feuilletée:  leur  présence  abai.s.se  grande- 
ment la  proportion  de  fer  dans  le  minerai.   Mr.  Howard  a  analysé 
ce  minerai  pour  titane  dans  les  laboratoires  du  McGill  et  n'en  a 
pas  trouvé.    D'un  autre  côté,  un  minerai  de  fer  rapporté  comme 
venant  du  même  lot  et  de  la  même  concession  a  été  analy.sé  par 
le  Prof.  Chapman  et  a  donné  25.51  pour  cent  d'acide  titanique. 
Il  existe,  dit-on,  un  autre  gisement  tout  à  fait  semblable  et 
de  la  même  dimension  sur  le  lot  voisin,  le  lot  No.  12. 

Monmouth,  lot  30,  concession  13.— 'Le  minerai  y  est  noir, 
cristallin,  facilement  clivable.  Aucun  travail  de  développement 
n'a  été  fait,  mais  des  échantillons  provenant  d'um  .xcavation 
d'essai  ont  donné  70i  pour  cent  de  fer  avec  moins  de  3  pour  cent 
de  gangue. 

Mine  Victoria,  lot  20,  concession  I,  Snowdon.—Ce  gisement 
de  niagnétite  a  été  exploité  d'une  façon  inteiusive  et  une  grande 

'Trans.  Soc.  Roy.  du  Can.,  1885,  sec.  iii,  p.  U. 


il 


(iÉOUlOIK  DE8  HÉOION8  d'HAI.IBIKTON  ET  BANCROKT,  ONT.    365 

quantité  de  minerai  a  déjà  été  exj)édié.  Le  minerai  contient  une 
assez  grande  (|uantité  de  silicates  ferrugnieux  divers  et  de  la 
pyrrothine  en  projMjrtion  non  négligeable.  Le.s  travaux  lors  de 
la  visite  en  1S9.S,  consistaient  en  une  tranchée  de  240  pieds  de 
long  et  à  |H'u  prî'n  16  pieds  de  large  (|ui  suivait  le  gîte.  Le  gîte 
lui-même  était  encaissé  dans  un  calcaire  cristallin  que  recoui)aient 
l)ar  endroits  des  veinules  de  roches  pryoxéni(|ues  vertes,  de  roches 
grenatifères  rouges  et  de  gneiss.  Ce  gite  suivait  l'allure  générale 
lies  calcaires,  ayant  la  même  direction  et  le  même  |)en<lage 
presijue  vertical,  légèrement  incliné  vers  l'est.  .V  l'extrémité 
nord  de  1-  'uchée,  la  largeur  du  gite  ne  i)eut-être  déterminé>e  à 
cause  d  ai:  '  ••  .nplissait  le  fond  de  l'excavation;  à  l'extré- 
mité sut.  >le  ter  avait  prati(|uement  fait  place  à  de  la 
hornblende  et  à  d'autres  silicates  fortement  ferrugineux. 

'M.  M.  Parry  et  Mills  examinèrent  cette  propriété  et  y  firent 
des  .sondages  à  ;i(K)  et  40<)  pieds.  Ils  furent  si  satisfaits  de  leur 
examen  (ju'ils  connnencèrent  en  1882,  .sur  la  rivière  Bumt,  dans 
le  comté  d'Haliburton,  la  construction  d'un  haut-fourneau,  d'une 
scierie,  de  fours  à  charbon  de  Iwis.  Ces  travaux  ét;..cnt  très 
avancés  l'année  suivante;  on  avait  défiensé  $5(),0(K)  à  $80,000,  et 
il  mantjuait  $10,000  pour  tout  terminer.  On  ne  put  .se  procurer 
l'argent  et  l'entrepri-se  dut  être  abandonnée.  Le  gisement  .se 
trouve  à  environ  un  demi  mille  de  la  ligne  du  chemin  de  fer 
d'Irondale,  Bancroft  et  Ottawa.  Ci-des.sous  est  une  analy.se  faite 
par  le  Prof.  Chapman  : — 

FejOj .58.35 

FeO 24.87 

MnO 0.13 

AlA 0.42 

CaO 1.43 

MgO 2.56 

P 0.07 

S 0.04 

SiOj 11.17 

TiO^ 0.73 
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Vn  |)eu  phw  au  sud,  mais  sur  le  niêtne  lot,  existe  un  fiel 
ouvert  «l'où  on  avait  expédié  en  1893  environ  10  wagons.  Le 
minerai  semble  avoir  renfermé  une  très  grande  projKirtion  de 
silieates;  ciuand  au  gite,  il  forme,  eomme  ceux  déjà 
décrits,  une  couche  dans  un  calcaire  cristallin  interstratifié  dans 
des  calcaires  impurs  imprégnés  <le  produits  d'altération  tels  (jue 
des  pyroxènes  granuleux  verts  et  des  grenats  rougeâtres. 

Snou'don,  lots  25,  26  et  27,  concesKion  lV.~On  voit  affleurer 
de  la  magnétite  en  divers  endroits  près  de  la  station  de  Howland 
sur  le  chemin  de  fer  de  Irondale,  Bancroft  et  Ottawa'.     Le 
minerai  se  tnmve  sur  une  sorte  de  plateau  <lominant  la  voie  du 
chemin  de  fer  et  est  tout  à  fait  bien  situé  pour  une  exploitation 
par  galeries  à  flanc  de  coteau^     Le  gisement  du  lot  25  qui  con- 
stitue la  mine  Howland  se  trouve  au  contact  même  d'un  gneiss  à 
hornblende  et  d'une  bande  étroite  de  calcaire.     Le  gneiss  est  jjeu 
zone,  mais  le  microscoj)e  montre  (ju'il  a  été  soumis  à  des  efforts 
de  compression  con.sidérables;  le  feldspath  est  très  friable  et 
transformé  en  scapohte.    Cette  scapolite  .secondaire  et  la  horn- 
blende forment  prescjue  entièrement  la  roche;  il  y  a  un  peu  de 
mica  et  de  sphène  en  grande  quantité.     A  (luelques  centaines  de 
verges  de  la  mine,  l'augite  devient  de  plus  en  plas  abondante  et  la 
roche  passe  au  gabbro.     Le  calcaire  est  fin,  cristallin,  chargé  de 
graphite,  de  phlogopite  en  j)etites  écailles,  et  de  jjetites  mouches 
de  silicates  principalement  de  hornblende.     Le  minerai  est  une 
magnétite  à  grain  fin,  tout  à  fait  pyriteuse  à  la  surface,  mais 
perdant  as.sez  vite  les  sulfures  en  profondeur;  en  voici  (|uel(iues 
analy.ses. 


Titane 


néant 


No. 

Fer 

métallique 

Phosphore 

Soufre 

0  16 
0.025 
trace 
0  025 

Silice 

1 
2 
3 
4 

61  48 
62 

62  .57 
63 

0  01 
trace 
0  0025 
trace 

1   17 

3  1 

La  première  analyse  a  été  obtenue  par  le  Prof.  Chapman  d'un 
échantillon  pris  à  la  profondeur  de  81  pieds.  Les  autres  provien- 
nent de  laboratoires  d'aciéries  de  Pittsburg. 
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C'est  en  1SS()  (m'on  fit  les  premiers  travaux:  ?..  ISSl  et  \HH2 
on  expédia  1  ôCX)  tonnes.  Kn  1890.  l'exploitation  s'était  dévelop- 
pée: un  puits  (le  12  pieds  j)ar  24  avait  été  foncé  à  75  j)ieds:  on 
avait  abattu  un  amas  de  minerai  de  (W  pieds  de  long  et  ;}5  pieds 
de  large  entre  les  niveaux  25  et  5()  pieds  sans  n-noontrer  nulle 
part  les  épontes. 

Impérial  Mine  Snmrdott,  lut  Xi,  concession  W  Cette  mine 
se  trouve  au  nord  de  la  ligne  du  eliemin  de  fer  de  Irondale,  Ban- 
eroft  et  Ottawa,  tout  près  de  la  voie,  à  l'est  de  la  station  d'Inm- 
dale. 

Le  gite  forme  une  sorte  de  ride  recouverte  d'argile  mais  (pii 
doit  se  trouver  au  contact  ou  très  près  du  contact  du  calcaire 
avec  le  granite-gnei.ss  <lu  batholithe  de  (îlamorgan.  Ce  (|u'on  a 
abattu  coimne  minerai  est  formé  essentiellement  d'cilivine  et 
d'augite  avec  un  i)eu  d'hornblende  et  île  feldspath  orthocla.se 
a8.soci''s  en  .structure  |)erthiti(jue.  On  ne  voit  dans  cette  nn-he 
(jue  <i!i«'](pies  grains  i.solés  de  minerai  de  fer,  de  sorte  (jue  c«'tte 
roche  est  en  réalité  une  pyro.xènite  à  oliviiie  et  non  un  minerai  de 
fer.  Elle  po.s.>sède  une  structure  foliacw,  les  feuillets  ayant  une 
direction  à  ()eu  près  parallèle  au  chemin  de  fer  et  un  jx-ndage  sud 
d'environ  35°  On  |)eut  voi-  "  urface  une  grande  quantité  d«" 
cette  roche  prête  à  être  ex|)édK  lit  (pie  de  gros.s«>s  ex|K>diti(ms 

furent  faites  lors  (|ue  la  mine  étai     ■  exploitation. 

Mine  St.  Charles. -^VetU'  mine  est  située  sur  le  lot  H).  c(m- 
ce.ssion  XI  de  canton  de  Tudor  à  environ  5  milles  au  nord  de  la 
Station  de  Millbridge  sur  le  Central  Ontario  Kailway.  Elle  fut 
ouverte  il  y  a  un  certain  nombre  d'années  et  on  en  a  extrait  une 
asaez  grande  (piantité  de  minerai. 

C'est  une  magnétite  riche  contenant  jus(iu'à  (K»  pour  cent  de 
fer  métalli<iue,  (pichpies  traces  seulement  de  phosphore  mais 
d'as-sez  fortes  proportions  de  .foufre  ((|uel(|ues  chargements  en 
contenaient  un  pour  cent.)  FiCs  ren.scigiipinents  suivants  provien- 
nent d'un  travail  publié  dans  le  Rapport  annuel  du  bureau  des 
mines  d'Ontario  pour  19(M). 

Le  minerai  .se  rencontre  sous  forme  de  magnétite  accom- 
pagnée de  calcite  dans  un  filon  as.sez  bien  défini  en  apparence  et 
de  direction  Xo.  45°  W.  I.,a  roche  encais.sante  est  une  sorte  de 
diorite.  Le  filon  remplit  évidenmient  une  faille  due  à  l'intru.sicm 
d'une  roche  volcani((ue  basi(|ue  noire  et  finement  grenue.  Les 
épontes  de  ce  filon  durent  .si-  déplacer  de  nouveau  après  le 
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remplissage  mi-tallifère;  c'est  alors  i\uv  la  ealcite  se  <iï'|M)sa.  On 
IKHit  le  voir  par  les  erislaux  de  hornblende  eonipriiiiés  et  brisés 
«pli  ont  été  ressoudés  par  de  la  ealcite. 

ïjen  travaux  consistent  en  une  longue  tranché»-  de  .S(K»  pieds 
et  en  plusieurs  jK'tites  excavations.  L'exploitation  a  été 
abantlonnée  en  1906. 

Tudor,  lot»  0,  7  et  H,  roncesmon  A'/A''.— ('hapnian  décrit  ce 
gisement  comme  un  dé|K)t  de  magnétite  à  haute  teneur.  "Le 
minerai  affleure  sur  une  série  de  dômes  (jui  s'élèvent  de  150  à  180 
pieds  au-dessus  du  sol  et  (jui  s'étendent  sur  une  espace  d'au 
moins  1000  pieds  de  long  sur  100  de  large.  Ces  dômes  font  sans 
<loute  partie  d'un  gros  massif  caché  en  profondeur  contenant 
plusieurs  milliers  de  tonnes  de  minerai.  Le  minerai  lui-même 
est  relativement  tendre  d'une  structure  fine  et  un  peu  |)oreuse. 
L'analyse  donne  6:i.;«)  pour  cent  de  fer,  (juelques  traces  de 
soufre  et  de  phosphore  et  pas  du  tout  de  titane.  C'est  un  des 
meilleurs  minerais  de  cette  iiartie  de  l'Ontario.  Dans  les  échan- 
tillons que  j'ai  recueillis  la  gangue  se  montait  à  S.:i6  i>our  cent  et 
se  composait  de;  Silice  5.22,  Chaux  1.93,  Magnésie  etc.  (par 
<lifférence)  1.21.  I^  gisement  est  connu  sous  le  nom  de  mine 
Emilie. 

Tudor,  loi  18,  cmcessim.  XVIIP.— On  rencontre  un  amas  de 
minerai  magnétique  d  excellente  (jualité  (jui  affleure  sous  la  forme 
d'une  courbe  brisée  ou  d'un  demi  cercle  sur  le  flanc  est  d'une 
sorte  de  falMse  qui  affleure  sur  environ  1,2(X)  pieds,  mais  on  le 
retrouve  au  delà  de  l'affleurement  principal;  c'est  ainsi  qu'à  500 
pieds  au  sud  de  l'affleurement  principal  apparaît  une  grande 
masse  minéralisée  d'une  façon  analogue  et  ciui  est,  probablement, 
un  prolongement  de  la  masse  centrale.  On  trouve  ça  et  là 
quelques  nouches  ou  veinules  de  pyrite,  mais  le  minerai  dans 
l'ensemble  est  d'une  qualité  au-dessus  de  la  moyenne.  Un 
échantillon  choisi  pour  l'analyse  a  donné  68.16  pour  cent  de  fer 
métallique;  d'autres  échantillons  ont  donné  une  moyenne  de  66 
pour  cent.  La  gangue  est  essentiellement  pyroxénique,  elle 
renferme  très  peu  de  silice;  il  n'y  a  pas  de  trace  de  titane  dans  le 
minerai.  Ce  gisement  est  connu  sous  le  nom  de  mine  Baker  ou 
Horseshoe." 


SI 


'Traïu.  Roy.  Soc.  Can.,  1885,  8ec.  iii,  p.  12. 
-TranB.  Roy.  Soc,  C»n  ,  IS.S.'i,  sec.  il!,  p.  12. 
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Tndor,  lots  ô«  et  '«7.  Sur  les  lots  ;")<)  et  57  (|ui  se  trouvent  à 
l'ouest  (le  la  route  d'Hastiufts,  dans  le  eantoii  de  Tu<lor,  <iuel(|ue.s 
travaux  ont  été  faits  sur  un  pisenient  île  inagnétite  (|ui  affleure 
ouest  des  lots,  près  de  la  route  (pii  sépare  les  eantons  de  Lake  et 
de  Tudor.  Ce  gisement  «-st  encaissé  dans  une  roelie  ifinéc, 
probablement  une  diorite  et  n'a  i)as  de  murs  bien  définis;  il 
disparait  graduellement  dans  la  roche  encaissante.  Les  s<'uls 
travaux  (jui  ont  été  faits  ont  consisté  en  l'ouverture  d'une 
excavation  d'environ  'M)  |)ieds  de  long,  1.')  pi««ds  de  large,  et  12 
pieds  de  haut.  On  en  a  extrait  la  valeur  de  2  wagons,  mais  les 
travaux  actuels  ne  sont  pas  suffisants  |M»ur  donner  une  Imnne 
idée  de  l'étendue  du  gîte.  I.,e  minerai  st>rait  as.sez  pauvre  en 
soufre  et  en  phosphore,  mais  assez  riche  en  titane. 

WoUaston,  Coehill. — C'e  gisement  fait  partie  des  séries 
calcaires-amphibolites  (jui  sont  si  abondantes  dans  cette  partie 
du  canton.  Ces  .séries  sont  en  cet  endroit  particulièrement  riches 
en  fer,  ce  (jui  est  dû  au  voisinage  d'intrusions  ingné<'s  cpii  envahi.s- 
sent  les  séries  calcaires.  La  nia.sse  minéral i.s«'>e  est  traversée  par 
de  nombreux  dykes  d'une  syénite  rouge  fré(|uente  dans  ces  gise- 
ments, elle  a  une  apparence  zoné>e  ou  stratifiée  et  la  direction  de 
ces  stratifications  est  la  même  (jue  celle  de  la  roche  encaissante. 
Le  ciel  ouvert  a  montré  ((ue  ces  gisements  avaient  une  épaisseur 
d'environ  60  pieds.  Outre  ce  gisement  princijjal  on  trouve  une 
quantité  d'autres  amas  plus  |M»fits.  Le  caractère  zone  de  ces 
gisements  est  dû  aux  variations  de  la  <|uantité  des  constituants 
minéraux.  En  affleurant,  ces  amas  .se  décomposent  et  pren- 
nent une  couleur  rouillé*».  On  a  examiné  au  microscope  une  .série 
d'échantillons  provenant  de  plusieurs  roches  (|ui  composent  ce 
gisement,  et  on  a  trouvé  pour  minerais  constitutifs  les  éléments 
suivants:  Magnétite,  pyrite,  pyrrhotine,  pyroxène,  hornblende 
et  calcite  ;  on  y  trouve  quekiuefois  (  les  feuilles  de  mica  noir.  Nous 
avons  dit  que  le  gi.sement  se  jiré.sentait  en  zones  d'asjx'ct  et  de 
caractère  différents.  Les  zones  les  p.  -i  riches  en  fer,  celles  «jui 
constituent  le  minerai  proprement  dit,  .sont  composées  de  pyro- 
xène, et  d'une  très  petite  quantité  de  minerai  de  fer;  d'autres 
enfin  ne  renferment  presqu'exclusivement  que  de  la  hornblende. 
Le  pyroxène  est  une  augite  vert  pâle  qui  <le\-ient  parfois  riche 
en  fer  et  qui  prend  alors  une  couleur  verte  plus  sombre.  Il  en  est 
de  même  de  la  hornblende  (jui  est  la  plupart  du  temps  pauvre  en 
fer;    dans  les  spécmiens  à  main  elle  est  verte  claire,  dans  les 
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«•étions  iiiinoeH,  elle  eut  incolore.  On  trouve  en  même  temp  <|ue 
ces  bandes  de  minerai  de  fer,  de  pyroxénite  et  d'amphilwlite 
(juelques  bandes  de-  calcaire,  notamment  sur  la  lisi(^re  nord  du 
psement. 

Le  minerai  a  M  travaillé  à  ciel  ouvert  par  trois  puits 
inclinés  (|ui  suivent  le  plongement  du  gite.  (V  plongement  doit 
être  environ  70  degrés  sud  si  on  en  juge  par  ras|)ect  général  îles 
terrains  environnants. 

En  plus  du  pyroxéne  et  de  la  hornblende,  le  minerai  contient 
une  (juantité  coasidérable  de  pyrite:  cette  pyrite  est  irrégulière- 
ment distribuée  dans  la  masse  de  telle  sorte  (ju'on  i)eut  souvent 
l'enlever  sur  le  carreau  de  la  mine  par  un  triage  à  la  main.  Il 
arrive  ((ueltiuefois,  cej)endant  (jue  les  sulfures  sont  en  si  grande 
abondance  (jue  des  morceaux  de  minerai  alnmdannés  sur  lahalde 
se  .sont  complètement  décomposés  en  (jnehiues  années  par  suite 
de  l'oxydation  des  pyrites. 

On  trouve  dans  le  voisinage  de  ce  dépôt  de  Coehill  diverses 
zones  analogues  dont  les  séries  calcaires  amphilxilite  ;  les  amas 
lenticulaires  plus  ou  moins  ferrugineux,  ont  été  travaillés  sur  une 
petite  échelle  comme  gîtes  de  minerai  de  fer.' 

Si  l'on  se  rapjwrte  à  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  ce  gisement 
de  Coehill  est  entièrement  différent,  tant  par  »ni\  origine  (jue  par 
son  caractère,  des  gisements  analogues  à  ceux  ([ui  ont  déjà  été 
décrits,  sur  le  lot  35,  conce.s.sion  IV  du  canton  de  Glamorgan. 
Ces  divers  gisements  sont  en  effet  d'aspect  massif  et  proviennent 
d'une  ségrégation  dans  un  magma  igné;  le  gite  de  Coehill,  au 
contraire,  est  plus  ou  moins  stratifié  et  représente  un  enrichisse- 
ment local  en  fer  des  .séries  stratifiées  calcaires  amphibolites. 

OCRE. 

Loon  hay,  Hollow  lake,  canton  de  Sherborne,  concession  XII.— 
Il  existe  un  dépôt  d'ocre  dans  l'argile  glaciaire  sur  les  rives 
de  la  baie  Loon.  Le  minerai  tout  venant  contient  à  peu  près  un 
tiers  de  son  poids  de  .sable.  Il  est  extrait  à  la  pelle  et  on  le  grille 
d'abord  dans  une  série  de  bassines  construites  grossièrement,  puis 
on  le  broie  entre  des  meules  et  on  le  passe  à  travers  un  fin  tamis; 
on  espère  ainsi  retenir  le  sable  sur  le  tamis  pendant  ([ue  l'ocre 

■  Voir  Ont.  Bureau  of  Mines,  1902,  p.  262.  "  On  mentionne  que  l'on  a  expédié 
10,000  tonnes  de  magnétite  provenant  du  stock  de  minerai  sans  reprendre 
l'exploitation." 
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|)t  se  au  travers.  L«'  tiùncrai  cm  est  brun  jauiiâtn>:  l'ot-re 
calcine  a  une  couleur  brune  fonccV.  L'inHtallation  comprend 
deux  liatiinentH  avec  bafwines  de  grillage  dont  chacune  est  capable 
de  traiter  au  i)lua  une  tonne  «-t  demie  d'ocre  par  jour;  le  matériel 
coni|)rend  en  outr*'.  des  meules  de  broyage,  des  tamis  et  une 
machine  à  vajH-ur.  La  capacité''  totale  de  l'usine  est  d'environ 
3  tonnes  par  jour.  Il  y  a  ('■gaiement  liiie  maison  de  pension  pour 
les  ouvriers.  La  propri(''té  appartient  à  la  PeterlMmnigh  Mining 
Company,  <|ui  emplf)yait  deux  hommes  aux  travaux  à  l'j'ixxiue 
de  notre  visite  de  l'ct^  de  1S96. 
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PVRITE.' 

Il  existe  un  gisement  de  pyrite  sur  les  rives  du  lac  Little 
Salmon,  sur  le  lot  2.3,  concession  \'II  du  canton  d«'  Cashel,  comté 
d'Ha.stings. 

"  Une  colline  s'élève  brus(|uement  à  une  hauteur  de  SO  pieds 
au-des.sus  du  niveau  du  lac.  A  mi-chemin  du  sonmiet  .s»-  trouve 
une  tranchée  de  40  pieds  de  long  <|ui  a  mis  au  jour  un  dé|«>t  de 
pyrite.  A  l'extrémité  nord  de  cette  tranchée,  la  pyrite  a|)parait 
sur  15  pieds  d'éi)ais.m>ur.  On  |)eut  <lire  (|ue  75  j)our  cent  de  la 
matière  pyritue.se  renferme  '.iH.Ki  pour  cent  de  .soufre.  La  roche 
encaissante  est  un  schi.ste  chloriteux  dont  la  direction  est  est- 
ouest.  Le  chemin  de  fer  Central  Ontario  .se  trouve  à  une  distance 
de  9  milles  par  la  route  d'hiver  de  (Jilmour  et  à  (5  milles  par  la 
route  d'hiver  (|ui  traverse  le  lac  Big  Salmon. 

La  propriété  (Junter  .se  trouve  sur  le  lot  2.'i,  concession  IV 
de  Ca.shel.  l'n  puits  a  été  creusé  sur  la  veine  jus<iu'à  une  pro- 
fondeur de  20  j)ieds  et  a  rencontré  .succe.s,siveinent  des  bandes 
de  ({uartz  et  de  pyrite.  Ces  travaux  étaient  faits  alors  cju'on 
l)rosi)ectait  pour  l'or.  Il  n'y  a  aucun  cha|)eau  de  fer,  et  aucune 
fahlbande  indiijuant  l'existence  vie  gisements  de  pyrite.  Ces 
pyrites  deviennent,  cejxîndant,  de  plus  en  plus  almudantes  à 
mesure  qu'on  descend  dans  le  puits,  l'n  échantillon  qui  repré- 
sente les  deux  tiers  de  la  halde,  renfermait  39.50  pour  cent  de 
soufre.  L'épaLsseur  totale  de  la  veine  est  de  5  pieds.  Le  chemin 
de  fer  Central  Ontario  est  à  une  distance  de  7  milles  par  la  route 
d'été  et  de  6  milles  par  la  route  d'hiver. 
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•Sixt«enth  Annuol  Rep  Dureau  of  Mine«,  Ont..  1907,  part  i.  p.  IKl. 
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MISPIt'KEL. 

ProHjwct  Jeffrey. — (V  prospect  ne  trouve  «ur  le  concession  I X 
du  canton  de  laraday,  à  7  milles  à  l'ouest  de  la  station  l'Atnable, 
sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Central  Ontario.  Cette  propriété 
apiMrtient  à  M.  .lames  lies!  de  Baneroft.  ()n  y  rencontre  une 
veine  de  mis{>ickel,  de  (juart— .etc.de  4  pieds  de  large,  dans 
la(|uelle  on  a  creusé  un  puits  de  H)  pieds,  l'n  échantillon  pris 
par  l'auteur  et  essayé  au  lalM)ratoire  du  Gouvernement  a  donné  : — 

Or 06  once   par  tonne 

Argent 3.01  onces  par  tonne 

Arsenic  inétalli(iue .  .27.54  |Mmr  cent. 

Dans  d'autres  échantillons  recueilis  par  le  ^n.  Adams  dans 
le  voisinage  on  a  trouve  également  de  |)etite8  (juantités  de  trois 
autres  minéraux  arsenicaux,  .savoir;  du  Realgar,  de  l'orpiment 
et  de  la  sconnlite. 

Le  mispickel  se  trouve  aussi  sur  le  lot  Bradshaw,  concession 
VI  du  canton  de  Dungannon,  associé  avec  du  ({uartz  et  de  la 
scorodite.  Il  en  existe  également  sur  le  lot  RoUins  à  5  milles  à 
l'est  de  Cœhill  dans  le  canton  de  VVoUaston'. 

MICA. 

Canirni  de  Monmouth,  lot  16,  concession  X.— M.  Alex.  Watson 
de  Kinmouth  a  travaillé  là,  il  y  a  quelques  années,  une  propriété 
de  mica  (jui  appartient  à  M.  Richard  Haies;  le  minerai  .se  trouvait 
dans  une  sorte  de  filon  à  remplissage  de  calcite  et  île  mica  dans 
les  calcaires.  Le  filon  contient  également  quehjues  cristaux 
d'ai)atite.  Le  mica  était  brun  foncé  et  a  fourni  quelques 
échantillons  de  5  pouces  et  demi  de  diamètre.  On  ne  travaillai 
pas  à  l'éfKxiue  <le  notre  visite. 

Canton  Cardiff,  lot  7,  concession  XXII.— Le  mica  s'y  ren- 
contre mêlé  à  de  la  calcite  dans  un  de  ces  amas  de  pyroxénite 
granuleuse  verts  ombre  qui  résultent  si  souvent  de  l'altération  des 
calcaires.  Les  plaques  de  mica  sont  assez  larges,  quelques  unes 
mesurent  2  pieds  et  2  pieds  i  de  diamètre,  mais  la  couleur  est 
très  foncée  presque  noire. 

Les  travaux  sont  situés  à  coté  de  la  ligne  ilu  chemin  de  fer 
Irondale,  Baneroft  '  Ottawa,  et  le  gisement  appartient  à 
MM.  Best  et  Membry ,  -  hommes  travaillaient  à  l'époque  de  notre 

'Ëleventh  Kep.  Bur.  Mines,  Ont.,  p.  1»8. 
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viHit(>,  et  oti  uvHit  sorti  un<>  i|iiantit/>  (■oiiHi<l<'>ralil<>  de  mira  d'un 
tnm  (IVnvinm  'H)  pinls  carri^s  sur  IS  pir<|«  tii"  pn)f«)ntleur.  Ijo 
travail  a  M  aliandoiiiu''  dopuiH,  h  la  «iiitr,  dit-<»ii,  de  certaincH 
difficult<^s  l<''gal«'s. 

MM.  Huglu'x  et  ('()lt«'r  dt-  Haiicroft  ont  ouvert  un  KiMMuent 
d<  mica,  |)r<)hahl«'iin'nt  hiotitc,  sur  le  lot  '.W,  coiiiH'HHÏon  XIIF  de 
Cardiff;  ))eaueoup  de  cristaux  sont  tn^'s  larges  et  d<^|)ourvuM  de 
toute  inclusion,  mais  ils  sont  d'une  couleur  f»»nc<''e.  Ijp  mira  ne 
rencontre  dans  une  vine  à  ganftue  de  caleite  ave<'  de«  cristaux 
d'alhite,  d'orthoclase  et  de  pyroxènc. 

Canton  de  Glanurrgnn,  Int  ."tô,  amreKHÙm  l.  On  rencontre  là 
du  mica  noir  en  fH)clies  ou  en  së^^régations  isolées  tians  la  syénite 
qui  forme  la  rcM-he  dominante  du  \myH.  Quehjues  criHtaux  ont 
parfois  deux  pieds  de  diam(^tre  et  tlonnent  des  feuilles  de  mica  de 
plusieurs  jK)Uces.  I^'  mica  est  cepondant  assez  souvent  bri«6  et 
d'une  couleur  tr«\s  fonci'-e;  c«'  ^sèment  n'a  pas  grande  valeur 
économique.  La  syénite  contient  également  quel(|ues  petiteH 
veines  de  mica  blanc.  On  trouve  w«vz  fré«|uemment  du  corindon 
avec  le  mica  blanc,  mais  dans  le  cas  présent,  on  n'en  a  pas  ren- 
contré; il  est  certain  cef)endant  que  des  rechert-hes  attentives 
en  feraient  découvrir.  MM.  ('.  M.  McArthur  et  C.  E.  Tailor  de 
Fénelon  Falls,  ont  ouvert  un  gisement  de  mica  |)endant  l'été  de 
19()1  à  environ  >i  mille  d«'  la  station  de  Will)erforce,  sur  la  ligne 
du  chemin  de  fer  Irondale,  Hancroft  et  Ottawa.  Ix*  mica  est  une 
phlogopite  ambré(>  pale  dont  on  nous  montré  de.s  feuilles  de  5 
pouces  par  2K  j)<)uces.  Nous  n'avons  pas  visité  le  gisiMuent 
lui-même. 

Canton  de  Methuen,  lot  1.5,  concession  VU.  —On  rencontre  du 
mica  sur  le  lot  à  l'extrémité  de  la  baie  Hrook.«  sur  le  lac  KassIia^Kig 
en  un  endroit  connu  sous  le  nom  de  mine  Linn.  On  a  creusé  là 
une  |)etite  excavation  dans  des  dykes  de  syénite  <|ui  traversaient 
les  ami)hibolites.  La  syénite  est  surtout  formée  de  feldspath 
rougcûtre;  en  certains  endroits,  son  grain  devient  grossier  et  le 
mica  se  sépare  sous  forme  de  petites  poches  tantôt  blanches 
tantôt  noires.  On  trouve  également  de  la  tourmaline  noire  peu 
abondante  dans  les  dykes.  Le  mica  |x^u  coloré  ou  blanc  est  de 
la  nmscovite,  mais  le  mica  blanc  et  le  mica  noir  .sont  t4)us  deux 
de  dimension  assez  |)etitp  et  renferment  des  cracjuelures  qui 
empêcheraient  leur  utilisation. 
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CimUm  de  Melhwn,  '  '  '''  mncnodim  Vil.  (V  il<^j)At  rimnil 
soiisl»'  nom  (If  iiiini'<)»t«'ii..ui.-«'i'Ht  tout  à  fait  H«Miit»lttl)lp  (r»M|H'«'t 
au  pnWMlcnt.  On  rctrouvr  le-»  nièiucs  «lykc!*  d»'  xjY'iiit»',  U>î< 
nif'ihcs  |M'Kiuiilit»v<  et  MiUpui'i-  rouK«'âtn's  à  inicH  lilunr  et  à 
iiiifH  noir. 


l'IuHM'urs  cirlj*  .    ' 
visite.     \a'^  in«'ill«'un  ; 
liykes,  ilViiviron  troih 
^tri-  lie  |K>titc  iliint'iisiiH 

Le  iiiicu  <!<<><  luint*    1 
iiiuscovit»'  (|ui  »'iiv»'lo|M 
<!«•  ciirinilon.    ("ch  pli 
la  partie  île  ce  rap|K)ri    i 


i<  II.  t  <^  creuîH's  à  1  e|HH|ue  <le  notr*' 
1  •<-.ii;vt',ti«»*  provieniH'lit   de  veine?*  «m 
..    ri'i'aiî««nir.    Tout  le  luiea  !<enihU' 
V..!'  ilii  icheL.WI  ) 

Ml.  Croft    il  Ml    Metluien  ent  une 

■iviii  .11-      Il  •!  ile!<  frajîiuent.>* 

iiqué.x  avec  «K^tail  ilani* 
'lai       l>        enites  népiiéiinitiui'x. 


I 


On  a  extrait  et  evpéilié  (|ueli|ue^  funne.x  de  taie  du  lot  9, 
eoneession  V  du  eantoii  de  (!riinr<tliorpi'.  à  environ  .">  milles  au 
nord-est  de  Linfiluims  l'iat  :  le  minerai  s  y  trouve  dans  une  veine 
preMjuc  verticale  et  (|ui  reeoU|H'  une  roelie  ijjnt'r  verte  .sombre 
(|uel((uefois  sehisteuse.  Cette  veine  a  été  ouverte  jusqu'à  12 
].i;.|s:  ell»'  a  14  pouces  d'épai.sseur  à  la  surface,  et  IS  |)ouces  au 
fonii  lies  travaux.  Sou  rempli.ssan»-  est  formé  tle  talc  dur  foliaeé, 
entre  lilanc  et  vert.  l"e  p.s«"ment  a  été  travaillé  irrt frulièrement 
ju.si|u'à  la  découverte  d'un  dé|Mit  In-aucoup  plus  uraml  de  laie 
situé  près  de  Madoc.  plus  a<res.sil)le  et  plus  facile  à  travailler'. 

\a-  laboratoire  de  la  Coiumi.ssion  (iéolojïii|ue  a  examiné,  il  v 
a  (|uel<iues  aiuuVs,  d«'s  écliatit liions  de  ce  dernier  dé)M'>t  et  a 
donné  le  rapport  .suivant  :-- 

"Talc  des  lot.s  S  et  9,  conces.sion  \',  canton  de  Crimstliorpe, 
Prov.  d'(  hitario.  offert  à  la  Commission  i)ar  M.  A.  Moon. 

Structure  massive  foliacée,  as|)ect  jM'Hé  sur  le  clivage, 
couleur  vert  jaunâtre  i>âle,  transparent  en  lame  mince,  la 
densité  à  15.5  C.  est  de  2.r>5. 


'Note»  tli'  U.  I,.  Hroadlwnt,  qui  a  visité  le  gisement  en  Septemlire  1907. 
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Une  analyse  faite  par  M.  Wait  a  donné  !e  résultat  suivant; 

SiO, (M). 45 

AlîO,, 0.27 

FejOj 0.78 

FeO 2.04 

NiO 0.50 

CaO 0.16 

Mg(J 29.84 

Eau  à  lOOT 0.32 

Eau  au-dessus  de  100°C 5.42 


99.78 


(iRAPHITE. 

On  a  trouvé  du  graphite  très  souvent  dans  la  région  étudiée 
dans  ce  rapport,  mais  on  n'a  jamais  découvert  de  dépôt  d'im- 
portance économique.  Quelques-unes  des  bandes  gneissiques 
que  l'on  rencontra  étroitement  associées  aux  bancs  de  calcaire 
cristallin  qui  traversent  la  route  Monck,  sur  le  lot  9,  canton  de 
Monmouth,  .sont  graphitiques;  la  plus  large  de  ces  bandes 
graphitiques  a  environ  1  pied  l'épaisseur,  elle  affleure  sur  la 
route  et  sur  les  terrains  qui  avoisinent  cette  route. 

On  rencontre  également  du  graphite  à  l'extrt  inité  sud  du 
lot  38,  conce&sion  I  du  canton  d'Anstruhter.  Ce  lot  est  formé  de 
calcaire  cristalUn  recoupé  par  une  série  de  grands  dykes  de 
pegmatite,  constitués  de  quartz,  de  feldspath  et  d'un  peu  de 
tourmaline;  dans  l'un  de  ces  dykes  on  trouve  du  graphite 
disséminé  en  pellicules  minces  et  en  écailles,  mélangées  quelque- 
fois à  un  minéral  jaunâtre  pale  dont  les  cristaux  se  groupent  en 
petites  feuilles  à  disposition  radiale.  Le  caractère  primitif  de  ce 
minerai  n'a  pas  été  déterminé,  car  ou  le  rencontre  toujours  dans 
un  état  d'extrême  décomposition.  Le  graphite  se  rencontre 
souvent  dans  ce  minerai  jaune,  parfois  il  l'enveloppe,  mais  on  le 
trouve  également  mélangé  aux  autres  éléments  constitutifs  de  la 
veine  et,  il  n'est  pas  rare  de  le  trouver  comme  remplissage  de 
lignes  de  fracture  de  la  roche.  Ce  dyke  graphitique  a  environ 
35  pieds  de  large  et  on  y  avait  creusé,  à  l'époque  de  notre  visite, 
un  trou  de  prospection  de  35  pieds,  mais  le  mode  de  gisement 
rend  bien  improbable  le  succès  de  ces  travaux  de  prospection. 
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On  trouve  également  du  graphite  sur  le  lot  M),  concession  IV, 
canton  de  (îlaniorgan,  dans  la  propriété  de  Mr.  Archihald  McCoU. 
Le  grai)hite  s«'  rencontre  ici  dans  un  calcaire  cristallin  blanc,  sous 
la  forme  d'une  veine  d'asi)ect  très  variable  d'un  |M)int  à  l'autre; 
ces  variations  sont  dues  probablement,  au  mouvements  qui 
fracturèrent  le  calcaire  après  la  formation  des  veines  de  graphite. 
La  veine  la  i)lus  grande  a  une  épaisseur  d'environ  4  pouces,  mais 
la  veine  (pie  l'on  à  mis  a  jour,  il  y  a  (lueliiues  années,  s'est  montré 
parait-il,  encore  j)lus  épai.s.se  au  fonds  d'un  jK'tit  puits  qui  est 
maintenant  élwulé.    Le  graphite  afHeure  sur  la  route  (lui  traverse 
l'extrémité  sud  du  lot  et  sur  les  terrains  qui  avoisinent  la  route, 
l'n  autre  gi.sement  existe  sur  le  lot  32,  conces.sion  XIII  du  canton 
de  Monmouth  j)rès  du  bureau  de  jwste  de  Willx-rforce.     On 
rencontre  là  une  colline  de  iR'gmatite  s'élevant  à  une  hauteur 
d'environ  1(K)  pieds  au-dessus  de  la  plaine  argileuse  environnante. 
Cette  mas.se  de  |)egmatite  est  Imrdée  au  su<l,  par  une  band(> 
étroite  de  calcaii-e  cri.stallin.  d'une  épais.seur  de  (|uel(iues  pieds  se 
dirigeant  ouest,  nord-ouest  le  long  de  la  lisière  de  l'intrusion 
{H'gmatitique.    Son  i)en.lage  se  dirige  vers  le  sud  sous  de  grands 
angles.    Le  grajjhite  est  alKmdamment  <lisséminé  dans  le  calcaire  ; 
on  a  fait  (lueUpies  travaux  de  recherches  en  un  jMMnt  où  le 
graphite  est  particulièrement  abondant.     Bien  (jue  les  assises 
calcaires  soient  peu  exjmsées  on  |xnit  probablement  les  travailler 
en-dessous  de  l'argile  et  obtenir  ainsi  le  graphite  <iu'elles  renfer- 
ment. 

CORIN'DDX. 

Le  corindon  ou  oxyde  d'aluminium  cristallisé  est  le  minerai 
le  i)lus  important  au  point  de  vue  économique  de  tous  ceux  qui 
se  rencontrent  dans  la  région  étudiée  dans  la  partie  de  ce  rapport 
«lui  traite  des  syénites  à  néphélines  et  à  alcalis.  On  rencontre 
souvent  le  corindon  le  long  d'une  bande  de  rochers  syéniti(iues 
(jui  se  continue  depuis  Lutterworth  juscju'au  suil  du  lac  Glear,  et 
même  au  delà,  au  nord-ouest  ;  (m  en  trouve  également  dans  une 
bande  syéniti<iue  plus  |jetite  du  canton  de  Methuen. 

Dans  le  nord-ouest  de  la  région  couverte  par  la  feuille  de 
Bancroft,  on  rencontre  un  grand  nombre  de  gisements  de  corin- 
don, mais  il  n'y  a  cjue  ceux  du  nord  est  du  canton  de  Carlow  qui 
aient  été  dévelopjiés  et  exploités  sur  une  échelle  importante.  Les 
principaux  se  trouvent  dans  les  cantons  de  Faraday,  Dungannon, 
Monteagle  et  Ctriow,  mais  on  n'a  fwis  juqu'à  présent  poussé  les 
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Fig.  1.    Carrière  de  corindon  à  Craigroont. 
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1  ig.  2.    Atelier  de  fabrication  mécanitjue  de  corindon  à  Craigmont. 
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travaux  asspz  au  loin  |K)ur  que  l'im  puisse  juger  de  leur  étendue 
réelle  et  de  leur  inijxjrtanee  iV()noini(|iie.  I)(>s  deseriptioiis  coni- 
l)lètes  des  dépots  dont  nous  allons  donner  la  liste,  se  trouvent 
dans  le  rapport  du  Dr.  M.  (J.  .Miller  pour  le  bureau  des  mines 
d'Ontario.  Le  Ontario  Corundum  Company,  aetuellement  la 
Ashland  Einery  Corundum  Coînpany,  |)os.sède  des  dépots  dans 
les  concessions  XII,  XIII  et  XI\'  du  canton  de  Carlow  sur  le 
prolongement  occidental  de  la  ceinture  de  syénite  et  de  corindon 
sur  laquelle  .sont  situées  les  mines  de  la  Canadian  Corundum 
Company  du  canton  de  Raglan,  c'est  en  cet  en  droit,  sur  le  lot 
14  (le  la  concession  XIV  de  Carlow  (jue  r,>n  a  découvert  le 
corindon  \mur  la  première  fois.  On  trouva  là  "Une  chaîne  de 
collines  très  élevées  pré.sentant  parfois  des  flancs  abrupts  et  des 
falaises  rocheuses  formées  principalement  de  |K'gmatite  grossière 
rouge  sang;  cette  pegmatite  recouvre  une  rwhe  granitique  rouge 
sombre  ou  brune  qui,  au  microscojx!  apparaît  comme  un  gneLss 
granitique  à  hornblende."  (Rapport  Sommaire  jjour  1X97).  Le 
corindon  se  trouve  tlisséminé  dans  la  pegmatite  rose  et  il  est 
exploité  par  ciels  ouverts  sur  le  lot  14,  concession  XIV,  et  sur 
les  lots  15  et  16,  conce.ssion  I  de  Cariow.  Le  minerai  est  trié  à 
la  main  et  subit  ensuite  une  préparation  mécanicjue  dans  un 
atelier  bien  outillé.  La  description  suivante  est  empruntée  au 
14ème  rapport  du  bureau  des  mines  d'Ontario. 

"  Les  deux  bâtiments  principaux  sont  le  bâtinjent  des  chau- 
dières et  l'atelier  de  préparation  mécaniciue.  Le  premier  bâti- 
ment renferme  une  chaudière  de  125  H. P.  dont  la  va{)eur  est 
employée  au  séchage  du  minerai  et  à  la  production  de  la  force 
motrice.  L'atelier  de  préparation  mécanicjue  comprend  5  broy- 
eurs Blake,  un  de  9  par  12  pouces,  deux  de  7  par  10  pouces  et 
deux  de  4  par  10  pouces;  deux  broyeurs  par  choc  (pulverizers) ; 
deux  cylindres,  des  classeurs,  tles  séparateurs  magnéti(|ues 
(séparateur  Noble),  7  jigs  pneumatiques  Hooper;  un  .séchoir,  une 
machine  horizontale  de  75  h.p.,  une  installation  d'éclairage 
électrique.  Le  minerai  est  .séché  immédiatement  à  son  arrivée 
à  la  mine  et  reste  sec  pendant  tout  1«  traitement." 

Sur  le  lot  5  (en  autant  (jue  nous  avons  pu  en  juger)  de  la 
concession  1  du  canton  de  Monteagle,  on  rencontre  du  corindon 
di.sséminé  dans  une  gangue  de  feldspath  gras.sier;  l'ensemble  .se 
comporte  comme  un  dyke  qui  recouperait  un  gneiss  noire  micacé 
et  très  schisteux;  les  bandes  de  ce  gneiss  se  dirigent  du  nord-est 
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au  siiil-oui-st  et  i)enilent  vert*  l'est  smis  un  angle  (U-  75  à  SCf. 

La C'ie  "Canada  Corunduin"  a effeetué  nueUiues  travaux  sur 
cette  i)r()|)riété:  elle  a  ouvert  une  tranehée  d'environ  73  pieds 
de  long  et  a  ereus»'  (luehiues  |)etits  puits  de  pros|)ection  au 
fon.l  (les<iuels  on  a  prati(iué  (lueltjues  coups  de  mine.  Tous  ces 
travaux  se  trouvent  dans  un  rayon  de  ([ueUiues  centmnes  .le 
pieds. 

U  coriuilon  se  trouve  dans  une  gangue  à  gros  cristaux  de 
feldspath:  il  est  recou|)é  de  gros  cristaux  disséniin<''s  d'apatite. 
Les  travaux  actuels  ne  sont  pas  suffisants  ymur  |)erniettre  de 
juger  de  la  valeur  de  la  propriété. 

Sur  le  lot  13,  tle  la  concession  1  du  canton  de  Monteagle,  on 
rencontre  du  corindon  di.sséininé  de  place  en  place  dans  un  filon 
gro^si^ren.ent  cristallin  de  feldspath  rougeâtre  niélangé  d'un  jh'U 
de  tnica  grossier  et  de  hornhlen.le.  Ce  filon  apparaît  dan-  la 
roche  gneisslcjuc  et  est  paralUMe  aux  bandes  de  la  roche  encais- 
sante ()uelques  travaux  ont  été  exécutés  sur  ce  gisement,  par  la 
National  Corundon  Wheel  Coy.,  de  Bufïalo,  dont  le  plus  impor- 
tant est  un  ciel  ouvert  de  25  pieds  de  long,  2()  de  large  et  15  pieds 
de  haut.  On  <lit  .(ue  la  Cie  a  sorti  une  certaine  «juantité  de 
corindon  qui  a  été  exjiédié  aux  Etats  l'nis. 

Sur  la  ligne  .lui  sépare  les  lots  5  et  7  de  la  concession  XIX 
,le  Dungannon,  on  a  fait  (,uel<iues  travaux  sur  un  filon  grossière- 
ment cristallin  de  feldspath  à  néphéline  contenant  <iuel(iues 
cristaux  i.solés  de  corindon.  Ce  filon  traver.se  un  gneiss  z(me 
grisâtre-  on  y  a  praticiué  (|uel(iues  coups  <le  nune  mais  l'ensemble 
des  travaux  est  in.sufîi.sant  pour  donner  une  idée  .le  la  valeur 
économi.iue  du  .léïK.t,  bien  .lue  l'on  ait  mis  à  nu  .luel.jues  l)eaux 
cristaux  «le  corindon  mesurant  ju.s(,u'à  2  pouces  <le  «liametre. 
On  donne  ci-des.sous  une  description  .létaillée  des  procèdes  de 
concentration  .lu  corin.lon  employé  aux  gran.ls  ateliers  modernes 
de  Craiginont:  cette  description  est  empruntée  à  un  travail 
publié  par  M.  I).  G.  Kerr,  ancien  Directeur  «les  travaux  de  la 
Cana.la  Corun.lum  Coy.,  .lans  la  Can.  Min.  Review,  vol.  X\^  11, 
No.  5,  Novembre,  19()6,  p.p  151nl56. 

Mines  —Il  existe  deux  Compagnies  cjui  travaillent  sur  la 
bande  de  roches  à  corindon:  la  Cie  Ontario  Corundum  dans  le 
canton  de  Carlow,  comté  d'Hastings,  et  la  Cie  Canada  Corun.lum 
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ilanw  1«'  i-anfoii  <1«'  Hallali,  (•ointé  de  Ucnfrcw  et  irHastings. 
Actiu'lleiin'iit  l«'.x  travaux  sont  (•oiipentn'H  à  Craigniont  où  .««• 
trouve  l'aleliiT  lU'  liroyag«>  »'t  «h*  concpiitratidii.  \a'  minerai  <lc> 
corindon  est  exploité  à  ce  même  endroit  dans  un  «.rrién*  établie 
sur  le  flanc  méridional  d'une  colline  de  /jOO  pieds  de  haut.  Kn 
<|uel(|ues  endroits  il  a  fallu  enlever  du  sal)le  et  du  gravier  jum|u'& 
une  ])r()fondeur  de  5  pieds.  Kn  d'autrt's  |Kiints  la  hk-Iic  affleure 
montrant  des  cristaux  de  coriiitlon.  ren.>ieml)le  ayant  été  |)oli 
par  les  actions  glaciaires,  .\illeurs,  la  nK>he  ayant  été  exiH)Hé«' 
aux  agents  atmosphéri<|ues,  les  cristaux  restent  saillants.  Le 
minerai  est  exploité  en  gradins  taillés  dans  le  fla/ic  de  la  colline 
et  d'une  hauteur  de  1  à  15  pieds.  La  riclies,s«'  de  la  roche  à, 
corindon  varie  de  H  à  17  pour  cent.  Il  existe  des  zones  d'enri- 
chiN»>ment  (|ui  traversent  le  dyke  en  diagonale  sur  le  sud-est: 
c'est  dans  ces  zones  (|ue  l'on  trouve  des  |M>ches  à  gros  ntMlules  de 
corindon  pres<iue  pur  et  des  cristaux  de  mica  blanc.  Ia'  gise- 
ment est,  ^^  1  outre,  recoufié  par  une  série  de  dykes  (|ui  n-nfermc 
de  la  hornblende  tout  à  fait  semblable  aux  cristaux  île  corindon  à 
tel  point  même,  (|ue  l'on  prentl  .souvent  l'un  |M)ur  l'autn*.  Ces 
dykes  ont  une  épaisseur  de  2  à  10  pieds  au  |M)int  où  le  corindon 
réapparaît  au  .sommet  de  la  montagne.  Dans  une  .série  de 
|)etites  |Kiches  de  corindon  «l'une  larginir  de  40  à  KM)  pieds,  le 
minerai  se  rencontre  en  forme  de  couches  ou  de  bancs,  il  est 
jjossible  (|ue  la  roche  de  surface  soit  du  min(>rai:  au-dessus  on 
rencontr»-  une  épai.s.seur  de  I  à  6  pieds  de  gnei.ss  stérile,  puis 
vient  une  autre  couche  minérali.sée  de  'A  à  4  pieds  d'éjmisseur; 
d'autres  couches  de  stérile  et  de  minerai  .se  rencontrent  successive- 
ment jusiju'à  une  profondeur  de  25  à  .V)  |)ieds.  A  ce  moment 
apparaît  une  roche  granitique:  cju'on  n'a  exi.lorée  en  profondeur 
(jue  dans  trois  (4:  (|uatre  endroits.  En  un  |M)int,  .sur  une  distance 
de  .'12  points,  le  corindon  est  complètement  absent. 

Sur  la  propriété  de  l'Ontario  Corunduui  ('om|)any,  à  (t 
milles  k  l'outst  de  C'raigniont,  le  gi.sement  et  la  comi)osition  <lu 
dyke  .sont  prati'iuement  les  mêmes:  on  n-ncontre  également  des 
bandes  étroites  d'un  schiste  micacé  noir  et  une  |)egmatitc  rase  à 
gros  grain  an  milieu  de  la  .syénite.  Vn  front  d'atfa<(ue  |K'r|X'ndi- 
eulaire  au  dyke  est  taillé  dans  une  grosse  saillie  rocheuse:  la 
quantité  de  cristaux  de  corindon  visibles  dans  la  face  d'attaiiuo 
est  en  moyenne  de  W%. 
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Iav  analywM  suivant»-!-,  faites  sur  ili-s  rri'taux  di'  (•«»rinil<in, 
iiiontn'iit  la  pun-tô  ilf  et'  iniiuTal. 


Aluiiiin»»        <  Kvdf  ffiTwiue         Malii^re        IVrte  »u  fui. 
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U'H  analyses  sont  faites  |M»ur  ralumiiie  eristalline,  le  fer 
niafjiiétique  et  la  ix-rte  au  feu.  I-<-s  <Tistaux  propres  de  ooriiiilon 
renferment  toujours  une  |M'tite  pro|H»rtion  de  fer.  variant  de 
(l..*tà  2|Niurcent. 

b's  travaux  d'ahattag»'  de  la  Canada  Corunduni  Company  se 
sont  de  la  mani»">re  ordinaire,  au  moyen  de  |H'rforatrices  à  air 
eomprimé  et  de  dynamite.     Ixs  trous  de  mine  .sont  forés  à  14  et 
!.•)  pieds,  et  on  tire  à  la  batterie,  .souvent  par  volée  de  20  eoup«. 
Le  minerai  .s«'  débite  en  gros  bl<M-s  (|u'on  bris»'  avee  de  jK'tits 
trous  à  la  dynamite  en  moreeaux  maniables  par  les  trieurs.     Il 
est  en  effet  tout  &  fait  néeessaire  de  trier  le  minerai,  ear  la  pro- 
IK.rtion  de  eorimlon  n'est  pas  toujours  a.ssez  élevé»-  pour  |x'r- 
mettre  de  traiter  tout  le  minerai  sortant  de  la  mine;  il  faut 
naturellement  (pie  la  (pialité  inférieure  de  minerai  envoyiV  à 
latelier  soit  d'une  teneur  plus  élev.H"  ipie  les  tailiiiRs  rejetés. 
11  est  également  indis|H'nsable  d'enlever  les  gros  moreeaux  de 
magnétite,  j)yrite.  ou  hornblende.  <-ar  le  traitement  méeanique  les 
.sépare  diffieilement  lors<|u'on  clierelie  à  faire  un  eoiieentré  à 
9.'>  pour  eent . 

On  trouve  (juehpu'fois  dans  les  tr««s  fines  fissures  de  la  roche, 
iW  iH'lites  écailles  d'une  molylxlenite  à  très  haute  teneur  en 
sulfure  de  molvlKlène,  mais  il  n'y  en  a  pas  en  (|uantité  exploitable, 
et  on  n'en  a  jamais  retiré  cpie  îles  échantillons.  On  dit  qu'il 
existe  uik'  veine  de  molyJMlénite  dans  les  environs. 

La  |)erforation  de  la  roche  à  corindon,  .soit  à  la  main,  .soit 
à  la  machine,  n'est  pa.s  difficile:  mais  l'avancement  est  lent  dans 
les  diorites  ou  les  calcaires  cristallins  qui  sont  fort  duis. 

Des  carrières  à  flanc  de  coteau  le  minerai  est  amené  par 
voitures  et  chevaux  jusiiu'au  tramway,  où  il  est  chargé  *lan.s  des 
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wapnis  (le  ;{  à  J  toinH-!-.  Cv  intiii\vny  alxtiitil  iiii  wdiiiiH'f  «Ir 
l'affliiT  (If  iin-piinitiiin  iiuVmiiini*'.  LA,  <'lm<|iu'  wiiKnit  ••st 
IrW',  rc  i|ui  iMTinct  dr  tenir  un  roinptf  exact  ilii  tonnaKc  i|ui 
'•WH*'  ehaque  jour  par  latelier.  Dans  les  journées  Iniiniiles.  un 
fhjt  entrer  en  lipie  de  eonipte  l'eau  ipii  iinprèjjne  le  ruinerai,  b-s 
wagons  sont  tirés  par  des  chevaux  et  on  |M'Ut  rouler  de  cette 
manière  i.'it)  tonnes  par  |M»ste  de  1(1  heures. 

Alvlirr  de  pn'itiimlùm  iiiinniliiur.  Cet  atelier  M'  trouve  à 
l'extréinité  orientale  du  Hanc  sud  de  la  colline  dans  iai|uell«>  les 
carrières  de  corindon  sont  ouvertes.  Nous  avons  vu  qu'avant 
d'entrer  dans  l'atelier,  les  wapms  étaient  [«-.m'-s.  Ils  .sont 
construits  d<'  favon  à  |M>uvoir  déverser  leur  conteiui  des  ileux 
cotés,  dans  le  réservoir  inférieur.  Ce  ré.-^-rvoir  est  carré,  à  f«md 
plat;  sa  capacité  est  de  4IM)  to'uies.  La  tra|)|)e  d'alimentation 
t!u  concass<'ur  s»-  trouve  près  du  milieu  au  fond  et  est  matueuvn'H- 
par  un  homm»-  s|M''cialement  prép<i.sé  h  cet  effet.  Le  concassi'ur 
est  un  conca.ss«'ur  HIake.  tyiM'  Karrell,  de  I.')  |m's.  par  24  jh-s. 
tournant  à  2.'j()  tours  par  minute  et  broyant  à  J'^  [hiuccs.  Le 
minerai  conca«s«'  toinlie  sur  mie  courroie  trans|H(rteu.s<'  Kohhins 
(le  18  |M»uces  de  largi'  et  Sô  pieds  de  lonjj.  qui  tnarche  ave«-  uni 
vites-se  de  'M)  pieds  par  minute  et  une  |Kiiie  ascendante  de  2t)%. 

Le  courant  de  minerai  se  divise  alors  en  trois  courants  <^ui 
.s»'  dirigent  chacun  vers  trois  |H'tits  conca.s.s«'ur,  deux  du  ty|)e 
Farrell-Blake.  de  (i  pouces  par  20  pouces,  et  un  conca.ss<'ur 
giratoire  du  ly|K'  (Jate  .\.  ('es  trois  conca.s.s«'urs  réduisent  le 
minerai  à  im  diamètre  inférieur  ;\  ,'  de  |M)uce  et  le  délivrent  à  une 
grande  trémie  de  4(KI  toimes. 

l'ne  trap|M'  située  sur  un  des  cotés,  à  la  partie  inférieure  de  la 
trémie.  laiss<'  échapper  le  minerai  dans  un  distributeur  auto- 
mati(|ue  Challenge  qui  alimente  directement  de  gros  cylindres 
broyeurs.  Le  minerai  que  reçoit  le  dis<|ue  du  di.stributeur  tomlx' 
.sur  une  grille  inclinée  et  de  là  dans  les  cylindres:  la  grille  en 
.séparant  les  fins  |K'rmet  aux  cylindres  de  faire  un  bien  meilleur 
travail.  I^e  d'stributeur  Challenge  .m'  trouvait  autrefois  .sous  la 
trémie,  juste  à  laplomb  <le  .son  centre,  et  le  minerai  étai»  trans- 
IM)rté  aux  cylindres  par  une  courroie;  mais  on  lai.s.sait  éctia|)|X'r 
ainsi  une  certaine  ipiantité  de  minerai.  au.ssi  a-t-on  déplacé  1»' 
distributeur  et  maintenant  les  ouvriers  [x-uvent  ()a.s.seren  arrière 
ile.s  cvlindre.s  et  re.«.-".'rrer  les  re.s.sorts. 
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I,f  miiHiai  <|ui  «m  «l»'-  K''""*  «•vliiKlrcs  Idinlii'  diiiis  ilniv 
tnnhiiirl.x  tic  |;<  pii  ils  (II'  liiiin,  <i  .'5  pii-tls  «ii-  (liiiim'trr,  Iniirimiil  i\ 
•J(l  iiiur"  î>  lu  iiiiiHilc.  uyniil  iim-  h  nli-  «le  I  |«nn-<'  hh  |>H'<I  ft  jM-n-t^n 
ilr  lidiis  lie  I  ihilliiiii"'lii  «.  l/iiiultt<'i!!c  tninlM-  dans  imt>  coiirniH' 
à  jHHUtf  vnlicHlc,  l't  l'dviTMw  pusse  iliiiis  il»'ii\  hniyiMiis  h 
cylimlns  cl  n  viviit  rfralt'iiu  ni  ti  la  nuimm'  i\  «(hIcIs.  (Vt 
t'i('vat(  111  i-\  fnrim'  d'un»'  coiirroM'  ru  «■amilcImiH'  siipiKirlaiil  drs 
)j(Mlt'ts  livclt's:  iliai|U<  (indi  t  a  IS  |m.iic<'s  dr  liin>j,  ((  p(»iiccs  t\v 
laip'  «1  tl  jMXHts  di-  piiifiiiidt  iir.  Il  rin-tilc  h  la  vitesse  de  :iV> 
liieds  |iai  ininuli'.  Tiait  le  iiiiiit  rai  e-*!  l'Iivé  au  soiiiiiiel  d«'  l'atelier 
par  eelte  emirroii',  sciiis  fi.niie  île  ptil|H'  très  liiiniide.  I^a  |)ill|n' 
(  si  alors  •lirijsH'  dans  diiix  séries  de  ô  troiiiniels.  elu»i|"''  truniniel 
ayant  :«  pieds  de  diamètre.  |.{  pieds  de  lonp.  i'aisant  2(1  tours  t\  la 
minute  et  ayant  une  jMnte  île  un  |Miuee  au  pied.  Ils  «ont 
aetionnés  eliaeun  par  eonle  et  |M)ulie  du  eôté  tie  la  d»Vluirjp'. 

i.a  pul|M'  entre  dans  les  deux  f^ws  troinmels.  dont  les  (l 
premiers  pieds  sont  |H'rforés  à  A  millimètres,  les  4  suivants  h 
(\  millimètres,  lis  l,s  |Miuers  suivants  A  H  millimètres.  I.a  \>u\]n- 
plus  petite  ipie  4  millimètres  va  au  troinmel  suivant.  I.h  puljH' 
entre  A  vt  ti  d(  .se(  nd  à  deux  séries  de  Hartz  jiffs  <louhles  en  fer, 
à  :<  eompartimints.  I,a  pul|w  i-ntre  ('»  <'t  N  desi-end  par  une 
gouttière  1  II  hois  levétu»'  d'aeier  à  une  série  de  Hartz  jifjs  ilouMes. 
en  l)ois,  i\  2  eumpartiments.  Le  refus  des  deux  troinmels  retoumi- 
à  l'étap-  dis  (vlindiis,  est  rehroyé  et  repass»'  par  le  in^m«' 
élévateur  à  jjodets. 

Lu  puljM'  plus  |Ktite  (|ue  4  millimètres  arrive  dans  les  troin- 
niels  No.  2  dont  1rs  ti  \m  miers  pieds  sont  iw-rforés  à  2  millimètres. 
Le  plus  petit  «|ue  2  millimètres  va  aux  t'oinmels  Xo.  :\.  Le  plus 
Uros  ([ue  2  millimèl  res  s'avance  sur  lis  ô  |  .ieds  .suivants  des  in^^mes 
tiommels  No.  2,  [M-rfoiés  à  2\  millimètres  et  tout  ce  qui  pa.s.s<' 
A  2i  millimètris  est  »  nvoyé  à  six  laMes  Overstrom.  Cette 
dimeiLsion  est  trop  grande  pour  des  tahlfs,  mais  on  faisait  ainsi 
par  suite  du  nmni|ue  de  jijjs.  Le  refus  de  2i  millimètres  descend 
à  un  Hartz  jiji  douhle  en  fer,  à  :{  compartiments. 

L;i  pulpe  plus  (M-tite  ()ue  2  millimètres  va  aux  tronmiels  Xo.  H 
|)erforés  »  1 J  millimètre  .sur  toute  leur  longueur.  L'undersize  va 
aux  trommels  Xo.  4  et  l'oversize  à  trois  taMes  Overstrom. 

Les  tri.nmu!-  X.i.  4 .sont  jK'rfonV à  I  millimètre;  leur  under- 
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sizc  va  aux  tromiiM'ls  Nd.  5  et  l'oviTsizo  aux  tal)les  de  cdh- 
«•ntration. 

1.^8  troiiniu'ls  N'o.  '»  sont  iHTforés  5  à  (KTiiiilliniètr»':  l'uiitlci- 
sizp  va  à  une  caisse  pointue.  Les  particules  lourdes  (|ui  tonilK'iit 
au  fond  .«ont  dirigtVs  sur  une  table  de  concentration:  la  pul}M' 
1^'gère  est  rejetée  avec  les  tailings. 

Les  vingt  tables  Overstroni  et  les  (piatre  tables  Wilfley, 
les  lieux  séries  de  Hartz  jigs  doubles  en  fer  à  trois  compartiments, 
les  jifçs  doubles  en  bois  à  deux  com|)artiments  .sont  placés  sur  le 
plancher  en-de.s.sous  des  trommels.  La  surface  de  grille  des  jigs 
de  fer  est  de  24  pouces  par  ;}(i  pouces;  ces  grilles  ont  la  même 
jM'rforation  (pie  les  trommels  ijui  les  alimentent,  mais  elle  .sont  re- 
couvertes d'un  matelas  d'oversize  de  IJ  j)ouce  d  epais.seur.  I^es 
jigs  marchent  à  220  secousses  par  minute:  |M)ur  les  gros.ses 
(lualitiés  la  course  est  de  j  de  pouce  à  1  |M)Uce. 

Le  pro<luit  de  la  premit-re  huche  des  jigs  va  aux  cylindres 
fini.sseurs  de  l'étage  inféri"uret  au  réservoir:  ceux  de  la  deuxième 
et  la  troisième  huche  des  jigs  ipii  ne  donnent  pas  de  |)r(Mluits  aassi 
propres  retourne  aux  cylimlres  broyeurs  et  .sont  broyé  plus  fins. 
Par  suite  du  nian(|ue  d'un  élévateur  s|K''cial  <'t  d'une  grille,  ils 
doivent  passer  par  l'élévateur  princi|)al:  s'ils  sont  assez  fins,  ils 
vont  aux  tables  de  concentration  s'ils  .sont  tro|)  gros  ils 
retournent  aux  jigs.  Des  e.ssais  faits  sur  le  produit  des  jigs  ont 
I.  <ntré  (|ue  la  première  huche  rania.s.sait  environ  .50  pour  cent 
de  corindon,  et  (jue  la  2ènie  et  .'ième  en  ilonnaient  de  .'{,5  à  4.5 
pour  cent.  I..e  minerai  contenait  lui  même  10  |M)ur  cent  de 
corindon  et  (5  à  7  pourcent  de  fer  magnéti(|vie.  On  |)erdait  environ 
3  pour  cent  dans  les  tailitigs  des  jigs.  mais  comme  les  jigs  étaient 
surcharg(''s  les  conditions  de  travail  n'étaient  pas  favo-ables. 
Il  est  certain  <|u'avec  une  capacité  plus  grande  de  jigs  on 
réduirait  les  |)ertes  de  .50  |K)ur  cent. 
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I.a  teiuMir  iiioyinnt'  fii  corindon  «les  divers  |)r(»diiits  de  la 
préparation  ("i  à  |M'ii  près  la  suivante: 

Pour  cwit . 

Minerai  arrivant  à  lateiier  ll'i 

t'oneentrés  des  jijjs •^' 

Mixtes  des  jips 

Tailinp'  des  jigs  à  jirille  de  ti  niilliinèlres... 
Tailinps  des  jips  à  grille  de  A  luilliniètres... 
Tailings  des  jifis  à  grille  de  .'i  millimètres. 
Coneentrés  des  tables. 
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Tailiiigs  d«    'ables  de  2  à  2J  millimètres 2 


I 
5 


Tailings  des  tables  IJ  à  2  millimètn 

Tailings  des  tables  I  à  11  millimètre 

Tailings  des  tables  au-de.ssous  de  1  millimètre, 

Tailings  des  aimants,  gros 

Tailings  cjes  aimants,  fins 

>4<)yenne 

TîéMnjîs  des  tables  de  relavajje ^ 

Tailings  icdaiix  de  moulin 5 

(  )n  extrait  i..  viron  !M)  à  95  ixiur  eent  du  eorindon. 
.\u  tnème  niveau  (|ue  les  jigs  *•  trouvent  les  tables  de  eoneen- 
tration  Wiltley  <t  ()ver.str-»m.     A  im  niveau  intermédiaire  .sont 
plaetVs  .six  autres  tables  Oversin.in  pour  traiter  h^  uiixles  des 
tables  Overstrom  préeédentes. 

Les  jH-rtes  des  tables  de  concentration  varient  de  1 .5  à  2  |M)\tr 
cent.  Ce  .sont  surtout  .les  |iertes  par  flottage  sur  l'eau:  dues  i\ 
ce  (|U<'  les  cIkk-s  vii^ents.  nécessités  |)ar  la  broyage  d'une  matière 
aussi  dure  (|ue  h-  corind*»*  font  pa.s.ser  une  partie  du  minerai  î» 
l'état  de  fine  ixiudie  <|ui  s\n-iiag<  1-e  |)roduit  des  tables  de 
concentration  et  des  .ylindres  finis>--urs  est  déversé  dans  un 
tit  élévateur  et  est  monté  à  un  autre  tr<Hnmel  ipie  les  cla.sse  par 
gro.s.seiu  avant  de  le  cor.duire  aux  réservoirs,  ("e  troimnel  est 
à  12  mesir.  tout  ce  (|ui  est  |)lus  gros  (pie  12  n*«-.sli  et  i)lus  |K'tit  (pie 
H)  mesh  est  renvoyé  aux  cylindres  finisseurs  "i  rebroyé.  Les 
concentrés  i|e  corindon  .sont  alors  ennnaga.sinés  dans  un  îles  ciiui 
ré.servoirs  qui  servent  également  d'appareils  de  drainage  de  l'eati 
d'imprégnation:  ces  réservoirs  sont  muni-  d'un  faux  fonds  à  cet 
effet.  L(  s  concentrés  (pli  renferment  alors  eiwiroii  .')<»' ,  de  corin- 
don quittent  alors  l'atelier  de  broyage  i>our  la  chambre  de 
ilaxsement. 
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I.e  Imiya^'  .««■  fait  par  4  |(iMn's  «le  forts  cyliiKlrcs  de  14  in.  par 
4(tiii.  avw  .les  axes  (le  loin,  il»-  dianiôtn'.  (  V.saxcs.xdnt  revêtu.-* 
lii-  inanclion-:  cmili.sxants  en  Itronzc  i|ui  supportent  toute  l'usure. 
La  partie  .  xtcrne  des  eylindws  est  un  aeier  au  nmiiKanèse  Had- 
tield  et  travaille  .sa«*«  s'uh«-i'  heaueoup.  Les  uiaelioires  des 
eoneassjMirs  sont  éf;a!einei»t  en  i*»'ier  au  niaiiganès<'  HadHeld. 

Les  <"yliiidres  («i(es  de  il  |j«»Ufes  par  24  pouees  l»n.>ent  le 
produit  lies  1um4i»'s  \o.  2  et  NO.  .<  ili-  jijj.^.  \  ,.ôt,-.  deux  se 
trouvent  les  cylin-lres  f'oloraiio  nu  fini.ss«'urs,  de  (»  pieds  par 
.H)  pouces,  il  existe  •■ueon'  une  autrt-  paire  de  eylindres.  mais  elle 
n'a  jamais  été  mi.se  en  luarelie.  I^h--  de  la  eonsrruetion  !<• 
l'atelier  en  UM).'VH!MM  on  avait  eu  l'intentimtde  tout  liroyerdaii» 
les  eylindres  à  un  étal  de  finesse  telle  nuon  ti  eut  (|u'à  eoneent-e-- 
.sur  les  tables  Overstrom  et  U'ilHey  Cetfe  méthode  fut  fiw)«< 
la  suite  recoiuitM'  inapplieabk-  il  se  pnnluWit  une  trop  jrraiiile 
proportion  de  fins  et  les  lailiufis  ernportai<-itt  inie  rramie  (|uanlifé 

de  eorindon  sous  fori le  slimes,     1^  demande  |i»«ir  les  (mMluits 

fins  est  |H'u  al>ondanle,  de  plus  ces  |>roduits  sont  pius  difficiles  à 
olitenir  ))ropres  i|ue  l"s  prcMluits  jrros 

L  atelier  de  liroyaf;e(|ui  contient  les  machinas  (|urn()u«  venons 
de  décrire  est  un  liâtiment  à  cin<|  |»ortes  de  14.'»  pieds  de  Nmp.  ;«» 
pieds  de  larjp'  et  S")  pieds  de  haut,  l'n  atelier  d'ajustajî»'  se 
trouve  au  deuxième  étaj^'i  il  coni|)rend  lUie  ralM)teuse.  une 
|)erceus<'  et  deux  [H'tites  cisailles  à  main. 

Dans  la  .<alle  des  machines  se  trouvent  deux  machines 
Corljss  de  22r)  chevaux  et  12")  chevaux  et  une  machine  auxiliain- 
de  20  chevaux. 

La  premier!  machiin  transmet  .son  travail  par  six  cahles  de 
coton  d'un  pouce  '2  à  1  arhre  principal  du  même  élajre  et  fait 
marcher  tous  les  jij;s.  taliles  lU'  concentrations,  trommels  et 
élévateur  ceitSfal  au  somiMet  de  l'atelier.  Klle  condiiit  é>;ale- 
ment  tous  les  appareils  de  .séparation  de  l'atelier  de  séparation 
au  moyen  dune  corde  enirairM'f  par  le  même  arhre.  Les  six 
autres  raimires  de  la  |m,u1«'  de  la  machine  .sont  reliée  à  l'arhre 
principal  de  l'étaK*  des  rylindres  par  uti  cahie  continu  lendn  par 
une  poulie  à  contrepoids.  Ce  mode  de  transmi.s,sion  va  être 
chan^é  car  ,si  le  eal)le  .s»-  lirise,  toutes  les  machines  s'arrêtent 
jus<|u'à  ce  (ju'on  ail  réparé.  Il  en  résulte  un  arrêt  de  plusieurs 
heures:  s'il   y   avait   au  contraire  .six  cables  indé|MMidanls,   la 
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rupture  d'iin  cabU'  Hsnctcrait  rien,  les  ciiui  autn's  étant  suf- 
fisants |M)ur  (•(«ninandtT  toutes  k*s  niadiines  ju>«|uau  |inwliain 
arrêt  normal  ou  le  câlik»  défectueux  pourrait  ètn'  reinpl»eé 
inwnédiatement.surtimt  si  on  avait  eu  soin  de  passer  un  nouveau 
eable  autour  des  ileux  arl)r«»s  et  de  l'épisser.  !)«'  rarl>re  prinei|Kil 
de  l'étage  «les  jif;s  et  des  tables  un  eahle  retourne  à  la  salU'  ik-s 
niaeliines  et  entraîne  une  |»>tite  dynauM)  alinwntanl  J*Jt»  lumièn-s 
de  H)  l)ougi«'s.  Pendant  les  arrt^ts  de  U  «rosse  Corliss.  la  |)Hite 
uiacliine  auxiliain-  entraîne  la  dynamo  am  moyen  d'um-  eourr»*'. 
Kn  même  temps  cette  niètne  marhine  eowduit  l'ateli^'r  d  ajustap-. 
I.a  deuxième  Corliss  de  125  phevauax  rtitrain»>  W-s  eoneass«'urs 
et  une  jietite  jMmiiH'  R(M>t.  au  moyen  dwi  eontre-arWre.  d'un 
câble  ccmtinu  de  manille  de  1  pouce  >3  de  ewonférein-e.  et  d'une 
poulie  de  tension.  (V  système  va  être  aUMni  reinplaw-  par  des 
cables  séparés. 

I.^  .salle  d<ps  machines  cotiiprend  aussi  un  ft»mpres>«»>ur  com- 
|)oinid  avec  r«>frigérents  intermédiaires  et  finisutnars,  corwlenseur 
et  rés«'rvoir  à  air.  Il  comprim»-  !7(M>  |>ieds  cul)es  d'air  li^>re  à  la 
minute,  à  une  pression  île  KM»  livres  au  pow-*-  carré  et  i»»'nt 
alimenter  ainsi  ;{()  |MTforatric"s  aux  carrii-res. 

I.a  va|)eur  vient  de  ciiaudières  tubulaires  à  troi.<  retours  de 
flammes,  de  5  pieds  de  diamètre  et  IS  pi»^ls  Um\^  de:  les  foyers 
et  les  clieminw's  sont  en  i)ri<|ue>  La  con.s(rtnmation  en  bois. 
(j)in  sec,  érable,  bouleau,  |K'uplier)  est  de  25  à  W  cordes  par  24 
heures.     1^  bâtiment  îles  chaudièn-s  est  sé|»rf''  des  ateli»'rs. 

L'eau  nécessaire  aux  ateliers  de  broyag»'  et  de  concentration 
est  |K»m|H''e  par  une  pomiH'  Root  à  l'étage  inférieur  du  bâtiment 
de  séparation  et  est  enyoyiV  à  un  réservoir  situé  derrière  la 
première  paire  de  pros  cylindn's.  Cette  ponij^e  a  une  capacité  de 
l.(Mt().(KHI  leallfiiti-  par  24  heures  et  travaille  sous  une  tète  d'eau 
de  (M)  pieiis.  (est  le  réservoir  (|ui  ahmente  les  cylindres,  les 
tables,  les  jips,  les  caniveaux.  <  >n  emploie  de  l'eau  |M>ur  aid«'r 
à  l'idim»  ntwiHKï  en  minerai  des  cylindres  et  pour  abattre  la 
jioussière. 

Atelier  df  srixiniliim.  ^'et  ateli«»r  a  l."{.">  pieds  de  hmg,  »it> 
[/i»-itu.W'  \»m  et  SO  pie«ls  th"  haut.  Les  concentrés  y  sont 
amenés  par  un  transporteur  à  courroie  et  fomln'iit  dans  un 
séchoir. 

1^-  séi'hoir  à  deux  étagi's,  est  chautïé  à  la  fois  par  de  la  valeur 
vive  et  par  de  la  va|K'ur  d'échappement  (|ui  arrivent  dans  des 
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tuyaux  il»'  i*-r  il'  Ij  |m»uc«'  iI<-  iliamétiT.  I>\i  transportciu'.  les 
l'otH-futn'-s  huiniiU's  sont  ilisuriluiôs  sur  une  toile  ilc  4  nicsl»; 
A  iiM'suri'  qu'ils  sw'liciil  ils  }»ass«'nt  au  travers  île  la  toile  et 
toniU'iil  sur  une  courroie  trans|iorteus<':  jiuis  un  (Mévateur  les 
amène  au  sonuuet  île  l'atelier,  l'ne  partie  >le>  eoiieentrés  se 
ilirijri'  alors  vers  un  sé|)arateiir  iMa>riiéti(|ue  à  eone:  l'autre  partie 
vers  un  sj'.parateur  iiuif;uéti(|ue  à  lamliour.  Les  eoneentrés 
coiitienneul  «le  12  à  15' ,  de  fer  nui^néti<|iM':  les  eoneentn'-s  non 
inannétit|Ues  deseendeiii  à  1  etafte  iiil'érieur:  ipiant  au  fer  n«mn»''- 
ti(|iic  coiitenanl  de  4  à  ."»' ,  de  corindon,  il  est  inisen  tas  en  itehors 
de  lalelier  en  vue  d'un  traitement  ult«'Tie«r. 

IVs  cla««eurs  à  trois  grilles  divisent  les  concentrés  en  trois 
catégories:  le  No.  1  prend  toutes  les  grosseurs  de  S  à  24  niesli  et 
les  envoie  aux  s«''|)arateurs  \o.  1.  \a'  No.  2  prend  toutes  les 
ftrosseurs  de  'M\  à  70  inesli  et  les  envoie  aux  séfiarateurs  No.  2. 
Le  .\o.  ;{  prend  toutes  les  ^ro.sseurs  de  S((  à  2(KI  uiesli  (>t  les  envoif 
aux  séparateurs  .\o.  .'{. 

Les  s«''parateurs  éhauclieurs  (loni»ent  les  catégories  suivantes 
par  pa.s.sage  au  trhvers  des  toiles  perforées: 

Séparateur  No.  I     ratépiries  24.  20,  l(>.  14,  12.  10  et  S 
loversize). 

Séfiarateur  No.  2     caté^jories  70.  (iO.  'A.  4<),  :{(>,  :U\  et  24 

(oversize). 
Séparateur  No. .{     catéfiorio  2(K».  I>a>.  MO,  120.  KKI,  <tO, 

SO  et  70  loversize). 

Ces  diverses  catéf;ories  .sont  emmagasiné'es  dans  des  trémie.s 
au-dessous  des  tal  les  de  relavag»'  et  des  jips  à  air  Ho<)|K'r.  I)p 
S  à  .'50  uiesli  les  toiles  sont  en  fils  d'acier;  de  M  à  2(KI  mesh,  les 
toil«*s  soîil  en  fils  de  soi*-. 

I^e  jifî  à  air  Hoo|K'r  est  un  l>on  ap{)areil  de  concentration  do 
|)roduits  secs.  Il  traite  .les  concentrés  de  24  à  70  mesli  et  doinie 
<|uatre  clas.ses  de  produits  à  partir  de  ôO  pour  cent  de  corindon, 
La  première  (|ui  se  compose  des  éléments  lourds,  magnétite  et 
inrite  i|ui  ont  écliap|)é  anv  séparateurs  iiiagnéti(|ues,  est 
envoyé"»'  aux  tas  de  mannétiti-  en  dehors  de  l'atelier.  !,a  seconde 
M'  conip<is«'  des  éléments  les  plus  léjfers:  c'est  du  corindon  à 
SH)  ou  95  pour  cent.  I..a  troi.siètne  ciHs.sc  .se  coinpo.se  de  mixtes 
et  est  mise  en  tas:  on  la  traite  à  nouveau  lor.s(|u'il  y  en  a  une 
<|uantiié  suffisante     La  i|uatrième  se  comjxKse  de  tailin^s  à  4  ou 
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(5  jMuir  cent  de  corsndon;  on  les  rejette.   F^e  corindon  propre  est 
enlevé  au  sommet  de  l'atelier  par  un  (Mévateur. 

IjP»  eatégories  groaxj's  et  fines  sf)iit  relavées  sur  cinci  tables 
Wilfley.  Les  tai)les  à  sable  fins  marchent  à  25()  s«'coussespar 
minute  et  ont  une  amplitude  de  1  de  jjouee;  celles  à  sables  gros 
marchent  à  21.')  secousses  et  ont  une  amplitude  de  ]  de  |M)uce. 
Les  produits  obtenus  sont;  dans  le  haut  de  la  table,  un  |K'U  de 
magnétite  et  de  pyrite;  puis  du  eorimUtn  à  SS  /  (X)  pour  cent: 
puis  des  mixtes  (|ui  repassent  sur  la  même  tal)le:  et  enfin  des 
tailings  rejettes,  à  5  pour  cent  corindon. 

[^e  corindon  de  ces  deuxièmes  tables  de  lava^'  est  trans- 
porté au  deuxième  étajp'  du  .séchoir.  .\près  dessication  il  re- 
lomlx'  dans  le  tran.'^porteur  et  l'élévateur  (jui  l'amènent  au  .som- 
met de  l'atelier,  à  coté  du  corindon  provenant  des  jigs  H(K)|)er. 
11  subit  un  dernier  nettoyage  dans  un  séparateur  magnéti(|ue. 
!*ar  ce  pnK-édé  on  obtient  un  corindon  ne  contenant  (jue  1  à  2} 
pour  cent  de  fer  .xous  forme  de  fer  combiné  à  l'alumine  dans  le 
cristal  de  corindon. 

.\  la  .sortie  du  .st'parateur  magnéti(|ue,  le  corindon  tombe 
dans  des  cla.ss<'urs  finis.s«'urs  du  même  ty|H'  (jue  les  cla.sseurs 
ébaucheurs  précédents.  Cette  dernière  ojjération  doit  se  faire 
avec  lH<aucoup  de  .soin,  car  la  cla.s.sification  par  grosseur  est  très 
im|H)rtante  jM)ur  les  fabricants  de  meules  et  jKnir  les  consom- 
mateurs (le  corindon  fin. 

Le  prcMluit  classé  toml)e  alors  dans  des  trémies  d'oi^  on  le 
tire  pour  le  mettre  en  sacs  de  KM)  livres.  Cha(|ue  jour  on  prend 
un  éclmntillon  des  diverses  catégories  et  au.ssitAt  que  le  lalM)ra- 
toire  a  envoyé  le  résultat  de  l'analyse  on  maniue  sur  les  sacs  la 
teneur  du  produit,  on  coud  les  sacs  et  on  les  expédie. 

On  fait  trois  (lualités  |M)ur  les  fabricants  de  meules.  Les 
meules  viuifîi'cs  exigent  bi  toute  première  (|ualité;  les  roues 
silicatw's  prennent  la  seconde;  lu  troisième  (|ualité  est  employée 
|)ar  les  fabricants  de  meules  ciment  et  le  commerce  de  produits  de 
polis.sjige.  Le  corindon  |Ktur  roues  vitrifiées  est  un  corindon  à 
iM)  à  0')  pour  cent.  Dans  les  meules  silicatées  ou  chimiques, 
l'agent  de  liai.son  est  du  .silicate  de  soude;  dans  les  meules  ciment, 
c'est  de  la  gomme  laque,  de  la  gutta-perra,  de  l'huile  de  lin,  etc. 

Le  prix  de  revient  <lu  corindon  marchant,  en  y  comprenant 
l'abatage,  le  broyagt',  la  concentration,  le  cUissement,  la  mise  en 
sac,  les  dé|M'M.ses  d'administration,  r.Mssurancc,  les  frais  généraux 
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n'a  pas  pu  <^tn'  ahaissi"-  au-<l(>,«w()u.w  de  fS  ($40)  par  toiiiu':  mais 
avec  un  itclier  Inen  outill»'-  i|ui  broycraif  par  24  heures  !'»<)  tonnes 
d'un  minerai  à  10  /  12  |M»ur  eent  de  eorimlon,  le  |)ri.\  de  n-vient 
devrait  s'aLaiser  à  f7  ou  t'fi  ($;«  à  $:m)  par  toiuie. 

(iREXAT. 

On  rene«)ntrp  des  eristaux  de  jjreiiat  jîénéralement  d'un  demi 
|)ouee  de  diamètre,  mais  dépassant  parfoisjun  |M)uee,  disst'minés 
ilans  une  amphiholite  mieaeée,  nu  jMnnt  Où  la  li)n«'  «If  ville 
oriental*'  du  caiton  de  Cardiff  rencontre  la  ligne  <|ui  sépare  les 
concessions  VI  et  VII.  Cette  ampiiilN)lite  forme  de  grands 
affleurements  le  long  de  la  route  <|ui  iMirde  la  rive  sud  ilu  lac 
l'audasli.  Le  grenat  est  rose  et  forme  des  cristaux  très  nets, 
légèrement  aplatis  dans  le  sens  des  plans  de  foliation  de  la 
roche  encais.sante.  Cette  kk-Iic  est  assez  tendre  et  facile  à 
broyer  de  sorte  (|ue  la  concentration  en  grenat  s«'rait  assez  facih- 
à  faire. 

Il  existe  également  un  grand  ma.s.sif  de  gneis.*i  l)asi(|ue  noir 
ou  d'amphilM)lite  riche  en  grenat  sur  la  rive  nord  du  lac  Fish  Tail, 
lots  12  et  \:i,  conces.sion  IX  du  canton  d'Harcourt.  Le  grenat 
présente  toutes  les  dimensions  depuis  le  grains  tout  petits  juscpi'- 
aux  cristaux  d'un  pouce  de  diamètre.  Il  est  très  abondant. 
(Voir  au.s.si  page  171  ). 

APATITE. 

Ain,si  <(u'on  [n'ut  s'y  attendre,  l'apalite  s«'  rencontre  en  de 
nombreux  points  de  la  région,  mais  le  man(|ue  de  moyeas  de 
communications,  en  même  temps  que  les  bas  prix  des  phosphates 
ont  toujours  emjH'ché  l'exjM'dition  de  ce  minéral.  Des  travaux 
de  dévelopjx'ment  con.sidérables  ont  été  cpfM'udant  effectués  dans 
le  canton  de  monmouth,  au  nord-ouest  de  la  station  de  Tory  Hill, 
sur  le  chemin  de  fer  Irondale,  Bancroft  et  Ottawa. 

A  la  mine  de  phosphate  .Millar,  lot  ô,  conces.sion  .\'I  de 
Monmouth,  l'apatite  se  pré.sente  en  masses  atteignant  une  verge 
de  diamètre:  elle  est  accompagiuV  d'un  complexe  gro.ssièrement 
cristalli.s*'  de  hornblende,  pyroxène,  mica  noir,  calcite  et  .sphène, 
en  même  temps  (jue  d'un  jx'u  de  pyrite.  Le  tout  est  situé  au 
milieu  d'un  de  ces  gros  dykes  [K-gmatiticpies  .si  abondants  dans  la 
région  et  (|ui  recou|)ent  les  (|uartzites  zones.  L'apatite  est 
cristalline,  granuleu.se,  tantôt  rouge,  tantôt  verte.      Flu.sieurs 
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loiincs  .l'apatit»'  ont  étt"  extraites  «-t  giw'iit  à  cntr  .le  IVxravatiim, 
mais  tout  travail  a  ôtt'  al>aiuioiin<'-.  Il  a  c'-t»'-  ini|K)H8ilih'  .le  savoir 
si  on  avait  fuit  «im-lquc  (•x|»<''<litioii. 

On  in.uv»'  «if  «ros  rristaux  .l'apatitc  en  ni^nic  U'iu\>n  (|iu' 
«les  masses  cristalliiifs  de  lioriibU-ml»'  ilaiis  (l(  ^  filons  ilc  cah'it»' 
rose  rccoiiimnt  uik-  rooli»'  Rnt'issiqiu-  h  grain  fin,  sur  le  lot  li. 
concession  X  «lu  canton  <lc  Monmoutli.  La  partie  su|K'rieure  de 
ces  veiiM's  a  6\v  enleviV  par  dissolution  et  les  crevassj's  résultantes 
ont  été  remplies  |)ar  .le  la  tern-  meuhle.  ("est  dans  «'tte  terre 
([u'on  trouve  îles  cristaux  isolés  d'apatite. 

Dans  l'état  aetuel  ile  nos  informations,  la  (piantité  de  minerai 
en  vue  n'est  pas  assez  gn.irle  |)«»ur  une  exploitation  coimnerciale. 
mais  il  y  a  l»\  mie  indication  et  si  on  pros|M'ctait  avec  soiii  le 
district  environnant  ii-ut-ètre  découvfirait-on  de  plus  pros  gise- 
ments. 

Il  existe  aussi  de  jH'tites  (|uantités  «l'apatitc  associw  avw 
.lu  pyroxène  vert  et  .le  la  sca|M)lite  et  formant  .les  veines  .lans  le 
gneiss  se  rouillant  à  l'air.  (^ueLiues  travaux  ont  été  faits,  mai.s 
.m  ne  jH'Ut  voir  .(ue  l)ien  |)«'u  .le  minerai  et  les  expéditions  ont  été 
très  minimes. 

Nous  donn.uis  ci-.les.sous  une  liste  de  l.tcalités  ou  on  a  ren- 
contré également  .le  l'aimtite. 

Canton  de  Dudiey,  l.)t  4,  conces.sion  III. 

Canton  de  Dysart,  lot  U,  conces.sion  V. 

Canton  .le  Harourt,  lot  21,  c()nces.sion  .\I. 

Canton  .le  Monm.iutli.  lots  14  et  17.  conces,sion  XI. 

Canton  .le  Cardiff.  lot  S.  conces.sion  XVI. 

Cant.)n  .le  Car.liff.  lot  22,  conwssion  XIV. 

Canton  .le  Cardiff,  lot  '22,  concessi.ju  XIX. 

Canton  .le  Faraday,  5  miles  au  su.l-ouest  de  Hancroft. 

Canton  .le  .Monteagle,  l.)t  2R,  co!ices.sion  \I. 

M.VRXE. 
L'attention  a  été  attirée  sur  les  gis««ments  .le  marne  h  la 
suite  .les  .leman.les  .les  fal)ri.|ues  .le  ciment  l'ortlan.l.  Ces 
marnes  s..nt  formées  d'un  carUinate  de  chaux  pres.jue  pur,  plus 
ou  m.)ins  mélangé  .l'impurctés.  principalement  .le  silice  et  .le 
matières  organi.iues.  Il  existe  également  de  |)etites  .[uantités 
d'autres  matières  minérales,  n.)tanuiiet.t  d«'s  .ixydes  .le  fer  et  il'a- 
luniine.    I^'s  marnes  pures  sont  .le  couleur  blanche  .)U  crème;  leur 
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tpxturp  CNt  lant/kt  à  gThhi  Kn,  tantôt  aMw>i  ^iiw<i«^rc  avi^  touM 
lc«  intenii<miairPM:  leur  roh<^rpncf  eut  faibif,  file:.  m>  (liw<olvf>nl 
ra|>iilpni<-nt  avec  t'fforvcwviipe  tlatm  U-h  aciilPH  et  n«'  laiwrnt  qij«' 
|H>u  (if>  r<'>Hi<lii.  ition  i|ii'a|i|>artfiiaiit  à  la  |)<'>ri(Mli'  f((^il<*Ki(|iM' 
actuelle,  c'phI  n  tlirc  &  la  (W^riiNle  (NiMtptaciain'.  «tm  llla^lle^<  ne 
sont  pan  tdujoi  iN  (je  fttrtnation  f rtV  «'•«•nte,  car  lieauriiiip  d'entn' 
elles  Hoiit  ree.uiverlc-  «le  <i)uehes  «le  t«iurl)«'  (lu  eneiin-  «le  Mt\ 
araltie  supportant  «le»,  forets  à  grox  Hil>reH.  Kn  KC>néral,  ei'iien- 
•lant,  on  W  trouve  «lans  les  laes  |)eu  profonds,  les  <'-tanKH  ou  les 
marais  mi  eneore  «lans  les  partH-s  |m>u  profondes  et  les  Iwies  «le 
nap|H>s  «l'eau  assi-i  eorisi«léral>les:  dans  ees  derniers  cas,  la  marne 
est  eneore  en  voie  «le  s('-<lirnentation.  I.a  pr(S«'nee  hahituelle- 
ment  très  n«'lle  et  souvent  fort  alMin«lante  de  «liverw's  esjH'ees  de 
niollus<|ueM  «l'eau  «lourt'  a  paru.  d«V  l'alnml,  tout  à  fait  suffisante 
|K)ur  expli<|uer  l'origine  «le  «-es  d«''|K(ts,  soit  enti^n>ment  miit  en 
Kran«le  parti<',  par  l'aeeunmlation  «le  e<N|uilles  ealeaires  plus  ou 
nipins  l)ris<H>s:  de  cette  pn>mi(^n-  explication,  la  plus  simple,  est 
ve.ni  le  nom  si  fW><|uemnient  em|>l<>yé  i\v  marne  e<N|uillère. 
D'autres  théories,  hien  (|ue  tenant  coiiifle  «lu  rfile  im|N)rtant  «les 
phénomènes  orf^ni<|ues,  affirment  «|iic  la  source  immédiate  «le  c«'s 
matériaux  calcaires  «loit  étn»  cherclu^-  dans  les  «lé(N)ts  argileux 
Klaciaires  ou  «lans  les  massifs  voisins  «le  calcain-.  (  )n  sait  «lepuis 
lonKtem|)s  <|ue  I  eau  c«>urante  «|ui  ti<  rit  en  «lissolution  «lu  ka2 
carlK)ni(|ue  jieut  «iissovulre  une  aswz  ^rainle  (piantité  «le  cliatix  et 
«l'autres  oxyties  iii.talli«|wes:  «les  travaux  réc«'nts  ont  même 
montré  que  la  chaux  i>t  soluhle  a  l'état  «le  hicarlionate  dans  la 
proportion  «!«•  .Î'.\S  parties  dans  un  million  «le  parties  d'eau  ne 
contenant  pas  «le  paz  carlM>ni<|ue'. 

(  )n  su|)posait  «ju»'  cette  eau  «pii  sortait  de  la  terre  sous  forme 
de  siiurces  dU  de  ruiss<'aux  et  «jui  alimentait  pres«|ue  tous  ces  lacs 
niarneu  aurait  laisst-  vn  atteignant  le  jour,  dé|)<iser  une  partie 
lie  sa  chaux  et  aurait  «lonn«'  naissance  à  cette  pou«lre  impalpable 
qu\  f(irm«'  une  si  gran«le  partie  «le  ces  «léix^ts.  Kéceimnent, 
(•t|)en«lant  M.  Charles  A.  Davis^  du  c«>llène  Aima.  MichiKan,  à 
fait  une  étu«le  «létailhV  et  compl("'te  «le  l'origine  «les  gros  gisements 
«le  marne  du  Michigan  et  est  arrivé  aux  conclusions  suivantes: 


'Trcsdwcll  et  Itenter.     tVher  <l'\e  l/icalirlikeil  der  Hikartionst  der  ('«IriuniM 
und  MapieMiiiiiiB.    Zeitschrift  fur  .AnorKanich-Chemie,  Vol.  17,  1898,  p.  I7(i. 

•Davis,  Charle»  A.— Coti  tribu  lion  A  l'hiatoire  naturelle  de»  marncK.  Jour,  of 
<ieol.,  Sept.-Ort.  IWK).  pp.  48.t-.VO,  et  Sept.-()ct.  I90I,  pp.  49I..V». 
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"  Bien  que  (juehiucH  |)etit8  dépôts  de  manie  puissent  être  Tceuvre, 
complète  ou  incomplète,  de  moUustjues  et  d'autres  invertél)rés 
c()<iuilliers,  les  gisements  (jui  i)résentent  une  importance  com- 
merciale dans  la  région  considérée  ne  contiennent  pas  d'une 
favmi  bien  saisissante  des  fragments  de  ccMjuilles  reconnaissables. 
On  jX'Ut  copcnilant  retirer  assez  souvent  des  e(xiuilles  entières  et 
fragiles,  soit  en  lavant  soit  en  criblant  la  marne.  Les  conditions 
de  gistment  de  ces  manies  sont  telles  (|u'il  est  bien  peu  probable, 
sinon  impossible,  que  ce  soit  l'action  de  gro.s.ses  vagues  qui  ait 
pulvérisé  ces  cociuilles  à  un  état  aussi  impalpable;  un  tel  broyage 
ne  peut  .se  faire  (jue  .sur  des  côtes  découvertes  en  liordurc  de 
grandes  nappes  d'eau  et  généralement  ces  conditions  n'ont  pas 
pu  se  rencontrer." 

D'un  autre  côté  "si  la  (juantité  de  gaz  carlwnicjue  contenu 
dans  l'eau  est  considérable,  une  partie  de  ce  gaz  va  s'échapper  en 
atteignant  la  surface,  à  cause  de  la  diminution  de  pression.  Ce 
dégagement  abaisse  le  point  de  saturation  des  minéraux  dissous 
et  une  partie  peut  se  précipiter  sous  forme  de  poudre  très  fine 
sur  le  parcours  des  eaux  de  surface.  Ainsi  donc,  théoriquement, 
une  partie,  sinon  la  plus  grantle  partie  des  matières  dissoutes 
doit  se  précipiter  autour  des  centres  de  source,  spécialement  là 
ou  les  eaux  ralentissent  leur  course.  De  plus  les  eaux  de  source 
ou  de  rivière  doivent  prendre  un  aspect  plus  ou  moins  laiteux  en 
restant  exposées  à  la  pre.ssion  normale  de  l'atmosphère  et  aux 
températures  habituelles."  Il  faut  donc  penser  à  rechercher 
d'autres  causes  de  dépôt  que  le  simple  dégagement  de  gaz  car- 
bonique à  partir  des  eaux  courantes.  Après  des  recherches 
attentives  M.  Davis  montra  ('  une  façon  décisive  «jue  le  carbonate 
tle  chau.c  est  concentré  et  précipité  par  l'action  de  chara  et 
d'algues  voisines.  L'auteur  résume  ainsi  ses  conclusions  au  sujet 
des  marnes  et  des  calcaires  d'eau  douce  du  Michigan. 

(1)  Les  marnes,  même  les  variétés  très  blanches  et  pulvé- 
rulentes, sont  en  réalité  formées  d'un  mélange  de  matériaux  fins 
et  grossiers,  enrobés  et  cachés  par  des  particules  extrêmement 
fines  qui  agissent  comme  un  ciment. 

(2)  Les  éléments  grossiers  forment  5()  à  95%  île  la  masse  to- 
tale. 

(3)  Ces  éléments  grossiers  sont  reconnaissables  à  l'œil  nu 
ou  à  la  loupe  ordinaire  comme  des  incrustations  d'algues  telles 
que  des  schizothrix  et  de  chara,  spécialement  ces  derniers;  on 
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s'en  rend  compte  inènie  pour  des  particules  d'un  c°nti^ine  de 
pouce  de  diamètre. 

(4)  Les  éléments  fins  sont  généralement  reconnais.sables  au 
microscope  avec  leur  structure  cristalline;  ils  proviennent  de  l'in- 
crustation lie  pa  'ties  minces  et  fragiles  d'algues  en  voie  de  décom- 
position ou  de  l'incrustation  de  parties  jeunes  non  entièrement 
recouvertes  et  en  voie  de  désagrégation. 

(.5)  Une  certaine  partie  de  ces  matériaux  très  fins  peut  .se 
maintenir  en  susj)en.sion  dans  l'eau  pendant  un  temps  assez  long 
après  l'agitation,  et  il  n'est  pas  nécessaire,  pour  explicjuer  l'asjject 
trouble  des  eaux  de  certains  lacs  marneux,  d'introduire  une  autre 
explication  <|ue  celle  des  mouvements  dus  par  exemple  aux 
vagues. 

(6)  Les  cfKjuillages  et  les  débris  de  c(xiuilles  n'ont  pas  joué 
un  rôle  important  dans  la  formation  des  grands  dépôts  de  marne. 

(7)  Il  existe  toujours  clans  les  marnes  une  petite  «{uantité 
de  sel  de  chaux  immédiatement  .soluble  dans  l'eau  distillée  après 
complète  évaporation. 

M.  Davis  conclut,  "ciue  ce  .sont  les  algues  (|ui  sont  les  agents 
actifs  dans  la  concentration  des  .sels  de  calcium  dans  les  nappes 
d'eaux  douces  du  Michigan,  et  que  c'est  à  elles  seules  (|u'on  doit 
attribuer  une  grande  partie  de  la  marne  accunmlée  dans  ces 
nappes  d'eau.  Il  est  probable  que  les  principes  mis  en  lumière 
par  ces  études  sont  susceptibles  d'une  très  large  application  dans 
la  solution  des  problèmes  d'origine  suscités  par  des  gisements 
analogues  .situés  en  d'autres  parties  du  monde." 

La  marne  est  très  employée  dans  la  fabrication  du  ciment  île 
Portland  et  l'attention  s'est  surtout  dirigée  vers  les  gisements 
les  plus  gros  et  les  mieux  .situés.  Les  éléments  chimifiues 
nécessaires  à  cette  fabrication  sont  la  chaux,  la  .silice  et  l'alumine; 
ces  deux  derniers  proviennent  généralement  d'une  argile  ou  d'un 
schiste  quelconijue  et  on  -se  maintient  dans  la  proportior  moyenne 
d'une  partie  d'argile  pour  quatre  de  carbonate  de  chaux.  Le 
carbonate  de  chaux  cju'on  emploie  peut  se  classer  en  trois  grands 
groupes;  les  calcai.c's  argileux,  les  marnes,  les  calcaires  propre- 
ment dits.  Les  marnes  viendraient  en  dernier,  si  l'on  considérait 
le  chiffre  d'extraction;  elles  viennent  en  seconde  ligne  si  on 
considère  le  capital  investi  et  la  main  d'œuvre  employée'.    Pour 

'Sparkman,  Henry  8. — "Fabrication  du  ciment  avec  de  la  marne  et  de 
l'argile.'*    Proc.  Engineers'  Oub  of  Phila.,  Avril  1903,  pp.  lM-175. 
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pouvoir  être  exploité  profitablement,  un  dépôt  de  tuarae  doit 
avoir  au  moins  dix  pieds. 

On  se  sert  (juclques  fois  de  la  marne  pour  amender  des  sols 
trop  pauvres  en  chaux.  Une  fois  calcinées,  les  marnes  donnent 
une  chaux  très  blanche  et  très  pi-re,  faisant  un  lion  mortier.  Les 
marnes  pures  peuvent  s'employer  comme  craie  préparée  ou  comme 
blanc  d'Espagne  pour  nettoyer  les  métaux.  En  beaucoup 
d'endroits  les  habitants  employent  la  marne  du  pays  pour 
blanchir  leurs  maisons. 

La  marne  a  trouvé  également  un  emploi  dans  la  fabrication 
de  l'acide  carbonique  jjour  le  bicarbonate  de  soude  ou  les  eaux 
gazeuses,  en  lieu  et  place  de  la  craie  pulvérisée  ou  de  la  poudre 
de  marbre  qui  est  généralement  employée.' 

Nous  avons  examiné  deux  gros  dépôts  de  marne  dans  la 
région.  Le  plus  étendu  et  le  plus  important  est  encore  en  voie 
de  formation:  il  couvre  les  rives  et  la  plus  grande  partie  du  fonds 
des  lacs  Blue  Sea,  (jui  alimentent  les  diverses  branches  du 
Beaver  Creek,  dans  les  concessions  XII  et  XIII  du  canton  de 
Limerick.  Le  deuxième  dépôt,  forme  le  fond  du  lac  Snow,  nappe 
d'eau  peu  profon:'/  jui  occupe  presque  tout  le  lot  24,  concession 
IX  de  WoUaston. 

Pour  aucun  de  ces  deux  gisements  on  n'a  déterminé  l'épais- 
seur de  la  marne,  mais  leur  étendue  est  certainement  suffisante 
ix)ur  une  exploitation  industrielle.  La  marne  du  lac  Snow  est 
recouverte  par  environ  4  pouces  de  sable. 

Ces  marnes  sont  souvent  très  blanches  et  renferment  de 
nombreuses  petites  coquilles.    Un  échantillon  traité  par  l'acide 
chlorhydrifiue  ne  laissa  qu'un  tout  petit  résidu  insoluble,  c'est 
<lonc  que  ces  marnes  sont  formées  presque  uniquement  de  carbo- 
nate de  chaux  et  qu'elles  ne  contiennent  (jue  peu  d'impuretés. 
I^  dépôt  des  lacs  Blue  Sea  renferme  des  espèces  coquillères  bien 
nettes;  le  Dr.  .1.  F.  Whiteaves  en  a  remis  la  collection  suivante  :— 
Sphœrium  sulcatum  (Lamarck). 
Posidium  abtlitum  (HahUmand). 
Planorbis  campanulatus  (Say). 
"         bicarinatus         " 
deflectus 
Physa  ancillaria  " 

Valvata  tricarinata  " 


>Geol.  of  Can.,  1863,  pp.  763,  764. 
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.  Campilonia  «lecisuin        (Say). 

Limnea  galbana  (  ?)  " 

Mesoilon  esp.  ?  (Young)     " 

Succinea  oralw  " 

Si  l'on  enlève  la  limnea  gahhana  dont  on  tient  reaj)èce  pour 
éteinte,  toutes  les  espèces  précédentes  sort  îles  espèces 
actuellement  vivantes.  Ce  sont  tous  des  coijuilles  d'eau  douce 
à  l'exception  des  deux  dernières  cjui  sont  des  animaux  terrestres. 


MARBRE. 

Le  développement  de  la  construction  des  grands  édifices 
dans  l'est  du  Canada  (édifice  gouvernementaux,  banques, 
bibliothèques  publiques,  etc.)  devrait  attirer  l'attention  des 
architectes  sur  les  ressources  probablement  illimitées  en  marbres 
divers  de  ce  district.  Un  petit  nombre  de  carrières  ont  été 
ouvertes  pour  pierres  d'ornement,  mais  l'étude  du  pays  montre 
qu'on  peut  en  retirer  des  marbres  de  couleurs  et  de  textures 
variables,  mais  tout  à  fait  comparables  aux  meilleurs  matériaux 
importés.  On  peut  en  tailler  de  grands  blocs  sans  fentes  ni 
éclats,  tout  à  fait  propres  à  faire  des  colonnes  de  toute  dimension, 
et  si  les  conditions  de  transport  étaient  meilleures,  ce  marbre 
pourrait  être  mis  sur  les  marchés  des  grands  centres,  Toronto, 
Ottawa  et  Montréal  à  des  prix  bien  inférieurs  à  ceux  des  marbres 
importés. 

Sur  les  lots  1  et  2,  concession  XII  de  Faraday,  on  a  fait  de 
grands  travaux  p  ur  ouvrir  une  carrière  de  marbre,  à  l'angle 
nord  du  bassin  de  calcaires  cristallins  qui  s'étend  immédiatement 
au  sud  du  gros  massif  de  syénite  à  néphéline  avoLsinant  Bancroft. 

De  nombreuses  excavations  et  tranchées  ont  montré  la 
présence  de  bon  marbre  exploitable  sur  une  surface  longue  de 
plus  d'un  demi  mille  et  large  de  1,000  pieds  environ.  La  pierre 
varie  du  marbre  cristalhn  blanc  à  gros  grain  à  une  pierre  à  grain 
fin  d'un  gris  tourterelle.  On  a  également  trouvé,  .sous  le  drift, 
quelques  marbres  barioJés  et  veinés. 

Le  centre  m'  .es  travaux  est  marqué  par  un  large  dyke 
de  roche  ignée  qui  a  légèrement  disloqué  les  couches;  néanmoins 
on  a  pu  extraire  quelques  très  beaux  blocs  de  pierre.  L'un  d'eux 
(jui  gisait  au  fond  de  la  carrière,  pesait  probablement  plus  de 
20  tonnes  et  ne  présentait  pas  de  sérieuse  fissure.    Ailleurs,  le 
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lonj,  (lu  coteau,  les  couehes  ont  des  plongeineuts  généralement 
très  faibles  et  tout  à  fait  coinniodes  |)our  l'exploitation. 

L'Ontario  Marhie  Quarries,  Lttl.,  dont  k-  directeur  est  M. 
Thos.  Morrison  et  dont  le  .siègt«  .social  est  à  Toronto,  a  pris  po.s- 
session  des  deux  lots  41  et  42  de  la  route  d'Ha-stings  (Canton  de 
Faraday)  et  ouvrit  une  carrière  de  inarhre.  A  l'cpcMiue  de  notre 
visite,  le  2  juillet  19<)S,  les  travaux  consistaient  en  tranchées  et 
en  (|uel(iues  fronts  d'atta(iue  dans  la  roche.  La  couche  d'argile 
est  mince  et  la  roche  affleure  souvent  dans  les  lots.  Les  travaux 
de  dévelop|)ement  .sont  sufti.sants  pour  montrer  (|ue  l'on  |XHit 
obtenir  au  moins  ([uatre  variétés  distinctes  de  marbre;  la  coni- 
l)agnie  leur  a  domié  les  noms  suivants: — 

1.  Veine  Laurentienne.—M&rhre  à  grain  fin,  pre.s<iue  blanc, 
lia  st  cture  est  bréchiforme:  <les  fragr.  nts  d'un  marbre  à 
grain  blanc,  plus  ou  moins  rectangulaires  et  allongea,  sont  em- 
prisonnés dans  un  ciment  foncé.  Cette  structure  .semble  .souvent 
a\')ir  pris  nai.s.sance  par  une  série  de  jjetites  failles  à  réi)étition. 
La  roche  est  probablement  une  dolomie  à  grain  tin,  si  l'on  en 
juge  par  la  couleur  brunâtre  des  surfaces  altérées. 

2.  Bleu  Inurentien.  Ce  marbre  provient  d'une  excavation 
d'une  autre  partie  de  la  région.  C'est  une  roche  à  grain  fin,  de 
couleur  bleuâtre.  Elle  est  (|uel(iuefois  traversée  par  des  veines 
blanches. 

',i.  Brèche.  Il  en  existe  deux  variétés,  l'une  claire,  l'autre 
foncée.  C'est  une  véritable  brèche,  dont  les  fragments  .«sont 
habituellement  d'un  blanc  pâle  ou  blanc  crème  et  dont  le  ciment 
est  foncé.  Elle  diffère  de  la  veine  laurentienne  par  son  absence 
de  fragments  rhomboé(lri(|ues  ou  rectangulaires. 

4.  Ro.se  fantaixie.  Marbre  irrégulièrement  zone,  présentant 
une  grande  variété  de  couleurs,  dont  (luehiues  unes  extrêmement 
brillantes.  Quekjues  bandes  .sont  d'un  ro.se  pâle,  d'autres  d'un 
rouge  vif,  d'autres  blanches  ou  crèmes  et  à  gros  grain;  d'autres 
enfin  sont  à  grain  très  fin  et  blanches.  L'éclat  des  bandes  rouges 
e.st  particulièrement  remar<|uable. 

La  propriété  est  à  deux  milles  environ  tlu  chemin  de  fer 
Central  Ontario,  et  la  surface  du  sol  permet  une  exploitation 
facile  de  ces  diverses  variétés  de  marbre. 

La  Central  Ontario  Granité  and  Marble  Co.,  a  installé  un 
é(|uipement  très  complet  comprenant  en  gros  un  derrick  de  80 
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tonnes,  deux  roiiilleuwes  à  iHTcusnion,  des  ix'rforatrices  à  va|)eur, 
une  salle  des  inaehiiies  avec  treuil,  une  fnrgt', .  'c. 

l'n  enihranclienient  d'un  mille  et  demi  de  lonp  réunit  la 
earrière  au  eliemin  de  fer  du  Centrai  Ontario,  à  lianeroft. 

Sur  les  lots  41  et  42  du  eantoii  de  Faraday,  à  l'ouest  de  la 
route  d'Hastinjts,  nous  avons  visité  i|ueli|ues  dépôts  de  marbre 
a|)i)artenant  à  MM.  Hiddell  et  Morrison,  i|ui  fourniront  sans  doute 
une  grand<'  variété  de  iH'iles  jnerres  d'ornement.  Sur  le  lot  fil, 
le  long  d'un  eoteau  (|ui  domine  d'environ  KM)  pieds  la  vallée  d'un 
|)etit  ereek,  on  pourrait  étal)lire  dvs  fronts  de  taille  de  75  jneds 
de  haut  et  de  plus  '.i(M)  pieds  de  long.  Les  eouelies  |)long«'nt 
légèrement  vers  l'ouest,  mais  l'angle  ne  dépa.s.se  jamais  20.  Leur 
puis.sanee  varie  de  '.i  à  (>  pieds  et  même  davantage.  On  n'a 
encore  fait  (|ue  |M'u  de  travaux,  mais  le  poli.ssaf';!'  de  plu.sieurs 
gros  échantillons  a  d(-     '  des  résultats  extrêmement  satisfaisants. 

Sur  ce  coteau  les  variétés  principales  sont  une  pierre  d'un 
gris  hleuiltre  donnant  un  l)eau  marbre,  et  une  bnVhe  calcaire 
jaunâtre  (|ui  au  polis.sage  fournit  un  magniti(|ue  marbre  ImVhe 
bigarré  d'une  couleur  très  chaude. 

Sur  le  même  lot,  à  <|uel(|ues  centaines  de  pieds  à  l'est  de  ce 
cwJeau,  se  trouve  un  deuxième  gi.sement  renfermant  d'énormes 
quantités  d'un  marbre  rose  ou  rougeâtre,  Ingarré  et  veiné. 
Toutes  ces  pierres  prennent  un  beau  poli. 

Ces  gisements  sont  bien  .situés  pour  l'exploitation  et  pour- 
raient être  reliés  au  chemin  de  fer  Ontario  ("entrai  par  un  em- 
branchement de  1  mille  et  demi  de  long. 

Les  lots  26,  27, 28,  29  et  30,  concession  X  de  Dungannon 
contiennent  également  <le  grandes  ([uantités  de  calcaires  tantôt 
finement  grenus  et  compacts,  tantôt  gros.siers,  des(|uels  on 
pourrait  obtenir  des  marbres  de  diverses  nuances. 

Il  existe  à  l'extrémité  nord  du  lot  29,  concession  X  de  Dun- 
gannon un  gros  massif  d'une  amphibolite  riche  en  calcaire,  a 
texture  e(jnipacte  mais  parfois  légèrement  .schisteuse.  Cette 
roche  donne  un  marbre  vert  foncé,  bigarré  et  veiné.  Ellle  prend 
un  l)eau  poli,  ses  couleurs  sont  riches.  Klle  .semble  tout  à  fait 
indifpiée  pour  la  décoration  intérieure. 

Marbrefi  serjientineux. — On  a  trouvé  sur  le  lot  13,  concession 
XIV  de  Lutterworth  un  beau  ma.ssif  de  marbre  .serix-ntineux 
qui  s'appliquerait  parfaitement  à  la  décoration.     Le  gisement 
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cHt  décrit  page  215.  La  ForHytl»  Grant  Co.,  de  Montréal  à  qui 
on  en  a  expé<Ué  un  l)loc  de  cette  rœhe  a  trouvé  qu'elle  se  travail- 
lait facilement  et  «ju'elle  prenait  un  joli  poli,  l'ne  foi»  polie  la 
pierre  est  très  In-lle  d'espect:  la  Cie  Forsyth  l'aurait  employée 
|)our  les  revêtc-ments  intérieurs  de  l'édifice  de  la  Canada  Life 
Insurance  Co.,  à  Montréal  et  dans  d'autres  occasions  si  ce 
marbre  se  fût  trouve  sur  le  marché. 

Une  |)etite  (|uantité  d'un  marbre  blanc  et  pur,  de  bonne 
(jualité,  a  été  exploitée  sur  le  lot  2,  concession  VI  du  canton  de 
Glamorgan,  et  nombre  <le  monuments  funéraires  du  cimetière  de 
(Jelert  en  proviennent.  En  de  nombreux  point»  isolés  les  uns 
des  autres  on  retrouve,  dans  cette  même  région,  de  gros  massifs 
de  marbre  tout  à  fait  convenables  à  la  construction  et  à  la 
décoration.  On  a  décrit  quelques  uns  de  ces  massifs  à  la  page 
196,  dans  la  section  qui  traite  des  calcaires  cristallins  (le  la 
région. 

Beaucoup  de  calcaires  cristallins  du  canton  de  Lutterworth 
constituent  de  véritables  marbres,  comme  par  exemple  ceux  des 
lots  19,  concession  IV  et  V  et  du  lot  20,  concession  V.  Ce 
calcaire  |)ourrait  être  parfaitement  utilisé  |K)ur  .sa  chaux  ou 
comme  matériaux  de  construction.  Il  est  cependant  un  {^eu 
grossier  pour  les  travaux  fins  ou  pour  la  statuaire. 

SODALITE. 

D'assez  gros  travaux  de  développement  et  des  exploitations 
en  carrièri  ont  été  entrepris  sur  le  lot  25,  concession  XIV  (le 
Dungannon  dans  un  amas  de  sotlalite  qu'on  se  proposait  d'utiliser 
en  grand  comme  pierre  décorative.  Cette  swlalite  d'un  bleu 
magnifique  avec  nuances  variant  du  bleu  sombre  au  bleu  pâle, 
prend  un  beau  poli  et  semble  tout  à  fait  désignée  pour  l'ornemen- 
tation riche. 

Ce  gisement  se  trouve  à  cimi  milles  à  l'est  de  Bancroft,  au 
milieu  du  gros  massif  de  syénite  à  néphéline  représenté  sur  la 
carte.  La  présence  de  la  sodalite  a  été  reconnue  sur  250  pieds 
de  long  et  40  à  50  pieds  de  large  sur  le  flanc  d'un  coteau;  et  on 
pense  que  le  gite  s'étend  encore  plus  loin.  On  a  extrait  suffisam- 
ment de  pierre  pour  montrer  qu'il  y  a  là  un  gros  dépôt  exploitable 
et  d'après  M.  E.  Morrison  qui  représente  les  propriétaires,  on  a 
fait  en  1906  une  expédition  en  Angleterre  de  130  tonnes.  Cette 
pierre  a  été  employée  à  la  décoration  de  la  résidence  de  Sir 
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Krnest  CattM*!,  l'ark  Lane,  Hyde  Park,  à  Lomlres.  ()n  a  pu 
abattre  deH  blocs  de  grande  dinienHion,  peHant  plunieun^  tonnes, 
l/intention  des  propriétaires  est  d'installer  un  équipement 
<'on)plet  pour  abattre  et  débiter  en  blocs.  L'exploitation  se  fera 
par  rouilleuses  à  percussion  (channelling  machines)  et  non  par 
coups  de  mine  (|ui  fendilleraient  la  roche. 

Dans  ce  gite  de  so<lalite,  et  notamment  sur  les  lx)rds,  au 
|K)int  ou  la  sodalite  disparait  (\&i\n  la  néphéline,  on  rencontre 
des  poches  de  feldspath  aventurine  ou  pierre  de  soleil.  C«tte 
aventirune  est  une  pierre  semi  précieuse  qui  se  polit  parfaitement. 

L'exploitation  est  connue  sous  le  nom  de  mine  Princess. 
mais  la  compagnie  n'est  pas  encore  incorporée. 

Immédiatement  au  sud,  sur  le  lot  25,  concession  XIII, 
Dungannon  se  trouve  un  autre  dépôt  de  scxlalite,  sur  lecjuel  peu 
de  travaux  ont  été  faits.  On  a  mis  à  jour  la  roche  par  des 
tranchées  en  six  ou  huit  endroits,  et  en  plusieurs  points  la 
syénite  à  néphéline  apparaît  avec  des  poches  de  sodalite  bleue. 
Avec  quelques  coups  de  mines  on  a  mis  à  nu  la  roche  sur  une 
surface  de  15  à  2()  pieds,  et  on  a  fait  apparaître  des  ix)ches  de 
s(Mlalite.  Les  travaux  ne  sont  pas  assez  avancés  pour  savoir  .si 
cette  sodalite  est  en  assez  grande  (juantité  pour  être  exploitée 
comme  pierre  décorative. 
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("OMI'AUAIS  OXDlvS  ('.\UA("rKFU;s  (IKOLtKlUilhX   DK 
lA  HK(J1()X  AVKC  CKIX  DFX  AITHKS  DISIUKTS. 

Hm'II  (|iic  son  par  w*\y('vt  |)liysif)jfr:i|)hii|iif  cette  réjjion 
resMeiiihle  ù  toutes  les  autres  rôjjions  du  prtitHXe  laurei'lit  ii,  A 
l'exc-eption  toutefois  de  celles  (|U>  lH)rileiit  la  eole  Atlaiitii|Ue  du 
Labrador  dans  les<|uelles  la  surface  est  U-aucoup  plus  a<'cideiitée, 
par  s«'s  caracicres  g^'ologiques  elle  ress«'inl)le  plus  particulière- 
ment à  cette  étendue  de  terre  laurentieiuies  qui  forme  la  lisière 
suil  du  protaxe  laurentien  et  (|ui  part  de  la  l)aie  (!eorf;ienne  pour 
alK)utir  à  un  |)oint  pres<|ue  au  niveau  île  la  ville  de  (^uélH'c.  Ce 
grantl  territoire  n'a  pas  encore  été  étuilié  complètement,  mais  les 
travaux  de  Logan  dans  la  réjdo»  laurentieime  primitive,  c'est-à- 
dire  autour  du  comté  d'Argenteuil  dans  la  provii.ce  de  QuéU-c; 
les  travaux  d'A<lanis  dans  le  prolongement  oriental  de  cette 
région,  ceux  de  N'ennor  et  d'Klls  dans  le  pays  (jui  s'étend  entre 
le  comté  d'Argenteuil  et  la  région  d'Haliburton,  fournis.s«'nt  une 
ba«e  suffisante  pour  |)ermettre  d'atîirmer  l'unité  essentielle 
<le  toutes  ces  grandes  séries  calcarifères  (|ui  forment  le  soubuSM-- 
ment  de  ce  long  territoire. 

Plus  au  sud,  dans  l'Etat  de  New  York,  ces  mêmes  rcM-hes 
anciennes  se  font  jour  au  travers  du  manteau  paléozoi(|Ue  et 
recouvrent  une  étendue  de  1(),(KM»  mille  carrés.  Ce  .sont  elles 
qui  forment  les  monts  Adirondacks.  Les  intrusions  de  granité, 
(i'anorthosite  et  de  gabbro  .sont  là  en  pro|)ortion  relativement 
plus  grande,  mais  on  retrouve  des  laml)eaux  des  séries  .sédi- 
mentaires  su.sjacentes  (séries  (Jrenville)  en  ([uantité  d'autant 
plus  grande  ([u'on  étudie  davantage  le  pays.  Nous  avons  dit 
dans  le  chapitre  «[ui  traite  des  relations  géologi(|ues  d'ensemble 
des  séries  (Jrenville  ([ue  la  su|M>rficie  totale  de  la  région  oceu|KV 
l)ar  les  séries  en  <|uestion  n'est  pas  inférieure  à  S.'},(KK)  milles 
carrés  et  ((ue  ces  .séries  .sont  parmi  les  plus  grandes  .séries  calcaires 
du  continent.  Dans  le  but  d'arriver  à  une  correspondance  et  à 
une  nomenclature  sati.siai.sante  des  divers  dévelop|HMnents  du 
système  précambrien  dans  cette  région,  un  comité  six'cial 
représentant  les  <leux  Conuui.ssions  géologiciues  des  P^tats-Cnis 
et  d'i  Canada  fut  nonmiée  pour  visiter  les  divers  di.stricts  ou 


uioUHUy.  KM  iii;:«ir(i\>«  d'hai.ihi  kton  kt  HAxrunfT.  ont.  4(»I 


alHriirnicnf  ct-s  ((M'Ih-n  i-»  |MMir  rnire  rii|i|Mirt.  (VttiroininiKsion 
w  n'iiiiit  apivM  uns  Inivatix  sur  lu  n'jrinn  (•(nisidc'-rii'  <laiiM  cet 
ouvrant'. 

Cr  ndiiih'  coiiiiiri'iiail  le  pri'.xKlfnl.  C  \{.  \aii  lly-ir,  le  Dr. 
.1.  I".  I\ciii|>  l't  If  priifcs.'^cnr  II  P.  Cu.xjiiîiy:  iioiir  1rs  Ktals-liii.s; 
If  l>r.  Harltiw.  le  |ir<iffssfur  \.  1*.  Colfinan  -t  if  .Dr.  '".  D  .\ilaiii.s 
jKiiir  If  CaïuHla.  Il  foiisarra  If  iiuii.s  df  juillft  I1MH,  à  i-ilcr  Ifs 
divers  distrirls  des  iiiunls  .Vdiroiidai-ks  ft  A  ('tudier  Ifs  s'Ttiftii.- 
fypii|Ufs  (If  la  n'-nidii  fiiilirassi'f  par  li  pri'sfiit  rapport.  Il  visita 
aussi  la  n'fjioii  de  Maduc  <|ui .-  l'if  iid  au  sud  <\i'  la  tVuillf  No.  I  is. 
Il  étudia  fufiii  le  travail  tif  Los;aii  fl  dAdanis  dans  la  l'rovinc*' 
df  (^uflifc  mais  la-  visita  pas  hs  n'étions  forrfs|Mindaiitfs. 

Conmif  foiiflu.sioii  de  .s«'s  travaux.  If  foiiiitf  Mt  un  ra|i|M<rt 
sur  Ifs  divers  prohlfines  de  eorrespondanee  et  île  noria-nelatinf . 
ft  eonipaia  les  earaetères  jf«''ologi(|uis.  les  relations  statijtraplii- 
(|Ues  de  la  région  fon.sidért'-*'  avec  ceux  des  monts  .Xdirotidaek, 
ceux  de  la  réjjion  laiirentieime  primitive  et  ee ux  du  prolonjp'ineiit 
méridional.  On  trouvera  le  texte  eomplet  de  ee  rapport  dans  les 
ouvrages  ei-des.sou.s  indi(|ues:     ' 

\'ou.s  extrairons  ee|H'iidant  (pu- l<|ues  para^traplies  du  rHp|M)rt 
du  ecmité  dans  le  Init  de  comparer  la  lésion  étudia'  daiis  le 
|)ré.s«'nt  ouvrape  avec  les  autres  région.'*  étudi^'s  par  le  comité. 

"Au  meilleur  de  notre  coiniaissaiice  la  plus  vieille  .s«'rie  de 
terrain  de  !a  région  des  Ailirotida<'ks  consiste  en  calcaires  très 
grossièrement  cristallins,  en  opliicalcites.  (piartzites.  piei.s.s 
finement  f<;liacés  et  .se  rouillant  à  l'air,  gnei.s.x  nui.s.sjf.'^.  (V  .sont  les 
cal(.  s  (|ui  sont  les  termes  les  plus  reconiiai.s.sal>les.  et  c'est 
dans  l'est  (|u'ilssont  le|)lusal)onilamment  et  le  mieux  dévelopiK's. 
Dans  le  centre  <le  la  région,  ils  .semhler  'alement  alMinilants, 
mais  les  affleurements  sont  jmhi  nets  ■  e  .sont  des  .schistes 
<|uartzifères  (pii  dominent.  Au  nord-ouv.^i  ils  réapparaissent  en 
grande  (|uantité  et  formi  nt  de  longues  bandes  contimies.  Les 
calcaires  .sont  généralement  parst'inés  d'amas  ou  de  traiiuK-s  de 
silicates  dont  l'origine  doit  être  cherclu'-e  en  |)artie  dans  des 
intrusions  ci.saillée.s  et  dishMpiéK's.  en  partie  dans  des  pegmatites, 

'KapjHjrt  (lu  coniit(*  «[(('cial  international  »ur  les  relation»  des  (liverse.t 
roches  pr^camhriennes  des  monts  .Adirondacks  avec  celle.s  de  la  r^'gion  laurentienne 
oripna'e  du  Canada  et  avec  celle»  de  l'est  de  l'Ontario.  .le  nal  de  ( ;('>lo(;ie,  \'ol. 
XV,  Xo.  .3,  190".  Ilapport  sommaire  de  la  Commission  géoi..,.iiiite  ('u  Canada  iHmr 
1907. 
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en  \m\w  <laii<*  raïu-ieniH'H  l»aii<loH  «licriiw'H  f.-rruKiiw'UHeH  .'t 

et  »luiniiH'Ui«'H. 

I^  ilUttrtiitPH  wHit,  •Ihiw  l't'Ht.  partHuliôrniient  hii-n 
«K'vf'UtpiWH  |)i*H  <le  South  liay.  un  ilen  .U-ux  hraw  iiw^ri.lionaux  <hi 
lac  ('liami)laii).  I^-u  n'crwtallwatioii  t-nt  cniiipliMi-  l't  toute  tra«r 
(le  Htructure  plaHtii|U»  a  comphMeinent  ilwparu.  IIm  |)«Hivent 
roiitenir  un»'  Krande  pn>|).-rt'(»ii  «le  fel«|y«patl>  et  |H'uvent  renfeniM-r 
éRaU'iuent  (lanm-ï  urandc^  juantités  de-  graphite  |H)ur  en  \n'r- 
inettn>  l'exploitation.  (Vh  \&n6U>»  fel.lHpatliiqueH  représentent 
xann  doute  den  aneieuH  Hehiwtiv 

Les  roehen  iiiiraeét's  m>  rouillant  >V  l'air,  et  préwntant  une 
eouleur  jaune  eara(téri»ti«|ue  aux  artleun'iniiity  «ont  éjralenienl 
fré«iuenteK,  main  janiaiH  bien  épaifww.  (Vw  riMîhen  ainni  .|ue  les 
autn-H  unein»»  neluxteux  et  inieaeé»»  doivent  provenir  de  la  recrintal- 
liHation  de  Hétlinient.x. 

Au-«leiwoUH  de  cen  deux  variétés,  (|uel«juefoiH  fiiènie  intern- 
tratitiéeH  au  milieu  d'elles,  on  rencontre  des  gneiw  Ix-aunmp 
plus  massifs  et  ayant  la  romiKwition  ilu  granité.  1^  quartz  et  \v 
feldspath  en  sont  les  minéraux  principaux,  mais  il  existe  aussi 
des  silicates  foncés:  une  augite  verte  emeraude,  une  hornblende 
brune,  de  la  biotite.  On  distingue  plusieurs  variétés  de  gneis.s 
d'âpre  la  proiK)rtion  dans  laquelle  chacun  de  ces  éléments  y 
entre.  Les  minerais  de  fer  sont  pn's<|ue  toujours  présents.  Un 
point  as>*Pii  discuté  est  celui  de  l'origine  de  ces  gneiss;  ne  n-pré- 
sentent-ils  jamais  des  sédiments?  (V  «H-uvent  être  s<iit  de.x 
roches  granitiques  et  intrusives  dans  lewiuelles  la  foliation  est 
d'oriiime  secondaire  .soit  des  phase.^  extrêmement  métamor]  hi.sées 
d'arkoses  ou  de  tufs  volcanicpies  acides. 

Dans  les  numts  Adirondacks,  la  .série  est  envahie  par 
d'énormes  mas.ses  de  roches  intrusives  anorthosite,  gabbro, 
.syénite,  etc.,  de  sorte  (jue  les  termes  .sédimentaires  de  la  .série 
forment  une  partie  beaucoup  plus  faible  du  complexe  «lue  dans 
les  autres  régions  étvuliées  par  le  comité. 

Les  sédiments  indiscutables  et  les  gneiss  a.>«sociés  d'origine 
douteu.se  .sont  recoupés  par  de  nombreuses  varié»*^.^  ("e  roches 
plutoni(iues.  Les  plus  anciennes  .sont  les  ano  "  'los  qui 
comprennent  aussi  bien  les  roches  formées  prescjue  unitju.  ment  de 
plagiocia.se  jus(|u'aux  mélanges  de  plagiocla.se  avec  l'augite. 
l'hypersthene  et  lilménite.  I^s  Iwrds  des  grands  batholithes  ont 
une  tendance  a  être  plus  bi;-ii(iues  que  les  centres. 
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l'anni  ln<  rtrht'H  pliitoniiiucM  «I'Aki*  Huivant  m>  tn>uv«>nl 
Iph  ny^'riiti'n,  \a'»  nyC'niU'n  ty|M»x  î«»nt  fdriiM^'x  <!«•  inifr<)|M'rthitt' 
au^il*'.  I'<irtil)l«'ri*l<>,  hiotitf  et  il«-  i|uantitf'>H  varinhb'f  il**  t|iiHrti. 
(Vrtairu'M  varii'ti'M  rH'roiKtaircH  xotit  aiiMxi  riches  on  i|imrt/  (|ii«'  Ivh 
nnniten  iiurnmnx.  i'nS*  i|«-m  contaclx  <I«'h  ntiortliD^itcs  <■(  dt'H 
«•alcairi'K  l«'w  grciiatK  «li'VH'imi'nt  alMniilaiitH. 

La  troiHi^inc  r<<'>ri<>  t^ruptivc  <>Ht  formai'  ilr  i;runitH  ty|N>M  avi>c 
U'H  deux  varii't»''»*  à  horrihlfiulr  i>t  à  mica.  Kn  .«ii|M'rficic  Ick 
KranitcH  ont  |n>ii  (r^^lciuluc;  iln  iipiiaraiHM'iit  en  attlcim'nu'iitH 
iM)l6«  autour  (les  anorthonitcx. 

La  (|uatriènic  H^>ric  t^ruptivc  est  forinii'  île  ^uliliroH  buxiiiucM 
MinibrcH  i|ui  sont  certainement  postérieurs  uu\  r(K*hes  ('riiptives 
lie»  autres  s<^ries  sauf  |M>ut  ôtre  îles  );ranits.  Il  n'existe  pas  en 
effet  (le  rencontre  île  ces  ileiix  riK'lies,  I^es^althros  t)asii|ues  sont 
trf*  r^'panilus  et  forment  des  dykes,  des  stiH-k."  |H'tits  lac- 
coiithes. 

Toutes  ces  riK'hes  d'intrusion  préctilèrent  une  grande  |K'riiHle 
de  métamorphisme.  Kntre  cette  ,;éri(Mie et  le  Postdam,  apparais- 
sent deux  .st'ries  de  dykes  étroits:  l'une,  la  plus  im|)ortante  est 
formé»'  de  nn-lies  Imsaltillues,  l'autre  est  formée  de  |M)rphyres 
syéniti(|ues, 

l..e  plus  ancien  terme  st'ditneiitaire  paléozoique  connu  dans 
les  Adirondacks  est  le  j^rès  l'ostdam.  I)e  ce  qui  précède  il  résulte 
que  les  fornmtions  précamhriennes  des  Adirondacks  sont  prati- 
quement les  marnes  que  celles  des  régions  voisines  de  l'Ontario 
et  de  Quél)ec. 

On  a  cru  lum  défaire  mention  ici  de  la  région  du  laurentien 
original  et  de  .son  |,rolongemejit  oriental  au  nord  de  l'ile  de 
Montréal.  Le  comité  n'examina  |)as  ces  régions,  mais  la  première 
a  été  étudiée  par  ."^ir  William  Logan  dans  les  premières  années  de 
la  Commission  géologique  canadieime  et  une  carte  en  a  ite 
pul)lié(>  dans  l'atlas  qui  accompagne  le  rapport  de  la  Coiiimiasi  ii 
(KHir  IWW. 

La  deuxième  région  a  été  étutliée  |)ar  F.  1).  Adams.  et  un 
rapport  et  une  carte  ont  paru  en  ISÎK».  Comme  les  travaux  qui 
ont  été  faits  dans  ces  deux  districts  ont  joué  un  rôle  important 
dans  la  constitution  de  la  nomenclature  ailoptée  jxtiir  les  roches 
précaml>rieimes  de  l'est  de  l'Amérique,  le  comité  a  prié  le  Dr. 
Adams  (te  donner  une  brève  description  de  ce»  régions; 
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Le  "Lmirciitipu  oripiiiar'  de  Loftun.-c  trouve  dans  la  proviiur 
(le  (iiU'lH'c.  sur  la  rive  nonl  de  la  rivière  Ottawa  entre  les  deux 
villes  de  Montréal  et  d'Ottawa.  \a'  non»  (jui  lui  a  été  donné 
provient  du  village  et  du  canton  de  (irenville  (jui  se  trouvent 
dans  cette  région.  La  deuxième  région  est  la  continuation  vers 
Test  du  bassin  du  Laurentien  original,  elle  couvre  les  environs 
de  St.  .léroine  et  s'étend  à  l'e.st  |)re.s(|ue  jus<iu'à  la  rivière  St. 
Maurice.  De  nombreuses  rations  conduisent  à  in-nser  (|ue  ces 
deux  districts  constit\ient  le  prolongement  tics  .séries  précain- 
brieimes  étu.liées  par  le  comité  dans  l'e.st  de  l'Ontario:  ces  dis- 
tricts occuiHMit  en  effet  une  situation  identiciue  par  rapport  au 
protaxe  tlu  nord,  le  long  de  sa  lisière  méridional,  de  plus  les 
régions  intermédiaires  sont  formées  de  roches  à  caractères  i)étr()- 
graplii(|ues  seml)lal)les.  Il  faut  remanpier  toutefois  (|ue  dans  la 
province  de  Quéln-c,  les  faciès  Hasfings  ma-ipie,  cpie  les  roches 
sont  toutes  très  fortement  altérées  et  <iu'elles  ressemblent  tout 
parti<'ulièrement  en  ces  endroits  aux  roches  des  monts  Adiron- 
dacks  et  aux  n-ches  les  plus  altérées  des  districts  de  l'Ontario. 

F.a  région  du  laurentien  original  et  .son  prolongement  oriental, 
celle  de  l'est  de  l'Ontario,  occuiicnt  toutes  la  i)artie  méridionale 
le  la  i)éneplaine  laurentienne,  et  se  présentent  sous  rasjieet  de 
terres  légèrement  ondulées.  Elles  sont  formées  de  grands  bancs 
calcaires  interstratifiés  dans  des  amphibolites  et  îles  gneiss  .se 
rouillant  à  l'air  i^ouvent  très  grenatiferes.  Autour  de  St.  .Jean 
de  Matha  ces  gneiss  rouilles  ont  un  développement  typique:  ils 
renfermei\t  beaucoui)  (U'  sillimanite  et  ont  la  composition,  au 
point  de  vue  chimiijue,  d'un  schiste  argileux  ordinaire.  Kn 
beaucovij)  d'entroit.s  on  rencontre  des  i)andes  <le  ((uartzites 
interstratitiées  dans  les  gneiss  et  les  calcaires  précédents.  Les 
calcaires  sont  cejH'ndant  les  roches  dominantes  de  ces  séries 
sédimentaires.  ^  . 

Dans  la  région  du  laurentien  original  de  Logan  ces  séries 
.xédimentaiirs  .si  nettes  se  présentent  avec  de  grands  plissements: 
les  horizons  sont  maniués  par  les  bancs  calcaires  que  Logan  a 
reportés  sur  la  carte  et  dont  les  affleurements  des.sinent  dans  le 
pays  de  grandes  courln's.  Les  grands  massifs  de  gneiss  à 
orthocla.se  nue  Logan  a  rencontrés  et  <iu'il  prenait  pour  un  terme 
sédimentaire  api)artiennent  probablement,  ainsi  (|u'un  examen 
plus  détaillé  le  montrerait,  aux  gneiss  ignés  de  bas»-  et  sont 
probablement  d'origine  intruslv.'. 
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Plus  à  l'est,  dans  le  district  (jui  se  trouve  au  nord  de  l'ile  de 
Montréal,  les  s(''rics  calcaires  ne  sont  pas  toujours  aussi  fortement 
l)lissées.  Dans  une  partie  de  ce  district,  sur  une  étendue 
d'environ  7ô()  mille  carrés,  les  calcaires  sont  i)res(|ue  horizontaux; 
pres(|ue  partout  les  plongements  sont  incertains.  L'a.siK'ct  de  ces 
couches  fait  jK'u.ser  (|ue  tout  l'ensemble  repo.«iait  primitivement 
sur  un  frrns  ma.ssif  de  granité  .sousjacent.  Kn  remontant  vers  le 
nord,  le  granit  apparaît  en  brisant  les  a,><sises  calcaires:  des 
batholithes  émergent  et  couvrent  de  grands  territoires.  Dans 
les  gneiss  .s(>  déveloi)i)ent  de  grandes  courln-s  sinueuses  de  foliation 
le  long  de.s(|uelles  les  rivières  et  les  lacs  stM-jH-ntent.  Il 
semble  donc  bien  (pie  ces  roches  précanibriennes  de  la  province 
<le  Québec  présentent  tout  à  fait  les  caractères  des  roches  des 
régions  j)arcourues  par  1(>  comité. 

Logan  a  rencontré  dans  la  i)arfie  orientale  du  laurentien 
<iriginal  un  gros  nia.ssif  d'anorthosite  (pi'on  |M'ut  apjK'ler  l'anor- 
thosite  de  Morin.  Elle  formait  la  lisière  orientale  de  la  région 
dont  il  fit  la  carte.  Cette  anorthosite  est,  par  endroits,  plus  ou 
moins  di.stinctement  foliacée,  et  I>ogan  crut  voir  dans  cette  folia- 
tion un  vestige  d'une  stratification  défornu'e  et  |)res(jue  entière- 
ment disparue.  De  |)lus  les  bancs  calcaires  de  la  série  .sédimen- 
taire  disparaissent  en  arrivant  au  contact  du  ma.ssif  d'anorthosite. 
Ue  ces  deux  faits,  Logan  conclut  (|u'il  fallait  rattacher  cette 
anorthosite  à  une  .st-rie  sédimentaire  très  métaniorphi.sée  (jui 
recouvrirait  en  discordance  la  .série  Grenville;  les  calcaires  de  cette 
s(>rie  disjjaraitraient  alors  au-(les.sous  de  cette  .série  .sédimentaire 
métaniorphisée. 

Adams  en  continuant  le  travail  de  I.,ogan  vers  l'est  eut 
l'occa-sion  de  faire  la  carte  et  d'étudier  à  fond  ce  ma.s.sif  d'anor- 
thosite. 11  trouva  (ju'il  s'étendait  en  fornic  de  feuille  de  trèfle 
sur  une  superficie  d'environ  990  milles  carrés.  Au  centre  et  sur 
la  plus  grand»'  jjartie  de  la  moitié  occidentale  du  ma.s.sif,  l'anor- 
tho.site  est  prcscpie  ma.s.sive,  nien  (|ue  présentant  souvent  une 
structure  bréchiforme  j)eu  distincte.  En  se  déplaçant  du  rentre 
vers  l'est,  la  structure  bréchiforme  s'accentue  de  plus  en  plus;  des 
fragments  anguleux  apparaissent  dans  une  pâte  granuleu.se  de 
l)lus  en  i)lus  abondante,  et  .sur  la  liordure  orientale,  la  ma-s-se  est 
entièrement  foliacée,  cependant  que  les  fragment.s  anguleux  ont 
complètement  disparu.  Les  fragments  et  la  pète  ont  la  même 
composition  ;  ils  sont  tous  deux  essentiellement  formés  de  plagio- 
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clase.  Les  fragments  re[)résentent  une  roche  priniitivement 
cristalline  (|ui  n'a  pas  été  atteinte  par  les  efforts  de  broyage;  la 
pâte  correspond  à  la  inènic  roche  broyée  et  granulée.  Les  frag- 
ments de  cette  brèche  ont  la  même  couleur  d'un  bleu  profond  que 
la  roche  en  gros  maaif  ;  au  contraire  la  roche  granulée  a  jjerdu  sa 
couleur  bleue:  elle  est  grise  et  ciuelciuefois  prescjue  blanche.  Ce 
phénomène  est  du  a  la  disparition  des  petites  inclusions  si  abon- 
dantes dans  les  feldspaths  plagiocla.ses  de  toutes  ces  anorthosites 
qui  n'ont  pas  été  brisées.  La  où  la  roche  est  parfaitement  foliacée, 
comme  par  exemple  sur  la  bordure  orientale  du  ma.><sif,  et  plus 
particulièrement  encore  dans  le  petit  promontoire  (jui  se  détache 
du  bord  sud  <lu  ma.s.sif  et  ([ui  représente  la  tige  de  la  feuille  de 
trèfle,  la  roche  est  parfaitement  blanche,  et  semblable  a  du 
marbre.    11  n'y  a  que  la  dureté  (lui  permette  de  la  distinguer. 

L'étude  stratigraphique  détaillée  de  ce  ma.ssif  a  montré  (lue 
c'était  certainement  une  intrusion  ignée  qui  s'était  fait  jour  à 
travers  les  séries  Grenville,  et  (ju'au  Ueu  de  recouvrir  les  calcaires 
il  les  recoupait.  De  grands  efforts  de  pres,sion  venant  de  l'est 
affectèrent  ensuite  toute  la  région;  c'est  en  effet  dans  la  partie 
orientale  que  le  massif  est  granulé  d'une  façon  .spécialeinent 
intense;  dans  l'ouest  au  contraire  la  granulation  n'est  sensible 
qu'au  voisinage  immédiat  de  la  lisière. 

En  ce  qui  concerne  les  caractères  pétrographiciues,  on  jx-ut 
dire  (lue  cette  anorthosite  est  presque  uniciuement  formée  de 
labradorite  avec  conmie  éléments  access<iires  île  raupte,(le 
l'hypersthene  et  un  {jeu  de  minerai  de  fer.  Elle  est  identiqued'as- 
pect  avec  les  autres  anorthosites  du  Laurentien  du  Canada. 
Hunt,  dans  ses  première  recherches  sur  ces  roches  fit  la  remarque 
que  lès  trois  quarts  des  gi.sements  d'anorthosite  du  Canada  ne 
renfermaient  pas  plus  de  5%  de  minéraux  autres  que  le  plagio- 

clase.  . 

Il  est  bon  de  noter  (lue  la  structure  foliacée  de  l'anorthosite, 
structure  secondaire  due  à  la  pression,  existait  déjà  à  l'épotjue 
Postdam,  car  les  grès  parfaitement  horizontaux  de  cette  épo(jue 
recouvrent  les  anorthosites  parfaitement  foliacées. 

En  même  temps  que  ce  gros  massif  intrusif  d'anorthosite  on 
trouve  dans  la  région  relevée  par  Adams  douze  autres  intrusions 
plus  petites  mais  de  caractères  semblables. 

Ces  intrusions  d'anortho.sites  ne  sont  pas  les  seules;  les  sénés 
sédimentaires  <le  la  région  primitive  et  de  son  prolongement 
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oriental  sont  traversées  par  plusieurs  intrusions  de  roches  plus 
acides.  L'une  d'entre  elles  e.st  formée  d'un  nia.ssif  de  syénite  et 
occupe  une  superficie  d'environ  trente  milles  carrés  dans  le 
canton  de  Grenville.  \  son  tour,  cette  intrusion  est  recoupée 
par  une  jjetite  mas.se  de  porphyre  feldspathi(|ue  renfermant 
parfois  un  jK'tit  \)eu  de  (juartz. 

Une  autre  intrusion  acide  est  celle  du  grand  massif  graniti(|ue 
(lui  se  fait  jour  à  environ  25  milles  à  l'est  de  ranortho.site  de 
Morin.  Ce  massif  (|ui  i)ar  endroits  pré.sente  un  faciès  de  gneiss 
a-illé  grossier  a  tous  les  caractères  des  massifs  graniti(|ues 
habituels. 

Dans  la  partie  .sud  du  laurentien  original  les  dykes  hasicjues 
sont  extrêmement  nombreux.  Ils  sont  formés  jxHir  la  plupart 
d'une  diaba.se  représentant  en  régie  générale  les  dernières  in- 
trusions du  district.  On  les  rencontre  sur  tout  le  front  de  la 
région,  depuis  un  point  situé  à  l'ouest  de  Grenville  jus<|u'au  ord 
de  l'ile  de  Montréal  ou  ils  disparais.s<>nt  .sous  le  manteau  Ordovicien 
Logan  a  jx'n.sé  cejjendant  (|ue  ces  dial)(i.ses  étaient  plus  anciennes 
(jue  les  .syénites  du  district  de  (îrenville,  et  (|ue  ces  syénites  à 
leur  tour  étaient  plus  anciennes  <|ue  les  porphyres  (|u'elles  re- 
coupent. 

Bien  (jue  dans  cette  région  du  laurentien  original  et  dans 
son  prolongement  oriental  il  n'y  ait  pas  une  aussi  grande  pro- 
portion de  roches  nettement  éruptives  <jue  dans  la  région  des 
Adirondacks,  les  très  nombreu.ses  variétés  de  roches  éruptives 
qu'on  y  trouve  pré.sentent  les  mêmes  caractères  généraux  ((ue 
dans  les  .Idirondacks. 

Il  faut  noter  t\\w  plus  à  l'est  encore,  dans  les  districts  au 
nord  du  golf  St.  Laurent  et  de  la  fwninsule  du  Labrador,  le 
protaxe  laurentien  renferme  un  certain  nombre  d'énormes 
intrusions  d'anorthosites.  Parmi  ces  anorthosites  on  [nnit  citer 
celle  (jue  l'on  peut  ap|)eler  l'anorthosite  du  Saguenay  et  (|ui 
s'étend  dans  la  haute  vallée  de  cette  rivière.  (V  mas.xif,  de- 
caractère  semblable  à  celui  de  Morin,  ne  couvre  pas  moins  de 
5,8(X)  milles  carrés.  Une  autre  énorme  ma.s.sif  est  celui  de  la 
rivière  Moisic;  on  trouve  là  un  véritable  canon  creusé  dans 
l'anorthosite  par  la  rivière  Clearwater,  affluent  de  la  rivière 
Moi.sic.  Les  anorthosites  connues  actuellement  dans  la  péninsule 
du  Labrador  rejjrésentent  une  superficie  totale  d'environ  .'>().(K»0 
milles  carrés. 


LauroHtien  inférieur. 


Les   roclierches  ((uc 
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A  la  suite  «U-  ses  études  dans  la  région  de  Grenville,  Logan 
,.r,.t  pouvoir  diviser  le  syst.^n.e  laurentien  en  <lcux  gran.les  séries 
discordant.^  de  roches  sédinientaires  F.uxciuelles  il  donnai  le  nom 
de  Laurentien  sui)érieur  et  de  Laurentien  inférieur.    Ce  dernier 
s«"  divisait  à  .son  tour  en  deux  parties  ([u'il  considérait  comme 
concordantes  l'une  sur  l'autre. 

Dans  les  années  nui  suivirent,  ces  divers  termes  reçurent 
res,)ectivement  les  noms  d'Anortho.site  ou  de  .série  de  Norian  de 
.série   fondamentale  ou  de  Gneiss  d'Ottawa.     On   l)eut  alors 
iei)ré.senter  ainsi  la  classification  de  Logan. 

Laurentien  supérieur.   Anorthosite  ou  Série  de  Norian. 

..Terme  su|K'rieur,  .série  de  Grenville. 
Terme  inférieur,  Cîneiss  fondamental 
ou  d'Ottawa. 
..,■,   ,vv..v.......  .,-    fit    postérieurement    Adams  dans  le 

«Ustrict  situé  à  l'est  du  district  étudié  par  Logan  montrèrent  que 
l'anorthosite  (Laurentien  su,)érieur  de  Logan)  était  en  réalité 
une  série  d''  trusions  et  (lueles  calcaires  a.s8ociés,  etc.,  rattachés 
par  Logan  au  Laurentien  sui)érieur  faisaient  en  r-^ahté  partie  «les 
l^iries  Grenville.  C«s  régions  précamhriennes  de  la  province  de 
Quélîec  renferment  .lonc  .leux  grand  termes  :  le.s  séries  Grenville 
à  la  partie  suiK^ieure,  le  gneiss  fondamental  à  la  partie  inférieure^ 
Les  relations  stratigraphi<iues  de  ces  deux  termes  n  ont  pas  été 
étudiées  dans  le  détail  comme  dans  la  région  <le  l'Ontario  mais  on 
l)ense  (lu'ici  aussi  le  gneiss  fondamental  vient  en  contact  igné 
avec  les  .séries  Grenville. 

Le  comité  international  arriva,  après  toutes  ces  études,  aux 
conclu.sions  suivantes  et  fit  les  recommandations  qui  smvent  au 
sujet  de  la  nomenclature  des  divers  termes. 

Le  comité  i)ense  (,ue  dans  tout  le  territoi.e  couvert  par  ses 
investigations  savoir;  les  monts  Adiron  .acks,  la  partie  de  le^st 
de  l'Ontario  (lu'ils  visitèrent,  la  région  du  laurentien  original  de 
la  province  de  Québec  et  son  prolongement  vers  lest 
iusciu'à  la  rivière  Ht.  Maurice,  les  sédiments  précambriens  sont 
représentés  par  une  seule  et  même  série  à  caractères  péinv 
graphiijues  essentiellement  constants. 

Le  seul  endroit  où  les  faits  observés  rendraient  posàble 
(Coleman  dit  probable)  l'existence  d'une  deuxième  séné  sédi- 
iicntaire  discordante,  serait  celui  de  la  route  de  Queensboro,  à 
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l'est  (le  Madoe,  Ontario.  Il  est  ceiM'iHlaiit  difticile  d'artiiiiuT  si  le 
conglomérat  ([u'on  rencontre  là  niar(|iie  ou  non  lu  l>as«'  d'une 
série  discordante  et  non  plisst'e. 

Kn  mettant  à  part  le  Laurentien  supérieur  ipii  ne  s<'  compose 
en  réalité  ([ue  d'intrusions  d'anorthosite,  le  Laurentien  de  la 
classification  originale  de  Logan  comprenait  deux  s<''ries  de 
caractère  différent:  le  (îneiss  inférieur  à  orthodase  ((Jneiss 
fondamental)  et  la  série  (îrenville.  F^es  recherches  récentes  ont 
montré  (|ue  ces  d«'ux  séries  ont  une  origine  différente;  l'une 
d'elles  est  une  série  épaisse  de  très  anciens  sédiments,  l'autre  est 
formée  de  grands  massifs  ignés  recoupant  it-s  sédiments.  Il 
devient  alors  néce.x.xaire  d'a<lopter  un  autre  tableau  de  cla.<.si- 
fication. 

Comme  les  grandes  intrusions  de  gnei.ss  granitoides  (pii 
forment  ce  ([u'on  appelle  h'  gneiss  fondamental  ont  un  (iévelop|M'- 
inent  énorme  par  rapport  aux  séries  sédimentaircs  (|u'ils  su|)- 
portent,  et  connue  ces  gneiss  coustifut-nt  une  très  grande  partit; 
du  protaxe  nord,  !e  comité  recommande  de  restreindre  le  nom  de 
laurentien  à  ce  grand  dév*  loppemenf  d<  gnei.ss  igné.  La  nomen- 
clature proposée  pour  les  roches  précuml)riennes  de  ces  régions 
de  l'est  se  conforme  donc,  en  ce  (|ui  concerne  cette  dénomination 
à  la  nomenclature  proposée  |  ir  le  comité  s]  fiai  de  la  région  du 
lac  Sui)érieur.' 

Le  comité  recommande  d'adopter  le  nom  de  série  (îrenville 
pour  la  série  .«édimentaire  susjacente.  ("est  celui  (|ue  Logan  a 
donné  dès  l'origine  à  la  .série  dont  le  développement  typi(iue  se 
rencontre  dans  le  canton  de  (îrenville,  dans  la  région  du  laurentien 
original,  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Ottawa,  dans  la  iirovince  de 
Québec,  entre  les  villes  de  Montréal  et  d'Ottawa.  Le  comité 
pense  ()u'il  faut  ai)andonner  le  nom  de  .série  llastings  connue 
nom  de  série,  car  le  déveloj)|HMnent  .sédimentaire  au(|uel  Logan  a 
appli(|ué  ce  terme  n'est  jias  autre  clio.se  (|u'une  série  (îrenville 
dans  un  état  moins  altéré;  d'ailleurs  Logan,  en  donnant  ce  nom, 
a  pressenti  cette  corrélation.  Le  comité  croit  ci'iiendant  (|u'il 
peut-être  utile  j)arfois  d'employer  le  terme  Hastings  comme 
qualificatif  du  (îrenville  moins  fortement  métamorphi.sé;  on 
pourrait  alors  dire  le  faciès  Hastings  de  la  série  (îrenville. 

Au  Canada,  la  série  Gn?nville  est  dislotiuée  et  progressive- 

'  Voir  .loiirnal  nf  f  ipolii({v',  Fshniary-Marrh,  1 90.1. 
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meut  abHorlwr  jmr  U'h  grand»  hatholithe»  laurentien»  au  fur  et 
à  îucsun  (lu'oii  s'avaiici'  vers  le  ncinl.  Dan-s  le»  Adirontlacka  au 
contraire,  le»  grande»  intrusion»  l'ont  fragmentée  en  plusieurs 
morceaux. 

Il  e»t  i«)»»ii)le  ([u'une  étude  plu»  détaillée  montre  fiue  ces 
intrusions  aient  me  forme  de  hatholithe  plus  ou  moins  semhlahle. 

L'ordre  de  »uccession  des  terrains  «lu'adopte  le  comité  jwur 
cette  région  est  alors  le  suivant  :— 

Camhrien ^'^^^  'l**  Postdam,  etc. 

(Discordance). 

Précan-.hrien .Série  (îrenville. 

(Contact  intru.sif). 

Laurentien. 

Le  comité  iH'n»e  ([u'il  est  inutile,  dan»  l'état  actuel  de  nos 
coniiais-sance»,  d'a»»eyer  de  raccorder  la  .série  (îrenville  avec  le 
Huronien  ou  le  Keewatin  <iui  .sont  .si  largement  ilévelopjjé»  dans 
la  région  des  grands  lacs.  (  )n  n'a  encore  jamais  trouvé  de  contact 
de  la  série  (irenville  avec  l'un  ou  l'autre  de  ces  terrains;  et  jus<iu'à 
ce  qu'un  contact  soit  signalé  et  cjue  les  relaticms  mutuelles  de  ces 
divers  terrains  soi-'nt  i)arfaitement  étudiées,  la  position  »trati- 
grai)hi(iue  relative  de  ces  terrains  ne  jx-ut-ètre  fixée  quv  \mT  une 
hyiM)thèse. 

Dans  la  partie  méridionale  des  hautes  terres  laurentiennes 
c'est-à-dire  à  l'ouest  de  la  région  occui)é<>  par  la  série  Grenville 
(au  nord  du  lac  Huron,  district  des  environs  du  lac  Supérieur, 
tlu  lac  Rainy,  du  lac  de»  Bois)  on  trouve  d'autres  .séries  pré- 
eambriennes  présentant  des  caractères  pétrographiiiues  tout  à 
fait  différents  des  séries  Grenville.  Ce  sont,  de  l)as  en  haut,  les 
séries  Keewatin,  Huronicnnes  et  Kewc  nawiennes.  Jusqu'à 
présent  on  ne  connaît  pas  de  contact  entre  ce.,  séries  et  la  séries 
Grenville,  mais  on  doit  espérer  (jue  les  relations  mutuelles  de  ces 
deux  séries  précambriennes  de  l'ouest  et  de  l'est  finiront  par 
s'éclairer,  et  (|ue  l'on  ]wmra.  établir  un  ordre  de  succession. 
.Jusqu'à  présent,  cet  ordre  ne  peut-être  (jue  l'objet  d'une 
hypothèse. 
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II.  Pi'  'anibripr 
(Protérozoi(|ue) 


1/onlre  de  succesKion  de  cen  deux  sC'rief»  est  le  suivant  :— 

DISTHKTS  DE  l.'OUEST. 

III.  Caïubrien  suixlrieur— Grès  de  Postdam 
Keweeiiawien 

diseordaïK't' 
.'.Su|X'rieur  (.Auimikie) 
di.seordaiiee 
Huronien  I  Moyen 

1         di.xcordanee 
Inférieur 
'         lUseordanee 
Keewatin 

Contact  érui)tif 

I.  Laurentien 

DISTRICT.^  r)E  1,'EST. 

III.  Canibrien  su|)érieur (irès  de  Postdam 

disoordanee. 

II.  Précambrien 'Série  (Jrenville 

(Paleozoi(|ue)  (       Contact  intru-sif. 

I.  Laurentien. 

Bien  (ju'en  certains  points  ce  .soient  de  grandes  intrusions 
du  tyi)e  ordinaire  (jui  dominent,  il  est  |)rol)al)le  (lue  lors<iu'on 
aura  fait  avec  un  détail  suffi.sant  les  cartes  on  s'a{)ercevra  (jue 
le  (léveloi)ix'ment  batholithi(|ue  si  frappant  ((ui  forme  le  .souba.s.se- 
ment  de  toutes  les  .séries  décrites  dans  ce  rapport,  re  retrouve 
dans  tout  l'énorme  territoire  occupé  i)ar  la  série  Grenville  au 
Canada.  On  en  a  reconnu  l'existence  dans  le  district  cpii  se 
trouve  au  nord  de  l'ile  de  Montréal  et  des  travaux  récents  ont 
montré  que  les  mêmes  con<litions  prévalaient  au  moins  en  certains 
endroits  des  .\dirondacks.' 

Le  même  grand  dévelopjienient  batholithiciue  que  nous  avons 
mentionné  aux  pages  Vi  et  52  se  retrouve  partout  à  la  ba-se  du 
Keewatin  et  (jueUiuefc  '>  ;\  la  base  du  Huronien  dans  les  districts 
qui  avoisinent  les  grands  lacs  et  qui  sont  la  continuation  de  la 
lisière  sud  du  grand  protaxe  à  l'ouest  de  la  région  occu|)ée  par  les 
séries  Grenville. 

Il  est  tout  à  fait  curieux  que  dans  tout  cet  énorme  territoire 
on  ne  retrouve  nu'ie  part  le  souba.s.sement  sur  le(|uel  les  premiers 


>Cii8hinK,  H.  P.— Communication  privée,  Novembre  lOth,  19iXJ 
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terraiiiH  sôtliinentairPH,  (|u'ils  soient  ^ipiclantuiues,  |)yr(H'la«ti(|U<'s, 
(III  il<''triti(jups,  w  sont  (1^'[h)«^'.«*,  à  moins  (|Up  le  Rranit,  d'après 
riiypctthm'  (le  Lawson,  repréwiitc  «'  soubassement  ayant  subi 
une  refusion.  Il  est  de  plus  tout  à  fait  sijçnificatif  et  extrême- 
ment im|M)rtant  de  remaniuer  (|ue  l'on  retrouve  les  m^^mes  grands 
hatholitiies  d»  granité  i\  la  base  des  séries  stidimeiitain's  en 
beau  eoup  d'autres  points,  très  éloignés  les  uns  des  autres,  de  la 
croûte  terrestre. 

L'axe  graniti(|U«'  des  AIjh's  est  une  intrusion  postearlnmifère 
et  ne  repré.sente  pas.  ainsi  (|u'(m  le  croyait  autn-fois,  le  souba.sse- 
ment  sur  le(|U«'l  les  sédiments  s»'  seraient  (lépost'-s.'  Dans  le 
niaKsif  de  l'Aar  la  masse  graniti(|ue  central»-  a  la  forme  d'une 
st'rie  de  Imtliolitlies  rangés  en  ligiu'  sur  une  distance  de  100 
kilomètres.^  (  )n  .sait  maintenant  que  les  granulitgcbirge  de  Saxe' 
•sont  un  batholitlie  dénudé. 

I)e  même  on  a  montré  i\w  l'axe  graniti(|ue  de  l'Himalaya 
avait  une  origine  intrusive^  et  (pie  les  énormes  batliolithes  (pie 
l'on  rencontre  de  distance  en  distance  le  long  des  Cordillères 
depuis  la  vallé  du  Yukon  ju.s(pi'au  Mexi(|ue  et  même  ju.s(pie  dans 
rAméri(|ue  du  .Sud  .sont  de  la  tin  du  Palénzcmpie,  du  Mesozoi(pie 
ou  du  Tertiaire.' 

La  base  sur  la(pielle  se  déposèrent  les  couches  cambricimes 
des  envir(ms  de  Boston  a  complètement  disparu  et  a  été  détruite 
par  le  dévelop|)ement  du  batholithe  graniticpie  des  Blue  Hills, 
au  sud  de  la  ville;  ce  batholithe  a  absorl)é  soit  par  fusion  soit 
par  dissolution  non-seulement  toute  la  croûte  anttk-ainbrienne 
mais  une  grande  ([uantité  d'a-s-si-ses  cambriennes.  " 

De  tous  ces  faits  il  semble  résulter  (lue  dans  toutes  les 
grandes  régions  de  soulèvement,  la  cau.se  immédiate  du  mouve- 

'Weinschenk. 

•Baltzer,  .\.--I)ie(iraniti»chen  Intrusivmassen  de»  Aarmassivs.  .\eue8. 
Jahri).  fur  Min.-lieilagelxl,  xvi,  19()3,  p.  292. 

Haltïer,  A.  -Die  Ukkolithen  der  lierner  Alpen— eine  neue  Anmcht  ul>er  die 
Naturder  Alpinerdranitkerne-Mitt.  der  Xat.  (iessell.     Bern.  19(«. 

'Credner,  H.— Die  (ienesis  der  Sachisehen  (Îranulitgeliirge-Centralblatt.  fur 

Min.  Ae.  15  Avril,  1907.  .     u     „■     i.   »       . 

<Middlema88,  C.  .S.— The  (ieology  of  Haiara  and  the  IJlack  Mountain. 
Mem.  Cieol.  Survey  of  India,  Calcutta,  1898. 

McMahon,  C.  A.— <Jeol.  Soc.  de  Londres,  Vol.  55,  Mai  1899. 
•Daly,  R.— The  ()kar..-,"an  Batholith.    Bull.  (ieol.  Soc.  Am.    The  Cascade 
Mountain  System.    Bull.  Geo].  Soc.  of  America,  Vol.  17,  1906. 

Kemp,  J.  F.— Ore  Deposits,  p.  375.         „      ,    .  ,         „     ,     ,oq,    „ 

Lawson,  A.— The  Cordilleran  Mesozoïc  Révolution.    Jour.  (.e«l.,  189.1,  p. 
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(le  la  croiltc  déjà  fdriiuV,  de  sort»'  (|u'il  est  ustn-z  |K'II  prohiihlc 
(|u'(»n  retrouve  en  île»  points  neeessihles  de  In  eroitfe  terrestre 
le  soiihassiMiient  priiiittif  sur  leiiuel  les  premiers  s«'dinieiits  s»- 
dép()s«'reiit.  Cette  aseeiisioii  sous  forme  d'intrusion  hiitliolithi- 
(|ues  dont  un  exemple  si  frappant  et  si  détaillé  nous  est  foiuiii 
par  la  lisière  sud  du  protaxe  eanadien,  s'est  évidenunent  eontinuée 
tlans  les  ajïes  jîéolo)ji(|ues  sul)sé(|uents,  paléozoiijues,  mésozoi(|ues, 
néozoi(|Ues,  dans  les  répons  a  relief  niar(|Ué  et  se  continue  sans 
doute  aetuellement  à  l'heure  aetwelle. 

Par  ses  earaetères  pétr((graplii<|ues  et  |)ar  rens<'ml)le  des 
produits  de  métamorphisme  (|u'elh>  prés<'nte  eeite  grande  région 
en  bordure  du  protaxe  eanadien  offre  hien  des  points  de  ress«'m- 
hlanee  avec  certaines  localités  des  (Irunduehirne  du  contini'iit 
euro|)éen'  mais  aucune  d'elles  ne  |H'rmet  de  suivre  aussi  claire- 
ment les  divers  termes  du  métamorphisme  ou  il'en  étudi«'r  les 
pHnluits  ultimes  sur  une  échelle  aussi  vaste.  Cette  région  est 
surtout  instructive  parce  (|u"elle  pré.sente  une  section  des 
parties  profondes  des  appareils  granititjues  (pie  les  phénomènes 
de  démidation  ont  amené  au  jour. 

Dès  les  |)remiers  temps  géologie  pies,  le  protaxe  laurentien  a 
été  une  région  de  .soulèvement  progressif;  au  contraire  les  grandes 
plaines  du  sud  forment  une  région  d'ahaissemeut  progressif 
puiscpi'elles  on  revu  par  stades  successifs  les  unes  après  les 
autres  toute  une  série  de  grands  systèmes  .sé<lim«'ntaires. 

C'est  le  long  de  la  frontière  (jui  sépare  ces  deux  grantles 
unités  géologiques  (pie  l'éro.sion  semhle-t-il,  doit  révéler  le 
mécanisme  de  l'ascension,  et  montrer  comment  le  magma 
granitiiiue  s'est  éle\é  des  profondeurs  et  s'est  échai)jH'  de  dessous 
le  territoire  resté  intact  au  sud;  il  aurait  alors  .soulevé  les 
Hautes-Terres  laurentiennes  un  |K'u  à  la  fa(,'on  du  li()uide  de  la 
pres.se  de  Hrjduna  (|ui  .soulève  le  plateau  lors(iue  le  piston  descend. 
Cette  a.scension  ne  fut  probablement  pas,  .si  l'on  considère  toutes 
ces  Hautes-Terres  une  ascen.sion  continue  ou  uni(iue:  elle  fut 
progressive  e*  se  ré|)éta  à  différentes  jjériodes.  La  texture  du 
granit  formant  les  batholithes  de  la  région  couverte  par  le  [jré.sent 
rapport,  montre  (jue  les  mouvements  prirent  nai.ssance  alors  (pie 
la  roche  était  encore  à  l'état  de  magma  en  fu.sion  et  (ju'ils  .se 

'8auer,  .\. — Das  alte  (irundgebirge  Deutachiands,  &e.  Comptes  Rendus 
ix.     rongre.'(ieo!.  Internat-,  Vienne,  IflO.'î.  et  autre»  mémoires. 
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UM'Ht  .Ji»  l)8»<  on  Imiit  «'Ht  rawMwitm  il«'  manHifi*  intriwifH  au  milieu 

,tinu(Vont  «lurant  !«•  refr<)i.liHm'mpnt.  Kn  môm»'  ten>|)H  qu'il 

(i«>vciiait  .1«'  pluH  «'u  plux  viwjui'ux  et  \Aw  r<''siHtant  aux  (K^foriiia- 
tioiiH,  l«>  niaRiMa  s»-  cliarKi-ait  .h-  iioiiilm-ux  pnMiuitH  «le  rrintallisa- 
tion.  (V  nVHt  qu'au  in<»ii«'iit  de  la  «.li.lification  n.mphMe  que  cp« 
UH.uvcnM'iitH  cewM^rciit.  U'(*  wHiUVenient».  jM^térieurH  furent 
prohahleiuent  pnwHiués  par  l'in*  mtm  .l'hUtrcH  luam-n  6m]^ 

tiVPH, 

(Vtte    r^igion    iM-rnu-t    <runi'    fav»»    c'xrelU-nte,    «IVtutlier 
l'aetion  doH  «randH  iiiagniai*  graniticiuen  profondément  enfouw  à 
haute  fem|)érature  et  haute  prennion,  sur  leo  terraii's  envahin. 
Ik's  excavations  <lun>nt  w  pnMluire  .lans  (■«•«  terraiuH,  ear  le 
granit  renferme  de  très  nombreux  fragments  des  terrains  envahis. 
Ces  fragments,  .létarhés  des  parois  et  du  toit  du  Imtholithe  .lurent 
s'enfoncer  profondément  dans  la  masse  graniti.pie  car  dans  le 
nord  de  la  région,  là  ou  l'érosion  a  mis  à  nu  des  parties  de  plus 
en  plus  |)rofondes  et  a  atteint  le  neur  de-  hatliolithes  on  retrouve 
les  mêmes  enclaves.    (ViK-ndant  ces  enclaves  sont  l)asi(|ues  alors 
que  le  granit  est  acide,  et  les  traînées  et  ma.sses  de  gneiss  gris  que 
renferment  les  gneiss  roug»'s  doivent  r«>présenter,  connue  nous 
lavons  dit.  les  produits  de  dissolution  et  de  «ligestion  <le  certaines 
inclusions  l)asi«|ues.    Les  gneiss  gris  ne  constituent  pas  plus  de 
dix  i)our  cent  de  volume  total  des  hatholithe,  les  inclusions 
l)asi(iues  ne  représ<'ntent  pas  non  plus  -us  de  dix  iM)ur  cent,  de 
.sorte  que  le  volume  occu|)é  maintenant  par  les  hathohthes  ne 
i)rovient    probablement    pas  entièrement   d'excavation    et    de 
digestion  «les  terrains  envahis,     ixr;  terrains  furent  .soulevés  et 
furent  .soumis  à  rén>sion,  cejK-ndant  (|ue  le  granit  se  creasait  un 
certain  logement  dans  leur  partie  inférieure. 

En  même  temps  (jue  ces  phénomènes  mécanitiues  des  change- 
ments chimicjues  se  i)ro<lui8irent  ;  le  caractère  de  (luehjues-uns 
nous  est  clairement  révélé  par  l'étude  du  pays;  i)our  .luel.iues 
autres  la  nature  n'est  (ju'indiciuée.  Il  est  évident  d'alxird,  amsi 
(lue  nous  l'avons  déjà  montré,  (juc  le  granit  envahisseur  a  pu,  en 
jjrofondeur  et  en  plusieurs  points  au  moins  de  la  Iwrdure  de 
batholithes,  transformer  les  calcaires  envahis  en  amj)liibohthea 
et  en  gneis-s  à  pyroxène.  Les  pro<luit.s  qui  en  résultèrent  sont 
semblables  à  certaines  variétés  île  cette  roc'  'oritique  (lue 
Lacroix  a  décrit  comme  provenant  de  l'actioi         ^ramt  sur  les 
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I^'  résultat  II'  pluM  fra|)|)ant  di*  n'u  pMiwiuhwH  «'«t  i|Up 
le  Kranit  <|ui  »*•  fraie  ('«'(M'iKlant  un  clu'iiiiii  à  travers  les  calcaires 
ne  renferme  jamais  *les  enclaves  calcain>s  mais  toujours  des 
<>nclaves  dVmpiiilMtlite.  ('e|M>ndant,  si  l'on  s'en  tient  aux 
conclusions  tie  l'étude  détailléii'  de  la  ré){i<»i.  ees  transformations 
ne  dé|)asseiit  pas  le  voisiuaf(e  innnédiat  des  Ntrds  des  intrusit. 
f(raniti(|ues.  Ix>s  niasses  d'aniphil>oUte  (pu  sont  si  alMUidantes 
en  de  nombreux  |M)ints  de  la  réf^ion  ont.  e<>rtainenient  ila'is  ipiel- 
ipies  cas,  et  probablement  dans  tous  les  cas,  une  autre  orif{i»e. 
Par  suite,  bien  <|ue  les  transformations  inétamorpliiipies  n\y- 
portées  par  le  f^ranit  dans  la  répon.  prés«'ntent  certaines  analofties 
très  mar(|uées  avec  celles  (pi'a  décrites  Lacroix  |)our  les 
l'yrénéi's,  leur  étude  ne  confirme  luillement  riiy|)<»tlièse  de 
Lacroix,  savoir  (pie  les  intrasions  graniticpies  .sont  plutAt  de 
grandes  étendues  de  schistes  ou  d'autres  rcK-lies  .sédinientaires 
changées  In  xitii  en  granit  I.Acroix  prés«'nte  ainsi  i«-ttp 
hyiK)thèse:  "Je  considère  donc  toutes  ces  couclus  méta- 
morphitpies  i.sol(V>s  aujourd'hui  nu  n,ili(  u  du  granité  contiue  le 
résidu  non  digéré  des  assises  sédimt  ntaires  dont  le  granité  à 
pris  la  place."'  La  mise  en  («lace  du  granité  s'est  effectué"*'  par 
dissolution  graduelle  des  roches  sédimentaires  dont  il  a  pris  la 
j)lace.' 

L'origine  des  .syénites  m'-phéliniiiues  si  largement  dévelo|)- 
|HH's  dans  la  région  de  Banrcoft  doit  se  relier,  connue  nous  l'avons 
vu,  aux  intrusions  granitiipies.  Ces  syénites  sont  une  phase  de 
•  liffénMifiation  du  magma  en  ((uestion — elles  sont  toujours 
voisines  des  calcaires  (jui  leur  sont,  en  (|uel(|ue  .sorte,  a.s.sociés 
g»''néti(iuement.  Il  est  intéressant  de  remanpier  (|ue  dans  la 
région  pyrénéenne  étudiée  par  le  professeur  Lacroix,  on  rencontre 
également,  bien  r|u'en  petites  ((uantités,  des  .syénites  à  néphéline 
('  ns  des  conditions  telles  (|u'il  est  imj)()s.sible  de  déterminer 
leurs  relations  généti(iues  actuelles. 

'Lacroix,  .\.^Le  granité  des  Pyrénées  et  aes  pliénoniènen  de  contact.  Hull. 
de»  Services  de  la  Tarte  (ieol.  de  U  France,  No.  04,  p.  60;  also 

Adams,  F.   D. — The  Excursion  to  the  Pyrénées  in  connection  with  tlw 
Eighth  International  Congreaa.    Jour,  of  (ieol.,  Vol.  ix,  I.,  lOUI. 

'Lacroix,  .\. — Livret  (iuide  (Excursion  de  pyr^nées),  p.  65. 

^Lacroix,  A.  -Le  granité  des  pyrénées,  \e.,  p.  3. 
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Uigher,  L.  McL.,  analyse  de  sodaliie 

I«rov,  (>.  E.,  analyse  de  gien-ckite         ^ ■    

lievy,  Michel,  hy|)othè»e  sur  les  masses  de  pegmatite °o 
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305 


.  ,    ,„  65,67,202,207, 

Minerai  de  fer 

"  amas  de  Pusey 

"  dans  amphiliolite  plume • 

"  dans  gabbro '      ' 

"  dans  gabbro  de  Thanet 

"  dans  gneiss  de  Cardiff 

McXrthur,  C  X.,  mine  de  Mica  développée  par 
molytidènile  trouvée  par 

McColl 

Macfarlane, 

Magnésie  dans  les  calcaires -^^  ^^^ 

Magnétite, 

dans  calcaires  laurentiens ■ 

, j(_;*-  X   ./.-.kAlino  £at , 


moiyouriii"-  iivj,*»'^  K»' 

Arch.,  graphite  sur  la  propriété  «le ■ 

ane,  Mr.,  rapport  sur  le  plomb ""»*' 


dans  svénite  h  néphéline 


Marbre 


100,  110,  168,  195,  220, '222, 


Marne. 


mode  de  dépôt „      '  .   .i'     .     \ 

Membrv,  gite  de  mica,  (Voir  Best  *  Membry)  _  ._^.  ■  ■ 

Me.  ritt",  Hamilton,  analyse  du  minerai  de  fer  de  faxton 

Mica  associé  au  Corindon 

"     dans  calcaires 

"     dans  minerai  de  fer  de  «  ollaston 244   292 

"     dans  svénite  à  néphéline ■"'' 

"     divers  gisements 

"     du  canton  de  Glaniorgan gg  92 

"     grands  cristaux 

'      mine  du  canton  d'Herschel 

"     roche  à  mica,  produit  d'intrusion  granitique 

Microcline  dans  galibro  de  (ilamorgan ^^ 

"  dans  calcaires  laurentiens •  ■ " 

>•         i>eu  fré<iuent  dans  les  nyénites  à  néphéline 
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Microphotocraphies 67,  1U5,  149,  152,  1A7,  161,  169,  171,  1M>,  I9U,  214,  219, 

234,  :««,  321,33H 

Millar,  mine  de  pho»phate 388 

Miller,  Prof.  \\.  (i.,  corindon  l)ruu  dan»  »y#nile  hlanohe  olwerv*  par 292 

"  "  «pinelle  dans  le»  calcaireii,  observa  p-ir 217 

Milli,  Dillon,  minéraux  dan»  une  pyroxénite 199 

"  dëpAt  de  molylidènite  développé  par 356 

Minerai  Kange  Iron  Mining  t'o     •'*''^>  '** 

Mispickel 372 

"        d»n»  calcaire»  laurentien» 207 

MolyMenite., 358 

"  a»aociée  au  corindon 381 

"  dan»  calcaire  laurentien 208 

"  dan»  »yénite  &  néphéline 256 

Molylnlene •       255 

Monmouthite 356 

Moon,  A.,  »pécimen  de  talc  offert  par 374 

Morriaon,  Tho».,  directeur  de  l'Ontario  Marble  (|uarrie» 396 

dépôt  de  sndalite •       398 

Murphy,  mine  de  plomb 352,  353 

Moscovite  dan»  calcaire»  laurentien» 207 

"  dan»  syénite  à  néphéline 249,  324 

"  dan»  syénite  alcaline  blanche 323 

"  e^^'oitation  à  Blue  Mountain 306 

Mer  paléozoi'  .,     348 

Mont  Robillart*  (Voir  Craigmont) 315 

X 

National  Corundum  Wheel  Co 378 

\aumann,  étude  de»  pegmatite» 147 

Néphéline 237 

Nickel  associé  à  la  pyrite 209 

Norme  des  amphibolites 108 

"        des  gneiss  rouge» 56,  58 

"        des  gneiss  sédimentaires .  .  .    190 

"        des  nodules 136 

des  syénites  néphéliniques 262,  267,  274,  277,  300,  302.  318,  319 

"        des  syénites  alcalines  rouges 331 

"        de»  syénites  alcaline»  blanches 326 

"        du  granité 138 

O 


Or          350,  372 

Oak  Ridge 349 

Ocre "270 

Olivinc,  gabbro  de  tilamorgan 156 

"        son  absence  dans  les  calcaire» 216 

Ontario  Corundum  Co 376,  37'.  37S 

"         Marble  (|uarrie.s,  Ltd 396 

"         Mining  and  Smelting  Co 354 

Orpiment  dans  calcaire»  laurentien» 207 

"        avec  mispickel 371 

Orthoclase,  analyses 244 

"           associé  aux  calcaires 208 

Osann.  sa  description  de  roches 94 

Osterhause,  mine  de  mica 373 
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|>  Paor 

IMerrei  srgileme» '^*-  '^' 

IMiMteiiienta,  leur»  «ITelu „  '" 

l'yritm  de  fer *iO.  JOl 

l'ionil),  (  Voir  K«l^ne) 

Pierre  lithonraphi.iue      .                                                         ,7s   i7«   lui   im  iSi 

l'«r«gnei«<  (\<iir  suiiëi  Kneim) 174,  17»,  17»,  IW,  ino,  ibo 

"          gro»  inaMif  du  canton  de  l.imerick '™ 

l'arry  »t  Mill»,  Ewai»  à  U  mine  de  fer  Xiptoria  36* 

Paxton  mine  de  fer   •*™-  ■*"* 

Pegmatite,  pomi)oiiition J™ 

rompoaition  minéralonique !*•» 

dyke» 1*0 

«^tendue  des  dykes •** 

"         origine  du  tcrtne {** 

"         Mtrupture '** 

PeterlMirough  Mining  Co *J' 

PhloRopile fç* 

PiHini,  analyse  de  la  gédrite }^J^ 

PlaRioplase,  dans  calcaires -'* 

dans  gahliro  de  (llamorgan Ip-' 

dans  les  sy#nite  alcalines  rouges 328 

"          dominant  dans  les  «yi'nites  à  n#[)héline 2« 

"          dominar'  dans  les  syénites  alcalines  blanches 325 

Polenow,  composition  des  granités  de  Russie 59 

Pope,  K.  J.,  analyse  du  minerai  de  (er  du  lac  Pine 35» 

Pratt,  J.  H.,  examen  de  cristaux  de  lircon -55 

Précambrien,  section  remarquable  des  couches -^  33 

Princess,  carrières  de  sodalite -*••>  39» 

Pusey,  «mas  de  minerai  de  fer                                                        ^^-  „  '•>5 

Pyrite l**»-  35.'>.  370,  37. 

"     dans  gneiss  et  calcaires -1'' 

"     dans  gneiss  d'Harburn '^° 

"     dans  sy^nite  à  nCphéline 'SA 

Pyrox#ne  dans  calcaire 2'^ 

"        dans  grabbo  de  (ilamorgan 15S 

"        dans  minerai  de  fer  de  Wollaston 3(|9 

"        le»  roches  à  pyroxéne  identi(|ues  aux  roches  A  apatite 94 

■'        les  roches  à  pyroxéne  identiques  aux  niches  districts  d'Ottawa  et 

de  Perth ' 

Pyrox#nite  à  mica 

grands  gisements 

"  nom  proposé  par  F.  Steery  Hunt 

Pyrrhotine,  dans  syénite  à  néphéline 

"  du  minerai  de  fer  de  Minden  et  Snowdon 

"           gneiss  et  calcaires •    •  ■  '-(M) 
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89 

257 

364 


(juartz  dans  les  dykes  de  pegmatite l^jj 

"        dans  le  marbre  et  les  calcaires 212 

"       en  grains  dans  le  calcaire  bleu 224 

"        présence  dans  les  amphibolites 164 

Quartïite» '^*  192 


Roches  volcaniques  acides 339 

Ressources  minérales 350 

Relations  géologiques  de  la  région  comparées  avec  celles  d'autres  régions ....  400 

Région  du  Laurentien  Primitif *93 
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Ksulanitr.. 
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HSigsr  «v*o  orpiment  et  mwpickel •"*'  ^J* 

Kiddell  ù  Morriion,  c»m*r»ii  de  m»roreii ^J^ 

Ridemi,  f4(riii»tion .,.,;, M) 

Kieii,  note  «ur  le  felditpatli  rouRe  de  lledfurd ?" 

Kollin  niUpiokel  sur  le  lot 

Iditile  (lanB  les  Kneim  «édimentaireH 


186 


caractères  pétrographuiue». 


de  l'ile  d'AIno,  SuiHse., 
de»  iiiontB  Oural. 


229 

Sy^nite  alcalines ■. .wn 

caractèreu  |>#tronraphii|Ue« *°" 

leiwription  de»  ((iiiement» •"" 

relation»  gciolonique»   Vj 

Structure  g^olo^ique  du  district ._ 

Série  <  Irenville.  comparaison  avec  la  «#rie  llaMini;» ^" 

étendue J. 

épaisseur .,„ 

orifcine  du  nom „  22^ 

Svénite  à  népliéline  i  .„.    ' 

•^     ■■  ••  analogie  des  Kisetn*"*"  dOntario  avec  ceux  des  autres 

014 

230 

composition ^"'  ?is 

composition  à  Blue  Mountam *"° 

comiKiaition  minéralogiciue ^" 

citation  de  Holland J™ 

considération»  générale»  sur  leur  distribution «o 

dan»  syénite  alcaline  rouge ^^ 

dans  calcaires  cristallin» ^'* 

de  naden f^ 

236 

description  das  gite» ^6» 

"  "  gisements  de  Craigmont ^'^ 

"  "  origine ,y^ 

"  "  relations  géologiiiues •?? 

séries  de  Si vamalai  dan»  l'Inde ;^,   Voo    wi 

Syénile  alcaline  rouge   ^^ 

St.  Charles  mine en 

Sands  H.  Hayden,  e.xamen  de  gnei»8  par 2j2 

Scapolite  daii»   calcaires ... 

dan»  gahbro  de  (ilamorgan '" 

dans  syénite»  à  néphéline •„ . 

"         (lans  syénite  alcaline  blanche "' 

Scheerer,  étude  de»  pegmatite» -g  ^«2 

Scorodite  dans  mispickel '  2^3 

Serpentine  dans  calcaire -,  ■  .   «-g 

pour  décoration "     '215 

origine .~, 

Sillimanite,  présence  inconnue  dans  le  granité  .•■:,■ i,, 

Sivamalai,  Inde,  analyse  d'une  syénite  (legmatite  à  corindon  de^^.  .^_.^  -^  3^ 

Sodalite '  qqo 

expédition  en  Anglsterre ^^° 

Sphene,  dans  calcaire .  ,, 

dans  gal)bro  de  < ilamorgan •*? 

dan3  syénite  à  néphéline *°2 

Spinelle,  dan»  calcaire» ,„ 

dans  gabbro  de  (ilamorgan "" 
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HpincUa,  d«ii  pyroxénite »««  îin 

(Un*  lyénltM  à  n^pMlln* a-Tai  S 

Htratwt,  ^paiMCur ''<  »*•  " 

Hween«y,  Win.,  propriété  de  plomb ^,  ^ 

SyéniU  «lealine  blkiich* ai.iM 

T 

Temint  ««rieolei '2 

jjjj >"* 

T«ylor,  r.  É.,  mine  d«  mie»  d«v«lop|i<e  p«r 3J* 

molybdènitc  trouvée  par **" 

Teâll,  J.  J.  H..  tr«niformation  de  disbue  en  âmphilmlite  IW 

•yénite  à  néphéline  et  roche»  Hioriéee 338 

Thanet  gabbro '" 

Titanite  (Voir  iphene) • 

Titane '«"•  3«» 

Tourmaline  dans  calcairee j'' 

dans  eyénit»  à  néphéline *** 

Tudor.  éuioon •?! 

Tudor,  intruiion "" 

U 

Ulrich,  E.  O.,  foteilei  déterminée  par 848 

Umfraville,  gabbro ^ 

Urtife  et  groupes  allié» *2n 

Urtitei,  péniniule  de  Kola ■"" 

V 

VécéUtion  forestier» 'J 

Vennor,  H.  (i.,  Eoioon  de  Tudor  recueilli  par «7 

Victoria,  mine  de  fer "'^ 

Voleaniime ■  ■  ■ ^ 

••         rochee  (Voir  roches  voleaniquei  acides) 

Volckenning,  O.  J.,  analyse  de  sodalite. .....  

Von  Chrustschoff,  mémoire  sur  le»  nodules  dans  le  granité H-i 

W 

Wait,  F.  0.,  analyse  de  talc "8 

Watson,  Alex.,  dépAt  de  mica  développé  Pfr.     . ^^ 

Whiteaves,  J.  F.,  détermination  des  coquilles  dan»  le  marne «»* 

Wilsonite  dans  calcaires "'^ 

Z 

218 

Zoisite  dan»  calcaire» îl. 

Zircon,  cristallin,  rapport  de  J.  H.  Pratt *"2 

dans  calcaire» •'' 

"        dans  gneiss  sédimentaires '?< 

"        dans  syénites  à  néphéline ^** 
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